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AVERTISSEMENT 


C'est  par  le  nom  de  «  Barodet  »  qu'était  communément  désigné,  à  la 
Chambre  des  Députés,  le  recueil  des  Programmes  et  engagements  électoraux 
dont  le  présent  volume,  après  ceux  publiés  en  1952  et  en  1956  continue  la 
tradition.  De  la  IIIe  législature  {1881)  à  la  XVIe  {1936),  cette  publication  a 
été  poursuivie  sans  interruption,  mais  elle  a  subi ,  dans  sa  préparation  et  sa 
présentation ,  une  évolution  qui  mérite  sans  doute  d'être  indiquée . 

Dans  la  conception  première ,  le  recueil  était  une  annexe  au  rapport  établi, 
dans  chaque  législature,  par  une  Commission  de  22  membres,  spécialement 
nommée  pour  opérer  le  dépouillement  des  professions  de  foi  et  programmes 
électoraux  et  dresser  un  tableau  des  vœux  et  volontés  qui  y  étaient  exprimés. 

Du  fait  des  circonstances,  le  rapport  concernant  la  XIe  législature  {1914) 
resta  à  l'état  de  projet ,  mais  l'annexe  fut  cependant  publiée.  Les  rapports  ne 
furent  pas  abandonnés  dans  les  quatre  législatures  suivantes,  mais  ils  appa¬ 
rurent  alors  moins  nécessaires  que  l'annexe.  Aussi  y  eut-il  quelque  hésitation 
au  cours  de  la  XVIe  législature  {1936)  et,  le  8  juin  1939,  la  Chambre, 
renonçant  à  nommer  la  Commission  de  22  membres,  adopta  une  résolution  qui 
remettait  désormais  au  secrétariat  général  le  soin  d'établir  ce  recueil. 

L'Assemblée  Nationale  a  voté ,  le  28  juillet  1950,  une  résolution  toute 
semblable.  De  plus ,  elle  l'a  introduite  dans  le  règlement,  dont  elle  constituait 
l'article  117  : 

« Il  est  établi,  au  début  de  chaque  législature,  par  les  soins  du  Secré¬ 
tariat  général  de  l'Assemblée  Nationale,  un  recueil  des  textes  authentiques 
des  programmes  et  engagements  électoraux  des  députés  proclamés  élus  à  la 
suite  des  élections  générales. 

«  Au  cas  où  quelque  difficulté  se  présenterait  dans  la  confection  du 
recueil,  le  Bureau  de  l' Assemblée  Nationale  en  serait  saisi.  » 

Cette  prescription  intervenait  à  un  moment  où  le  cours  de  la  /re  législature 
était  dé] à  fort  avancé.  Il  n'a  pas  été  possible  de  publier  le  recueil  en  temps 
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utile.  Cependant  les  documents  relatifs  aux  élections  générales  du  10  novembre  1946 
furent  rassemblés ,  non  sans  peine.  Demandes  à  JM.  le  Ministre  de  l  Intérieur 
et  transmis  par  lui ,  ils  proviennent  des  autorités  chargées  de  recevoir  les  candi ~ 
datures,  c'est-à-dire  des  préfets  et  des  hauts  fonctionnaires  de  V  Union  française. 
Ils  sont  conservés  aux  archives  de  V Assemblée  Nationale ,  où  ils  peuvent  être 
consultés. 

Les  documents  concernant  la  //e  législature ,  provenant  des  mêmes  sources 
et  rassemblés  en  temps  utile,  ont  été  publiés  en  1952. 

Ceux  intéressant  la  IIIB  législature  Vont  été  en  1956. 

Sous  le  régime  actuel  { Constitution  du  4  octobre  1958)  la  prescription 
énoncée  à  V  article  117  de  V ancien  règlement  a  été  reprise  dans  les  mêmes 
termes ,  à  l'article  161  du  nouveau  Reglement,  et  c  est  en  vertu  de  ce  texte  Que 
nous  publions  le  présent  recueil  qui  contient  les  programmes  de  tous  les 
candidats  qui  ont  obtenu  un  siège  aux  dernières  élections  générales. 


DÉCLARATIONS  POLITIQUES 

remises  à  la  Présidence  de  V Assemblée  Nationale ,  le  22  janvier  1959 ,  en 
application  de  l’article  premier  des  règles  provisoires  de  fonctionnement 
de  V Assemblée  Nationale. 


GROUPE  DE  L’UNION 
POUR  LA  NOUVELLE  RÉPUBLIQUE 


Los  députes  soussignés  déclarent  constituer  à  ce  jour  un  groupe  qui 
prend  nom  d’Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Ce  groupe  s  assigne  pom  tâche,  dans  le  respect  de  la  volonté  souveraine 
ai  peuple  français,  de  contiibuer  par  son  action  au  redressement  du  pays 
dans  les  domaines  politique,  économique,  social  et  international,  en  se  fixant 
notamment  les  buts  suivants  ; 

Défendre  les  nouvelles  institutions  républicaines  que  la  France  s’est 
donnée  et  veiller  à  leur  bon  fonctionnement  ; 

Maintenir  la  République  dans  l’esprit  de  liberté  et  de  renouveau 
qu  incarne  le  général  de  Gaulle  et  que  la  volonté  du  pays  a  exprimé  tant 

au  referendum  qu’aux  élections  legislatives  et  à  la  présidence  de  la  Répu¬ 
blique  ; 

Défendre  en  toutes  circonstances  et  sur  tous  les  plans  l’indépendance 
nationale  ; 

Promouvoir  la  large  évolution  sociale  qui  est  la  conséquence  logique  du 
progrès  technique,  afin  que  se  constitue  au-dessus  des  divergences  une  véri- 
table  communauté  française  ardente  et  fraternelle  * 

Donner  à  la  France  l’essor  industriel,  agricole  et  commercial  qui  condi¬ 
tionne  son  indépendance  économique  et  assurera  une  politique  de  plein 
emploi  et  de  progrès  social,  gage  de  la  promotion  des  travailleurs. 

Donner  à  la  jeunesse,  en  même  temps  que  les  moyens  de  se  former, 
pour  les  taches  qui  l’attendent,  grâce  à  un  enseignement  rénové  dans  un 
esprit  de  justice,  un  vaste  champ  d’action.  Faire  de  la  France  un  pavs  jeune 
qui  ait  le  goût  d’agir  et  d’entreprendre. 
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Maintenir  l’Algérie  dans  la  souveraineté  nationale  et  promouvoir  son 
évolution  économique  et  sociale  selon  le  plan  de  Constantinc. 

Veiller  à  ce  que  s’établisse  dans  le  respect  des  libertés  une  coopération 
confiante  et  féconde  entre  la  France  et  les  autres  pays  de  la  Communauté. 
La  France  ayant  la  charge  de  conduire  les  peuples  qui  se  sont  librement 
unis  à  elle  vers  un  progrès  technique,  social  et  culturel  qui  doit  être  profitable 
à  tous  ; 

Tenir  les  engagemenls  de  la  France  dans  le  cadre  de  ses  alliances,  y 
obtenir  de  scs  partenaires  l’observation  rigoureuse  d’une  solidarité  totale  et 
participer  à  l’édification  d’une  Europe  unie,  dans  le  respect  des  patries. 

Signée  de  MM.  Bayrou,  Carous,  Dhonne,  Duvillard,  Habid- 
Deloncle,  Maziol,  Missoffe,  Neuwirth,  Terrenoire, 
Thomazo,  Schmittlein,  Viaixet. 


GROUPE  DES  INDÉPENDANTS 
ET  PAYSANS  D’ACTION  SOCIALE 


Le  groupe  des  indépendants  et  paysans  d'action  sociale  appliquera  à 
P  Assemblée  Nationale  le  programme  d'action  défini  par  le  centre  national 
des  indépendants  et  défendu  dans  le  pays  par  ses  candidats  aux  élections 
législatives  des  23  et  30  novembre  1958* 

Ce  programme  a  un  triple  caractère  :  il  est  national,  social  et  libéral. 

Il  est  national,  en  ce  sens  qu’il  veut  Tin  dépendance  et  la  grandeur  de 
la  France,  qu’il  est  partisan  de  l’intégration  de  l’Algérie  dans  la  République 
française,  et  d’une  union  étroite  avec  les  populations  des  départements 
d’outre-mer  et  des  Etats  de  la  Communauté. 

Il  encouragera  la  participation  de  la  France  à  la  Communauté  euro¬ 
péenne,  progressive  pour  ne  pas  ruiner  notre  économie,  désavantagée  au 
départ  par  des  charges  plus  lourdes  et  qui  devra  par  étapes  s’adapter  à  la 
concurrence  internationale. 

11  préconise  un  renforcement  de  l’ Alliance  atlantique  pour  assurer  la 
sécurité  de  notre  pays. 

Il  exige  le  respect  des  droits  des  anciens  combattants. 

Social,  considérant  qu’au-delà  des  abstractions  vagues  la  sécurité  du 
travailleur,  celle  de  la  famille,  celle  de  l’exploitation  familiale  agricole,  celle 
de  la  vieillesse  (meme  non  protégée  par  les  lois  sociales),  la  stabilité  du 
franc  protectrice  des  épargnants,  l’abolition  des  gaspillages  de  l’Etat  qui 
amputent  d’autant  le  pouvoir  d’achat  des  Français,  constituent  les  buts  immé¬ 
diats  et  concrets  d’un  authentique  c  progrès  social  », 

Libéral,  parce  qu’il  affirme  sa  volonté  de  protéger  toutes  les  libertés 
publiques  et  républicaines,  de  lutter  contre  l’arbitraire  de  Fadministtation 
sous  toutes  ses  formes,  et  en  particulier  sur  le  plan  fiscal,  de  bannir  le  diri¬ 
gisme  étatique,  générateur  de  tant  d’erreurs  et  de  tant  d’échecs,  pensant  que 
c’est  en  assurant  les  libertés  qu’on  respecte  le  mieux  la  dignité  humaine. 

Signée  de  MM.  Bergàsse,  Ch  amant,  François- Valentin,  Motte, 
Philippe  Vayron. 
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GROUPE  DES  RÉPUBLICAINS  POPULAIRES 
ET  DU  CENTRE  DÉMOCRATIQUE 

Poux'  assurer  à  toutes  les  Françaises  et  k  tous  les  Français,  notamment 
aux  jeunes  générations,  un  avenir  de  progrès  conforme  à  notre  tradition  et 
à  notre  destin,  le  Groupe  des  Républicains  populaires  et  du  Centre  démocra¬ 
tique  fixe  ainsi  les  objectifs  essentiels  qui  guideropt  la  tâche  de  ses  membres  : 

Assurer  F  autorité  de  l’Etat  républicain  dans  le  respect  de  toutes  les 
libertés  et  de  la  personne  humaine  ; 

Le  rétablissement  de  la  paix  dans  la  justice  en  Algérie  ; 

L’édification  de  la  communauté  fraternelle  des  peuples  librement  asso¬ 
ciés  ; 

L’action  pour  le  progi'ès  social  dans  l’expansion  économique  et  la  stabi¬ 
lité  monétaire  ; 

La  poursuite  d’une  politique  d’investissements  et  de  développement 
des  économies  régionales  ; 

L’achèvement  de  la  construction  d’une  Europe  unie,  gage  de  paix  et 
de  progi'ès  humain. 

Dans  cet  esprit  le  Groupe  s’efforcera  d’unir  et  de  concilier  dans  une 
République  rénovée  tous  les  vrais  démocrates  pour  qui  la  défense  des  valeurs 
spirituelles  ne  peut  être  séparée  du  bien-être  du  peuple. 

Signée  de  MM-  Charles  Bossorsf,  Henri  Dqrey,  Pierre  Gabelle, 
Jean  Seitleinger, 


GROUPE  SOCIALISTE 


Au  moment  où  les  institutions  nouvelles  de  la  Ve  République,  définies 
par  le  texte  constitutionnel  soumis  au  référendum  du  28  septembre  et  adopté 
à  une  très  forte  majorité  par  le  peuple,  sont  mises  en  place,  et  où  la  souve¬ 
raineté  populaire  s’est  exprimée  par  un  vote  libre,  direct,  égal  et  secret, 
pour  désigner  les  députés  de  l’Assemblée  Nationale,  le  Parti  socialiste 
S.  F.  I.O.  rappelle  ce  qu’il  est  et  ce  qu’il  veut. 

Le  Parti  socialiste  se  distingue  des  autres  formations  ou  groupements 
politiques  dans  la  mesure  où  il  est  une  force  démocratiquement  organisée 
au  service  du  monde  du  travail  et  d’un  idéal  humain.  Le  socialisme  est,  en 
effet,  tout  à  la  fois  une  doctrine  et  une  morale  qui  veut  libérer  l’homme  de 
toutes  les  servitudes  et  lui  permettre,  dans  le  respect  de  sa  personnalité,  de 
s’épanouir  et  d’accéder  aux  libertés  concrètes  qui  assurent  la  joie  et  la  dignité 
de  la  vie. 

Respectueux  de  toutes  les  croyances  religieuses  qui  sont  l’affaire  de  la 
conscience  de  chacun  et  qui  ne  peuvent  s’harmoniser  que  par  la  laïcité  des 
institutions  de  l’Etat,  le  Parti  socialiste  entend  unir  tous  les  travailleurs  de 
ce  pays  pour  abolir  les  barrières  de  classes  nées  de  l’hérédité  ou  de  la  fortune, 
pour  supprimer  les  injustices  sociales  et  pour  offrir,  dès  le  départ,  à  chacun, 
l’égalité  de  droits  et  de  devoirs  lui  permettant  de  jouer  sa  chance  dans  la  vie. 

Le  Parti  socialiste  poursuit  ainsi  l’effort  et  prolonge  l’enseignement  des 
plus  illustres  comme  des  plus  obscurs  de  ses  militants  qui,  en  un  siècle,  ont 
modifié  et  transformé  les  conditions  sociales  de  la  production  et  de  la  répar¬ 
tition  des  richesses.  Si  l’on  veut  comparer  les  premières  luttes  ouvrières  du 
xix8  siècle  pour  que  le  travail  soit  honoré,  protégé,  respecté,  pour  que  le 
travailleur  ne  soit  plus  un  esclave,  que  la  femme  et  l’enfant  ne  soient  plus 
les  victimes  d’un  profit  égoïste  et  sans  scrupules,  pour  que  l’instruction  soit 
universelle,  laïque  et  gratuite,  les  socialistes  peuvent  dire  avec  fierté,  à  ceux 
qui  doutent  de  l’avenir,  qu’aucun  dévouement,  qu’aucun  sacrifice  ne  furent 
vains.  Le  recul  du  temps  permet  de  s’en  convaincre. 

Les  tâches  socialistes  avec  la  civilisation  industrielle  moderne  sont  sans 
doute  différentes,  mais  elles  puisent  aux  mêmes  sources.  La  division  ouvrière 
née  de  la  scission  de  Tours  s’est  aggravée  au  fur  et  à  mesure  que  l’expérience 
soviétique  laissait  apparaître  son  vrai  visage.  Les  socialistes  sont  des  hommes 
restés  libres,  tolérants,  soucieux  d’un  progrès  et  d’une  justice  sociale  ;  ils 
n’entendent  user  ni  de  la  haine,  ni  du  mensonge,  ni  du  crime  pour  ins¬ 
taurer  une  société  nouvelle  ;  il  ne  veulent  pas  compromettre  l’idéal  qu’ils 
recherchent  en  le  souillant  de  désespoir,  de  tortures  et  de  sang. 

L’avenir  ne  se  construit  pas  ainsi.  Le  Parti  socialiste  rappelle  qu’il  s’est 
montré,  en  toutes  circonstances,  le  défenseur  des  institutions  républicaines, 


non  qu’il  lie  son  destin  à  telle  ou  telle  Constitution,  mais  parce  que  la  démo¬ 
cratie  représente  un  acquis  indispensable  pour  l’acheminement  vers  le  socia¬ 
lisme,  et  qu’il  a  toujours  condamné  les  méthodes  d’une  dictature  d  un  homme 
ou  d’un  parti  unique.  C’est  pour  préserver  l’indépendance  nationale,  c  est 
pour  assurer  le  libre  fonctionnement  de  la  République  qu’il  n’a  pas  hésité 
à  participer  aux  responsabilités  du  pouvoir  avec  des  formations  politiques  et 
des  hommes  quelquefois  fort  éloignés  de  ses  conceptions  doctrinales.  Parfois 
même,  comme  en  1936  avec  Léon  Blum,  en  1956  avec  Guy  Mollet,  le  Parti 
socialiste  a  assumé  courageusement  et  en  dépit  de  toutes  les  difficultés  la 
direction  des  affaires  en  ayant  sans  cesse  le  souci  d’exprimer  l’intérêt  col¬ 
lectif  de  la  Nation,  inséparable  de  la  justice  sociale.  Il  a  offert  au  pays  tout 
ce  qui  était  possible  en  tenant  compte  de  la  période  de  transition  historique 

que  nous  vivons. 

La  vie  nationale  vient  de  franchir  une  nouvelle  étape  ;  le  pays  a  adopte 
une  nouvelle  Constitution.  Sur  son  berceau  planent  des  dangers,  mais  les 
socialistes  ont  la  volonté,  dans  la  fidélité  à  la  tradition  républicaine,  de  faire 
vivre  les  institutions  nouvelles,  de  les  développer  et  d’écarter  les  risques  du 
terrorisme,  du  fanatisme,  de  la  dictature  et  de  la  guéri  e. 

Signée  de  MM.  Chandernagor,  Leenhardt,  Montalat,  Muller, 
Pic,  Widenlocher. 


PROGRAMMES  ET  ENGAGEMENTS  ÉLECTORAUX 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Amédée  MERCIER 

(Candidat  Indépendant  de  gauche) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(Apparenté  Socialiste) 


ï™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

II  est  des  situations  qui  imposent  des  obligations  et  en  faisant  aujourd’hui  appel  à 
vos  suffrages,  j’ai  conscience  d’accomplir  tout  simplement  mon  devoir. 

Par  le  référendum,  le  peuple  français  a  montré  sa  maturité  politique  et  manifesté 
nettement  sa  volonté  de  donner  au  pays  des  institutions  nouvelles  : 

—  qui  garantissent  la  pérennité  du  régime  républicain, 

—  assurent  l’autorité  de  l’Etat, 

—  permettent  un  travail  législatif  utile  et  fécond  du  Parlement  et  un  fonctionnement 
normal  du  pouvoir  exécutif  et  de  l’administration. 

La  nouvelle  Assemblée  Nationale  doit  être  la  première  expression  de  la  volonté 
des  électeurs  et  électrices  dans  ce  sens  et  c’est  pour  cela  que  j’ai  décidé  de  présenter 
ma  candidature. 

Tous  les  grands  problèmes  restent  à  mener  à  bonne  fin  ou  sont  à  solutionner. 

Le  règlement  du  problème  algérien  dont  la  voie  est  dès  maintenant  ouverte.  — 
Le  retour  à  une  situation  financière  normale  dominent  tous  les  autres,  dont  je  ne  veux 
citer  que  quelques-uns. 

La  recherche  de  l’équilibre  économique  et  social,  par  la  mise  en  harmonie  des 
prix  industriels  et  des  prix  agricoles  ainsi  que  le  juste  rapport  entre  les  salaires  et 
ces  prix. 

La  décentralisation  industrielle  et  la  conservation  dans  les  campagnes  d’une  popu¬ 
lation  active  suffisante  pour  assurer  un  équilibre  démographique  €  ville-campagne  ^ 
sur  la  base  d’une  structure  d’exploitations  agricoles  du  type  familial  rentable,  favorisé 
par  T  équipement  des  campagnes  et  l’amélioration  de  l’habitat  rural. 

Le  problème  du  logement. 

La  réforme  de  l’enseignement. 

L’organisation  de  l’enseignement  technique  et  post-scolaire  agricole. 
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Tout  cela  impose  l’abandon  des  querelles  partisanes  et  un  travail  constructif  dans 
un  climat  de  confiance,  de  paix  sociale  et  de  respect  des  convictions  de  chacun. 

Ce  n’est  qu’à  ce  prix  que  le  voeu  de  la  Nation  sera  réalisé  et  que  la  France  pourra 
occuper  la  place  qui  lui  revient  dans  la  nouvelle  Europe  qui  se  construit  et  se  présenter 
avec  toutes  ses  possibilités  dans  le  Marché  commun. 

Il  appartiendra  aux  élus  de  se  décider  sur  les  moyens,  lorsqu’ils  seront  mis  en 
présence  des  initiatives  gouvernementales  ou  parlementaires. 

Aller  au-delà  dans  les  promesses  serait  pure  démagogie,  c’est  une  erreur  dans 
laquelle  je  ne  tomberai  jamais,  ayant  toujours  pratiqué  la  sincérité  dans  les  sentiments 
et  l’honnêteté  dans  l’action,  j’espère  que  ces  idées  sont  les  vôtres  et  je  vous  demande 
de  voter  en  conséquence. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Amédêf.  MERCIER 

Chevalier  de  la  Légion  d.' Honneur. 

Maire  de  Bourg-en-Bresse, 

Président  de  PAsso  dation  des  Maires  de  PA  in. 


VOTRE  CANDIDAT 

Né  le  2  décembre  1890  à  Malafretaz  (Ain),  je  suis  toujours  resté  attaché  à  mon 
pays  natal,  à  la  vie  duquel  j’ai  constamment  été  mêlé. 

Maire  de  Bourg  depuis  la  Libération,  j’ai  voulu  en  faire  une  grande  et  belle  ville. 

La  population  est  juge  des  résultats  obtenus  par  quatorze  années  d’efforts,  pour 
jeter  les  bases  d’une  cité  moderne  dont  l’épanouissement  apparaîtra  désormais  d’année 
en  année. 

j’ai  participé  activement  à  la  création  et  au  fonctionnement  de  tous  les  grande 
groupements  départementaux. 

Dans  notre  circonscription,  deux  problèmes  m’ont  particulièrement  intéressé. 

La  défense  de  notre  magnifique  produit  de  qualité  «  La  volaille  de  Bresse  pour 
laquelle  j’ai  apporté  mes  efforts  personnels  et  l’appui  constant  de  la  Ville  de  Bourg, 

Et  le  curage  de  la  Réÿssouze  pour  lequel  j’ai  mené  une  action  pendant  plus  de 
six  ans,  afin  de  faire  aboutir  an  projet  qui  sauvegarde  à  la  fois  les  intérêts  des 
propriétaires  riverains  et  des  meuniers. 

Ce  projet  est  exécuté  sur  27  kilomètres  et  les  travaux  se  poursuivent  pendant  que 
se  met  au  point  le  projet  d’épuration  des  eaux  de  la  Ville  de  Bourg, 

J’ai  vu  se  poser  devant  moi  tous  les  problèmes  qui  peuvent  intéresser  les  popu¬ 
lation,  J’ai  suivi  personnellement  tous  mes  dossiers  dans  les  Ministères  et  je  les  ai 
défendus  devant  les  commissions  supérieures. 

De  ce  côté  là,  je  n’aurai  donc  aucun  apprentissage  à  faire  et  dès  le  premier  jour 
je  serai  à  même  de  m’occuper  des  problèmes  intéressant  les  Municipalités  et  mes  conci¬ 
toyens  auxquels  mon  concours  est  dès  maintenant  assuré, 

VOTRE  SUPPLEANT 

Louis  Robin  est  né  à  Marboz,  le  Vr  mai  1923, 

Greffier  de  Paix,  il  a  été  combattant  volontaire  à  la  dernière  guerre. 

Rappelé  en  Algérie,  il  a  été  blessé  en  combat  et  s’est  vu  décerner  la  Croix  de  la 
valeur  militaire. 

Dévoué  à  Tint  ère  t  général,  plein  de  dynamisme,  il  est  Conseiller  Général  du  canton 
de  Goïigny  et  Conseiller  Municipal  de  Marboz, 

D'entrée,  il  a  marqué  sa  place  à  P  Assemblée  départementale. 

II  vient  d’avoir  la  satisfaction  de  mener  à  bien  la  création  d’un  syndicat  intercom¬ 
munal  pour  une  adduction  d’eau  intéressant  les  cantons  de  Coligny  et  de  Trefiort. 

Je  le  remercie  de  m’avoir  apporté  l’appui  de  son  amitié  et  de  Fautorité  qui  s’attache 
à  sa  personnalité. 


2*  CIRCULAI  B  B 


Electeurs  et  E  lectrice  s, 

Les  résultats  du  premier  tour  de  scrutin  me  font  un  devoir  de  maintenir  ma  candi¬ 
dature  au  deuxième  tour* 

Je  remercie  tous  les  électeurs  et  électrices  qui  m’ont  accordé  leur  confiance. 

En  particulier  ceux  des  cantons  de  Coligny,  Montrevel,  Treffort,  Saint-Trivier-de- 
Courtes  et  Pont-d’Ain,  qui  ni1  ont  porté  en  tête  des  candidats. 

Ceux  de  la  Ville  de  Bourg-en-Bresse  et  des  autres  cantons,  qui  me  sont  restés  fidèles 
et  ont  compris  le  sens  et  la  portée  de  ma  candidature. 

Au  premier  tour,  chacun  a  défendu  avec  courage  et  loyauté  son  programme. 

Au  second  tour,  je  reste  candidat  de  l’union  attendue. 

C’est  un  honneur  dont  je  ressens  tout  le  prix,  mais  aussi  toute  la  responsabilité. 
A  tous,  je  fais  à  nouveau  confiance  en  vous  demandant  de  voter  et  de  faire  voter. 

Vive  la  circonscription  de  Bourg-en-Bresse  1 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

àmédée  MERCIER 

Chevalier  c!e  la  Légion  d 'Honneur, 

Maire  de  Bourg-en-Bresse, 

Président  de  l'Association  des  Maires  de  l’Ain* 
Indépendant  de  gauche, 

r  * 

«  * 

On  pourrait  me  poser  la  question  : 

Pourquoi  êtes-vous  suppléant  du  Maire  de  Bourg  ? 

Je  répondrai  ceci  : 

A  l’heure  du  choix,  il  faut  savoir  prendre  parti  pour  celui  que  l’on  juge  le  meilleur. 
J’ai  fait  confiance  à  un  homme  et  à  un  ami. 

Resté  fidèle  k  mes  origines,  j’ai  conservé  un  contact  étroit  avec  tous  les  travailleurs, 
ouvriers,  paysans,  petits  commerçants. 

Leur  sort,  avec  celui  de  nos  vieillards,  est,  à  mes  yeux,  le  plus  digne  d’intérêt. 
J’ai  vu  en  Ârnédée  Mercier,  et  dans  l’œuvre  de  toute  sa  vie,  celui  qui  pourra  comprendre 
leurs  besoins  et  leurs  soucis. 

Je  remercie  ceux  qui  lui  accorderont  leur  confiance. 

Louis  ROBIN 

Conseiller  Général 
Ancien  Combattant 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Marcel  ANTHONIOZ 

(Candidat  LP.A.S.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(I ,  P .  A .  S .  ) 

1™  CIRCULAI  B  E 

Electrices  et  Electeurs, 

En  1951,  puis  en  1956,  vous  m’avez  confié  le  soin  de  vous  représenter  à  l’Assemblée 
Nationale.  Appréciant  cet  honneur,  je  me  suis  efforcé  de  mériter  ce  témoignage  de 
confiance  et  d’estime  et  de  faire  face  à  la  lourde  tâche  qui  m’incombait. 

Durant  près  de  huit  années,  au  sein  d’un  Parlement  lié  aux  vicissitudes  et  aux 


faiblesses  d’une  Constitution  inadaptée  aux  impératifs  d’une  grande  démocratie 
moderne,  j’ai  cherché,  en  toutes  occasions,  à  traduire  les  sentiments  de  ceux  qui 
m’avaient  mandaté,  m’attachant  sans  relâche  à  l’aspect  pratique  et  constructif  des 
problèmes  de  l’heure. 

De  nombreux  témoignages  confirment  ma  chance  d’avoir  su,  en  cette  délicate 
mission,  conserver  estime  et  confiance,  et  m’apportent  de  précieux  encouragements 
au  moment  où  les  circonstances  me  conduisent  à  solliciter,  une  nouvelle  fois,  vos 
suffrages. 

Je  le  fais  aujourd’hui,  accompagné,  comme  prévu  aux  termes  de  Factuelle  Loi 
électorale,  par  mon  excellent  ami,  M.  Michel  Carrier,  Conseiller  Général  du  canton  de 
Brénod,  cultivateur  exploitant,  homme  de  cœur  et  de  grandes  qualités,  unanimement 
apprécié,  et  particulièrement  au  fait  des  problèmes  qui  en  tous  domaines,  se  pré¬ 
sentent  à  notre  jugement 

Après  des  heures  d’inquiétude  et  d’angoisse,  une  immense  espérance  est  née, 
permettant  à  la  France  d’envisager  ^avenir  avec  sérénité  et  confiance. 

Dans  le  trouble  de  moments  difficiles,  au  seuil  des  pires  menaces,  le  Parlement 
français,  dans  un  sursaut  de  réflexion  et  de  bon  sens,  le  Pays  b  peu  près  unanime, 
F  un  et  l’autre  écoutant  la  grande  sagesse  et  le  message  angoissé  du  Président  René  Coty, 
faisaient  appel  à  celui  dont  le  destin  exceptionnel  avait  déjà  permis  à  la  France, 
il  y  a  18  ans,  de  lutter  victorieusement 

Depuis  six  mois  déjà,  le  Général  de  Gaulle  a  en  mains  la  destinée  de  notre  Patrie, 

Une  première  étape  a  été  franchie.  La  France,  par  la  voix  du  Chef  de  son  Gouver¬ 
nement,  a  défini,  face  au  monde,  sa  position,  ses  intentions  et  ses  souhaits,  à  l’égard 
du  règlement  rapide  du  douloureux  conflit  d’Algérie.  Nos  adversaires  en  ce  domaine 
sont  confondus  par  la  noblesse  du  ton  et  l’objectivité  des  décisions  prises,  leur 
silence  est  l’aveu  de  leur  mauvaise  conscience.  Le  discours  de  Constant! ne  constitue 
la  véritable  charte  de  la  Communauté  franco-algérienne,  il  fait  écho  au  discours  de 
Brazzaville  qui,  lui,  détermine  les  hases  de  la  Communauté  franco-africaine. 

La  France  s’est,  dans  le  même  moment,  donné  une  nouvelle  Constitution.  Apportant 
clarté  et  autorité,  celle-ci  permettra  d’éviter  les  erreurs  issues  de  la  Constitution 
de  1946,  condamnant  ainsi  fin  stabilité  gouvernementale,  douloureuse  image  de  la 
IV*  République.  Elle  détermine  à  chacun  son  rôle  et  sa  mission,  conférant  au  Président 
de  la  République  toute  l’autorité  que  réclament  les  lourdes  responsabilités  du  Chef  de 
l’Etat 

Ainsi  la  France  peut-elle  entreprendre  cette  œuvre  de  rénovation  à  laquelle  nous 
nous  devons  de  participer  avec  cœur  et  conviction. 

Des  institutions  nouvelles,  l’Assemblée  Nationale  sera  la  première.  Elle  se  doit 
d’être  représentative  du  sentiment  unanime  du  Peuple  français  qui,  le  28  septembre 
dernier,  a,  dans  un  élan  extraordinaire,  témoigné  de  son  désir  de  reconstruire  sur  des 
bases  nouvelles  et  solides,  l’avenir  de  notre  Pays.  Le  23  novembre,  vous  aurez  a  dési¬ 
gner  les  membres  de  cette  nouvelle  Assemblée. 

Je  vous  al  dit  mes  sentiments  sur  l’œuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle 
et  son  Gouvernement  ;  mon  désir  ardent,  si  vous  in1  en  confiez  la  mission,  est  de  l’aider 
et  de  permettre  à  la  France  de  retrouver  tout  son  équilibre,  sa  paix  intérieure  et  son 
prestige  de  grande  nation,  afin  qu’avec  une  autorité  retrouvée,  notre  Pays  puisse 
participer  heureusement  à  l’indispensable  construction  européenne  et  à  F  organisation 
pacifique  du  Monde. 

C’est  clans  cet  esprit  que  je  me  présente  à  vous,  me  recommandant  du  rôle  tenu 
par  la  grande  formation  politique  à  laquelle  j’ai  Fhonncur  d’appartenir,  l’Union  des 
Indépendants  et  Paysans,  qui,  sons  la  présidence  de  notre  ami,  le  Président  Antoine 
Pinay,  a  su,  en  toutes  circonstances,  avec  patriotisme  et  grand  civisme,  œuvrer  à  la 
défense  des  lbertés  républicaines,  travailler  sans  relâche  à  la  recherche  de  la  paix 
sociale  et  à  l’amélipration  de  la  condition  humaine  - 

Les  Indépendants  et  Paysans  ont,  au  cours  des  années  difficiles  que  nous  venons 
de  traverser,  donné  la  preuve  de  leur  sang-froid,  de  leur  discernement  à  l’égard  des 
grands  problèmes  qui  se  posent  à  la  Nation. 

Soucieux  au  premier  chef  de  la  stabilité  de  la  monnaie  et  du  maintien  du  pouvoir 
d’achat,  hors  lesquels  il  n’y  a  qif  inflation  et  insécurité  et  pas  de  construction  écono¬ 
mique  valable,  ils  ont,  sans  cesse,  demandé  à  ce  que  l’Etat  ajuste  ses  dépenses  â  ses 
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moyens,  ceci,  tout  eu  réser%'ant  à  r expansion  économique  indispensable  a  la  vie  d’un 
grand  pays,  tout  l'effort  qu'elle  réclame. 

Le  Président  Antoine  Pinay  a,  par  son  expérience  à  la  tête  du  Gouvernement  de 
la  République,  en  1952,  fait  la  preuve  de  la  sagesse  et  de  P  efficience  des  principes 
avec  lesquels  on  ne  peut  transgresser  sans  être  menacé  des  pires  conséquences.  C'est 
en  ce  sens  que  doit  s'orienter  la  politique  économique  nationale  répondant  ainsi  à 
la  volonté  des  Français,  soucieux  de  s'exprimer,  en  toute  liberté,  selon  leur  initiative, 
et  face  à  leurs  responsabilités. 

Dirigisme  et  collectivisme  sont  des  conceptions  économiques  que  ne  peuvent  se 
permettre  que  des  Etats  riches,  ils  entretiennent,  en  effet,  une  dangereuse  illusion  et 
prétendent  à  &  l'Etat  Providence  profitable  à  quelques  privilégiés  peut-être,  mais 
ruineux  pour  l’ensemble  et  catastrophique  pour  le  Pays, 

Nous  ne  voulons  plus  de  nationalisations,  d’interventions  nouvelles  de  l'Etat  dans 
la  gestion  d'affaires  commerciales,  industrielles  ou  autres.  Nous  ne  voulons  plus  de 
ce  para-commercialisiiie  qu’entretiennent  et  développent  de  prétendus  organismes 
sociaux  - 

Nous  sommes  opposés  à  un  protectionnisme  qui  fausse  les  données  et  les  bases 
du  problème  économique  français.  Chacun  doit  se  trouver  face  à  ses  obligations,  à  ses 
charges,  mais  dans  la  justice  et  l'équité.  Egalité  fiscale  et  justice  sociale  doivent  prendre 
leur  sens  réel  et  trouver  toute  leur  application. 

Seule  une  œuvre  de  salubrité  économique  apportera  le  redressement  attendu  et 
permettra  au  Gouvernement  de  faire  face  aux  tâches  qui  s'imposent  à  lui.  C’est  alors 
qu'il  pourra  poursuivre  l'action  que  réclament  ;  la  défense  et  l'organisation  de  notre 
production  agricole,  la  modernisation  de  l'exploitation  familiale,  l'aménagement  de 
l’artisanat  et  de  la  formation  professionnelle,  l'effort  en  faveur  de  la  construction  et 
des  investissements  que  demandent  les  grands  travaux  à  l’origine  de  toute  expansion, 

A  cette  condition  seulement,  il  sera  possible  à  notre  Pays  de  s’attacher  à  l’action 
profonde,  indispensable  à  la  sauvegarde  de  la  Famille,  à  l'avenir  de  notre  jeunesse, 
à  son  éducation  laissée  au  libre  choix  des  parents,  et  à  l’affirmation  d'une  véritable 
justice  sociale. 

En  un  mot,  notre  équilibre  financier,  celui  de  notre  balance  des  comptes,  peuvent 
seuls  permettre  à  l’Etat  de  remplir  efficacement  son  rôle. 

Le  Président  Pinay  est  attaché  à  une  telle  politique,  nous  souhaitons  qu'il  lui 
soit  possible  de  la  poursuivre  avec  bonheur  ;  de  sa  réussite  découlent  les  chances  de 
la  France  au  moment  où  elle  aborde  le  Marché  commun  et  tous  les  problèmes  qui  se 
présentent  à  une  Nation  qui  se  doit  de  travailler  à  son  expansion,  source  de  vie  et 
d’espérance. 

C'est  à  cette  tâche  à  laquelle  je  souhaite  pour  ma  part  m’associer. 

M’adressant  directement  à  vous,  Electrices  et  Electeurs  du  Rugey,  du  Valromey, 
de  3a  Mic  baille  et  du  Pays  de  G  ex,  je  tiens  à  vous  redire  combien  je  suis  près  de 
vous,  de  vos  problèmes  que  je  connais  bien,  pour  les  vivre,  je  puis  dire  quotidienne¬ 
ment,  depuis  près  de  quatorze  années  que  m’a  été  confié,  en  ce  département,  mon  pre¬ 
mier  mandat  de  Conseiller  Général, 

Vous  connaissez  ma  conception  d’une  tâche  qui  honore  celui  auquel  elle  est  confiée 
et  qui  constitue  pour  lui  ces  obligations  passionnantes  auxquelles,  pour  ma  part,  j'ai 
été  et  je  demeure  profûndénieent  heureux  de  répondre,  en  toutes  circonstances,  avec 
le  seul  souci  d’aider  et  de  servir. 

La  loi  électorale  nouvelle,  en  répondant  à  notre  souhait,  nous  rapproche  et  facilite 
la  tâche  de  l'Elu  vis-à-vis  de  scs  mandats.  Si  j'ai  l'honneur  d’être  à  nouveau  votre 
représentant,  je  puis  vous  assurer  de  mon  attachement  à  cette  région  où  je  suis  né 
et  dont  le  particularisme  et  les  aspirations  ont  toujours  été  l’objet  de  mes  constantes 
préoccupations. 

Mon  action  passée  et  présente,  certaines  réalisations  auxquelles  j'ai  eu  le  pri¬ 
vilège  d’associer  mon  nom  :  Percement  du  Tunnel  du  Mont-Blanc,  transformation 
et  aménagement  des  itinéraires  prévus,  au  travers  du  Rugey,  de  la  Michaille  et  du 
Pays  de  G  ex,  internationalisation  de  l'aérodrome  de  Genève,  expansion  touristique  et 
industrielle  du  département,  défense  de  3a  forêt  française  et  des  activités  qui  en 
dépendent,  témoignent  de  mon  souci  de  travailler  sans  cesse  et  avec  efficacité,  pour 
la  réalisation  de  nos  projets  régionaux  et  en  faveur  de  l’intérêt  général. 
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Je  me  sois  toujours  efforcé  de  le  faire  dans  le  respect  des  libertés  de  chacun, 
de  toutes  les  libertés,  considérant  celles-ci  comme  étant  le  bien  suprême  de  l’homme. 

Ayant  personnellement  de  lourdes  responsabilités  sur  le  plan  professionnel,  je 
connais  les  difficultés  et  les  soucis  de  tous  ceux  qui,  chaque  jour,  se  heurtent  aux 
exigences  d'une  vie  souvent  sévère  ;  il  n’y  a  pas  de  problèmes  qui  ne  comportent 
solutions,  pas  de  situations  qui  ne  peuvent  recevoir  conclusions.  Il  faut,  pour  y  par¬ 
venir,  honnêteté  et  persévérance  et  apporter  à  de  telles  causes  tout  son  dévouement, 
son  enthousiasme  et  son  cœur. 

Si  vous  estimez  que  l’action  que,  jusqu’à  ce  jour,  j’ai  menée,  atteste  de  semblables 
sentiments  et  justifie  votre  confiance,  je  recevrai  avec  reconnaissance  l’hommage  de 
vos  suffrages  et,  en  vous  remerciant  profondément  par  avance,  je  vous  assure,  Electrices 
et  Electeurs  de  la  circonscription  de  Belley-Gex-Nantua,  de  mon  ardent  désir  d’œuvrer 
pour  la  réussite  d’une  grande  espérance  pour  la  défense  de  la  République,  afin  d’assurer 
à  la  France  un  avenir  meilleur  dans  la  prospérité  et  la  Paix. 

Marcel  ANTHÜNIOZ 

Hôtelier  P 
Député  sortant. 

Conseiller  Général  du  canton  de  G  ex. 

Vice- Président  du  Couse  U  Général* 

Maire  de  Divonnc-lcs-Bains. 

Président  de  l’Ofûce  départemental  du  Tourisme. 

Membre  du  Conseil  Supérieur  du  Tourisme* 
Candidat  d*Union  des  Indépendants 
et  Paysans  d'action  sociale. 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  CARRIER 

Cultivateur  exploitant. 

Conseil  1er  Général  du  Canton  de  Brénod. 


2°  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Chers  compatriotes, 

J’ai  été  profondément  touché  par  les  témoignages  de  confiance  et  d’estime  qu’avec 
fidélité  et  amité  vous  m’avez  réservés  lors  du  scrutin  de  dimanche  dernier  ;  sincère¬ 
ment  et  de  tout  cœur  je  vous  en  remercie. 

Vos  suffrages,  chaque  fois  plus  nombreux,  sont  pour  moi  de  précieux  encourage¬ 
ments  à  poursuivre  une  tâche  souvent  délicate,  mais  toujours  passionnante,  avec  le  seul 
désir  d’être  utile  à  chacun  et  d’aider  à  affirmer  les  intérêts  particuliers  et  généraux 
de  notre  circonscription  et  du  département,  de  participer  dans  un  esprit  national, 
républicain  et  libéral,  au  règlement  des  grands  problèmes  qui  sur  le  plan  intérieur 
et  extérieur  conditionnent  l’avenir  de  notre  Pays. 

La  position  déterminante  prise  par  les  Indépendants  et  Paysans,  sur  le  plan  national 
et  dans  le  département,  en  faveur  de  ce  renouveau  si  ardemment  souhaité  par  tous, 
faction  qu’avec  conviction  et  enthousiasme  j’ai  poursuivie  afin  que  la  France  soit 
dotée  d’une  Constitution  lui  permettant  de  retrouver  son  équilibre  en  tous  domaines, 
sa  puissance  de  grande  nation  et  son  prestige  dans  le  monde,  attestent  notre  volonté 
d’affirmer  cette  magnifique  espérance  exprimée  par  le  vote  unanime  du  peuple  français 
le  28  septembre  dernier,  associant  ainsi  sa  foi  en  son  avenir  et  sa  confiance  au 
Général  de  Gaulle* 

Parmi  tous  ceux  qui,  dans  notre  circonscription,  se  réclamaient  de  tels  sentiments 
et  de  tels  buts,  vous  m’avez  fait  l’honneur,  en  me  plaçant  largement  en  tête,  de  me 
désigner  pour  la  poursutie  de  ce  combat.  En  condamnant  les  redoutables  prétentions 
du  Parti  Communiste  vous  avez  manifesté  de  façon  très  nette  votre  désir  de  voir  se 
réaliser  fUnion  des  Nationaux  ;  ainsi  s’est  exprimé  votre  choix  du  23  novembre. 

Certains  font  loyalement  compris  en  se  retirant  de  la  compétition  et  nous  les 
en  remercions  sincèrement.  Nous  regrettons  que  le  candidat  «  Gaulliste  de  gauche 
ait  jugé  opportun  de  poursuivre  une  lutte  toute  personnelle  en  ses  objectifs  et  si 
contraire  aux  souhaits  et  aux  nécessités  d’Union  exprimés  sans  cesse  par  Le  Général 
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de  Gaulle  dont  la  collaboration  quotidienne  avec  notre  ami,  le  Président  Antoine  Finay, 
est  si  heureuse  pour  le  pays  et  confirme  sa  volonté  d'une  action  commune  de  tous  les 
Républicains* 

Mon  comportement  en  chacun  de  mes  mandats,  national,  départemental,  communal, 
m’a  permis  d’affirmer  mon  souci  de  l'intérêt  général  et  ma  constante  préoccupation 
à  l'égard  de  l'aspect  humain  de  chaque  problème*  Mon  attachement  a  cette  circons¬ 
cription  où  je  suis  né,  ou  j’ai  de  lourdes  responsabilités  personnelles,  demeure  garant 
de  mon  enthousiasme  à  travailler  avec  les  Conseillers  Généraux,  les  Maires,  les  élus 
locaux  et  avec  chacun,  à  la  prospérité  du  Bugey,  du  Valromey,  de  la  Michaille  et  du 
Pays  de  G  ex* 

C’est  à  une  telle  action  dans  PU  ni  on  indispensable  des  Français,  face  aux  grands 
problèmes  qui  se  posent  au  Pays  que  nous  sommes  soucieux  de  participer*  Seule, 
une  France  unie  et  décidée,  dotée  d'un  Gouvernement  stable,  aura  la  possibilté  de  faire 
face  aux  innombrables  taches  qui  s’imposent  à  elle  : 

—  répondre  aux  aspirations  nationales  concernant  la  fin  si  souhaitée  du  conflit 
algérien,  à  la  création  de  la  communauté  franco-africaine, 

—  procéder  sur  le  plan  agricole,  artisanal,  commercial  et  industriel  a  la  réorgani¬ 
sation  complète  de  la  structure  économique  du  Pays,  à  l’approche  du  Marché  commun, 

—  éviter  l'inflation,  conserver  le  pouvoir  d’achat  et  la  stabilité  de  la  monnaie, 

—  simplifier  la  fiscalité, 

—  poursuivre  sur  le  plan  humain  cette  action  dont  dépend  dans  une  justice  sociale, 
indispensable,  le  mieux-être  de  nos  compatriotes, 

—  faciliter  et  développer  la  construction,  aider  à  la  promotion  ouvrière, 

—  défendre  toutes  les  libertés  :  liberté  d’enseignement,  liberté  d’expression,  dans 
l’affirmation  des  valeurs  spirituelles  et  morales, 

- —  protéger  la  Famille  et  assurer  l’avenir  de  notre  jeunesse, 

—  participer  a  la  construction  d’une  Paix  durable. 

Pour  tout  cela,  il  faut  à  la  France  de  la  volonté  et  le  concours  de  tous,  chacun 
travaillant  avec  courage  face  à  ses  responsabilités,  dans  la  défense  de  la  libre  entreprise 
qui  est  le  plus  sur  garant  de  l’équilibre  économique  du  Pays* 

C’est  animé  de  cet  esprit,  accompagné  de  mon  ami  Michel  Carrier,  Conseiller 
Général  de  Brénod,  que  je  me  permets  de  solliciter  à  nouveau  vos  suffrages  lors  du 
scrutin  du  30  novembre*  Honoré  de  votre  confiance,  c’est  de  tout  cœur  que  je  m’atta¬ 
cherai  à  cette  nouvelle  mission  avec  le  seul  désir  de  servir  notre  circoïfseriplion  de 
Belley-Gex-Nantua,  le  département  de  TAin,  la  France  et  la  République* 

Marcel  ANTHONIOZ 

Député  sortant. 

Vice-Président  du  Conseil  Général* 

Maire  de  Di  von  ne-les- Bain  s* 

Remplaçant  éventuel  ; 

Michel  CARRIER 

Cultivateur. 

Conseiller  Général  du  Canton  dé  Brénod. 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Emile  DUBUIS 

(Candidat  d’Unicm  Républicaine,  Sociale  et  Familiale) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(R*  P*  C*  B*) 

CIRCULAIRE 

Au  temps  du  système,  je  n’ai  pas  voulu  être  député  lorsque  Dominjoti  qui  ne  se 
représentait  pas  m’offrit  son  siège,  parce  que  je  ne  voulais  pas  perdre  mon  temps 
à  démolir  des  Ministères  ou  a  invalider  des  députés  qui  ne  plaisaient  pas  aux  puissants 
du  jour* 
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Mais  3e  système  est  mort,  on  va  donc  pouvoir  travailler  sérieusement  dans  le 
cadre  d’une  République  nouvelle. 


Pour  cette  République  nouvelle  : 

Ï1  faut  des  hommes  neufs,  car  il  ne  faut  pas  que  «  ça  recommence  s>, 

Il  faut  des  hommes  sûrs,  intransigeants  sur  le  respect  des  libertés  et  sur  le  principe 
d’un  contrôle  vigilant  du  Pouvoir, 

II  faut  des  hommes  expérimentés,  ayant  la  pratique  de  la  vie  sociale  e!  de  la 
vie  publique. 

On  vous  a  fait  trop  de  PROMESSES,  je  PREFÈBE  vous  donner  des  garanties  - 
Mon  refus  de  participer  au  système. 

Mes  15  années  de  Mairie,  mes  10  ans  de  Conseil  Général  et  l’expérience  que  j  ai 
pu  y  acquérir. 

Je  m’y  suis  tenu  à  l’écart  de  la  politique,  collaborant  avec  des  hommes  de  tou  es 
les  opinions. 

J’ai  essayé  d’aller  de  l’avant  dans  la  voie  du  progrès  social. 

J’ai  toujours  eu  le  respect  scrupuleux  des  assemblées  locales  et  de  leurs  droits. 

Mon  métier  où  je  m’honore  : 

_  d’avoir  contribué  à  l’adaptation  du  statut  du  fermage  dans  les  Tribunaux 

agricoles  ;  _  .  ,  .  , 

—  d’avoir  contribué  au  progrès  du  Droit  ouvrier  et  du  Droit  syndicat  devant  les 

prud’hommes  ;  , 

_  d’avoir  contribué  à  la  lutte  légale  contre  les  excès  de  la  fiscalité  devant  les  juin 

dictions  administratives. 

Mon  rôle  de  père  de  famille  qui  me  met  aux  prises  tous  les  jours  avec  les  diffi¬ 
cultés  de  la  vie. 

On  vous  parle  trop  de  programmes,  je  préfère  affirmer  un  idéal 
De  mon  idéal  social  et  familial  découleront  en  eifet  toutes  mes  positions. 

Lit  où  est  cet  idéal  social  et  familial,  là  se  trouvent  mes  amis  : 

—  les  uns  sont  engagés  au  Mouvement  Républicain  Populaire, 

_ _  d’autres  sont  engagés  dans  faction  professionnelle,  mutualiste,  ou  familiale, 

_  d’autres  ne  sont  engagés  nulle  part.  Sans  parti,  mais  sociaux. 

C’est  là  que  se  trouve  tout  naturellement  mon  suppléant  éventuel  Michel  Cormo- 
rèche,  cultivateur  à  Montanay,  jeune  père  de  famille  de  4  enfants. 

Je  l’ai  choisi  parce  que  cultivateur  en  raison  de  son  esprit  d’équipe  constiuctif 
pour  marquer  ma  fidélité  à  mes  origines  rurales  et  mon  attachement  au  monde  du 
travail. 

Je  propose  don  g  une  candidature  d’union  et  non  une  candidature  de  parti 

Je  me  présente  libre,  sans  dépendance  servile,  mais  non  isolé  et  flottant,  ioit  du 
soutien  qui  m’est  apporté  par  le  Mouvement  Républicain  Populaire  de  P  Ain  et  pat  tant 
de  «  Sans  Parti  s>  résolument  sociaux. 


Unissons-nous 

Pour  une  République  nouvelle  orientée  par  des  hommes  neufs. 

Pour  une  République  forte,  fondée  sur  la  liberté,  pourchassant  les  abus  et  le 

gaspillage.  _  . 

Pour  une  République  pacifique  qui  fera  la  paix  en  Algérie,  en  affirmant  les  droits 

de  la  France, 


— 


Pour  une  République  moderne  qui  fera  une  politique  d'expansion  économique, 
de  lutte  contre  le  chômage  et  accomplira  les  aspirations  de  notre  jeunesse  studieuse, 
laborieuse  et  sportive. 

Pour  une  République  familiale  qui  construira  des  logements,  réalisera  la  vocation 
de  la  femme  et  garantira  la  sécurité  du  foyer. 

Pour  une  République  sociale  assurant  : 

—  la  promotion  des  travailleurs, 

—  la  défense  des  paysans  par  une  politique  agricole  ; 

—  la  défense  des  ouvriers  et  employés  (garantie  de  F  emploi  et  des  salaires)  ; 

—  la  défense  des  artisans  et  des  commerçants  contre  les  excès  de  la  fiscalité. 

Pour  une  République  juste  et  fraternelle  à  l’égard  des  victimes  de  la  guerre,  des 
anciens  combattants,  des  vieillards  et  des  retraités  du  secteur  public  et  du  secteur  privé, 
Unissons-nous  sans  sectarisme  au-delà  des  partis. 

Unissons-nous  sans  disperser  inutilement  nos  voix. 

Unissons-nous  pour  la  rénovation  de  la  France, 

E.  DUBUIS 

Né  en  1911.  —  Père  de  famille  de  5  enfants 
A vocal 

Maire  de  Trévoux.  —  Conseiller  Général 
Candidat  d’Uqion  Républicaine*  Sociale  et  Familiale 

Suppléant  :  M.  CORMORECIIE 
Cultivateur 


2-  CIRCULAIRE 

En  tête  du  scrutin  avec  10.689  voix,  j'ai  le  devoir  de  remercier  chaleureusement 
ceux  qui  m’ont  fait  confiance  et  j’ai  en  outre  le  devoir  de  me  représenter. 

Je  le  fais  comme  au  premier  tour  en  proposant  Funion  au-delà  des  partis. 

Je  le  fais  avec  les  mêmes  soutiens,  celui  du  Mouvement  Républicain  Populaire 
de  l’Ain  et  des  amis  sans  engagement  politique  qui  m’ont  donné  leur  caution. 

J* offre  de  nouveau  Funion  : 

—  à  ceux  qui  n’ont  pas  voté,  parce  que  la  situation  est  maintenant  plus  claire, 

— -  à  ceux  qui  n’avaient  pas  un  candidat  de  leur  tendance  parce  qu’ils  connaissent 
mes  positions  très  ouvertes  au  Conseil  Générai  ou  au  Conseil  Municipal  de  ma  cité, 

—  u  Funion  du  Centre  des  Indépendants  pour  faire  en  effet  plus  largement  encore 
une  telle  union, 

—  aux  Républicains  Sociaux  pour  battre  le  rappel  des  «  sociaux  $  et  de  ceux 
qui  veulent  renouveler  la  République  dans  la  voie  tracée  par  le  Général  de  Gaulle, 

—  au  Rassemblement  National  pour  regrouper  les  nationaux  contre  le  mendésisme 
et  la  buraucratie. 

Cette  union  doit  être  : 

—  celle  de  ceux  qui  veulent  du  neuf,  c’est-à-dire  avant  tout  des  Gouvernements 
stables, 

— ■  celle  de  ceux  qui  veulent  un  contrôle  parlementaire  sage  mais  effectif  et  le 
respect  de  toutes  nos  libertés,  3a  liberté  de  conscience,  la  liberté  de  l’enseignement, 
la  liberté  de  réunion,  la  liberté  de  la  presse,  la  liberté  d’association,  les  libertés  pro¬ 
fessionnelles  et  familiales. 

Au  premier  tour  une  certaine  concurrence,  une  compétition  très  ouverte  pouvait 
se  comprendre. 

Au  deuxième  tour  il  ne  faut  pas  laisser  subsister  de  divisions  inutiles  et  disperser 
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les  voix,  quand  nous  avons  tant  besoin  de  nous  défaire  des  querelles  de  partis  et 
d’opérer  des  regroupements  locaux  d’abord,  nationaux  ensuite, 

Â  tous  ceux  qui  veulent  ce  regroupement  : 

—  je  renouvelle  ma  promesse  d’ètre  fidèle  à  l’idéal  social  et  familial  que  j’ai  défini, 

—  je  renouvelle  ma  promesse  de  garder  le  contact  avec  la  base*  c’est-à-dire  avec 
les  paysans,  les  salariés,  les  artisans,  les  commerçants,  les  anciens  combattants,  et 
toutes  les  catégories  sociales  sans  distinction,  pour  parvenir  à  des  solutions  justes, 

—  j’y  ajoute  la  promesse  d’une  impartialité  semblable  à  celle  que  je  pratique 
depuis  15  ans  dans  ma  vie  publique  et  qui  m’a  valu  F  approbation  massive  de  mes 
concitoyens  dimanche  dernier. 

Unissons-nous  donc  : 

—  pour  la  fin  de  la  guerre  d’Algérie, 

—  pour  la  lutte  contre  le  chômage  et  la  vie  chère, 

—  pour  l’expansion  économique,  agricole,  industrielle  et  commerciale, 

—  pour  l’amélioration  de  la  condition  humaine, 

—  pour  F  amélioration  du  sort  des  vieillards  et  des  déshérités, 

—  pour  la  rénovation  de  la  France  et  de  la  République, 

Unissons-nous  pour  faire  une  France  jeune,  laborieuse  et  moderne, 

E.  DUJ3U1S 

Maire  de  Trévoux.  — ■  Conseiller  Général 
Avocat 

Père  de  famille  de  5  enfants 
Candidat  d’Union  Républicaine,  Sociale  et  Familiale 

Suppléant  éventuel  : 

M.  CORMORECHE 

Cultivateur 
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AISNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Gilbert  DEVËZE 

(Candidat  d’Union  et  de  Concorde) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(L  P.  A.  S.) 


rc  CIRCULAIRE 


€  Ce  ne  sont  pas  forcément  ceux  gui  en  font  état  politiquement  qui  se 
sont  le  plus  souvent  trouvés  derrière  le  chef  de  la  France  libre  chaque 
fois  que  la  France  a  eu  besoin  de  lui.  & 


La  confiance  et  Testime  toujours  jyMiUssante  que  les  Electrîccs  et  les  Electeurs 
m’ont  témoignées  en  1956  puis  en  fflW^ôffermissent  encore  ma  résolution  de 


^  Servir  &  activement  notre  pu ij^tre  TMqjwjpH^eiiu 
Je  n’ai  pas  eu  besoin  de  changer  d’idées  ! 


\.>\  — 

Contre  toute  politique  partisane*  tout  se^Gtaÿisme. 

Pour  un  climat  d’union,  d’amitié  qprl^^^èèrés  social. 

Pour  un  travail  d’équipe  sur  les  problèmes  intéressant  vos  communes 


—  habitat  rural,  construction  de  logements, 

* —  adduction  d’eau,  sports,  loisirs,  constructions  scolaires, 

—  entretien  du  réseau  routier, 

—extension  des  moyens  de  déplacements, 

Pour  une  saine  gestion  des  finances  publiques. 

Pour  la  défense  de  toutes  les  causes  justes  : 

—  vieillards,  anciens  combattants,  prisonniers,  victimes  de  guerre. 

Au  service  du  département  1 

Electrices,  Electeurs, 

Comme  vous  avez  pu  le  voir,  je  suis  toujours  resté  fidèle  au  même  idéal. 

Je  ne  connais  toujours  qu’un  parti  :  la  France,  qu’une  doctrine  :  l’Union. 

Elle  seule  permet  les  réalisations  en  assurant  la  stabilité  et  la  continuité  dans  l’effort. 
Elle  seule  nous  permettra  de  voir  avant  tout  l’intérêt  de  notre  Patrie  et  non  l’intérêt 
personnel  des  hommes  et  des  Partis. 

C’est  pourquoi  je  choisis  :  ni  à  droite,  ni  h  gauche... 

Mais..,  <£  en  avant  &  sur  la  voie  du  progrès  économique  et  social,  par  le  travail 
dans  la  concorde,  l’ordre,  la  justice,  la  liberté. 


2 


Electrices,  Electeurs, 

Je  n’ai  jamais  attaqué  les  hommes  qui,  de  bonne  foi,  portaient  des  opinions 
contraires  à  mon  programme  ou  contraires  â  la  raison,  mais  ceux  qui  trompaient 
sciemment  ces  hommes. 

Je  n’ai  pas  changé  !  En  voici  la  preuve  : 

Ma  circulaire  de  janvier  1056. 

«  Electrices,  Electeurs  I 

«  Vous  êtes  les  juges,  les  artisans  de  votre  avenir. 

<e  Si  vous  vous  tromper,  la  France  ne  sera  bientôt  plus  qu’une  puissance  de  second 
ordre. 

&  Loi  électorale 

«  Elle  est  inepte  et  réprouvée  du  Corps  électoral,  brimé  dans  son  libre  choix. 

«  Les  Ministères  naissent,  vivent  et  meurent  en  l’espace  de  quelques  mois. 

«  Comment  gouverner  dans  de  telles  conditions  ?  C’est  impossible  f 

€  Le  spectacle  qu’a  donné  le  Parlement  est  navrant. 

«  C’est  cela  qu’il  faut  changer  avant  toutes  choses. 

£  Solution  ; 

%  Réforme  de  la  Constitution  ; 

«  Obligation  pour  l’Assèmblée  Nationale  de  se  discipliner  ou  de  retourner  automa¬ 
tiquement  devant  le  Corps  électoral. 

€  Seul  un  Gouvernement  durable  solutionnera  efficacement  les  problèmes  vitaux 
du  pays.  » 

Mes  articles  (Tribune  du  Jeudi) 

«  f  J  Union  »,  17  avril  1958. 

«  Tous  nous  réclamons  un  Etat  enfin  rénové,  des  institutions  nationales  enfin 
équilibrées,  un  véritable  Sénat,  une  réforme  fiscale  basée  sur  une  vraie  justice,  un 
réveil  de  la  Nation  ! 

<£  Ce  résultat  ne  sera  obtenu  qu’avec  la  volonté  de  faire  son  devoir  en  remplissant 
consciencieusement  le  rôle  qui  est  dévolu  à  chacun  avec  un  véritable  esprit  d’égalité, 
de  liberté  et  de  fraternité,  plutôt  qu’en  obéissant  à  des  directives  faisant  ie  jeu  seul 
de  l’étranger.  » 


c  U  Union  »,  22  mai  1958. 

<£  Et  cependant,  si  des  leaders  comme  de  Gaulle,  Pinay,  Mollet,  Bidault  se  donnaient 
la  main  pour  refaire  au  Pays  une  Constitution,.,  la  République  rénovée  repartirait  de 
f  avant,  les  convoitises  sur  l’Algérie  cesseraient  et  la  France  se  présenterait  au  monde 
avec  sa  figure  de  grande  Nation.» 


<;  U  Union  »,  28  octobre  1958. 

«  D’autres  ont  déjà  dit  que  les  institutions  ne  valent  que  par  les  hommes  qui  les 
animent  C’est  pourquoi  je  n’hésite  pas,  comme  je  l’ai  fait  maintes  fois,  à  dire  à  chacun  : 

®  Quelle  que  soit  ton  idéologie,  quelle  que  soit  ta  foi,  si  ton  cœur  est  généreux, 
«  ta  pensée  honnête,  ta  volonté  fermement  orientée  vers  la  justice,  le  civisme  et  le 
«  désire  de  bâtir  la  France  que  nous  devons  savoir  mériter,  ne  dépense  pas  ton  énergie 
€  à  ranimer  des  querelles  et  à  élever  des  barrières,  ne  t’attarde  ni  à  droite,  ni  à  gauche, 
«  mais,  de  toutes  tes  forces,  entraîne  tes  amis  et  tends-toi  vers  l’avant.  Choisis  ton 
g  homme  parmi  ceux  qui  rallient  et  non  parmi  ceux  qui  divisent.  » 

Vous  le  voyez,  je  n’ai  pas  eu  besoin  de  retourner  ma  veste  ! 


Ht  maintenant  ? 

Ne  votez  plus  pour  des  promesses  ! 

Ne  votez  plus  pour  des  mensonges  ï 

Ne  votez  plus  pour  les  gens  du  système  ou  ceux  qui  font  approché  de  trop  près. 
Ne  votez  plus  pour  des  partis  qui  changent  de  titre  à  chaque  nouvelle  élection  et, 
par  là,  égarent  les  esprits  et  divisent  encore  au  lieu  d’unir  \ 

Votez  pour  des  réalisations. 

Je  vous  ai  toujours  parlé  dy Union,  d'abattre  des  frontières  qui,  au  xx*  siècle, 
n’ existent  plus  que  dans  l'esprit  des  attardés.  Celte  union,  je  fai  réalisée  et  je  vous 
rapporte» 

Je  suis  le  seul  dans  cette  circonscription  qui  ai  le  droit  de  se  réclamer  officiel¬ 
lement  des  trois  grands  partis  nationaux  qui  ont  groupé  sur  moi  leur  investiture,  leur 
confiance,  leur  soutien  et  m’ont  seul  chargé  de  les  représenter.  Ce  sont  :  les  «  ïndépen- 
pendants-Paysans  »,  les  %  Démocrates  Chrétiens  »,  le  Centre  Républicain  »  {André 
Morice), 

Voila  du  renouveau  !  Voilà  l’Union  ! 

Cette  union,  aidez-moi  à  la  parfaire,  vous  tous  qui  la  souhaitez  depuis  si  long¬ 
temps. 

Mettons  un  terme  définitif  aux  divisions  et  aux  querelles  dont  les  conséquences  sont 
nue  gestion  ruineuse  et  désordonnée  qui  retombe  lourdement  sur  le  dos  de  tous  les 
citoyens,  jusqu’aux  plus  humbles. 

t  Et  pour  les  mêmes  raisons  qui  vous  ont  fait  voter  «  Oui  », 

Votez  pour  le  renouveau,  votez  Devèze  !,  Gourmain  î 

Gilbert  DEVEZE 

Cultivateur  et  forestier 

37  ans.  - —  Maire  Indépendant  de  Bièvres  (Canton  de  Laon}  depuis  11  ans 
Engagé  volontaire  1939-1940;  —  Officier  parachutiste  de  réserve 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire 
Médaille  de  la  Résistance.  —  Croix  du  combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Croix  de  guerre  1939-1940.  —  Croix  du  combattant  volontaire 
Croix  de  guerre  1940-1945  avec  palme 
Croix  du  combattant  . —  Médaille  des  F.F.L, 

Médaille  de  Libye,  Médaille  dUtalîe,  Médaille  des  opérations  interalliées.  Médaille  des  Internés  Résistants 
Officier  de  la  Croix  de  vaillance  de  l’Armée  Polonaise  Libre 
Représentant  des  anciens  combattants  aéroportés  de  la  2-  Région  militaire 
Président  de  formation  sportive  de  jeunesse 

Candidat  d’Union  et  de  Concorde 

pour  la  défense  de  rtlnité  française  dans  FEurope,  des  intérêts  nationaux 
et  de  l’ensemble  de  la  circonscription 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  GOURMAIN 
Commerçant 

Conseiller  Général  et  Conseiller  Municipal  de  Va i  11  y- sur -Aisne 
Ancien  combattant  et  ancien  prisonnier  de  guerre  1940-1945 
Croix  du  combattant.  —  Palmes  académiques 
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Dans  tous  les  partis  des  hommes  remercient ,  pour  la  deuxième  fois,  le 
général  de  Gaulle. 

H  faut  que  ces  hommes  s'unissent  ! 

Pour  la  République. 

Le  résultat  du  premier  tour  de  scrutin  est  la  preuve  éclatante  que,  dans  leur 
sagesse,  les  électrices  et  électeurs  ont  choisi  la  voie  du  Renouveau  national  et  confirmé 
leur  Oui  »  du  référendum,  pour  une  France  grande  et  forte,  pour  une  vraie  Répu¬ 
blique  qui  ne  peut  se  bâtir  que  dans  PU  ni  on,  la  Concorde  et  la  Paix,  facteurs  essentiels 
du  progrès  et  de  la  justice  sociale,  seuls  buts  choisis  par  le  général  de  Gaulle. 

Les  lignes  franches  et  directes  que  j’ai  toujours  suivies,  de  même  que  mes  exposés 
tendant  à  attaquer  le  mal  à  la  racine  et  non  à  le  cacher  par  des  promesses  qui  ne 
trompent  plus  personne  sont  le  meilleur  garant  de  la  conduite  que  j’adopterai  demain, 
au  sein  d’un  Parlement  débarrassé  des  mesquines  querelles  politiques  et  remplissant 
son  rôle  qui  est  d’abord,  et  avant  tout,  d’orienter  le  pays  en  fonction  des  aspirations 
de  tous  les  citoyens. 

Electrices  et  Electeurs,  je  ne  vous  ai  jamais  fait  d’autre  promesse.  C’est  encore 
la  seule  que  je  fais  aujourd’hui. 

Je  saurai  la  tenir  ! 

Votez  pour  le  Renouveau,  votez  Devèze  !,  Gourmam  î 

Gilbert  DEVEZE 

Cultivateur  et  forestier 

37  ails.  ■ —  Maire  Indépendant  de  Bièvres  (Canton  de  Laon)  depuis  Î1  ans 
Engagé  volontaire  1939-1940,  —  Officier  parachutiste  de  réserve 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire 
Médaille  de  la  Résistance,  —  Croix  du  combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Croix  de  guerre  1939-1940,  —  Croix  du  combattant  volontaire 
Croix  de  guerre  1940-1945  avec  palme 
Croix  du  combattant  . —  Médaille  des  F.F.L. 

Médaille  de  Libye,  Médaille  dTtalie,  Médaille  des  opérations  interalliées.  Médaille  des  Internés  Résistants 
Représentant  des  anciens  combattants  aéroportés  de  la  2e  Région  militaire 
Président  de  formation  sportive  de  jeunesse 

Candidat  d’Union  et  de  Concorde 

avec  Pinvestiture  des  Indépendants  et  Paysans,  du  Centre  républicain, 
de  la  Démocratie  chrétienne  et  l’appui  de  l’U.N.R. 

pour  la  défense  de  l’Unité  française  dans  l’Europe,  des  intérêts  nationaux 
et  de  i’ ensemble  de  la  circonscription 


Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  GOURMÀIN 
Commerçant 

Conseiller  Général  et  Conseiller  Municipal  de  Vailly-sur-Aline 
Ancien  combattant  et  ancien  prisonnier  de  guerre  1940-1945 
Croix  du  combattant.  —  Palmes  académiques 


—  21  — 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


JVL  Edmond  BRICOUT 

(Candidat  U*  N.  R.) 

élu  le  30  novembre  1958. 
(U. N. R.) 


CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Nom  avions  raison ... 


En  votant  massivement  Ooi  le  28  septembre  dernier,  vous  avez  prouvé  que  nous 
avions  eu  raison  de  suivre  et  de  soutenir  dans  son  action  rénovatrice  le  général  de  Gaulle 
alors  que  ceux  qui  se  disent  aujourd’hui  ses  plus  fidèles  admirateurs  étaient  ses  plus 
farouches  adversaires.  L’impudeur  n’a  plus  de  limite  ! 

Nous  avions  raison  de  dire  qu’ii  fallait  pour  que  la  France  retrouve  sa  grandeur 
qu’elle  soit  unie  et  décidée  à  affronter  son  destin,  que  les  luttes  stériles  des  partis 
devaient  cesser,  que  l'incohérence  et  V esprit  d’abandon  ne  pouvaient  que  mener  le 
Pays  à  la  faillite  et  qu’il  fallait  d’abord  réconcilier  les  Français  avec  eux-mêmes. 

Le  système  que  seuls  nous  n’avons  cessé  de  dénoncer  s’est  effondré  il  y  a  quelques 
mois  et  seule  la  venue  du  Général  de  Gaulle  que  combattaient  (la  lecture  du  journal 
€  l’Humanité  y>  du  29-5-58,  5e  ou  6*  page,  est  à  cet  égard  édifiante)  ceux-là  mêmes  qui 
se  proclament  aujourd’hui  ses  fidèles  soutiens  et  osent  rappeler  leurs  4  Souvenirs 
d’Alger  nous  a  évité  de  connaître  les  horreurs  de  la  guerre  civile. 

Alors  que  tout  semblait  perdu  la  France  a  retrouvé  son  audience  de  grande  puis¬ 
sance  qu’elle  avait  perdue  par  la  faute  d’apprentis  sorciers,  alors  sans  scrupules,  aujour¬ 
d’hui  sans  vergogne.  Le  F.L.N.  commence  à  connaître  les  difficultés  qui  annoncent 
la  défaite  prochaine  du  fanatisme.  La  Tunisie  s’est  détachée  de  l’orbite  arabe.  Le  cours 
du  franc  remonte  sur  le  marché  mondial.  Et  de  Gaulle,  que  Communistes,  Socialistes 
et  leurs  compères,  qui  ont  tout  oublié  et  jamais  rien  compris,  ont  traité  pendant  des 
années  de  général  factieux,  a  fait,  en  quelques  semaines,  reculer  à  la  fois  le  fascisme 
et  le  communisme  stalinien. 

Aujourd’hui,  tout  le  monde  veut  parier  sur  la  France,  Il  ne  dépend  que  de  nous 
tous  que  ce  pari  soit  tenu  et  gagné.  Et  il  le  sera  I 

Pour  ce  faire,  il  faut  continuer  à  appliquer  dans  les  faits  les  principes  philoso¬ 
phiques  du  gaullisme,  c’est-à-dire  que,  dans  l’action  et  le  mouvement,  il  faut  substituer 
le  réalisme  en  politique  au  verbiage  des  discours  dominicaux  et,  dès  maintenant  pro¬ 
mouvoir  les  grandes  réformes  administrative,  judiciaire  et  législative  prévues  par  la 
nouvelle  Constitution. 

Et  dès  maintenant,  s’engager  dans  la  voie  du  renouveau  et  de  la  stabilité,  facteurs 
essentiels  de  notre  redressement,  en  formant  un  Gouvernement  ne  dépendant  plus  des 
formations  partisanes  mais  s’inspirant  des  véritables  nécessités  nationales. 

Mettre  fin  en  premier  lieu  et  pacifiquement  à  la  guerre  d’Algérie  qui  a  meurtri 
notre  pays  et  endeuillé  tant  de  foyers  et  faire  avec  nos  territoires  d’outre-mer  avec 
sagesse  et  avec  justice  la  grande  communauté  française  que  le  monde  attend. 

Poursuivre  Tunifi cation  de  l’Europe,  facteur  déterminant  de  notre  sécurité  et  de 
la  Paix,  ia  France  prenant  la  tête  de  cette  nouvelle  Europe  et  contrebalançant  ainsi 
les  instincts  de  domination  de  l’Amérique  et  de  FU. EL  S.  S. 


Sun  LU  PLAN  INTÉRIEUR  : 

Regrouper  les  administrations  s’occupant  d’activités  connexes  ; 

Réformer  et  simplifier  les  circonscriptions  administratives  ; 

Dépolitiser  l’administration  où  ont  été  placés  tant  de  petits  amis  ; 

Améliorer  d’une  façon  permanente  et  progressive  le  pouvoir  d’achat  réel  de  tous 
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les  citoyens  français  par  rabaissement  des  prix  de  revient  grâce  au  développement  de 
la  production  étendue  à  de  plus  grands  marchés,  en  nous  incorporant  avec  prudence 
au  Marché  commun  qui  risque  de  bouleverser  tous  les  problèmes  si  une  stabilité  des 
finances  françaises  n’est  impérativement  maintenue  ; 

Poursuivre  la  modernisation  de  l’équipement  et  du  développement  des  sources 
modernes  d'énergie. 

Sur  le  plan  agricole  : 

Etablir  la  parité  des  prix  industriels  et  agricoles,  prévoir  la  modernisation  des 
méthodes  par  le  développement  de  renseignement,  l’aide  aux  investissements  et  aux 
jeunes  agriculteurs,  améliorer  P  équipement  rural  (eau,  électricité,  habitat),  faire  en 
un  mot  de  notre  agriculture  une  puissance  économique  européenne. 

Sur  le  flan  commercial  ; 

La  poursuite  de  Famélioration  des  circuits  de  distribution  en  favorisant,  en  par- 
tï cuber,  la  création  de  groupements  d’achats  et  de  chaînes  ouvertes  aux  petits  commer¬ 
çants.  Il  convient  de  faciliter  Inadaptation  de  F  appareil  commercial  et  de  ses  éléments 
constitutifs  aux  conditions  modernes  de  la  distribution  ainsi  qu’à  celles  de  la  concur¬ 
rence,  parfois  inégale,  qui  se  développe  dans  ce  domaine. 

Sur  le  plan  fiscal  : 

La  simplification  considérable  du  système  d’imposition  actuel  doit  tendre  à  la 
suppression  d’une  multitude  d’impôts  tracassiers  et  des  régimes  d’exception.  Les 
administrations  fiscales  doivent  avoir  pour  soin  de  combattre  la  véritable  fraude  et 
non  de  laisser  planer  le  doute  sur  chaque  contribuable. 

Sur  le  plan  financier  : 

Un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire,  la  débudgétisation  des  investissements, 
une  révision  de  la  politique  de  subventions  économiques,  l’assouplissement  du  crédit, 
la  remise  en  valeur  de  l’épargne  et  de  la  fonction  bancaire,  une  réforme  profonde  de 
la  sécurité  sociale  dont  le  rôle  doit  être  de  couvrir  les  risques  importants  et  non 
d’acheter  les  châteaux  de  la  Loire,  maintenir  une  monnaie  saine  sans  laquelle  tout 
serait  à  craindre. 

Sur  le  plan  du  logement  : 

La  réalisation  effective  d’une  véritable  politique  d’expansion  régionale  permettant 
de  déconcentrer  certaines  grandes  zones  surpeuplées  et  trop  industrialisées  (par 
exemple  la  région  parisienne),  Fadoption  d’un  plan  à  long  terme  pour  la  construction 
industrielle  des  logements  populaires  à  usage  locatif  ;  la  rationalisation  et  la  moder¬ 
nisation  des  méthodes  de  construction,  la  dépolitisation  de  l’attribution  des  logements 
H.L.iVL,  la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir. 

Pour  notre  circonscription  : 

Ceci  doit  se  traduire  par  un  plan  précis  tenant  compte  de  la  forte  poussée  démo¬ 
graphique  enregistrée  depuis  1944  et  comportant  : 

1  °  la  construction  de  nouveaux  bâtiments  scolaires  ; 

2°  la  création  de  l’Ecole  nationale  d’Orientation  professionnelle  et  le  développe¬ 
ment  des  Centres  d’apprentissage  existants  ; 

3°  la  création  de  logements  populaires  à  usage  locatif  ; 

4°  la  création  de  nouveaux  emplois.  Pour  assurer  du  travail  aux  jeunes  généra¬ 
tions,  il  faudra  créer  d’ici  1970,  32,000  emplois  nouveaux  dans  la  métallurgie  pour 
le  seul  département  de  l’Aisne  ; 

5°  l’installation  d’un  relais  de  télévision  capable  de  desservir  efficacement  notre 
région,  et  ceci  dans  le  cadre  de  la  politique  d’expansion  économique. 

Une  véritable  promotion  des  salariés  doit  être  garantie  par  la  création  de  Passu- 
rance-emploi  et  de  l’as  suran  ce-Iogement,  l’intéressement  des  travailleurs  à  la  marche  de 
F  économie  à  différents  niveaux,  la  suppression  des  zones  de  salaire. 
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Une  politique  de  la  jeunesse  doit  assurer  aux  jeunes  leur  formation  professionnelle 
et  leur  fomation  physique  par  la  pratique  du  sport. 

Une  politique  de  la  vieillesse  doit  assurer  aux  vieux  travailleurs  une  retraite  décente 
et  aux  rentiers  la  revalorisation  automatique  de  leurs  rentes. 

Ce  n'est  pas  là  un  résumé  de  promesses  démagogiques  mais  l'élaboration  d'objectifs 
concrets  dont  l’application  doit  être  placée  sous  le  contrôle  des  citoyens. 

Reprenez  d'ailleurs  pour  vous  en  convaincre  nos  circulaires  de  1951  et  de  1956, 
Nous  aurions  pu  les  faire  réimprimer  sans  en  changer  un  seul  mot  Quel  autre  candi¬ 
dat  pourrait  en  dire  autant  ? 

Vous  voterez  et  ferez  votez  Edmond  Bricout 

Parce  que  nous  sommes  les  seuls  véritables  gaullistes. 

Parce  que  nous  ne  vous  avons  jamais  trompé. 

Car  il  est  logique  que  la  nouvelle  politique  de  la  France  soit  appliquée  par  celui 
qui  l'a  toujours  préconisée  ; 

Car  il  est  normal  que  la  confiance  que  vous  avez  placée  en  lui  à  deux  reprises 
déjà  et  qu'il  n'a  jamais  trahie,  lui  soit  renouvelée.  Depuis  dix  ans,  il  a  consacré  toute 
son  activité  au  service  exclusif  de  ses  concitoyens,  de  son  département,  de  son  pays. 
Ses  adversaires  reconnaissent  son  courage,  l’ardeur  et  le  dynamisme  dont  il  a 
fait  preuve,  la  somme  énorme  de  travail  qu'il  a  efFectuée  sans  démonstration  speeta- 
culaire. 

Vous  qui  ne  voulez  plus  courir  les  risques  d’une  guerre  civile, 

Vous  qui  voulez  voir  la  paix  renaître  en  Algérie, 

Vous  qui  ne  voulez  plus  connaître  les  crises  ministérielles  et  la  ronde  sinistre 
des  chevaux  de  bois  du  manège, 

Vous  voterez  Edmond  Bricout  et  Jacques  Braconnier, 

Edmond  BRICOUT 
Jacques  BRACONNIER 


U*  N-  R*  (Union  pour  la  Nouvelle  République). 

T  CIRCULAIRE 

Français,  Françaises,  , 

14.831  électeurs  ont  compris  ! 

En  nous  permettant  de  battre  les  communistes  et  les  socialistes,  ils  ont  ainsi  affirmé 
leur  volonté  de  voir  soutenue  efficacement  et  fidèlement  par  les  candidats  de  l’U.N.R. 
la  politique  définie  par  le  général  de  Gaulle  et  nous  les  remercions  de  leur  confiance. 

Métis  ce  n'est  pas  tout.. 

11.079  électeurs  ont  préféré  voter  au  premier  tour,  par  affinité  ou  par  convenance 
personnelle,  pour  différents  candidats  se  réclamant  de  doctrines  politiques  presque 
semblables  aux  nôtres.  En  votant  Bricout  au  2®  tour  ils  assureront  le  triomphe  du  seul 
candidat  libéral  et  non  marxiste. 

13.801  électeurs,  hélas  abusés  par  une  propagande  aussi  tendancieuse  qu’onéreuse, 
ont  cru  devoir  porter  leurs  suffrages  sur  le  candidat  socialiste  néo-gaulliste  Pierre-Bloch. 

Ils  ont  été  trompés  et  voici  pourquoi  : 

M.  Pierre-Bloch  dit  dans  sa  profession,  de  foi  (novembre  1958)  : 

%  Vous  savez  que  si  le  13  mai,  les  socialistes  n'avaient  pas  fait  face  avec  courage, 
confiance  au  général  de  Gau  Ne*  notre  pays  serait  aujourd’hui  plongé  dans  la  guerre 
civile  et  dans  l'anarchie. 


Or,  jusqu’au  30  mai  les  socialistes  étaient  contre  de  Gaulle  et  M.  Bloch  déclarait  : 

^  Il  faut  dire  aux  militants  que  nous  entendons  nous  élever  contre  un  Gouverne- 
ment  de  Gaulle,  »  (Aime  Socialiste ,  numéro  d’août  1958),  et  le  28  mai,  Pierre-Bloch 
défilait  de  la  République  à  la  Nation  devant  une  banderole  «  Non  aux  fascistes.  Non 
à  de  Gaulle  »,  aux  côtés  de  Jacques  Duclos  et  Maurice  Thorez. 

M.  Pierre-Bloch  a  fait  paraître  en  1945,  un  livre  intitulé  :  Charles  de  Gaulle ,  premier 
ouvrier  de  France. 

Pourquoi  a-tdl  attendu  octobre  1958  pour  remettre  son  livre  en  librairie  et  faire 
à  ce  sujet  une  publicité  dont  Pampleur  n’a  d’égale  que  la  supercherie  l  Les  professions 
de  foi  socialistes  de  1951  et  1956  mèntionnent  le  général  de  Gaulle,  mais  voici  dans 
quels  termes  : 

«  Le  chef  du  R. P. F.  a  proclamé,  dans  son  discours  de  Bagatelle,  sa  volonté  de 
supprimer  les  principales  libertés  politiques,  que  nos  pères  ont  conquises  depuis 
la  Révolution  de  1789.  » 

M.  Pierre-Bloch  a  volontairement  oublié,  de  1946  à  1958,  de  parler  du  général 
de  Gaulle. 

Pourquoi  ?  Parce  que  pour  les  Socialistes  et  pour  Pierre-Bloch,  le  gaullisme,  c’est 
Part  de  duper  les  électeurs. 

Mais  pour  nous,  le  gaullisme  c’est  la  philosophie  de  Faction  et  celle  du  renouveau. 

Les  14.239  voix  communistes  abusées  par  une  propagande  savamment  orchestrée 
ont  voulu  marquer  leur  désir  de  progrès  social,  de  paix  et  de  prospérité. 

Mais  alors  pourquoi  les  travailleurs  hongrois,  comme  ceux  de  Berlin  ou  de  Varsovie, 
se  sont-ils  révoltés  ? 

Parce  que  les  communistes  n’ont  pas  tenu  leurs  promesses. 

Enfin  les  11.000  électeurs  qui  se  sont  abstenus  doivent  savoir  que  la  France  jouera 
dimanche  son  avenir. 

Ils  n’ont  pas  le  droit  d’assister  en  spectateurs  impassibles  à  P  immense  effort  de 
renouveau  qu’avec  le  général  de  Gaulle  nous  avons  entrepris. 

C’est  pourquoi  le  30  novembre  ils  voteront  U. N. R, 

Si  vous  écartez  du  Parlement  les  «  hommes  du  système  »  qui  n’ont  pas  digéré 
leur  défaite,  les  «  revenants  »  qui  n’ont  rien  fait  pour  la  V0  République,  mais  qui 
veulent  y  retrouver  un  «  fauteuil  »,  les  Moscoutaires  pour  qui  la  Démocratie  populaire 
qu’ils  veulent  instaurer  est  synonyme  de  régime  concentrationnaire... 

Si  vous  envoyez  au  Parlement  les  amis  fidèles  du  général  de  Gaulle  alors...  3a 
nouvelle  Constitution  tiendra  ses  promesses. 

Pour  faire  respecter  votre  «  Oui  », 

Pour  une  France  généreuse,  prospère  et  libérale. 

Vous  voterez  Edmond  Bricout  et  Jacques  Braconnier. 

Edmond  BRICOUT 
Jacques  BRACONNIER 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Edouard  ALLIOT 

(Candidat  de  FUnion  des  Indépendants  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(LP.  A,  S.) 


1**  CIRCULAI  B  E 

Union  des  Indépendant  s^Paysans*  Démocratie  chrétienne  de  France  (G*  Bidault), 
Centre  Républicain  (R.  À.  Morice)  pour  le  Renouveau  Français, 

Chers  Elcctrïces  et  Electeurs  de  l’Arrondissement  de  Venins, 

Herbagers  et  Agriculteurs  de  Thiéraclic  que  j’ai  défendus  énergiquement  à  la 
tribune  du  Parlement  (Voir  J.OJ  en  dénonçant  les  injustices  dont  vous  êtes  victimes 
(lait,  blé,  viande). 

Commerçants,  Industriels,  Membres  des  professions  libérales  qui  ne  me  reprocherez 
pas  d’avoir  voté  un  centime  d’impôts  nouveaux*  Pour  vous,  j’ai  dénoncé  le  maquis 
fiscal,  indiqué  les  économies  à  réaliser. 

Vanniers  de  Thiérache,  menacés  de  la  ruine  et  de  la  perte  de  votre  gagne-pain  ; 
je  vous  avais  promis  au  cours  d’un  «  meeting  »  mémorable  que  je  vous  tirerais 
d’affaire.  Ce  fut  ardu,  mais  ce  fut  fait  après  plusieurs  interventions  à  la  Tribune 
(voir  J.O.),  et  des  milliers  de  familles  ouvrières  peuvent  envisager  l’avenir  avec 
confiance. 

Petits  Fonctionnaires,  Employés  de  l’usine  et  des  champs.  Retraités  modestes,  qui 
êtes  toujours  les  premières  victimes  du  désordre  financier,  par  la  hausse  du  coût  de 
la  vie  qu’il  provoque  ;  en  renversant  au  Parlement  un  système  abhorré  »  avec  toutes 
les  combinaisons  qu’il  permettait,  nous  vous  avons  rendu  la  certitude  de  jours  meilleurs 
avec  l’ordre  qui  renaît  déjà  dans  les  affaires  de  l’Etat. 

Déshérités  de  la  vie,  vieillards  aux  faibles  ressources,  victimes  de  Tinflation  qui 
détruisit  vos  économies  ;  malheureux  sans  soutien,  ma  porte  vous  fut  toujours  ouverte 
et  vous  êtes  venus  nombreux,  pour  un  appui,  un  conseil  et  la  solution  de  vos  difficultés 
(12,636  lettres  enregistrées  du  2  janvier  1956  au  17  octobre  1958). 

Elu  pour  la  première  fois  en  1956  pour  tout  le  département  (840  communes),  la 
tâche  était  écrasante.  Si  vous  m’accordez  à  nouveau  votre  confiance,  j’aurai  cette  fois, 
avec  un  Arrondissement  de  133  communes,  la  possibilté  de  vivre  plus  près  de  vous, 
et  j’organiserai  des  permanences  à  dates  fixes  dans  chacun  de  nos  cantons.  Avec  vos 
dévoués  Maires,  nous  ferons  dans  l’Arrondissement  le  bon  travail  administratif  que 
nous  réalisons  dans  mon  propre  canton. 

Sur  le  plan  des  Obligations  parlementaires 

Je  m’honore  d’avoir  été  pendant  les  deux  années  de  ce  court  mandat  un  des  plus 
assidus  au  Parlement.  Mon  devoir  était  d’être  là  ! 

Je  ne  vous  fais  qu’une  seule  promesse,  qui  sera  tenue...  Servir  !  (c’était  mon  serment 
de  Saint-Cyrien). 

Servir  les  causes  justes,  défendre  le  bon  droit,  contrer  énergiquement  comme  je 
l’ai  fait  (parfois  à  mes  dépens),  les  injustices,  les  passe-droits,  t/est  cela  le  rôle  d’un 
parlementaire,  dont  on  oublie  trop  qu’il  est  avant  toute  chose  un  arbitre  et  non  un 
partisan. 

Lutter  contre  un  dirigisme  envahissant,  qui  brime  les  initiatives,  ruine  le  budget, 
et  est  cause  d’inflation  monétaire,  qui  détruit  les  petites  entreprises  et  l’artisanat. 

Une  monnaie  stable,  par  un  budget  équilibré,  c’est  parcourir  bientôt  une  étape 
décisive  dans  l’expansion  économique  qui  donnerait  à  tous  les  Français,  et  en  particulier 
à  la  classe  ouvrière,  un  niveau  de  vie  supérieur. 
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Desserrer  la  pression  fiscale,  faute  de  quoi  nous  ne  résisterons  pas  à  la  concurrence 
étrangère  à  l'application  au  Marché  commun.  La  justice  fiscale  par  une  refonte  totale 
des  impôts  superposés  que  nous  payons. 

Suppression  des  droits  de  succession,  dont  j'ai  fait  la  démonstration  à  la  Tribune 
du  Parlement  de  leur  nocivité  pour  la  sauvegarde  du  patrimoine  national  et  leur  inci¬ 
dence  mortelle  sur  notre  économie  (Voir  J.O,). 

Mais  le  problème  qui  est  le  plus  urgent,  si  nous  voulons  éviter  dans  les  toutes 
prochaines  années  des  difficultés  insurmontables,  c'est  de  préparer  dès  maintenant 
Ta  venir  de  notre  jeunesse. 

Nous  n’éviterons  pas  dans  dix  ans  une  révolution,  si  nous  ne  nous  préparons  dès 
maintenant  à  la  classer  honorablement  dans  l’ économie  du  Pays. 

Instruction  technique  des  jeunes,  élévation  morale  et  pour  tous  un 

LOGEMENT. 

Voilà  les  conditions  d'épanouissement  des  familles  françaises,  qui  exigent  aussi 
que  Ton  respecte  leur  liberté  de  choix  scolaire  et  que  cesse  la  guerre  scolaire  (qui  a  fait 
tant  de  mal  à  la  France),  dans  la  justice  et  l'égalité  des  droits. 

Le  drame  .algérien. 

Intégrer  progressivement  notre  Algérie  dans  T  économie  nationale.  Le  Général  de 
Gaulle  Ta  sauvée  de  la  sécession.  La  rébellion  prend  fin  grâce  aux  efforts  de  notre  armeé. 
Mais  la  remise  en  place  des  nouvelles  institutions  sera  ardue* 

Créer  avec  les  peuples  de  couleur  de  la  Communauté  française,  épris  de  notre 
culture,  un  grand  ensemble  français,  facilité  par  les  découvertes  dans  leur  sous-sol. 

Faire  respecter  la  France  partout  dans  le  monde  ï  Et  faire  l'Europe  ! 

Voilà  les  tâches  qui  attendent  le  nouveau  Parlement. 

Nos  NOUVELLES  INSTITUTIONS. 

Vous  avez  presque  tous  dit  Oui  à  la  nouvelle  France  ;  mais  notre  démocratie 
s'enlisera  à  nouveau  dans  les  discordes,  si  ne  se  crée,  face  au  communisme  et  devant 
le  socialisme  dirigiste  et  dépensier,  un  grand  Parti  national  qui  réunira  les  tronçons 
épars  de  groupes  qui  ont  les  mêmes  affinités  et  s'opposent  stupidement,  parfois  mécham¬ 
ment 

Vous  NE  VOULEZ  PLUS  lftJNE  ASSEMBLÉE  AVEC  25  PARTIS  ! 

Je  prends  l'engagement  de  m’intégrer  avec  les  Indépendants  et  les  Paysans  dans 
une  telle  formation.  Les  investitures  que  m'ont  données  «  La  Démocratie  chrétienne  de 
France  (G.  Bidault)  et  le  Centre  Républicain  (R,- A*  Morice)  sont  la  préface  du 
grand  Parti  qui  nous  sortira  de  l'anarchie  qui  régnait  au  Parlement  ;  réserve  faite  de 
mon  libre  arbitre,  concernant  les  questions  régionales*  —  Exemple  :  la  stupidité  de 
la  suppression  du  Tribunal  de  Vervins  et  de  nos  Justices  de  Paix  cantonales, 

Electrices,  Electeurs  qui  voulez  la  remise  en  ordre  de  l'Etat  1 

Egarer  votre  vote,  sur  des  isolés,  dont  l'action  reste  négative  dans  une  Assemblée, 
sur  le  parti  de  la  dictature,  où  sur  ceux  qui  oscillent  au  gré  d'intérêts  particuliers 
entre  la  gauche  et  la  droite,  c'est  retomber  rapidement  dans  l'anarchie,  et  perdre  nos 
libertés  dans  nne  nouvelle  aventure* 

Ce  scrutin  est  celui  de  la  dernière  chance  de  la  République  et  de  la  liberté. 

(Test  le  Général  de  Gaulle  qui  Ta  dit 

Jamais  vote  n'a  été  plus  important  ;  vous  tenez  entre  vos  mains  votre  propre 
destin,  celui  de  vos  enfants  et  celui  de  la  France* 

Edouard  ÀLLIOT 

Député  sortant 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  (titre  militaire) 
Chevalier  du  Mérite  Agricole  fit  décorations) 
Président  de  ia  Commission  des  finances  du  Conseil  Général 
Maire-adjoint  de  Wossigny 
Exploitant  forestier  et  négociant 


Remplaçant  éventuel  ; 

Julien  MAIIOUDEAUX 

Officier  d^Aca démie 
Conseiller  général.  —  Maire  de  Lçuze 
Négociant  eu  bestiaux 
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2"  CIRCULAIRE 

Chers  Electric  es  et  Electeurs  de  l’Arrondissement  de  Vervins, 

Je  remercie  les  Eleciriccs  et  Electeurs  qui  m'ont  fait  confiance  dimanche  dernier, 
en  me  plaçant  en  tête  des  candidats  nationaux. 

Bénéficiant  du  désistement  de  MM.  Semai  et  Nollevalle,  auxquels  s’est  volontaire¬ 
ment  joint  mon  frère  ;  M.  Âudry  se  retirant  purement  et  simplement,  je  me  représente 
au  second  tour  de  scrutin* 

Ma  campagne  électorale  a  été  faite  pour  l'édification  d’une  démocratie  moderne, 
dans  le  respect  absolu  des  opinions,  et  la  réconciliation  des  Français, 

C’est  cette  oeuvre  qu'il  faut  réaliser  au  Parlement  avec  le  plan  des  nouvelles 
institutions  proposées  au  Pays  par  le  Général  de  Gaulle,  voté  massivement  par  vous. 
Après  quoi,  nous  connaîtrons,  enfin  la  continuité  du  pouvoir  et  le  redressement  général 
qui  profitera  à  tous. 

Devant  le  Socialisme  dirigiste  et  dispendieux. 

Pour  la  libre  entreprise. 

Contre  l'encadrement  fonctionnarisé  de  l'Agriculture  par  un  état  tentaculaire. 

Pour  des  prix  normaux  des  produits  de  la  terre. 

Contre  une  fiscalité  dévorante  qui  tue  les  petites  et  moyennes  affaires  et  qui 
décourage  le  travail  et  F  effort. 

Pour  une  monnaie  saine  par  des  finances  saines,  garante  du  pouvoir  d'achat  des 
travailleurs  qui  sont  toujours  les  premières  victimes  de  l'inflation. 

Contre  la  misère  des  vieux  ruinés  par  îa  dégradation  monétaire. 

Pour  F  avenir  d'une  jeunesse  nombreuse,  à  qui  il  faudra  trouver  des  emplois  et 
un  toit. 

Contre  l'emprise  accentuée  de  l’état  sur  le  travail,  les  affaires,  le  crédit. 

Pour  la  liberté  des  prix  dans  le  libre  jeu  de  la  concurrence  commerciale. 

Pour  une  administration  modernisée,  travaillant  efficacement  avec  des  fonction¬ 
naires  payés  décemment. 

Face  au  Communisme. 

Contre  la  lutte  des  classes  et  les  haines  qu'elle  engendre. 

Pour  la  réconciliation  dans  la  justice  sociale,  que  facilitera  l’expansion  économique 
et  les  progrès  de  la  technique  moderne  ;  réconciliation  que  nous  propose  le  Général 
de  Gaulle,  arbitre  suprême  du  Pays. 

Pour  la  paix  en  Algérie,  enjeu  d'une  lutte  entre  deux  blocs  hostiles,  qui  ne  cessera 
effectivement  que  le  jour  où  la  France  redeviendra  économiquement  forte. 

Pour  notre  Arrondissement. 

Où  sera  suscitée  une  ambiance  générale  amicale  et  fraternelle,  dans  Je  respect 
absolu  des  opinions,  sans  exclusives. 

Vous  voterez  tous  pour  Edouard  Alliot. 

Edouard  ALLIOT 

Député  sortant 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  (tRre  militaire) 

Chevalier  du  Mérite  Agricole  (12  décorations) 

Président  de  la  Commission  des  finances  du  Conseil  Général 
Maire-adjoint  de  WassJguy 
Exploitant  forestier  et  négociant 
Candidat  de  1* Union  des  Indépendants  Paysans 
Démocratie  Chrétienne  de  France  (G.  Eidault) 

Centre  Républicain  (R.  A.  Morice)  pour  le  Renouveau  français 

Remplaçant  éventuel  : 

Julien  MAHOUDEAUX 

Officier  d’Àcadémie 

Conseiller  général.  —  Maire  de  Lcuüc 
Négociant  en  bestiaux 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M  Henri  CATAUFAUD 

{Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(U*  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R.). 

Electrices,  Electeurs, 

Le  peuple  de  France  et  les  peuples  d’outre-mer,  par  une  imposante  majorité, 
viennent  de  dire  Oui  à  la  nouvelle  Constitution  présentée  par  le  Général  de  Gaulle. 

Tous  ont  ainsi  marqué  dans  le  calme  et  la  dignité  leur  volonté  de  mettre  fin  au 
régime  anarchique  des  partis  politiques  souvent  plus  empressés  à  servir  leurs  intérêts 
particuliers  que  de  servir  le  pays. 

Un  immense  espoir  est  né  de  cet  acte  de  foi  dans  un  nouvel  avenir,  mais  pour 
ce  faire,  et  à  cette  nouvelle  République  que  nous  voulons  indivisible,  laïque,  démocra¬ 
tique  et  sociale,  il  faut  des  hommes  nouveaux,  lesquels,  dépouillés  de  toute  idéologie 
politique,  ne  penseront  qu'à  une  chose  La  France  et  c’est  pourquoi,  en  accord  avec 
les  Conseillers  Généraux  des  cantons  de  Chauny,  Crécy-sur-Serre  et  la  Fère  ainsi  que 
d’une  certaine  partie  des  maires  de  la  circonscription  je  suis  candidat. 

.T’appartiens^  en  ce  qui  me  concerne,  à  cette  catégorie  de  Français  qui  n’ont  jamais 
fait  de  politique  active.  Avec  le  Général  de  Gaulle,  j'ai  toujours  pensé  depuis  1940  qu’il 
fallait,  pour  que  notre  pays  conserve  sa  grandeur,  qu’il  soit  uni  et  décidé  et  que  l’inco¬ 
hérence  et  l’esprit  d’abandon  des  partis  ne  pourraient  que  mener  la  France  à  la  faillite 
si  on  ne  réconciliait  pas  les  Français. 

II  y  a  quelques  mois  seulement*  nous  étions  au  bord  de  Tablme  ;  nous  avons  évité 
le  drame  sanglant  de  la  guerre  civile  et,  depuis,  nous  avons  retrouvé  l'audience  de 
grande  puissance  ;  le  visage  de  notre  pays  s’est  transformé,  l’Algérie  nous  fait  confiance, 
la  Tunisie  s’est  dégagée  de  l’orbite  arabe,  le  cours  du  franc  a  remonté  et  de  Gaulle 
que  Socialistes  et  Communistes  traitaient  de  factieux  a  fait  reculer,  à  la  fois,  le  fascisme 
et  le  communisme. 

Aujourd'hui,  le  mot  de  liberté  a  retrouvé  son  véritable  sens  ;  demain,  avec  lui, 
nous  parlerons  d’égalité  et  de  fraternité. 

Jamais,  depuis  1918,  l'avenir  de  notre  pays  n’a  été  si  plein  d’espoir. 

À  présent  tout  le  monde  veut  parier  sur  la  France,  mais  il  ne  dépend  que  de 
nous  tous  que  ce  pari  qui  paraissait  impossible  il  y  a  quelques  mois  soit  gagné,  et 
il  le  sera  ! 

Pour  cela,  je  suis  décidé,  si  vous  m’accordez  votre  confiance,  à  travailler  avec 
tous  ceux,  qu’ils  soient  de  gauche  ou  de  droite,  pour  employer  ces  vilains  mots,  mais 
qui  pensent  et  agissent  Français,  à  ce  que  notre  nation  s’engage  dans  la  voie  du  renou¬ 
veau  et  de  la  stabilité,  facteurs  essentiels  de  notre  redressement. 

Il  faut  pour  cela  former  un  Gouvernement  ne  dépendant  plus  des  partis  politiques, 
mais  des  véritables  nécessités  nationales. 

Mettre  fin  en  premier  lieu  et  pacifiquement  à  la  guerre  d'Algérie  qui  a  meurtri 
notre  pays  et  endeuillé  tant  de  foyers  et  faire  avec  nos  territoires  d’outre-mer  avec 
sagesse  et  avec  justice  la  grande  communauté  française. 

Poursuivre  l'unification  de  l'Europe,  facteur  déterminant  de  notre  sécurité  et  de 
la  paix. 

Sur  le  plan  intérieur  : 

Regrouper  les  administrations  s'occupant  d'activités  connexes.  Réformer  et  sirapli* 
fier  les  circonscriptions  administratives  et  dépolitiser  l'administration  où  ont  été  placés 
tant  de  petits  copains. 


Améliorer  d'une  façon  permanente  et  progressive  le  pouvoir  d'achat  réel  fie  tous 
les  citoyens  français  par  rabaissement  des  prix  de  revient  grâce  an  développement 
de  la  production  étendue  à  de  plus  grands  marchés,  en  nous  incorporant  avec  prudence 
au  marché  commun  qui  risque  de  boulverscr  tous  les  problèmes  si  une  stabilité  sur  le 
plan  général  des  finances  françaises  ne  se  maintient  impérativement* 

Poursuivre  la  modernisation  de  l'équipement  et  du  développement  des  sources 
modernes  d’énergie. 

Intéresser  le  monde  du  travail  à  la  marche  de  F  économie  à  différents  niveaux  et 
étudier  la  suppression  des  zones  de  salaires. 

Assurer  aux  vieux  travailleurs  des  moyens  d'existence  suffisants  et  revaloriser  les 
rentes  viagères. 

Sur  le  plan  agricole  : 

Etablir  la  parité  des  prix  ci  des  salaires  industriels  et  agricoles  en  partant  du 
principe  que  l'agriculture  ne  peut  être  considérée  comme  le  parent  pauvre  de  la  France, 
prévoir  sa  modernisation  par  le  développement  de  renseignement  et  de  la  vulgarisation, 
l'aide  aux  investissements  et  aux  jeunes  agriculteurs,  améliorer  l'équipement  rural 
(eau-électricité) j  faire  de  notre  agriculture  une  puissance  économique  européenne. 

Sur  le  plan  commercial  : 

La  poursuite  de  l'amélioration  des  circuits  de  distribution  en  favorisant,  en  parti¬ 
culier,  la  création  de  groupements  d’achats  et  de  chaînes  ouvertes  aux  petits  commer¬ 
çants.  Il  convient  de  faciliter  l'adaptation  de  l'appareil  commercial  et  de  ses  éléments 
constitutifs  aux  conditions  modernes  de  la  distribution  ainsi  qu’à  celles  de  la  concur¬ 
rence  parfois  inégales  qui  se  développent  dans  ce  domaine. 

Sur  le  plan  fiscal  : 

La  simplification  considérable  du  système  d'imposition  actuel  doit  tendre  à  la 
suppression  d'une  multitude  d'impôts  tracassiers  et  des  régimes  d’exception.  Les  admi¬ 
nistrations  fiscales  doivent  avoir  pour  soin  de  combattre  la  véritable  fraude  et  non  de 
laisser  planer  le  doute  sur  chaque  contribuable. 

Sur  le  plan  financier  : 

Un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire,  la  débudgétisation  des  investissements, 
une  révision  de  la  politique  de  subventions  économiques,  l'assouplissement  du  crédit, 
la  remise  en  valeur  de  l'épargne  et  de  la  fonction  bancaire,  une  réforme  profonde  de 
la  sécurité  sociale  dont  le  rôle  doit  être  de  couvrir  les  risques  importants,  maintenir 
une  monnaie  saine  sans  laquelle  tout  serait  à  craindre. 

Sur  le  plan  du  logement  : 

La  réalisation  effective  d'une  véritable  politique  d'expansion  régionale  permettant 
de  déconcentrer  certaines  grandes  zones  surpeuplées  et  trop  industrialisées,  l'adoption 
d'un  plan  à  long  terme  pour  la  construction  industrielle  des  logements  populaires  à 
usage  locatif  et  notamment  pour  jeunes  ménages  et  vieux  travailleurs,  la  rationalisation 
et  la  modernisation  des  méthodes  de  construction  ;  la  dépolitisation  de  l'attribution 
des  logements  H.L.M.,  la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir. 

Pour  notre  circonscription  ceci  doit  se  traduire  par  un  plan  précis  tenant  compte 
de  la  forte  poussée  démographique  enregistrée  depuis  1Ü44  et  co important  : 

1°  la  construction  de  nouveaux  bâtiments  scolaires  (enseignement  primaire  et  cours 
complémentaires)  ; 

2°  la  création  de  centres  d’apprentissage  et  de  collèges  techniques  ; 

3°  la  construction  de  logements  populaires  à  usage  locatif  ; 

4°  la  création  de  nouveaux  emplois  par  l’implantation  dans  le  secteur  de  nouvelles 
industries  retirées  de  la  région  parisienne. 

Une  véritable  promotion  de  salariés  doit  être  assurée  par  la  création  de  l'assurance- 
emploi  et  de  Fassurance-logement 
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Une  politique  de  la  jeunesse  assurant  aux  jeunes  leur  formation  professionnelle  et 
leur  formation  physique  dans  la  pratique  du  sport 

Ce  n’est  pas  là  un  résumé  de  promesses  démagogiques,  mais  l’élaboration  d’objectifs 
concrets  dont  Inapplication  effective  doit  être  placée  sous  le  contrôle  des  citoyens. 
Le  pays  a  scellé  son  unité  le  28  septembre. 

Ce  pacte  ne  doit  pas  être  rompu  ! 

C’est  pourquoi,  le  23  novembre  prochain,  dès  le  premier  tour,  sans  disperser  vos 
voix,  chaque  suffrage  perdu  pouvant  assurer  l’élection  du  candidat  communiste  ou 
socialiste  qui  ont  fait  voter  Non  au  référendum* 

Vous  voterez  et  ferez  voter  Catalifaud, 

Car  je  le  répète,  à  Constitution  nouvelle  il  faut  des  hommes  nouveaux  ! 

A.  CÀTÀLIFAUD 

Ingénieur  TJ\E.  —  Ingénieur  Conseil  du  Comité  {^Expansion  économique 
Rapporteur  à  la  Commission  départementale  des  Constructions  scolaires 
Combattant  volontaire  19-10-1945.  —  Croix  de  guerre.  —  Médaille  de  3a  Résistance 
Médaille  diHotmeur  de  Bronze  de  l’Education  physique  et  des  Sports 

Suppléant  : 

L.  TRANNOY 

Adjoint  au  Maire  de  Chauuy.  ■ —  Conseiller  Général 
Officier  de  rinstruction  publique.  “  Chevalier  du  Mérite  agricole 

Indépendant 


2°  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N.  R#). 

Electrices,  Electeurs, 

Dimanche  dernier  23  novembre,  11.683  Electeurs  et  Electrîces,  m’ont  témoigné 
leur  confiance.  Je  les  en  remercie  sincèrement. 

Vous  avez  ainsi  fait  respecter  votre  Oui* 

Vous  avez  porté  TU.N.R.  largement  en  tête. 

Vous  avez  compris  que  pour  poursuivre  l’œuvré  de  redressement  de  la  France 
entreprise  depuis  le  mois  de  juin  dernier  par  le  Général  de  Gaulle,  seul  le  candidat 
de  l’ILNJL  est  qualifié  pour  soutenir  cet  effort. 

Monsieur  Grépin,  Républicain  démocrate,  s’étant  loyalement  désisté  en  ma  faveur 
de  façon  que  ses  voix  ajoutées  aux  miennes  fassent  échec  au  Communisme,  vous  égale¬ 
ment,  vous  devez  tous  faire  rUnion  sur  le  candidat  tLN.R, 

Vous  connaissez  tous  mon  programme  contenu  dans  la  profession  de  foi  que  vous 
avez  reçue. 

Aussi  ; 

—  pour  faire  échec  aux  gens  de  Budapest, 

—  pour  barrer  la  route  a  la  dictature  et  à  la  barbarie, 

- —  pour  faire  échec,  en  un  mot,  au  Communisme, 

—  pour  la  cessation  rapide  de  la  guerre  en  Algérie, 

— -  pour  le  redressement  et  la  grandeur  de  la  France. 

Pas  d’abstention  î 

Vous  voterez  et  ferez  voter  Union  pour  la  Nouvelle  République,  Gataïifaud  ! 

Vive  de  Gaulle  î 
Vive  la  République  î 
Vive  la  France  î 


A.  CATÀUFAUD 

43  ans 

Ingénieur  T*P*E*  h  La  Fère*  —  Ingénieur  Conseil  du  Comité  d 'Expansion  économique 
Rapporteur  a  la  Commission  départementale  des  Constructions  scolaires 
Combattant  volontaire  1910-1045*  —  Croix  de  guerre*  —  Médaille  de  la  Résistance 
Médaille  cTIlonneur  de  Bronze  de  L'Education  physique  et  des  Sports 

Suppléant  : 

L.  TRÀNNOY 

Adjoint  au  Maire  de  Chauny.  —  Conseiller  Général 
Of licier  de  instruction  publique.  —  Chevalier  du  Mérite  agricole 

Indépendant 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  André  ROSSI 

(Candidat  présenté  par  le  Centre  Républicain,  les  Indépendants  Paysans, 

Démocrates  Chrétiens) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(L) 

1™  CIRCULAIRE 

Candidats  présemés  par 

le  Centre  Républicain,  les  Indépendants  Paysans r  les  Démocrates  Chrétiens 
Mesdames,  Chers  Concitoyens, 

Après  tant  d'années  d'incohérence,  d'humiliation  et  d'abandons,  au  bord  de  la 
faillite  et  de  la  guerre  civile,  lassés  des  querelles  des  politiciens,  conscients  de  l'impuis¬ 
sance  des  partis,  le  28  septembre  dernier,  pour  une  nouvelle  Constitution  vous  avez 
voté  Oui  ». 

En  quelques  semaines,  la  France  a  pris  un  nouveau  visage  et  une  réforme  profonde 
des  institutions  a  été  mise  en  route* 

Vous  attendez  la  suite  avec  impatience* 

Pour  poursuivre  cette  action  efficace  dans  tous  les  domaines  (politique,  écono¬ 
mique  et  social),  pour  une  France  nouvelle,  pour  un  avenir  meilleur,  vous  désirez  des 
hommes  d'action,  des  nouveaux,  des  jeunes. 

Votre  bulletin  de  vote  a  une  valeur  inestimable  . 

De  votre  choix  dépendront  le  redressement  et  l'avenir  de  la  France. 

Je  vous  demande  de  m'accorder  votre  confiance. 

Désirant  surtout  être  un  candidat  d’Union  et  de  Rassemblement,  j'aï  accepté 
l'investiture,  la  confiance  et  le  soutien  des  3  grands  partis  nationaux  qui  m'ont,  seul 
dans  cette  circonscription,  chargé  de  les  représenter  auprès  de  leurs  électeurs  ;  le  Centre 
Républicain,  les  Indépendants  Paysans,  les  Démocrates  Chrétiens. 

Nos  objectifs  : 

Politique  de  la  Communauté* 

Avec  l'Algérie  française,  unir  par  l'intérêt  et  par  Fidéaî,  sous  l'égide  de  la  France, 
une  communauté  de  cent  millions  d'hommes. 
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Politique  économique. 

L’expansion  sans  inflation  —  Développement  des  investissements  industriels  et  agri¬ 
coles,  condition  première  du  plein  emploi  des  travailleurs,  du  mieux-être,  de  toutes 
les  catégories  sociales,  F  avenir  des  200,000  jeunes  supplémentaires  qui  arriveront 
chaque  année  sur  le  marché  du  travail. 

—  Crédit  d’équipement  aux  petites  et  moyennes  entreprises  agricoles,  commer¬ 
ciales,  industrielles  et  artisanales, 

—  Respect  de  l’indexation  des  prix  agricoles, 

—  Généralisation  de  F  assurance- chômage  et  de  l’intéressement  des  salariés  à 
Fâccroissement  de  la  productivité. 

—  Exploitation  intensive  des  pétroles  du  Sahara,  moyen  de  reconquête  de  notre 
indépendance  économique  et  politique. 

Politique  financière. 

Stabilité  de  la  monnaie,  condition  essentielle  du  progrès  économique  et  de  l'amélio¬ 
ration  de  vie  des  travailleurs. 

— -  Réduction  du  train  de  vie  de  l’Etat  en  le  libérant  de  ses  activités  parasites  — 
Dépolitisation  de  la  gestion  des  entreprises  nationalisées  et  rationalisation  de  leur 
exploitation. 

— -  Réforme  administrative  permettant  à  des  fonctionnaires  décemment  rétribués 
d'assumer  avec  des  moyens  modernes  la  marche  d’un  Etat  moderne, 

—  Réforme  fiscale  :  simplification  de  l’assiette,  généralisation  des  forfaits,  relève¬ 
ment  des  exonérations  à  la  base,  abaissement  et  unification  des  taux  ;  impôt  sur  l’énergie. 

Politique  sociale. 

Mobiliser  toutes  les  ressources  de  la  nation  pour  construire  les  logements  nécessaires 
à  la  population. 

—  Sécurité  sociale  :  unification  et  extension  à  toutes  les  catégories  professionnelles 
du  régime  de  retraite  ;  la  même  retraite  pour  tous  ;  retraites  complémentaires  fonction 
de  F  épargne  individuelle, 

—  Aide  aux  personnes  âgées  et  aux  économiquement  faibles  fondée  sur  le  regrou¬ 
pement  des  ressources  de  solidarité  sociale  et  leur  indexation  sur  le  salaire  minimum 
garanti. 

—  Jeunesse  :  Plan  de  cinq  ans  portant  sur  le  logement,  l’emploi,  F  orientation  et 
la  formation  prof essionn elle  (statut  de  la  formation  professionnelle  agricole),  le  crédit 
ménager  aux  jeunes  foyers  et  le  crédit  établissement  aux  jeunes  travailleurs  désireux 
de  se  mettre  à  leur  compte.  Intensification  de  l’équipement  sportif. 

Politique  culturelle. 

Des  écoles  pour  tous  les  enfants,  des  maitres  pour  toutes  les  écoles  ;  la  liberté  de 
renseignement  ;  un  métier  pour  tous  les  jeunes  gens. 

Politique  extérieure. 

Organiser  FEurope  et  FEurafrique  où  notre  jeunesse  ardente  et  toujours  plus  nom¬ 
breuse  trouvera  le  plus  brillant  avenir.  Cfest  aussi  le  moyen  de  la  paix  dans  le  monde. 

Pour  sauver  votre  Oui, 

Pour  une  nouvelle  République. 

Pour  un  avenir  meilleur. 

Votez  André  Rossi. 

André  ROSSI 

37  ans 

Chézy-sur-Marne 

Licencié  en  Droit.  — ■  Diplômé  d/Etudcs  supérieures  de  Droit  public 
Sous -Préfet 

Ancien  chef  de  Cabinet  à  la  Présidence  du  Conseil 
D î rect eu r~Atî joint  à  la  Communauté  européenne  du  Charbon  Acier 


—  33  — 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacques  PELLETIER 

Maire  de  Vil  1er  s-en-Pray  ères 
29  ans.  —  Père  de  S  enfants.  —  Cultivateur 
Vice-Président  des  Jeunes  Agriculteurs  de  France 
Trésorier  de  la  Fédération  départementale  des  Exploitant  agricoles 


2*  CIRCULAIRE 

Candidature  unique  contre  le  Marxisme 
Mesdames,  Chers  Concitoyens, 

Avec  mon  ami  Jacques  Pelletier,  j’adresse  mes  remerciements  aux  8,737  électrices 
et  électeurs  qui  m’ont  apporté  leurs  suffrages,  nie  plaçant  en  tête  des  candidats 
du  c  Oui  ». 

Je  veux  dire  aussi  ma  sympathie  a  ceux  qui,  sur  d’autres  noms,  ont  également 
manifesté  leur  opposition  aux  marxistes,  aux  candidats  du  «  Non  », 

Tous  réunis  nous  représentons  déjà,  malgré  l'abstentionnisme,  plus  de  23.000  voix. 
Ici,  comme  dans  tout  le  département,  l’Union  des  €  Oui  »  est  enfin  réalisée. 
Finie  la  multitude  des  candidatures.  Le  choix  est  simple  : 

Face  au  communiste  et  au  socialiste,  je  reste  le  seul  candidat  des  Libéraux,  le 
seul  candidat  des  «  Oui  », 

Je  ne  répéterai  pas  le  programme  que  je  vous  ai  présenté  au  premier  tour.  Il  est 
celui  d’un  homme  du  centre,  d’un  administrateur  et  d’un  défenseur  du  progrès  social, 
hdèle  à  ta  voie  tracée  par  le  Général  de  Gaulle. 

Le  combat  est  clair. 

Pour  sauver  votre  «  Oui  » . 

Contre  le  «  Non  »  des  Marxistes. 

Dimanche  est  votre  dernière  chance. 

Pas  une  abstention. 

Votez  et  faites  voter  André  Rossi,  le  seul  candidat  du  «  Oui  »  au  Général  de  Gaulle. 

André  ROSSI 

37  ans 

Chézy-  s  ur-M  ar  ne 

Directeur-Adjoint  à  la  Communauté  européenne  du  Charbon  cî  de  l'Acier 

Sous-Préfet 

Ancien  chef  de  Cabinet  à  la  Présidence  du  Conseil 
Licencié  en  Droit.  —  Diplôme  d 'Etudes  supérieures  du  Droit  public 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacques  PELLETIER 

29  ans 

Père  de  3  enfants.  —  Cultivateur 
Maire  de  Yi  l  lers -en-P  ray  ères 
Vice-Président  des  Jeunes  Agriculteurs  de  France 
Trésorier  de  la  Fédération  départementale  des  exploitants  agricoles 
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ALLIER 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  MARIDET 

(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(App.  U.  N.  R) 

ï™  CIRCULAIRE 

Electrices  et  Electeurs, 

Dix  ans  d’administration  d’une  commune  mi-urbaine,  mi-rurale,  soucieux  du  pro¬ 
grès  social  développé  par  trente  années  d'exercice  professionnel,  soutenu  par  un  groupe 
d’amis  fidèles,  écœuré  par  la  lutte  et  la  dislocation  des  partis  sans  cesse  occupés  à  de 
ténébreuses  tractations  qui  plongent  la  Nation  dans  l’anarchie  et  les  difficultés,  Républi¬ 
cain  français  mais  européen,  libéral,  ennemi  de  toute  dictature  de  parti,  c’est  en  indé¬ 
pendant  que  je  viens,  sans  faire  de  vaines  promesses,  solliciter  vos  suffrages. 

Le  septembre  les  Français  ont  fait  nettement  entendre  qu’ils  ne  toléreraient  pas 
un  retour  au  passé.  D’après  la  nouvelle  Constitution,  les  futurs  députés  devront  refléter 
Lopin  ton  de  leurs  électeurs.  Elus  sans  liste,  puisque  les  partis  ne  représentent  rien,  ils 
verront  resserrer  leurs  liens  avec  leurs  électeurs.  Les  vieilles  formations  peineront 
à  renaître,  de  nouvelles  les  remplaceront 

La  Y*  République  vient  de  voir  le  jour  sous  les  signes  de  F  espoir  et  du  renouveau. 
La  France  a  reconquis  sa  dignité  et  sa  prospérité  va  renaître. 

Cette  prospérité,  bien  entendu,  suppose  réunies  des  conditions  économiques, 
sociales  et  financières. 

La  France  ne  possède  pas  de  réserves  importantes  de  matières  premières  pour  se 
lancer  dans  une  expansion  indéfinie  ;  elle  est  pauvre  en  énergie  ;  elle  a  supporté  deux 
guerres  mondiales  qui  ont  volatilisé  son  patrimoine  ;  clic  ne  dispose  pas  d’une  main- 
d’œuvre  considérable,  et  a  beaucoup  de  vieillards  improductifs  mais  qui  ont  droit  à  la 
vie,  beaucoup  de  jeunes  qui  coûtent  et  coûteront  cher  avant  d’apporter  leur  contribution 
à  l'essor  de  la  Nation. 

Su  monnaie  ne  répond  aux  besoins  que  par  une  inflation  plus  ou  moins  déguisée, 
ses  réserves  d’or  et  de  change  sont  faibles,  ses  charges  sont  lourdes  pour  participer 
au  Marché  commun,  pour  lutter  contre  la  concurrence  étrangère  et  équiper  la  Commu¬ 
nauté  franco-africaine. 

Pour  sortir  cte  l'impasse,  certains  financiers  proposant  ta  stabilisation  des  prix, 
F  équilibre  des  échanges  internationaux,  la  lutte  contre  la  récession  et  le  chômage.  Ces 
remèdes  suffiront-ils  ?  Nous  pensons  que  seul  un  ensemble  européen,  une  solidarité 
Europe-Afrique  peuvent  couvrir  nos  besoins. 

En  Algérie,  la  France  se  doit  d’adopter  une  politique  de  raison  et  de  générosité. 

Le  Gouvernement,  en  décidant  des  élections  libres,  clarifie  notre  position  devant 
1  étranger,  ôte  progressivement  au  F.L,N,  toutes  raisons  d'exister.  Si  nos  Gouvernements 
avaient  su,  il  y  a  des  années,  suivre  cette  conduite,  la  guerre  d'Algérie  n’eut  jamais 
éclaté. 

Il  faut  souhaiter  que  notre  dernière  chance  réussisse  car  sans  la  paix  et  la  concorde 
h  Alger  aucun  renouveau  ne  peut  être  esquissé,  aucune  stabilité  économique  reconquise, 
aucune  prospérité  assurée. 


Programme  économique  et  social* 

Aménagements  et  reconversions  économiques* 

Amélioration  de  la  sécurité  sociale  et  création  d’une  caisse  risque-chômage* 

Assurer  à  notre  jeunesse  qui  monte  des  locaux  scolaires  suf lisants  et  une  orientation 
professionnelle.  —  Création  d’une  allocation  familiale  pour  les  enfants  fréquentant  nos 
écoles  et  nos  facultés. 

Réalisation  d’un  vaste  programme  de  construction.  —  Aide  aux  offices  et  aux 
particuliers. 

Stabilisation  à  des  prix  rémunérateurs  de  nos  produits  agricoles*  —  Accroissement 
des  investissements  d’équipement  pour  abaisser  les  prix  de  revient,  —  Prêts  d1  installa¬ 
tion  et  d’habitat  rural* 

Plan  de  production,  d’exportation  et  de  normalisation  de  nos  richesses  agricoles,  — 
Recherches  régionales  de  possibilités  d’expansion. 

Efforts  pour  la  généralisation  de  l’adduction  cl’cau  et  terminaison  des  travaux 
d’adduction  d’eau. 

Détente  et  simplification  Escale* 

Institution  de  l’impôt  à  la  source  au  stade  de  la  production  évitant  de  transformer 
le  détaillant  ou  Partisan  en  véritable  collecteur  d’impôt. 

Diminution  des  dépenses  publiques  et  suppression  des  subventions  injustifiées* 

Suppression  des  services  administratifs  inutiles. 

Lberté  de  la  concurrence,  défense  de  la  propriété  et  encouragement  a  P  épargne. 

Pour  une  France  rénovée  et  respectée, 

Contre  toute  emprise  partisane. 

Votez  sans  abstention,  le  23  novembre,  pour  Paul  Mnridut. 

Paul  MARIDET 

Mu  ire  d’Yzeufc 

Conseiller  Général  de  Mou  Un-Est 
Cand  i  d  at  Eép  uï>l  ie  a  i  n-1  nd  épe  nd  a  n  t 

Suppléant  éventuel  : 

René  CUVELIER 

Expert  Foncier  à  Cculandon 

Avis  aux  lecteurs *  ~  Pour  éviter  l’annulation  de  votre  bulletin,  déposez-le  4ans 
Purne  sans  ratures. 


2°  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Mes  premiers  mots  seront  pour  exprimer  ma  gratitude  à  tous  ceux  qui,  par  la 
confiance  qu’ils  m’ont  témoignée,  m’ont  placé  en  tête  de  tous  les  candidats  au  scrutin 
de  hallotage  de  dimanche  prochain. 

Je  me  suis  présenté  a  vos  suif  rages  en  véritable  Indépendant,  libre  de  toute  attache 
qui  asservit  a  un  parti* 

A  des  institutions  nouvelles,  j'ai  pensé  qu’il  fallait  des  hommes  nouveaux. 

Ma  seule  ambition  est  de  servir  la  France  comme  je  me  suis  déjà  efforcé  de  servir 
dans  le  çadre  régional  et  dans  ma  profession  de  médecin. 

L’heure  n’est  plus  aux  stériles  disputes  des  partis*  Les  périls  qui  menacent  la  Patrie 
sont  trop  graves  venant  d’au-delà  de  nos  frontières  comme  de  l’intérieur* 

Je  suis  profondément  convaincu  que  pour  faire  face  aux  dangers  qui  pèsent  dans 
le  monde  actuel  sur  notre  existence  même  et  notre  idéal  de  liberté,  la  France  doit,  — 
sans  rien  abandonner  des  principes  essentiels  de  sa  souveraineté  nationale,  —  prendre 
la  tête  du  mouvement  européen* 

La  France  doit  demeurer  une  grande  Nation* 

Le  développement  de  sa  natalité,  l’expansion  de  son  agriculture  et  de  son  industrie, 
les  possibiltès  immenses  d’une  communauté  franco-africaine  nous  permettent  d’envi¬ 
sager  l’avenir  avec  confiance. 
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Dans  le  monde  moderne,  le  progrès  social  et  économique  est  un  impératif  indis¬ 
cutable,  mais  il  n’y  a  pas  de  véritable  amélioration  du  niveau  de  vie  de  la  nation  sans 
une  monnaie  stable* 

Vous  connaissez  déjà  mon  programme  : 

—  Effort  accru  dans  le  domaine  de  l’habitât  ; 

—  Programme  permettant  d'adapter  renseignement  à  l’accroissement  de  la  popu¬ 
lation  ; 

—  Plan  cohérent,  appliqué  sans  relâchement,  pour  assurer  l’avenir  des  jeunes  et 
une  sécurité  d’existence  pour  les  vieux  ; 

—  Dans  le  domaine  économique,  arrêt  de  la  hausse  du  coût  de  la  vie  qui  rend 
vaines  et  illusoires  toutes  les  augmentations  de  salaires  et  l'accroissement  des  prestations 
sociales  ; 

—  Politique  continue  de  progrès  agricole  garantissant  aux  paysans  de  n'ctre  plus 
d’éternels  sacrifiés  et  leur  donnant  la  possibilité  d’apporter  à  leurs  exploitations  la 
modernisation  que  le  progrès  rend  indispensable  ; 

—  Réforme  fiscale,  telle  que  l’impôt  ne  paralyse  plus  l’effort  de  chacun  et  ne  soit 
plus  odieux  à  tous  ; 

—Abandon  d’un  dirigisme  stérile  et  paperassier  ; 

—  Rétablissement  d’une  paix  juste  et  de  la  sécurité  en  Algérie  dans  un  cadre 
libéral  français  ; 

—  Développement  agricole,  industriel  et  commercial  de  notre  belle  région  bourbon¬ 
naise  pour  le  plein  emploi  de  ses  possibiltés. 

J’adjure  les  abstentionnistes  du  premier  tour  de  mesurer  la  gravité  de  l’heure 
et  de  prendre  conscience  de  leurs  responsabilités, 

A  tous,  je  demande  de  me  permettre,  par  leurs  votes  massifs,  d’être  l’un  des  arti¬ 
sans  du  grand  regroupement  national  qu’attend  le  Pays  dans  une  France  propre,  forte, 
libre,  prospère,  respectée  et  fraternelle. 

Vive  la  France  ï 
Vive  la  République  I 

Le  30  novembre  vous  voterez  pour  Paul  Maridet. 

Paul  MARIDET 

Maire  d’Yzeure 

Conseiller  Générât  de  Moulin-Est 
Candidat  II  ép  ubl  icaln-Indépe  ndant 

Suppléant  éventuel  : 

René  CUVELIER 

Expert  Foncier  n  Coulandon 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  BOURGEOIS 

(Candidat  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(S.) 

ln  CIRCULAIRE 

Citoyennes,  Citoyens, 

Le  28  septembre  1958,  il  y  a  eu,  fort  heureusement  pour  notre  pays,  une  très  forte 
majorité  de  Français  qui  ont  dit  «  oui  »  à  la  nouvelle  Constitution  «  démocratique, 
laïque  et  sociale  »  qui  était  proposée  par  le  Gouvernement  du  général  de  Gaulle. 
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Ce  jour-là,  un  immense  espoir  est  né.  Il  ne  faut  pas  que  cet  espoir  soit  déçu  et 
chacun  a  le  devoir  de  faire  dès  maintenant  un  très  grand  effort  pour  apporter  sa 
contribution  à  la  rénovation  politique,  morale,  économique  et  sociale  de  la  France, 
dans  le  cadre  d'un  régime  républicain  rajeuni* 

Il  importe  que  la  V°  République  soit  très  différente  de  la  TV0. 

Il  est  nécessaire  que  soient  maintenues  les  libertés  démocratiques  auxquelles  nous 
sommes  attachés,  mais  il  est  indispensable  qu’ après  de  libres  élections,  soit  mis  en 
place  pour  longtemps  un  Gouvernement  qui  gouverne,  avec  une  autorité  très  renforcée. 
Un  Gouvernement  appuyé  sur  une  large  majorité  et  qui,  n’ayant  pour  hut  que  1  intérêt 
général  de  la  Nation,  débarrassé  de  tout  esprit  démagogique,  apporte  à  notre  pays  de 
profondes  réformes  de  structure. 

Il  faut  que  ls autorité  de  l'Etat  Républicain  s’exerce  avec  fermeté  —  à  tous  les 
échelons  —  et  que  les  hommes  politiques  soient  des  hommes  qui  gouvernent  plus  que 
des  hommes  qui  parlent. 

Il  n’est  plus  possible  que  les  députés  ne  soient  que  les  représentants  dociles 
d’intérêts  particuliers,  et  en  particulier  il  est  grand  temps  que  certaines  oligarchies 
financières  soient  mises  au  pas. 

Il  faut  qu’il  règne  plus  de  justice  sociale  et  que  la  grande  masse  des  travailleurs 
des  villes  et  des  campagnes  qui  en  ce  moment  vit  si  difficilement  et  si  courageuse¬ 
ment  ne  soit  pas  pins  longtemps  maintenue  à  l’écart  de  la  Nation  sous  j)  rétexte  que 
certains  d’entre  eux  votent  pour  le  parti  communiste. 

Il  faut  aussi  qu’il  existe  plus  de  justice  devant  l’impôt  —  nos  impôts  sont  trop 
vieux  et  trop  compliqués  et  il  est  nécessaire  de  réaliser  au  plus  vite  une  réforme 
fiscale,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  Ton  ne  paiera  plus  d’impôts  —  les  Français  sont 
prêts  à  faire  un  effort  mais  à  la  condition  qu’ils  aient  l’impression  qu’il  y  a  une  justice 
fiscale  d’une  part  et  que  leur  argent  est  judicieusement  employé  d’autre  part. 

Il  ne  faut  plus  que  nos  vieux,  après  une  vie  de  labeur  et  de  peines,  continuent 
a  vivre  avec  la  hantise  de  la  misère,  du  froid  et  de  la  faim. 

Il  n’est  plus  admissible  que  pour  des  raisons  d’orthodoxie  financière  et  monétaire 
soit  délibérément  freiné  une  expansion  économique  nécessaire.  Il  faut  pratiquer  dans 
les  années  qui  viennent  une  politique  hardie  d’investissement  qui  seule  peut  assurer 
pour  demain  des  logements  décents,  des  écoles,  des  hôpitaux*  Cette  politique  d’inves¬ 
tissement  nous  avons  le  devoir  de  la  réaliser  en  pensant  aux  jeunes  Français  qui  ne 
demandent  qu’à  étudier,  qu’à  travailler  et  à  fonder  un  foyer. 

Tous  ces  problèmes  11e  sont  pas  incompatibles.  Tout  cela  est  possible  si  le  pays 
est  gouverné  et  si  chaque  Français  est  décidé  à  faire  un  effort. 

Il  n’y  a  pas  de  miracles  pour  les  peuples  qui  s’abandonnent. 

Sur  un  autre  plan,  la  première  tâche  du  premier  Gouvernement  de  la  Y*  Répu¬ 
blique  sera  de  rétablir  —  mais  pas  n’importe  comment  —  la  paix  en  Algérie* 

Là-bas  les  choses  ne  vont  pas  encore  très  bien  mais  elle  vont  mieux. 

Si  l’action  militaire  est  une  chose  nécessaire,  par  contre  la  solution  définitive 
du  problème  ne  peut  être  que  politique.  Il  ne  peut  être  question,  pour  arriver  à  cette 
solution,  ni  d’indépendance  de  l’Algérie,  ni  d’intégration  totale,  immédiate  qui  est 
impossible. 

Mais,  quand  l’ Algérie  aura  en  même  temps  que  la  métropole  élu  librement  ses 
députés  à  l’Assemblée  Nationale,  un  grand  pas  sera  fait  pour  un  règlement  satisfaisant 
de  ce  problème  capital  et  si  particulier* 

Il  faudra  travailler  aussi  à  établir  avec  les  territoires  d’outre-mer,  qui  ont  libre¬ 
ment  dit  «  oui  s>,  des  liens  solides  pour  que  se  constitue,  et  vite,  celte  communauté 
fondée  sur  l’égalité  et  la  solidarité  des  peuples  qui  la  composent. 

Il  faudra  aussi  veiller  avec  une  attention  de  tous  les  instants,  h  maintenir  la  Paix 
dans  le  monde  —  et  pour  cela  poursuivre  inlassablement  les  négociations  interna¬ 
tionales  pour  arriver  à  une  limitation  contrôlée  des  armements  —  et  en  particulier  des 
armements  atomiques.  Pour  maintenir  cette  paix,  il  faudra  renforcer  les  liens  qui 
commencent  à  unir  les  Etats  européens.  Face  à  la  redoutable  Russie  Soviétiques  et 
ses  malheureux  satellites,  il  faut  que  l’Europe  s’organise  aussi  bien  sur  le  plan  écono¬ 
mique  que  sur  le  plan  militaire.  Il  faut  que  cette  Europe,  bien  soudée,  représente 
une  force  spirituelle  et  matérielle  capable  de  faire  réfléchir  ceux  qui  risquent  un 
jour  de  choisir  la  guerre  pour  résoudre  leurs  propres  problèmes. 


C'est  dans  cet  esprit  et  pour  défendre  ces  idées  très  sommairement  exposées, 
que  je  sollicite  vos  suffrages  puisque  le  Parti  Socialiste  S.F.LO.  m'a  fait  l'honneur 
de  me  désigner  comme  candidat  à  ces  élections  Législatives  du  28  novembre  1958, 
pour  la  circonscription  de  Montluçon* 

Cette  circonscription,  je  la  connais  bien.  Elle  représente  une  unité  industrielle, 
agricole  et  commercante  qui  mérite  d'être  défendue  si  l'on  veut  que  persiste  une 
expansion  économique  qui*  seule,  peut  assurer  prospérité  et  sécurité  pour  chacun, 

Pierre  BOURGEOIS 

Ne  le  12  février  1915  à  Montluçon. 

Etudes  secondaires  au  lycée  de  Montluçon. 

Etudes  médicales  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Ancien  interne  des  hôpitaux  de  la  Seine, 

Mobilisé  en  septembre  1989. 

Médecin  de  bataillon- 
Installé  à  Montluçon  en  1941. 

A  la  Libération  est  désigné  par  le  préfet  Fleury  pour  réorganiser  les  syndicats 
de  la  profession  médicale, 

Ex-Président  du  Syndicat  des  Médecins  de  l'Ailier. 

Ex-membre  du  Conseil  régional  de  l'Ordre  des  Médecins. 

Ex-administrateur  de  la  Caisse  départementale  et  régionale  de  Sécurité  sociale. 
Elu  Conseiller  municipal  le  19  octobre  1947. 

Devient  premier  adjoint  au  Maire  le  11  juin  1950,  poste  qu'il  occupe  actuellement. 
Ex-Conseiller  général  du  canton  de  Montluçon-Ouest 
Ex-Vice-Président  du  Conseil  général  de  PÀlIier. 

Décorations  :  Palmes  Académiques, 

Pierre  BOURGEOIS 

Docteur  en  Médecine 
Premier  Adjoint  au  Maire  de  Montluçon 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  DUP  LA  IX 

Chef  de  Bureau  aux  Usines  Saint-Jacques  . 

Adjoint  au  Maire  de  Montluçon 
Chevalier  de  Légion  d1 'Honneur 


r  CIRCULAIRE 

Citoyennes,  Citoyens, 

Je  remercie  très  sincèrement  les  11.965  EJectrices  et  Electeurs  de  cette  circons¬ 
cription  qui  m'ont  accordé  leurs  suffrages  au  premier  tour  des  Elections  législatives 

La  confiance  qu’ils  m’ont  témoignée  m'a  permis,  malgré  un  trop  grand  nombre 
de  candidatures,  d'être  nettement  én  tête  des  candidats  Républicains. 

Dans  ces  conditions,  il  m’a  paru  normal  d'être  à  nouveau  candidat  dimanche 
prochain. 

Je  souhaite  que  le  30  novembre  1958,  à  l'occasion  du  deuxième  tour  des  Elections 
législatives,  puisse  se  réaliser  sur  mon  nom,  l'union  indispensable  de  tous  ceux  qui 
souhaitent  la  rénovation  de  ta  France  dans  un  climat  de  paix,  de  liberté  et  de  justice. 


Pierre  BOURGEOIS 

Premier  Adjoint  au  Maire  de  Montluçon 
Candidat  du  Parti  Socialiste  S.  F.  T.  O, 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roger  GINSBURGER  dit  «  Pierre  VILLON  » 

(Candidat  dii  Parti  Communiste) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(I.) 

1™  CIRCULAIRE 

GINSBURGER  dit  «  Pierre  VILLON  » 

Député  sortant 

Membre  du  Comité  Centrai  du  Parti  Communiste  Français 

Né  le  27  août  1901  à  Soultx  (Haut-Rhin),  fils  d’une  vieille  famille  alsacienne. 

Jeune  architecte,  il  adhéra  au  Parti  Communiste  en  1932.. II  abandonna  sa  carrière 
pour  devenir  en  1935  collaborateur  du  Comité  Central,  avec  un  salaire  d'ouvrier,  afin 
de  servir  entièrement  la  cause  du  peuple. 

Arrêté  le  7  octobre  1940,  condamné  pour  son  action  de  résistance,  il  s’évade  en 
janvier  1942.  II  reprend  la  lutte.  Le  décret,  signé  Michelet  et  Félix  Gouin,  qui  lui 
attribue  la  Légion  d’Honneur  et  la  Croix  de  guerre,  dit  : 

«  Un  des  animateurs  et  Secrétaire  général  d’un  des  mouvements  de  résistance  les 
plus  importants  et  des  plus  actifs,  membre  du  Conseil  National  de  la  Résistance,  il 
est  appelé*  en  février  1944,  à  la  présidence  du  G.O.M.Â.G.,  prend  à  ce  titre  les  respon¬ 
sabilités  les  plus  lourdes  et  les  risques  les  plus  grands  dans  le  commandement  des 
Forces  Françaises  de  l'Intérieur  {F.F.I.).  ^ 

Membre  de  F  Assemblée  Consultative,  Député  de  F  Allier  depuis  1945,  il  a,  comme 
membre  de  la  Commission  de  la  défense  nationale  (dont  U  fut  aussi  le  Président), 
combattu  pour  la  réduction  des  crédits  militaires,  la  défense  des  revendications  des 
soldats  et  pour  que  Farinée  soit  républicaine. 

Il  a  été  depuis  13  ans  le  défenseur  des  masses  laborieuses  du  département  :  contre 
la  fermeture  des  mines,  de  FÀtelier  de  Chargement  et  autres  conséquences  de  la  poli¬ 
tique  dite  &  européenne  »  des  Schuman,  Pinay  et  Guy  Mollet. 

Sa  voix  n’a  manqué  à  aucune  loi  favorable  aux  métayers  et  fermiers  aux  petits 
exploitants,  artisans  et  commerçants,  aux  vieux,  aux  anciens  combattants  et  retraités 
aux  salariés  de  la  ville  et  de  la  campagne. 

On  peut  faire  confiance  k  ce  militant  désintéressé,  éprouvé  jusque  devant  les 
risques  de  torture  et  de  mort,  à  ce  grand  patriote. 

Le  suppléant  de  Pierre  Villon  appelé  le  cas  échéant  a  le  remplacer,  est  : 

Emile  P  ARN  1ERE 
Maire  tCYgrandc 

Né  le  19  octobre  1908  à  Buxièresdes-Mines. 

Petit  cultivateur  exploitant  à  Ygrande,  il  est  bien  connu  comme  défenseur  dévoué 
et  actif  des  fermiers  et  métayers  et  des  petits  propriétaires. 

Pendant  l’occupation  il  a  joué  un  rôle  important  dans  F  organisation  de  La  résis¬ 
tance^  Fenvahisseur. 

Elu  Conseiller  municipal  par  80  %  des  votants,  ses  qualités  personnelles  3’ ont  fait 
devenir  maire  de  sa  commune.  Il  parvient  à  remplir  les  lourdes  obligations  de  son 
métier  en  même  temps  que  celles  de  maire  et  de  militant  paysan  bénévole  grâce  à  un 
courage  indomptable  et  un  inlassable  dévouement. 

Electrices  et  Electeurs, 

Le  28  septembre,  lors  du  référendum,  ceux  d’entre  vous  qui  ont  voté  <s  Non  $, 
ont  voulu  en  finir  avec  une  politique  de  réaction,  de  misère  et  de  guerre.  Mais  aussi 
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ceux  qui  ont  voté  «  Oui  »  ont  souvent  voulu  ainsi  condamner  le  passé  et  exprimer 
le  souhait  d’un  changement. 

Les  uns  et  les  autres  se  retrouvent  aujourd’hui  devant  les  mêmes  préoccupations. 

La  crise  frappe  les  ouvriers  et  les  paysans. 

Le  coût  de  la  vie  ne  cesse  d’augmenter.  Mais  les  salaires,  les  pensions  et  retraites 
sont  bloqués.  Ceux  qui  en  vivent  doivent  réduire  leurs  achats.  Les  stocks  s’accumulent. 
Des  entreprises  de  Montlucon,  Moulins  ont  licencié  des  ouvriers  ou  réduit  les  horaires, 
ce  qui  diminue  encore  le  pouvoir  d'achat. 

Une  grave  crise  économique  s’annonce. 

La  consommation  de  viande  a  diminué  de  20  %  en  un  an.  Mais  l'effondrement  des 
prix  du  bétail  qui  en  résulte  pour  le  cultivateur  ne  fait  pas  pour  autant  diminuer 
le  beefsteaek.  Chcv illards,  mandataires  et  gros  intermédiaires  tiennent  le  marché  !  Us 
empochent  ce  que  perd  le  paysan,  sans  aucun  profit  pour  le  consommateur.  L’ augmen¬ 
tation  des  impôts  et  taxes  de  guerre  fait  le  reste. 

Les  importations  de  choc  continuent  pourtant  et  aggravent  la  mévente.  Les  petiis 
sont  menacés  au  profit  des  gros  qui  pourront  agrandir  leurs  domaines  mécanisés.  La 
récente  ordonnance  favorisant  les  cumuls  contribuera  également  à  la  concentration 
des  exploitations.  Ainsi  M.  Houdet,  devenu  Ministre  de  V Agriculture/ applique  son  plan 
tendant  à  supprimer  800 , 000  exploitants,  qui  deviendront  ouvriers  agricoles  ou  chô¬ 
meurs. 

Pas  de  crédits  pour  les  écoles,  logements,  chemins  et  adductions  d’eau. 

Les  milliards  engloutis  dans  la  course  à  la  bombe  atomique  et  dans  la  guerre 
d’Algérie  font  défaut  aux  oeuvres  de  vie.  Classes  surchargées,  écoles  vétustes,  manque 
de  cours  complémentaires  et  d’écoles  professionnelles  handicapent  l’avenir  du  pays. 
La  pénurie  et  le  -prix  élevé  des  logements  neufs  condamnent  les  ouvriers  aux  taudis 
malsains  et  à  de  longs  déplacements.  La  restriction  des  crédits  d’Etat  retarde  la  réali¬ 
sation  des  adductions  d’eau  et  rend  prohibitif  le  prix  de  l’eau  là  où  elles  sont  réalisées. 
Le  réseau  routier  se  détériore. 

La  guerre  d’Algérie  s’éternise. 

Quelques  gestes  et  paroles  du  Gouvernement  ont  suscité  un  immense  espoir  de 
paix.  Le  Gouvernement  provisoire  algérien,  de  son  côté,  se  déclare  prêt  à  négocier, 
sans  condition  préalable  et  en  terrain  neutre,  avec  le  Gouvernement  français-  Mais  il 
juge  inacceptable  l’exigence  de  capituler  sans  condition.  Aussi  la  guerre  s’éternise-  et 
s’aggrave.  La  liste  des  morts  s’allonge. 

Il  est  pourtant  impossible  de  venir  à  bout  d’une  guérilla  menée  par  un  peuple 
qui  se  bat  pour  son  indépendance.  La  poursuite  de  la  guerre  affaiblit  la  France  et 
réduit  les  chances  d’une  association  avec  les  peuples  d’Afrique  du  Nord. 

La  cause  profonde  de  cette  situation. 

Le  Parti  Communiste  Français  considère  que  la  domination  des  capitalistes  est 
la  cause  profonde  de  la  misère,  du  colonialisme  et  de  la  guerre  et  que  la  seule  solution 
complète  à  ces  problèmes,  c’est  le  socialisme. 

Par  la  socialisation  des  grands  moyens  de  production  et  d’échange,  par  la  remise 
de  la  terre  à  ceux  qui  la  travaillent,  le  socialisme  met  fin  à  l’exploitation  du  travail 
d’autrui  ;  U  supprime  pour  toujours  les  causes  des  crises  économiques  et  des  guerres  ; 
il  donne  à  l'humanité  la  complète  jouissance  des  richesses  de  la  nature,  du  travail  et 
de  la  science. 

Une  politique  conforme  aux  intérêts  des  Travailleurs  et  de  la  Nation 

EST  CEPENDANT  RÉALISABLE  DÈS  MAINTENANT. 

Depuis  10  ans,  la  production  par  ouvrier  a  augmenté  de  40  %,  apportant  au  grand 
patronat  des  profits  fabuleux. 

Le  grand  capital  peut  donc  payer  les  frais  d’une  politique  de  progrès  social. 

Depuis  10  ans  les  guerres  coloniales  ont  ruiné  le  budget  de  la  France  et  empêché 
tout  progrès. 

Par  la  négociation,  la  guerre  en  Algérie  peut  finir. 
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Certes,  la  Constitution  adoptée  le  28  septembre  a  diminué  considérablement  le 
rôle  de  la  prochaine  Assemblée  Nationale,  Le  système  électoral  a  pour  but  de  réduire 
la  représentation  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  de  la  ville  et  de  la  campagne. 
Il  sera  donc  plus  difficile  que  par  le  passé  de  défendre  au  Parlement  les  revendications 
de  la  population  laborieuse. 

Pour  dresser  un  barrage  efficace  à  lf avance  des  forces  réactionnaires,  pour  réduire 
les  effets  d'un  pouvoir  dictatorial,  pour  défendre  pied  à  pied  les  intérêts  des  petits 
contre  les  gros,  pour  jeter  les  bases  du  regroupement  indispensable  de  tous  les  répu¬ 
blicains,  il  est  nécessaire  de  voter  en  masse  pour  assurer  la  présence  d'un  groupe 
communiste  important  à  JL -Assemblée  Nationale, 

Les  députés  communistes  s’appuieront  constamment  sur  la  volonté  populaire  expri¬ 
mée  par  les  organisations  et  groupements  ouvriers  et  démocratiques. 

Tout  en  poursuivant  son  action  pour  la  révision  démocratique  de  la  Constitution 
par  le  peuple  souverain,  le  Parti  Communiste  considère  qu’il  est  possible  de  réaliser 
son  ; 

Programme  de  justice  et  de  salut  national, 

1°  Relèvement  du  niveau  de  vie  des  masses  populaires  par  l’augmentation  des 
salaires,  traitements,  retraites,  pensions  et  prestations  familiales.  Retour  à  la  semaine 
de  40  heures  sans  diminution  de  salaire,  création  d’une  véritable  assurance  chômage 
au  frais  du  patronat.  Aide  aux  petits  et  moyens  paysans,  ainsi  qu'à  l’artisanat,  au 
petit  commerce  et  à  la  petite  entreprise,  menacés  par  les  monopoles, 

2°  Paix  en  Algérie  par  la  négociation  avec  ceux  contre  qui  la  France  se  bat,  et 
établir  avec  l'Algérie  comme  avec  tous  les  peuples  coloniaux  —  y  compris  la  Guinée 
des  rapports  nouveaux  fondés  sur  l'indépendance,  l'égalité  des  droits  et  avantages 
mutuels, 

3°  Politique  extérieure  d'indépendance  française  et  de  paix  fondée  sur  la  coopé¬ 
ration  pacifique  avec  tous  les  peuples  sans  exclusive,  l'arrêt  des  expériences  atomiques, 
de  la  remilîtarisation  de  l'Allemagne  et  de  la  course  aux  armements, 

4°  Réduction  massive  des  dépenses  militaires  et  réforme  démocratique  de  l'impôt 
frappant  le  grand  capital  et  les  profiteurs  de  guerre,  afin  : 

—  de  donner  à  l'industrie  et  à  l'agriculture,  à  la  technique,  à  la  recherche  scien¬ 
tifique  et  à  la  culture,  les  moyens  nécessaires  à  la  grandeur  française  ; 

—  de  donner  aux  familles  et  à  l'enfance  des  logements  à  des  prix  accessibles  et 
tout  ce  qui  permet  d’assurer  la  santé  physique  et  morale. 

5°  Garantie  de  l'avenir  de  la  jeunesse,  par  la  réforme  démocratique  et  laïque  de 
l’enseignement,  la  création  des  emplois  nécessaires  à  la  jeune  génération,  des  équipe¬ 
ments  sportifs,  l'aide  aux  jeunes  et  futurs  ménages, 

0°  Restauration  de  la  République  et  construction  d’une  démocratie  rénovée  : 

—  par  l’ abrogation  des  ordonnances  prises  en  violation  de  l’article  66  de  la  nouvelle 
Constitution  ; 

— par  la  défense  et  rélargissement  des  libertés  démocratiques  :  liberté  d'opinion, 
libertés  syndicales,  libertés  de  la  presse  et  de  réunion  ; 

—  par  le  contrôle  du  peuple  sur  scs  élus  ; 

—  par  une  large  autonomie  communale  et  départementale. 

Car  il  n’y  a  pas  de  grandeur  française  possible  sans  une  véritable  démocratie. 

Eiectrices,  Electeurs, 

La  politique  dont  vous  souffrez  : 

—  est  celle  de  la  grande  bourgeoisie  capitaliste.  Elle  a  été  appliquée  par  les  partis 
de  la  réaction  : 

Le  M.R.P.  avec  les  Bidault  et  Schuman  ; 

Par  les  prétendus  «  Indépendants  et  Paysans  »  avec  les  Laniel  et  Pinay,  qui 
parrainent  le  docteur  Nigay,  ex- radical,  passé  au  parti  de  l'ultra-colonialiste  Morice  ; 

Par  le  R.P.F.  devenu  U.N.R.  avec  les  factieux  Soustelle  et  Chaban-Delmas,  qui 
présente  M.  Paul.  Poujade,  qui  présente  Gaillard,  en  a  été  le  complice. 


Mais  le  Parti  Socialiste,  entre  1947  et  1954,  a  été  presque  constamment  leur  associé, 
dans  les  mêmes  Gouvernements  et  les  mêmes  majorités. 

Si  avant  les  élections  du  2  janvier  1959  il  a  critique  les  partis  de  la  réaction  au 
pouvoir  en  1955  et  réclamé  la  paix  en  Algérie,  Guy  Mollet,  arrivé  au  pouvoir,  a  préféré, 
par  anticommunisme,  trahir  son  programme  en  s’alliant  à  la  réaction,  plutôt  que  faire 
rUnion  des  Gauches  sans  exclusive  que  nous  proposions. 

Nous,  communiâtes,  nous  avons  pourtant  fait  l’impossible  pour  réaliser  Punion 
entre  communistes  et  socialistes,  pour  tirer  le  Parti  Socialiste  à  gauche  :  nos  votes  à 
1] Assemblée  après  le  2  janvier,  nos  désistements  —  sans  réciproque  1  —  aux  élections 
cantonales  en  sont  la  preuve.  Gilles  Gozard  en  1956  à  Ehreuil,  Maguet  en  1958  à  Che¬ 
vaines,  ont  été  élus  grâce  à  rapport  des  voix  communistes. 

Mais  nos  efforts  ont  été  vains.  En  mai  dernier  Guy  Mollet  a  préféré  céder  aux 
exigences  des  factieux  d’Alger  et  investir  de  Gaulle,  plutôt  que  d'accepter  un  nouveau 
Front  Populaire. 

Actuellement  les  dirigeants  S.F.I.O.  font  semblant  de  se  quereller  avec  ceux  des 
partis  de  droite  pour  faire  croire  qu’ils  seraient,  eux,  de  gauche.  Mais  Guy  Mollet 
est  associé  à  Soustelle  et  Pinay  au  Gouvernement.  Il  combine  avec  eux  F  alliance  élec¬ 
torale  pour  le  second  tour  de  scrutin. 

Aussi,  voter  pour  le  candidat  S.F.I.O.  Charles  Magne,  ce  serait  approuver  la  poli¬ 
tique  de  la  réaction  faite  depuis  3  ans  par  les  dirigeants  S.F.I.O. 

Si  vous  voulez  que  ça  change  *  vous  ne  pouvez  voter  ni  pour  les  candidats  de  la 
réaction,  ni  pour  celui  du  Parti  Socialiste  S.F.I.O. 

Travailleurs,  Socialistes  et  Républicains, 

Seule  notre  union  contre  les  hommes  des  puissances  d’argent  peut  assurer  ce  chan¬ 
gement  :  faire  payer  les  riches  au  heu  d’écraser  les  pauvres,  donner  un  avenir  aux 
jeunes  travailleurs  au  lieu  de  les  sacrifier  aux  intérêts  des  gros  colons  et  des  compa¬ 
gnies  pétrolières  internationales  ! 

Vous  avez  la  possibilité  de  mettre  un  terme  à  la  politique  de  division  ouvrière 
et  d’alliance  avec  la  réaction  pratiquée  par  les  dirigeants  S.  F.  L  O.  dont  vous  êtes 
autant  les  victimes  que  vos  frères  communistes,  c’est  de  voter  pour  le  seul  candidat 
d’union  ouvrière  et  républicaine,  pour  Pierre  Villon. 

Pour  barrer  la  route  â  la  réaction  ;  pour  réaliser  une  politique  conforme  aux 
aspirations  de  notre  peuple  et  aux  intérêts  de  la  Nation  ;  pour  assurer  la  présence 
à  l’Assemblée  Nationale  d’un  groupe  communiste  important  et  lui  donner  Pâutorité 
de  millions  de  voix  ; 

Pour  la  victoire  de  la  République  ; 

Pour  l’avenir  de  la  France  ; 

Votez  et  Laites  voter  le  23  novembre  pour  Pierre  Villon. 

Pierre  VILLON 
Députe  sortant 

Membre  du  Comité  Central  du  Parti  Communiste  François 
Candidat  du  Parti  Communiste  Français 

Remplaçant  éventuel  : 

Emile  PARNIERE 

La  Fédération  de  V Allier  du  P.C.F. 


T  CIRCULAIRE 

Merci  aux  15.163  Electrices  et  Electeurs  qui  ont  placé  Pierre  Villon  et  son  rem¬ 
plaçant  Emile  Parnière  loin  en  tête  de  tous  les  candidats,  en  leur  assurant  35,3  % 
des  voix. 


Ils  se  sont  ainsi  prononcés  : 

Pour  la  paix  en  Algérie  par  la  négociation  avec  ceux  contre  qui  la  France  se  bat  ; 

Contre  la  crise,  le  chômage,  la  mévente  et  la  baisse  des  cours  agricoles  à. la  pro¬ 
duction,  par  l'augmentation  du  pouvoir  d'achat  des  masses  laborieuses  ; 

Contre  le  marché  commun  européen  qui  aggravera  la  crise,  pour  une  politique 
d'indépendance  nationale  et  de  détente  internationale  ; 

Pour  l'avenir  de  la  jeunesse  et  la  grandeur  française  par  un  équipement  industriel 
et  agricole,  sportif  et  sanitaire,  culturel  et  scientifique  de  premier  ordre  et  par  une 
réforme  démocratique  et  laïque  de  renseignement  ; 

Pour  la  défense  des  libertés  républicaines  et  la  construction  d'une  démocratie 
rénovée. 

\ 

Ouvriers,  petits  commerçants,  artisans  et  paysans,  agents  de  la  fonction 
publique,  petits  retraités  et  pensionnés. 

A  cause  d'une  loi  électorale  injuste  et  de  la  division  des  forces  de  gauche,  pratiquée 
par  les  dirigeants  socialistes  comme  Guy  Mollet,  une  majorité  de  droite,  dévouée  à  la 
haute  finance  et  aux  gros  colons  d'Algérie,  dominera  la  prochaine  Assemblée.  Elle 
continuera  et  aggravera  la  politique  de  misère,  de  réaction  et  de  guerre  en  Algérie. 

Pour  faire  obstacle  à  cette  politique  et  défendre  vos  intérêts,  il  faut  renforcer  le 
seul  groupe  qui  représentera  une  opposition  décidée  et  efficace,  le  groupe  communiste, 
en  votant  au  second  tour,  sans  abstention,  pour  Pierre  Villon. 

Socialistes,  Républicains, 

La  discipline  républicaine  exigerait  que  le  candidat  socialiste,  s'il  était  vraiment 
adversaire  de  la  réacton  clércale  et  sociale,  se  désiste  en  faveur  de  Pierre  Villon. 

En  se  maintenant,  Charles  Magne  accepte  de  devenir  le  candidat  de  cette  réaction. 
Il  accepte  de  devenir  le  prisonnier  de  ceux  qu'il  appelait  dans  sa  profession  de  foi 
le  parti  de  la  guerre  et  les  ultras  ».  de  ceux  qui  comme  Nigay  exigent  que  l'Algérie 
reste  $  partie  intégrante  de  la  France  »  et  qui  poussent  ainsi  à  la  guerre  à  outrance 
et  à  la  perte  totale  des  positions  légitimes  que  la  France  pourrait  sauvegarder  en  Algérie 
et  dans  toute  l'Afrique  du  Nord,  a  condition  d'établir  des  rapports  nouveaux,  sur  une 
base  d'égalité  et  d'avantage  mutuel,  en  reconnaissant  le  droit  du  peuple  algérien  à 
l'indépendance. 

Vous  qui  voulez  que  ça  change. 

Sachez  qu'un  véritable  changement,  dans  le  sens  du  progrès  social  et  de  la  paix, 
ne  peut  être  imposé  au  grand  patronat,  aux  banquiers  et  aux  gros  propriétaires  terriens 
par  un  autre  moyen  que  par  l'union  des  forces  du  travail  et  du  progrès,  c'est-à-dire 
par  Tunion  des  forces  de  gauche  ! 

Il  en  fut  ainsi  avec  le  Front  populaire  en  1936  et  avec  î'Union  de  la  Résistance 
en  1945-1947. 

En  s'appuyant  sur  les  hommes  au  service  du  grand  capital,  les  Pinay,  Pflimlin  et 
Soustelle,  et  sur  les  diviseurs  de  la  gauche  comme  Guy  Mollet,  de  Gaulle  n'a  rien 
changé  en  bien,  malgré  qu'il  gouverne  depuis  6  mois  muni  de  tous  les  pouvoirs  et 
sans  contrôle  parlementaire.  An  contraire  la  situation  s'est  aggravée  pour  tous,  ceux 
qui  vivent  de  leur  travail. 

Pour  préparer  les  changements  que  vous  désirez,  vous  ne  pouvez  donc  pas  favo¬ 
riser  la  collusion  avec  la  droite,  la  division  de  la  gauche.  Vous  devez,  même  sans 
approuver  l'idéal  communiste,  appuyer  les  efforts  inlassables  du  Parti  Communiste 
Français  en  faveur  d'un  nouveau  Front  Populaire, 

Vous  devez  voter  et  faire  voter  le  dimanche  30  novembre  pour  : 

Le  seul  candidat  de  l'Union  des  forces  de  gauche, 

Le  seul  candidat  attaché  à  la  laïcité  et  aux  libertés  républicaines, 

Le  seul  défenseur  des  petits  contre  les  gros, 
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Le  seul  qui  propose  des  solutions  efficaces  pour  enrayer  la  crise,  le  chômage,  la 
mévente,  arrêter  la  guerre  en  Algérie. 

Pierre  VILLON 

Dépu  lé  sortant 

Membre  du  Comité  Central  du  Parti  Communiste  Français 

Remplaçant  éventuel  : 

Emile  PAR  N  ï  ER  L 

Cultivateur 
Maire  d’Ygrande 

La  Fédération  de  V Ailler  du  Parti  Communiste  Français. 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  COULON 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(L  P,  A,  S,) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  seuil  de  la  République  nouvelle,  je  viens  solliciter  vos  suffrages. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acte  grave,  Votre  choix  sera  décisif  pour 
Pa  venir  de  notre  Pays  et  des  Institutions  que  80  %  des  Français  ont  approuvées. 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  que  le  résultat  du  Référendum  amène  à  une  conversion 
tardive.  Attaché  aux  principes  républicains  et  aux  libertés  démocratiques,  j’ai  toujours 
pensé  et  dit  que  le  système  de  1946  était  la  caricature  d’un  vrai  régime  républicain* 

Sans  crainte  de  soulever  les  critiques  et  les  colères  je  n’ai  cessé  de  lutter  en  faveur 
d’une  profonde  réforme  constitutionnelle*  Je  n’ai  cessé  de  vouloir  une  République 
moderne,  respectée,  efficace,  à  la  mesure  des  besoins  de  notre  époque  et  des  aspira¬ 
tions  de  lu  France* 

Bans  la  République  profondément  rénovée,  il  est  indispensable  de  poursuivre  un 
triple  objectif  : 

—  assurer  la  liberté  des  citoyens  et  du  pays  contre  Pétalisme  bureaucratique  et 
contre  toute  forme  de  collectivisme  ; 

—  rendre  PEtat  capable  de  remplir  sa  vraie  fonction  et  de  conduire  notre  pays 
en  pleine  évolution  vers  son  destin  de  grande  puissance  ; 

—  ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d'expansion  économique  et  de  progrès  social 
dans  la  stabilité  financière* 

Nous  AVONS  LUTTÉ,  LUTTONS  ET  LUTTERONS  CONTRE  L'INFLATION  GÉNÉRATRICE 
DE  DÉSÉQUILIBRE  ÉCONOMIQUE  ET  DE  MISÈRE  SOCIALE. 

Les  principes  qui  ont  guidé  l'expérience  de  1952  et  que  le  Président  Pinay  fait 
actuellement  prévaloir  au  Gouvernement  restent  toujours  valables. 

Un  pays  en  pleine  transformation  et  en  plein  rajeunissement  exige  sans  doute 
d’innombrables  dépenses*  Mais  ces  dépenses  deviendraient  mortelles  si  elles  entraî¬ 
naient  l’inflation  qui  frapperait  les  foyers  les  plus  modestes  et  les  entreprises  les  plus 
courageuses. 
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Un  Etat  ne  doit  pas  dépenser  plus  qu'il  ne  reçoit,  c’est  une  règle  impérieuse. 

L’inflation  est  le  pire  des  impôts,  car  il  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de 
la  Nation,  les  producteurs,  les  salariés  et,  d’abord,  les  faibles,  les  vieillards,  les  retraités* 

C’est  pourquoi  : 

- —  e11  première  urgence,  simplifier  la  fiscalité,  aménager  les  taxes  au  plus  près  des 
sources  de  production  ; 

—  parfaire  la  remise  en  ordre  des  Finances  publiques  ; 

—  empêcher  que  Ton  recoure  aux  expédients  de  trésorerie  ; 

—  rétablir  l’équilibre  du  Marché  intérieur  et  du  Marché  extérieur  ; 

—  encourager  et  garantir  F  épargne, 

—  restaurer,  puis  améliorer  le  pouvoir  d’achat,  demeurent  les  grands  impératifs 
financiers  et  économiques, 

La  libre  entreprise,  qui  fait  appel  à  l'esprit  d’initiative  apparaît  comme  un  des 
principaux  facteurs  de  F  expansion,  objectif  majeur  des  Indépendants.  Commerçants, 
artisans,  membres  des  professions  libérales,  entrepreneurs  familiaux  et  exploitants 
agricoles,  tous  constituent  l’élément  moteur  de  l'économie  et  forment  la  vraie  richesse 
de  ia  France  vivante.  Iis  doivent  être  protégés,  encouragés.  Nous  défendrons  l'entreprise 
familiale,  le  patrimoine  et  Faccès  à  la  propriété. 

Noos  condamnons  la  lutte  des  classes,  contraire  a  l’effort  de  coopéra¬ 
tion  ENTRE  EMPLOYEURS  ET  SALARIÉS, 

Nous  voulons  un  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  mission  qui  est  de  défendre  les 
intérêts  légitimes  de  tous.  A  chacun  une  juste  part  des  fruits  de  son  travail  et  de  son 
capital.  L'essor  économique  est  d'intérêt  national.  Il  est  la  condition  fondamentale 
du  progrès  social  qui  doit  se  réaliser  : 

—  par  les  conventions  collectives  librement  discutées  ; 

—  par  l'arbitrage  obligatoire  en  cas  de  conflit  du  travail  ; 

—  par  l'amélioration  des  conditions  de  travail  ; 

—  par  une  politique  de  plein  emploi  et  d'assurance  contre  le  chômage  ; 

—  par  l'intéressement  des  salariés  à  la  productivité  des  entreprises. 

Nous  voulons  la  protection  des  catégories  sociales  les  plus  défavorisées  (vieillards, 
rentiers,  économiquement  faibles). 

Nous  défendrons  les  droits  des  Anciens  Combattants* 

Nous  maintiendrons  les  droits  de  l'individu  en  défendant  la  dignité  de 

LA  FAMILLE. 

Les  prestations  familiales  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  ia  famille. 

Une  politique  de  logement  aux  conceptions  simples  et  hardies  doit  garantir  la 
stabilité  de  la  vie  familiale  et  favoriser  Fînstallation  des  jeunes  ménages.  Elle  exige 
l’attribution  d'une  allocation-logement  substantielle. 

La  famille  conserve  le  droit  de  donner  a  ses  enfants  l’éducation  de  son  choix. 

L  enseignement  doit  permettre  aux  élèves  de  toutes  conditions  sociales  de  recevoir 
une  formation  en  rapport  avec  leurs  aptitudes  et  d'accéder  aux  grades  universitaires 
et  aux  grandes  écoles. 

Nous  CONSERVERONS  EN  LA  MODERNISANT  L*  EXPLOITAT!  O  N  FAMILIALE  AGRICOLE. 

L  agriculture  française  est  fondée  sur  la  propriété  de  l'exploitation .  Fermiers, 
métayers,  ouvriers  agricoles  sont  des  candidats  à  la  propriété  agricole. 

Vouloir  faire  éclater  les  exploitations  familiales  est  une  grave  erreur  au  siècle  de 
l'automobile,  de  l'électricité,  du  pétrole,  de  Fa  tome. 

—  En  développant  l’enseignement  agricole  ; 

—  En  modernisant  l'exploitation  familiale  par  des  mesures  économiques,  tech¬ 
niques  et  sociales  ; 

—  En  rétablissant  la  parité  entre  l'agriculture  et  les  autres  activités  économiques. 

—  En  protégeant  le  secteur  agricole  et  en  facilitant  les  exportations  (volailles, 
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bétail,  produits  du  soi)  nous  maintiendrons  l'Agriculture  française  à  sa  place,  dans 
l'xpansion  économique  nationale  car,  à  la  vérité,  les  plus  grandes  chances  de  progrès 
technique,  de  rendements  élevés,  de  prix  de  revient  compétitifs,  sont  offertes  à  la 
France  par  les  formes  familiales  de  nos  exploitations  agricoles, 

La  recherche  d'un  équilibre  harmonieux  entre  les  différentes  activités  industrielles 
et  agricoles  de  notre  pays  suppose  un  aménagement  des  diverses  régions  naturelles. 
C’est  le  seul  moyen  efficace  de  lutter  contre  l'exode  rural  et  la  centralisation  adminis¬ 
trative  qui  étouffe  les  libertés  locales. 

Le  principe  fondamental  du  nouveau  mode  de  scrutin  exige  que  l'élu  soit  à 
même  de  connaître  parfaitement  les  problèmes  qui  se  posent  dans  sa  circonscrip¬ 
tion  afm  de  pouvoir,  grâce  k  son  expérience,  y  apporter  des  solutions  réalistes.  Or, 
il  se  trouve  qu'une  mise  en  commun  des  moyens  techniques  et  d 'intervention  permet¬ 
trait  de  faire  de  notre  circonscription  un  ensemble  où  les  municipalités  auraient  la 
possibilité  de  résoudre,  dans  le  respect  de  la  liberté  communale,  un  certain  nombre  de 
problèmes  tels  que  : 

—  la  création  d'un  secrétariat  permanent  avec  un  bureau  d'études  et  de  docu¬ 
mentation  ; 

—  l'aménagement  routier  et  vicinal,  T  adduction  d'eau,  l'habitat  rural  ; 

—  ta  centralisation  des  démarches  auprès  des  administrations  pour  les  dossiers 
d'intérêt  communal  ; 

— -  l'implantation  d'industries  nouvelles  dans  le  cadre  d'une  décentralisation  har¬ 
monieuse. 

Il  s'agit  en  fait  d'un  Groupement  des  communes  pour  une  défense  plus  eflicace 
de  leurs  intérêts  communs. 

La  présence  de  mon  remplaçant  éventuel,  M.  Porte,  Docteur- Vétérinaire  à  Saint- 
Gérand-Ic-Puy,  est  P  une  des  manifestations  de  mon  désir  de  souligner  la  solidarité 
qui  devrait  exister  entre  les  différentes  communes. 

Nous  SOMMES  PARTISANS  D'UNE  ÉVOLUTION  NATURELLE  DES  PEUPLES  P'oUTRE-MEK. 

Les  Indépendants  ont  toujours  affirmé  que  la  France  jouait  à  l'égard  des  peuples 
qui  lui  ont  accordé  leur  confiance  le  rôle  d'un  guide. 

Opposés  à  la  Constitution  de  la  IV*  République,  repoussant  l'agitation  révolution¬ 
naire  et  la  démagogie,  nous  nous  sommes  sans  cesse  attachés  a  déterminer  les  formes 
politiques  efficaces  d’un  ensemble  d'outre-mer  durable. 

Les  premiers,  les  Indépendants,  ont  prévu  et  établi  le  cadre  d'une  Communauté 
où  la  France  et  les  peuples  d'outre-mer,  définitivement  unis  en  un  destin  commun, 
feront  valoir  leurs  droits  légitimes  respectifs. 

Nous  VOULONS  QUE  l'ÀLOÊRIE  RESTE  FRANÇAISE. 

ï!  faut  que  l'Algérie  reste  française.  Il  le  faut  pour  l'Algérie  elle-même,  pour  la 
France,  pour  l'Europe  et  l'Occident,  pour  la  Paix  du  Monde, 

Depuis  1954,  les  Indépendants  ont  subordonné  toute  leur  politique  au  maintien 
de  l'Algérie  française. 

Au  cours  de  la  grande  crise  d'avril-mai,  ils  n'ont  agi  que  pour  sauver  l'Algérie, 
Au  plus  fort  de  l'impasse  et  du  désarroi  des  autorités  de  la  IVe  République,  les  Indé¬ 
pendants  tinrent  ferme  leurs  positions. 

Les  voies  sont  maintenant  ouvertes  pour  faire  prévaloir  dans  la  paix  retrouvée 
l’union  des  diverses  populations  d'Algérie. 

Electric  es.  Electeurs, 

attachés  aux  libertés  de  l'homme,  de  la  famille,  de  l’entreprise  ;  contre  tous  les  tota¬ 
litarismes. 

Votez  libéral. 

Partisans  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs  et  de  tous  les  travailleurs  clans 
une  réelle  expansion  économique. 
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Votez  social. 

Défenseurs  d’une  Algérie  et  d’un  Sahara  français. 

Défenseurs  d'une  France  forte  au  sein  de  l'Alliance  Atlantique  et  d’une  Europe 
unie. 

Votez  national. 

Pour  la  République  nouvelle  qu’il  faut  construire. 

Votez  :  Pierre  COüTLON 

Ne  3e  2S  juin  1913  à  lhiris.  —  Aîné  (Tune  famille  de  six  enfants,  lui-mêmc  père  de  six  enfanta 
Industriel  à  Cusset.  —  Maire  de  Yichy 
Député  sortant. 

Croix  de  Guerre  1939-1&45 

Président  de  l*Asso  dation  Nationale  des  Maires  des  Stations  thermales 
Membre  du  Comité  supérieur  du  thermalisme 
Président  de  la  Commission  #  Desserte  et  Tourisme  »  dij  Comité 
d’expansion  régionale  d’Aiivergné-Bourbonnais 
Délégué  de  la  France  à  l’Assemblée  Parlementaire  européenne 
Président  d 'Honneur  du  Uacing-Club  de  Yichy  «  Football  s> 

Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  d Action  sociale 
soutenu  par  la  Démocratie  Chrétienne  de  France  et  le  Centre  Républicain 

Remplaçant  éventuel  : 

Edouard  PORTE 

Doeteur-Vé  ter  Inaire  à  Saint-Gérandde-Puy 


2”  CIRCULAIRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Au  cours  de  cette  campagne  électorale,  de  tous  les  candidats  qui  ont  sollicité 
vos  suffrages,  je  fus  le  seul  à  être  l'objet  d'attaques  virulentes  en  public  et  au  surplus  — 
suprême  marque  de  perfidie  —  h  être  sali  par  les  calomnies  les  plus  méprisables, 
colportées  de  bouche  h  oreille. 

J  étais  aussi  le  seul,  en  ma  qualité  de  député  sortant,  à  servir  de  cible  aux  flèches 
de  mes  adversaires  et  l’électeur  sait  aujourd’hui  de  quelle  façon  machiavélique  ils 
en  ont  tiré  parti  en  se  présentant,  avec  quelle  fatuité,  comme  des  jnirs,  réfractaires 
aux  délices  du  système* 

Et  pourtant  15.688  voix,  spécifiquement  Coulait,  se  sont  portées  sur  mon  nom. 
Dans  ma  propre  Cité, -où  j  ai  été  jugé  d'après  ma  valeur  propre  et  les  espoirs  que  je 
représente  a  leurs  yeux,  7.636  électeurs,  soit  1.871  de  plus  que  le  2  janvier  1956,  soit 
exactement  la  moitié  du  chiffre  des  votants,  m'ont  exprimé  leur  confiance. 

Qu' est- ce  à  dire  ? 

D'abord,  que  contrairement  à  des  pronostics  tendancieux,  je  compte  dans  la  popu¬ 
lation  de  nombreuses  et  fidèles  sympathies  qui  m'ont  permis  de  distancer,  de  loin, 
les  autres  candidats  et  ainsi  de  me  placer  en  première  position. 

Ensuite  que  pour  ceux  qui  me  connaissent  et  dont  le  jugement  ira  pas  été  altéré 
par  le  sectarisme,  la  haine  ou  la  basse  vengeance,  je  représente  Y  homme  qualifié  pour 
défendre  dignement  et  avec  succès,  les  intérêts  matériels  et  moraux  des  habitants  de 
cette  circonscription,  qu'ils  soient  de  la  ville  ou  de  la  campagne. 

Si  je  ne  suis  pas  un  homme  nouveau,  dans  le  faux  esprit  ou  d'aucuns  l'inter¬ 
prètent,  je  m'en  félicité.  Mon  passé  politique  qui  fut  attaqué,  Dieu  sait  avec  quelle 
déloyauté,  non  seulement  ne  me  fait  pas  rougir,  mais  il  m'honore.  .Te  mets  au  dêfii 
quiconque  de  bonne  foi  de  trouver  dans  mes  déclarations  antérieures,  dans  mes  votes, 
dans  les  programmes  que  j'ai  proposés,  une  contradiction,  une  variation  dans  ma  ligne 
de  conduite.  Je  vais  même  plus  loin  :  j'estime  avoir  été  un  précurseur  et  être  arrivé 
au  13  mai  avec  une  tournure  d'esprit  politique,  un  sens  de  l'esprit  national,  qui  me 
placent  dans  la  ligne  orthodoxe  du  gaullisme  actuel,  du  moins  telle  que  l'a  comprise 
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ia  grande  masse  des  Français  de  toutes  obédiences,  qui  ont  répondu  Oui  au  Réfé- 
rendum. 

Avec  tous  ceux-là  je  veux  du  changement  et  dans  la  bonne  direction. 

Ayant  oeuvré  pendant  des  années  pour  l’épuration  des  mœurs  politiques,  pour  le 
retour  à  un  civisme  rigoureux,  indispensable  à  la  rénovation  de  ce  pays,  pour  le 
ressaisissement  national,  mon  Oui  n’a  pas  le  même  visage  que  celui  de  l’opportuniste 
briguant  vos  suffrages  qui  encore  en  mai  dernier  militait  sous  le  pavillon  de  Mendès, 
l’homme  politique  qui  a  fait  le  plus  de  mal  à  la  cause  nationale.  Les  électeurs  de  l’Eure 
viennent  de  lui  infliger  un  échec  retentissant  :  il  en  sera  de  même  pour  ses  lieutenants 
dont  les  principaux  ont,  du  reste,  déjà  subi  le  même  sort. 

Après  la  décantation  du  premier  tour  et  l’élimination  de  candidatures  qui  ont 
dérouté  et  parfois  déçu  les  électeurs,  il  est  à  souhaiter  qu’un  courant  de  large  et 
fraternelle  union  se  manifeste  pour  sauver  le  pays  de  l’impasse  économique  qui  le 
menace.  C’est  pourquoi  je  fais  un  pressant  appel  à  tous  les  électeurs  de  ma  circons¬ 
cription,  les  assurant  que  je  serai  l’artisan  infatigable  de  cette  union,  dont  je  ne  doutr 
pas  qu’elle  soit  l’un  des  objectifs  du  Général  de  Gaulle  après  l’enseignement  du  pre- 
mier  tour  fie  scrutin. 

Je  compte  sur  le  retour  à  la  vérité  de  ceux  des  électeurs  qui  ont  etc  trompes 
sur  ma  personne,  ainsi  que  sur  le  vote  des  nombreux  abstentionnistes  de  dimanche 
dernier,  pour  venir  grossir  le  chiffre  record  dont  j  ai  hénélicié  au  prenne!  tour. 

Vive  la  Vfl  République  ! 

Votez  utile. 

Tous  aux  urnes  pour  Pierre  Coulon,  le  dimanche  30  novembre. 

Pierre  COULON 

Né  le  28  juin  vm  à  Paris.  —  Aîné  d’une  famille  de  six  enfants,  lui-même  père  de  six  enfants 
Industriel  à  Cusset.  —  Maire  de  Vichy 
Député  sortant 
Croix  de  Guerre  1 9 39- 194 5 

Président  de  l'Association  Nationale  des  Maires  des  Stations  thermales 
Membre  du  Comité  supérieur  du  thermalisme 
Président  de  la  Commission  *  Desserte  et  Tourisme  »  du  Comité 
d’expansion  régionale  d*Auvergne-Bourbonnais 
Délégué  de  la  France  à  T  As  semblée  Parlementaire  européenne 
Président  dTJonneur  du  Racing-Club  de  Vichy  «  Football  $ 

Remplaçant  éventuel  : 

Edouard  PORTE 

Docteur-Vétérinaire  à  Saint-Gérand-le-Puy 
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ALPES  (BASSES-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roger  DIET 

(Candidat  d'Union  Nationale) 

6Ju  le  30  novembre  1958. 

(UN  JL) 

ln  CIRCULAIRE 

Union  Nationale. 

Electrlces,  Electeurs, 

1958.  —  Une  date  qui  a  déjà  sa  place  dans  notre  histoire  nationale.  On  parle  volontiers 
dTun  tournant  important,  d’un  changement  radical,  l'ancien,  le  nouveau  régime. 

Les  événements  de  cette  année,  lourde  d'angoisse®,  chargée  d'espoirs,  13  mai,  arrivée  au 
pouvoir  du  général  de  Gaulle,  succès  du  référendum,  sont  l'aboutissement  logique  de  la  dété¬ 
rioration  politique  de  la  IV0  République  pendant  ces  douze  dernières  années. 

Qui  nTa  suivi,  avec  stupéfaction,  avec  tristesse,  voire  même  avec  honte,  cette  cascade 
insensée  de  déboires  politiques  alors  que  le  pays  donnait  P  imagé  d'une  activité  féconde,  d’un 
travail  génial  et  efficace. 

Cette  contradiction  n’échappait  à  personne,  les  Français  réussissaient  dans  tous  les 
domaines,  sauf  en  politique.  Le  fossé  allait  s'élargissant  entre  ce  qu'on  appelle  commodément 
le  Pays  légal  et  le  Pays  réel. 

Les  citoyens  se  disaient  tous  :  s  Ça  ne  peut  durer  »  et,  effectivement,  ce  fut  la  chute  du 
Système,  victime  de  ses  propres  fautes,  responsable  de  tous  nos  déboires. 

Les  hommes  qui  depuis  1947  dénonçaient  la  malfaisance  du  régime,  ne  furent  pas  surpris  : 
depuis  douze  ans  ils  luttaient,  souvent  seuls.  Avec  l'aggravation  de  la  situation  politique,  ils 
redoublèrent  d'efforts  pour  accélérer  révolution  nécessaire,  le  changement  inévitable  et 
bienfaisant. 

Dès  février  1958,  dans  noire  région,  ils  tirèrent  la  sonnette  d'alarme. 

Gomment  l'homme,  qui,  depuis  1947,  menait  ce  combat  aride  avec  une  poignée  de 
compagnons,  soutenu  par  l'amour  passionné  de  sa  Patrie,  pouvait-il  se  dérober  alors  que  la 
succession  accélérée  des  événements  le  portait  à  accentuer  son  action,  à  prendre  la  direction 
des  bonnes  volontés,  des  citoyens  plus  ardents  que  jamais  à  l'approche  du  but.  Il  fallait 
conclure.  Ce  fut  îa  raison,  la  seule  raison,  dépouillée  de  toute  ambition  politique,  qui  motiva 
la  candidature  Roger  Diet. 

Avec  son  ami  Dupery,  le  candidat  d'Union  nationale  a  l’honneur  de  solliciter  les  suffrages 
des  é  lectrices  et  des  électeurs  bas-alpins. 

C'est  à  ces  derniers  qu'il  appartient,  en  toute  souveraineté,  de  décider  si  oui  ou  non,  ils 
veulent  que  le  magnifique  résultat  du  Référendum  soit  autre  chose  qu'un  simple  feu  de  paille, 
qu’il  devienne  le  point  de  départ  d'une  ère  nouvelle,  de  ce  que  fon  appelle  déjà  le  Renouveau 
français. 

Le  courant  qui  secoue  ce  pays  depuis  des  mois  a-e  doit  de  choisir  les  hommes  qui 
l’incarnent  le  mieux,  ceux  dont  la  ligne  de  conduite  invariable,  conforme  à  l'intérêt  national, 
est  le  solide  garant  de  l’application  efficace  de  la  nouvelle  Constitution. 


b 


Bas-Àlpins,  vous  saurez  choisir  ceux  qui  ont  résolu,  sans  arrière-pensée  ,  sans  calcul  poli¬ 
tique,  sans  ambition  personnelle  r 

1°  (rapporter  leur  totale  et  franche  collaboration  à  la  réalisation  de  l’œuvre  de  Rénovation 
entreprise  le  13  mai  ; 

2?  de  participer  à  la  création  d’une  grande  et  loyale  Communauté  française  ; 

3°  d’établir  la  paix  en  Algérie,  une  paix  française,  humaine,  sur  les  bases  du  discours  de 
Constantine; 

4°  d’assurer  l’avenir  de  toute  une  jeunesse  immense  dans  le  cadre  de  la  grandeur  fran¬ 
çaise  retrouvée  grâce  : 

—  au  général  de  Gaulle  ; 

—  à  une  politique  hardie  d’expansion  économique  dans  tous  les  domaines,  industriel, 
agricole,  commercial  ; 

—  à  une  politique  financière  saine  impliquant  l’équilibre  strict  du  budget,  la  réforme 
profonde  de  la  fiscalité  ; 

—  à  un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements  ; 

—  é  une  politique  sociale,  inspirée  par  ta  justice  et  la  dignité  humaine  ; 

—  â  des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement  basé  sur  la  liberté. 

C’est  dans  le  cadre  d’une  France  nouvelle,  d’un  pays  prospère,  honoré,  respecté,  repre¬ 
nant  en  Europe  et  dans  le  monde  son  «  rôle-phare  »  que  les  problèmes  propres  h  celte 
circonscription  pourront  être  résolus. 

Ces  problèmes  familiers  au  candidat,  implantation  de  petites  industries  dans  nos  vallées 
comme  en  Savoie  et  dans  le  Jura,  consolidation  et  développement  de  l’artisanat,  irrigation 
aux  formes  diverses,  amélioration  des  terres,  recherche  du  meilleur  rendement,  sélection  du 
cheptel,  modernisation  de  l'exploitai  ion  agricole,  développement  du  tourisme,  du  climatisme 
avec  des  villages  repos,  des  maisons  d’enfants,  des  sports  d’hiver,  amélioration  des  voies  de 
communication,  vulgarisation  de  l’énergie  hydro-électrique  du  barrage  de  Serre- Poncon, 
télévision  grâce  à  un  relais  régional  et  tant  d’autres,..,  énumération  facile  que  chacun  complè- 
lera  en  fonction  de  ses  préoccupations  personnelles. 

fous  unis,  d  faut  arrêter  fexode  de  nos  campagnes,  maintenir  en  améliorant,  développer 
en  corrigeant ,  remplacer  ce  qui  a  disparu  compte  tenu  des  transformations  de  l’heure,  aider 
les  «  mai n teneurs  »  de  la  terre  bas-alpine. 

La  tâche  est  complexe,  urgente  et  de  longue  haleine  ;  mais  ne  convient-elle  pas  aux 
montagnards  ?  aux  hommes  calmes  et  résolus  ? 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine. 

Pour  des  Basses- Alpes  plus  prospères,  plus  maternelles  à  leurs  enfants,  volez  pour  ; 

Rogeh  DIET 

Remplaçant  éventuel  : 

Henri  DUPERY 

Commerçant  à  Sisterou 

Roger  Diet  a  su  réaliser  l’union  sur  sa  candidature  avec  le  parti  radical-socialiste 
(tendance  Morice),  le  M.R.P.,  l’U. D .C . À.,  les  Indépendants  et  le  Mouvement  d’union  des 
Basses- Alpes. 


2 °  CIRCULAIRE 

Union  Nationale  et  Union  pour  la  Nouvelle  République* 

E lectrices,  Electeurs, 

Fort  de  la  confiance  des  6498  électeurs  qui  se  sont  manifestée  sur  mon  nom  le  23  no¬ 
vembre,  fermement  résolu  à  barrer  la  route  à  un  nouveau  Front  populaire  en  voie  de  recons¬ 
titution  ,  j’ai  répondu  à  l’attente  de  mes  nombreux  amis  qui  ont  décidé  de  maintenir  ma 
candidature  au  scrutin  du  30  novembre. 
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Cette  candidature  d’Union  est  celle  d’un  gaulliste  de  la  première  heure,  d’un  homme  dont 
le  courage,  la  droiture,  la  clairvoyance,  lui  ont  valu  l'investiture  de  T  Union  pour  la  Nouvelle 
République,  le  M.R.P.,  l’U.D.C.A.,  les  Indépendants,  les  Radicaux  Mûriciens,  le  Mouvement 
d’Union  nationale  des  Basses-Alpes. 

Tous  unis,  face  au  Front  populaire  renaissant  qui  nous  a  conduit  au  désastre  de  1940,  au 
système  qui  nous  a  acculé  à  la  faillite  de  1958,  ces  mouvements  en  appellent  à  l’écrasante 
majorité  des  citoyens  qui  ont  voté  oui  le  28  septembre  1958,  pour  promouvoir,  avec  des 
hommes  nouveaux,  une  politique  nouvelle,  efficace,  conforme  à  l’intérêt  des  Basses-Alpes. 

N’est-ce  pas  le  compagnon  de  la  première  heure  qui  aura  la  plus  large  audience,  le 
crédit  le  plus  solide  dans  les  organismes  de  la  V®  République  ? 

À  ceux  qui  prétendent  que  Roger  Diet  n’est  pas  connu  dans  la  première  circonscription, 
il  est  facile  de  répondre  que  le  nombre  de  voix  obtenues  le  23  novembre  dans  la  Vallée  de 
l’Ubaye  (85  0/0)  et  sur  Digne,  notre  chef-lieu,  est  un  démenti  cinglant  et  la  preuve  indiscutable 
que  ceux  qui  connaissent  l’homme,  lui  accordent  leur  confiance  toi  ale  et  fraternelle. 

Us  savent  que  c’est  lui  qui,  demain,  aura  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  soutenir  et 
défendre  leurs  justes  revendications. 

Ce  n’est  pas  un  homme  du  Système,  ce  sysième  qui  nous  a  fait  tant  de  mal,  il  appartient 
à  la  nouvelle  équipe,  à  la  V0  République. 

Roger  Diet  n’a  pas  un  passé  de  défaites  ;  faites-lui  confiance  pour  bâtir  an  avenir  valable, 
dans  le  cadre  des  nouvelles  institu Lions  dont  il  fut  un  des  artisans  depuis  1947. 

le  connais  les  problèmes  de  notre  circonscription,  j’y  vis  et  j’y  travaille. 

Je  demande  aux  électriees  et  électeurs  Bas-Alpins  de  peser  gravement  leur  choix  en  tenant 
compte  des  leçons  du  passé,  des  impératifs  de  l’avenir,  de  l’intérêt  supérieur  de  ta  France, 
des  intérêts  permanents  et  particuliers  des  Basses-Alpes, 

Dans  le  cadre  de  la  Y®  République, 

Oue  votre  clairvoyance  s’affirme. 


Roger  DIET 


Candidat  d’UnioJi  Nationale 


Remplaçant  éventuel  ; 


Henri  DUPERY 


Habitants  des  villages  et  villes  de  notre  circonscription,  ne  restez  pas  en  arrière  du  grand 
mouvement.  Faites  comme  la  France  entière  qui  vient  de  se  prononcer  dès  le  premier  tour 
pour  les  candidats  de  l’ U. N. R.  (ferme  soutien  du  général  de  Gaulle). 

Votez  Roger  Diet,  seul  candidat  investi  par  ce  Mouvement  dans  notre  circonscription. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Gabriel  DÜMENECH 
{Candidat  dTJnidh  Nationale) 
élu  le  30  novembre  1958. 

(App.  R.  P.  C.  D.) 

V*  CIRCULAI  UE 

Ëkc Leurs,  Electriees, 

A  l’heure  d’établir  cette  profession  de  foi,  c’estèa-dire  de  me  présenter  aux  électeurs  et 
aux  électriees  de  celle  circonscription,  je  ne  me  trouve  nullement  embarrassé  car  je  puis  parler 
en  toute  franchise. 

Pour  moi  qui  suis  depuis  toujours  le  défenseur  de  la  dignité  de  la  personne  humaine,  je 
ne  saurais  faire  autre  chose  que  de  baser  mon  programme  sur  les  besoins  les  plus  naturels  de 
celte  personne  humaine. 

La  base  de  la  société,  la  cellule  première  de  cette  société,  c’est  la  famille. 
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C'est  à  partir  de  la  famille  que  je  baserai  toute  mon  action. 

Je  suis  fils  d’un  ouvrier  mineur  et  d'une  mère  paysanne.  J’aî  un  frère  et  j’avais  une  sœur. 
Je  suis  marié.  J'ai  trois  enfants. 

C’csL  dire  que  je  parle  en  connaissance  de  cause.  Quels  sont  les  problèmes  qui  se  posent 
à  une  famille? 

\Q  Les  moyens  de  vivre  ; 

2°  Les  possibili  tés  de  grandir  ; 

3°  Le  désir  d'être  respectée; 

4°  La  volonté  de  maintenir  le  patrimoine  et  de  préparer  l'avenir. 

N’est-il  pas  de  même  sur  le  plan  de  cette  grande  famille  qu’est  la  France? 

Les  moyens  de  vivre,  la  France  les  a  plus  qu’aucune  autre  nation,  car  elle  est  magnifi¬ 
quement  située,  car  sa  terre  est  riche  et  diverse,  car  son  ciel  est  bleu,  car  son  climat  est  idéal, 
car  sa  population  est  saine. 

Les  possibilités  de  grandir,  elle  les  a  aussi,  car  le  monde  entier  a  les  yeux  fixés  sur  elle, 
car  les  peuples  d’Afrique  et  d’outre-mer  ont  confiance  en  elle,  car  l’Europe  ne  peut  se  faire 
sans  elle,  car  sa  mission  civilisatrice  est  reconnue  par  tous,  car  son  potentiel  économique 
devrait  être  l’un  des  plus  considérables  d'Europe. 

Le  désir  d’être  respectée,  elle  fa  manifesté  tout  au  long  de  son  histoire  car  c’est  elle  qui, 
chaque  fois  que  la  liberté  du  monde  a  été  menacée,  a  répondu  «  présent  »  au  premier  appel 
et  a  offert  les  poitrines  des  siens  aux  balles  de  la  barbarie  venue  de  fEst, 

La  volonté  de  maintenir  son  patrimoine  et  de  préparer  son  avenir,  on  la  trouve  enfin  dans 
toutes  ces  vieilles  familles  implantées  dans  ce  sol  quelquefois  ingrat  des  Basses- Alpes,  on  la 
trouve  chez  tous  ces  hommes,  chez  toutes  ces  femmes  et  souvent  aussi  chez  tous  ccs  jeunes 
qui  se  battent  d'arrache-pied  contre  les  éléments,  contre  la  paperasserie,  contre  une  prétendue 
évolution,  pour  faire  face,  pour  tenir,  pour  vivre  même  lorsque  tout  paraît  désespéré. 

C’est  à  partir  de  cela,  et  en  tenant  compte  de  cela,  que  je  veux  établir  mon  programme. 

Ce  programme  national,  il  exige  d’abord  que,  comme  dans  toute  famille,  nous  avons  le 
désir  de  répartir  entre  tous  les  membres  les  tâches,  le*  responsabilité!  et  les  charges. 

Il  exige  que  nous  ne  dépensions  pas  plus  que  ce  que  nous  gagnions. 

Il  exige  que  joue  entre  nous  la  solidarité,  c’est-à-dire  que  le  plus  fort  aide  le  plus  faible. 

Il  exige  que  l’esprit  d’initiative  et  le  goût  du  risque  soit  encouragé  afin  que  l’ensemble 
profite  du  travail  de  chacun, 

11  exige  que  nous  nous  retrouvions  tous  unis  lorsque  l’un  des  membres  quelconque  de  la 
Co m  m  u  na  ut  é  se  ra  me  nacé . 

Mais  cet  esprit  familial  exige  aussi  pour  la  nation  française,  que  nous  ne  nous  cantonnions 
pas  dans  un  isolement  néfaste.  Il  veut  que  nous  entretenions  avec  nos  voisins  immédiats  les 
relations  les  plus  cordiales,  les  plus  franches,  les  plu^  étroites  afin  de  vivre  mieux  et  de  mieux 
nous  épauler  dans  un  monde  où  deux  grands  blocs  (le  bloc  américain  et  le  bloc  soviétique) 
ont  de  plus  en  plus  tendance  à  vouloir  faire  la  loi. 

Peut-on,  à  partir  de  cela,  définir  un  programme  de  base  qui  servira  de  trame  à  toute 
faction  que  j’entends  mener? 

Je  te  crois  et  je  vais  essayer,  en  quelques  points  précis,  de  le  tracer, 

1°  L’équilibre  budgétaire  est  la  loi  première  d’une  collectivité  nationale. 

2»  La  solidarité  des  citoyens  d’une  même  communauté  est  nécessaires!  l’on  veut  maintenir 
dans  cette  communauté  l'harmonie  indispensable  à  la  bonne  marche  de  celte  communauté. 

3°  Le  respect  de  l’autorité  doit  être  assuré  si  l’on  ne  veut  pas  voir  cette  communauté 
sombrer  dans  l'anarchie. 

4°  L’esprit  d’initiative,  le  goût  du  risque,  îa  volonté  de  travailler  doivent  être  encouragés 
pour  le  plus  grand  bien  de  tous. 

5°  Les  charges  de  la  communauté  doivent  être  équitablement  réparties,  c’est-à-dire  que 
l’on  ne  doit  en  aucun  cas  favoriser  les  uns  au  détriment  de^  autres, 

G*1  La  liberté  de  chacun  s'arrêtant  où  commence  la  liberté  des  autres,  l’Etat  doit  veiller  à 
ce  que  les  droits  de  tous  les  citoyens  demeurent  pareillement  respectés. 

Ceci  entend  que  doit  cesser  la  politique  des  ■  petits  copains  »,  que  doivent  disparaître  les 
privilèges,  que  doit  être  stoppé  l’écrasement  des  classes  moyennes,  que  doit  être  favorisé 
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l'accession  de  chacun  à  un  mieux- être  indispensable  dans  ce  siècle  de  progrès,  que  doit  être 
rappelé  l'égalité  de  tous  devant  la  loi  et  la  fraternité  des  hommes  appartenant  à  un  même  pays. 

Je  pense  en  écrivant  cela  (qui  demanderait  un  développement  plus  étendu)  être  d'accord 
avec  tous  ceux  qui,  le  28  septembre  dernier,  ont  dît  «  oui  »  au  générai  de  Gaulle. 

Je  n'aurais,  dans  celte  profession  de  foi,  qu’une  seule  critique  à  faire  à  mes  adversaires  : 
depuis  des  années,  ils  ont  servi  leur  parti  en  oubliant  de  servir  la  France. 

Je  vous  ai  exposé  mon  programme.  Il  est  celui  d'un  Français  qui  entend  demeurer  indé¬ 
pendant  et  n'avoir  comme  discipline  à  observer  que  celle  de  sa  conscience. 

Mes  adversaires  défendent,  eux,  le  programme  qui  leur  est  dicté  par  leur  parti. 

Je  vous  demande  de  piger.  Et  j'attends  en  toute  confiance  votre  verdict  car  je  suis  sûr  que 
c’est  le  bon  sens  qui  prévaudra  le  23  novembre. 

Gabriel  DOMENECH 

Conseiller  Général 
Candidat  d*Unïon  Nationale 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  MARTEL 

Garagi  ste  ù  B  a  non 

Réporté  et  fils  de  déporté  à  Malhansen 


r  CIRCULAIRE 


E lectrices,  Electeurs, 

Près  de  9.000  d'entre  vous  ont  manifesté  dimanche  le  désir  de  changer  la  politique  Bas- 
Alpine  et  leur  volonté  de  voir  se  poursuivre  faction  de  rénovation  nationale  amorcée  par  le 
général  de  Gaulle . 

Marcel  Naegeïen,  le  candidat  du  «  non  *  est  battu. 

Mais  il  importe  de  rendre  notre  victoire  encore  plus  éclatante.  C'est  aux  abstentionnistes 
du  premier  lour,  d'abord,  de  nous  y  aider.  Peut-être  ont-ils  été  indécis  parce  que  nous  étions 
deux  candidats  nationaux  sur  les  rangs.  Au  deuxième  tour,  la  question  ne  se  pose  donc  plus 
pour  eux,  lîs  peuvent  se  prononcer  en  parfaite  connaissance  de  cause. 

Il  y  a  aussi  les  habitants  de  trop  nombreux  petits  villages  que  je  n'ai  pas  toujours  pu 
rencontrer  suffisamment  pour  leur  expliquer  mon  programme  de  solidarité  nationale  et  rfies 
idées  de  renouveau* 

Beaucoup  ont  cru,  une  fois  de  plus,  aux  promesses  mensongères  qui  leur  ont  été  faites. 
D'autres  ont  cédé  devant  les  pressions  de  certains  maires  ou  conseillers  généraux  qui  sont  de 
braves  gens,  mais  imaginent  qu'un  député  nouveau  négligerait  leurs  intérêts. 

On  a  d'ailleurs  raconté  sur  mon  compte  beaucoup  de  choses  inexactes  ou  tendancieuses. 

Pourtant  la  large  confiance  que  m'a  accordée  le  canton  de  Peyruis,  où  fon  mé  connaît 
bien,  prouve  mieux  que  tout  la  sympathie  que  j'ai  pu  acquérir  et  les  possibilités  d'action  que 
j  e  représente, 

A  l'heure  où  la  renaissance  de  la  France  s'amorce,  les  Basses-Alpes  se  doivent  de 
démontrer,  par  une  grosse  majorité  de  voix  nationales,  qu’elles  ont  compris  les  buts  du 
général  de  Gaulle  et  veulent  l'aider  au  maximum  dans  sa  tache  de  redressement  en  lui 
envoyant,  comme  l'ensemble  du  pays  s'apprête  à  le  taire,  les  hommes  nouveaux  qu'il  souhaite, 

La  victoire,  déjà,  ne  peut  plus  nous  échapper. 

Il  faut  maintenant  la  rendre  écrasante. 


Vivent  les  Basses- Alpes  î 
Vive  la  France! 

Gabriel  DOMENECH 

Conseiller  Général 
Candidat  d  "Union  Nationale 

Remplaçant  éventuel  : 


Louis  MARTEL 

Garagiste  à  Banon 

Déporté  et  fils  de  déporté  de  la  Résistance 


ALPES  (HAUTES-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

RL  Robert  LECOÜRT 
(Candidat  d’Union) 
élu  le  30  novembre  1958, 

(R,  P,  C.  D.) 

V*  CIRCULAIRE 

QUI  EST  ROBERT  LECOURT  ? 

Agé  de  50  ans,  docteur  en  droit,  il  a  prêté  serment  d’avocat  en  1928  et  publié  divers 
ouvrages  de  droit. 

Mobilisé  en  1939,  il  a  participé  à  la  Résistance,  31  fut,  dès  sa  fondation,  membre  du 
Comité  directeur  clandestin  d’un  réseau.  Recherché  par  la  Gestapo,  il  a  échappé  de  justesse, 
en  1943,  à  une  tentative  d’arrestation.  Il  a  été,  à  ces  divers  titres,  décoré  de  la  Rosette  de  la 
Résistance,  de  la  Croix  de  Guerre  et  cle  la  Croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Membre  de  !  Assemblée  Consultative  en  1944,  il  fut  élu  député  en  19^5  et  constamment 
réélu  depuis.  Il  présida  pendant  six  ans  le  groupe  parlementaire  Républicain  Populaire. 

Un  hebdomadaire  le  présentait  ainsi  le  1er  janvier  1958,  au  moment  ou  Robert  Lecourt 
préparait  ta  réforme  de  la  Constitution  : 

t(  S’il  est  vrai  que  personne  ne  croit  à  la  réforme  de  ta  Constitution.*,  il  y  a  au  moins  une 
exception  :  Robert  Lecourt, 

*  , . .  U  n’a  pas  attendu  d’être  Garde  des  Sceaux  pour  s’intéresser  à  ce  problème  majeur* 
Avec  Pada  plat  ion  du  règlement  de  P  Assemblée  aux  exigences  de  Paciuelie  vie  parlementaire, 
la  réfection  cle  la  loi  constitutionnelle  de  1946  s’est  imposée  depuis  longtemps  à  son  jugement. 
Il  y  a  consacré  de  substantiels  travaux  et  s’est  acquis,  dans  ce  domaine,  la  réputation  d’un 
technicien . . , 

«  .  Il  arriva  à  Paris  aux  environs  de  1980...  avec,  dans  ses  bagages,  une  thèse  de 
doctorat.**  dans  laquelle  s’affirmaient  son  fait  des  constructions  juridiques  et  l'ingéniosité  de 
son  esprit.  11  milita  dans  les  rangs  du  parti  Démocrate  populaire,  dont  il  devint  bientôt  Pun 
des  leaders  les  plus  jeunes  et  les  plus  écoutés.  Quant  vint  P  occupation,  il  continua  de  militer, 
mais  dans  les  rangs  de  la  Résistance,  où  il  prit  de  gros  risques  et  n’échappa  que  de  justesse 
à  t’occupant. . . 

L’article  se  terminait  ainsi  : 

«  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  Robert  Lecourt  se  trouve  place  Vendôme.  Il  y  fut  en 
1948,  dans  les  cabinets  André  Marie  et  Robert  Schuman,  et  en  1949,  dans  le  cabinet  Henri 
Queuille.  Son  retour  à  la  Chancellerie  pour  la  quatrième  fois  démontre  sa  pleine  réussi  le.  >' 

(Carrefour,  Ier  janvier  1958) 

QUI  EST  ARMAND  BÂRNIAUDY  ? 

Armand  Barniaudy  habite  Lagrand,  Malgré  ses  32  ans,  il  est  connu  et  apprécié  dans  sa 
région. 

Père  de  cinq  enfants,  il  connaît  plus  que  d’autres  les  soucis  qu’accablent  les  familles  nom- 


b  reuses,  aussi  a-t-il  voulu  apporter  des  solutions  aux  problèmes  que  la  vie  moderne  pose  aux 
familles.  Il  a  su  réaliser  avec  quelques  amis,  une  bonne  équipe,  un  Service  d’aide  familiale 
dans  la  commune  dont  il  est  le  maire  dépuis  les  dernières  élections  municipales. 

Son  activité  se  manifeste  aussi  dans  le  domaine  professionnel  :  connaissant  son  métier 
dans  tous  ses  détails*  iï  est  devenu  un  militant  syndicaliste  averti  et  essaie  de  tirer  le  maximum 
pour  le  grand  bien  de  tous  dans  sa  région* 

Il  a  organisé  la  Fédération  d’élevage  porcin  dans  le  département. 

Il  sait  que  «  le  matériel  »  est  négligeable  s'il  n'est  point  imprégné  de  culture  et  de  spiri¬ 
tualité*  aussi  a-t-il  œuvré  dans  le  Cercle  des  jeunes  agriculteurs  dont  il  fut  plusieurs  années 
le  président  départemental. 


APPEL  ADRESSE  A  ROBERT  LECOURT  PAR  M.  AUGUSTE  COURBON 

Conseiller  Général,  —  l*r  Adjoint  au  Maire  de  Gap 
nu  nom  de  plusieurs  personnalités  des  Hautes- Alpes 


Monsieur  le  Ministre, 


Gap*  le  27  octobre  1958. 


Au  moment  où  va  se  jouer  le  sort  de  notre  département  et  où  de  nombreux  problèmes 
d'équipement  et  de  modernisation  agricole,  touristique,  commercial  et  industrie!  se  posent 
pour  lui,  iî  importe  que  ses  aspirations  et  ses  besoins  soient  entendus  et  compris. 

Il  nous  apparaît  donc  nécessaire  et  indispensable  que  les  Hautes-Alpes  soient  repré¬ 
sentées  par  une  personnalité  susceptible  d'exprimer,  avec  autorité,  les  aspirations  des  popu¬ 
lations  laborieuses  de  notre  région. 

Connaissant  la  compétence  qui  s'attache  à  vos  diverses  fonctions*  l'estime  et  la  considé¬ 
ration  dont  vous  jouissez  dans  les  divers  milieux*  le  rôle  que  vous  avez  joué  dans  la  prépara¬ 
tion  des  réformes,  et  vos  excellents  rapports  personnels  avec  le  Général  de  Gaulle,  nous 
croyons  que  vous  êtes  à  même  de  remplir  cette  mission. 

C’est  pourquoi  nous  vous  demandons  d'accepter  de  poser  votre  candidature  aux  élections 
législatives  dans  3a  circonscription  de  Gap* 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  r assurance  de  notre  haute  considération. 


Signé  ;  Auguste  Coure  on. 


PROGRAMME  D’ACTION 

En  acceptant  l’invitation  qui  m'a  été  adressée  de  présenter  ma  candidature  dans  la  circons¬ 
cription  de  Gap,  j’ai  voulu  donner  à  celle-ci  un  sens  précis. 

J'entends  d'abord  rechercher  l'union.  —  La  France  est  un  pays  divisé  et  qui  souffre  de 
ses  divisions.  Elles  Font  conduit  à  une  instabilité  gouvernementale  mortelle.  Si  des  institutions 
nouvelles  —  dans  lesquelles  je  suis  heureux  de  retrouver  la  plupart  de  mes  projets  —  per¬ 
mettent  d’apporter  un  remède  à  cetle  instabilité,  cTesl  à  la  condition  qu’elles  soient  complétées 
par  un  minimum  d'amitié  entre  Français. 

Les  réformes  ne  sont  d’ailleurs  pas  achevées.  —  Elles  doivent  être  continuées  notamment 
par  la  réforme  des  méthodes  parlementaires*  la  réforme  administrative,  ïa  réforme  de  la  fisca¬ 
lité.  Elles  doivent  servir  de  cadre  à  une  politique  de  progrès  social  et  d'expansion  écono¬ 
mique  nationale  et  départementale  dans  la  défense  de  la  monnaie  et  la  recherche  de  l’équilibre 
budgétai  re- 

Fidèle  à  l’idéal  spiritualiste  et  familial  qui  a  animé  mon  action  politique,  j'entends  demeu¬ 
rer  au  service  de  la  liberté*  de  toutes  les  libertés. 

Approuvant  la  ligne  politique  suivie  par  le  Général  de  Gaulle  en  Algérie,  je  pense  qu'il 
convient  de  conlinuer  Faction  qu’il  a  entreprise,  en  avec  lui  de  chercher  la  solution  de  paix  et 
d’avenir  français  de  l’Algérie  sur  une  double  base  :  sa  personnalité  et  sa  solidarité  étroite 
avec  la  métropole  française, 

La  France  doit  enfin  rechercher  deux  prolongements  essentiels.  Elle  trouvera  i'un  dans 
une  communauté  humaine  et  fraternelle  avec  les  peuples  d’Afrique  qui  viennent  d’y  adhérer 
massivement  par  le  référendum.  Elle  doit  achever  de  construire  l’autre  en  des  Elats  Unis 
d’Europe  à  la  réalisation  desquels  je  me  suis  consacré  à  la  présidence  d'un  Mouvement  inter¬ 
national  aux  côtés  de  mon  ami  Robert  Schuman, 
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'  + 

*  * 

Outre  ces  objectifs  nationaux  et  internationaux  Couvriront  au  député  de  la  circonscription 
de  Gap  des  tâches  régionales  essentielles*  Le  département  des  Hautes-Alpes  connaît  une 
situation  économique  délicate*  Son  agriculture  travaille  péniblement  sur  un  sol  souvent  ingrat* 
Elle  appelle  une  politique  d'ensemble*  economique  et  sociale  à  ta  fois  basée  sur  Inorganisation 
des  marchés  agricoles  et  la  recherche  de  prix  rémunérateurs,  l’irrigation,  la  modernisation,  la 
formation  professionnelle  et  l'équipement  rural,  l'adduction  d'eau  et  l'électrification,  Pamélio- 
ration  de  l'habitat  rural,  îe  développement  des  foyers  ruraux,  l'aide  à  l'installation  des  jeunes 
paysans* 

L'expansion  économique  des  Hautes-AJpes  conditionne  le  niveau  de  vie  général*  Elle 
implique  d'abord  le  plein  emploi,  l'amélioration  du  pouvoir  d'achat  des  travailleurs  et  leur 
participai  ion  au  développement  économique  de  la  région*  El  te  commande  aussi  toute  une 
politique  sociale  et  de  logement  et  rejoint  les  objectifs  nationaux  que  constituent  l’amelioration 
des  prestations  familiales,  la  réalisation  de  l'assuranee-chômage,  la  réforme  de  l’enseignement 
et  la  préparation  de  l'Economie  française  à  la  montée  de  la  jeunesse  vers  la  vie  active* 

Aussi  est-il  essentiel  de  mettre  en  œuvre  méthodiquement  un  plan  d'ensemble  d’équipe¬ 
ment  et  de  modernisation  du  département*  L’implantation  d'activirés  nouvelles,  le  désenclave¬ 
ment  de  la  région,  Pamélioration  des  voies  de  communication,  l'équipement  touristique  et 
hôtelier  (les  sites  et  le  climat  des  Hautes-Alpes  ne  sont-ils  à  mettre  en  valeur),  îa  création 
d'écoles  professionnelles,  les  facilités  de  crédiL  aux  commerçants  et  artisans  qui  modernisent 
leurs  enl reprises,  devraient  fournir  les  moyens  d'une  remontée  économique  du  département* 

+ 

*  * 

Tels  sont  quelques-uns  des  principes  qui  inspireront  mon  action*  Rteo  n'est  facile  dans 
une  entreprise*  Elle  pourra  être  menée  à  bien  que  si,  au  delà  de  l'élection,  je  peux  compter 
sur  la  confiance  active,  et  qu'on  me  permette  d’ajouter:  Pamitîé  de  tous,  indistinctement, 
quelle  que  soit  l'orientation  politique  de  chacun*  C'est  ce  climat  de  confiance  et  d’union  qui 
nous  est  a  tous  nécessaire  pour  réaliser  ensemble  ces  deux  objectifs  indispensables  et  soli¬ 
daires  : 

Le  renouveau  national  et  la  renaissance  départementale. 

Robert  RECOURT 

Chevalier  de  la  Légion  d’Hotmeur 
Croix  de  Guerre,  * —  Rosette  de  la  Résistance 
Docteur  en  Droit 

Député*  —  Ancien  Ministre,  Ancien  Garde  des  Sceaux 

Candidat  d’ Union  pour  les  Réformes  républicaines  et  la  Renaissance  économique  des  Hautes-Alpes 

Remplaçant  éventuel  : 

Armand  EARNIAUEjY 

Agriculteur*  —  Maire  de  Lagr&nd 


2*  CIRCULAIRE 

El  e  ctrï  ce  s,  électeurs, 

Placés  par  la  volonté  du  suffrage  universel  à  la  tête  de  tous  les  candidats,  nous  avons 
l’honneur,  mon  ami  Armand  Barniaudy  et  moi-même,  de  nous  présenter  à  nouveau  devant  vous 
pour  le  second  tour. 

Vous  connaissez  les  grandes  lignes  de  mon  programme  et  les  méthodes  d'action  que 
j'entends  suivre  afin  de  mener  cette  œuvre  à  bonne  fin  en  liaison  constante  avec  Armand 
Barniaudy, 

La  situation  est  simple,  La  compétition  élect orale  se  trouve  désormais  circonscrite  entre 


les  communistes  et  nous*  Il  est  impossible  que  notre  circonscription  puisse  être  représentée 
par  un  député  communiste*  Or  c’est  ce  qui  risque  d’arriver  si  devaient  être  pris  au  sérieux  les 
candidats  de  division  qui  ont  décidé  de  se  maintenir  au  second  tour  sans  la  moindre  chance 
pour  eux-mêmes.*  * 

Electeurs  Hauts -Alpins  !  Vous  n’admettrez  pas  qu’on  dispose  de  votre  choix  par  le  jeu  des 
combinaisons  de  désistement*  Votre  sort  est  entre  vos  maint-* 

L’union  est  plus  que  jamais  indispensable  autour  du  candidat  national  arrivé  en  tête  au 
premier  tour, 

Robert  LECQURT 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  croix  de  guerre,  rosette  de  la  Résistance,  Robert 
Lecourt  est  âgé  de  50  ans.  Il  est  docteur  en  droit  et  a  publié  divers  ouvrages  qui  font  autorité. 
Mobilisé  en  1939,  il  a  participé  à  la  Résistance,  IL  fût  dès  sa  fondation  membre  du  Comité 
Directeur  clandestin  d’un  réseau*  Recherché  par  la  Gestapo  il  a  échappé  de  justesse  en  1943 
à  une  tentative  d’arrestation. 

Membre  de  l’Assemblée  consultative  en  1944,  il  fut  élu  élu  député  en  1945  et  constamment 
réélu  depuis. 

Un  hebdomadaire  le  présentait  ainsi  le  1er  janvier  1958,  au  moment  où  Robert  Lecourt 
préparait  la  réforme  de  la  Constitution  : 

«  S’il  est  vrai  que  personne  ne  croit  à  la  réforme  de  la  Constitution* . .  il  y  a  au  moins  une 
exception  :  Robert  Lecourt  », 

Armand  BARNIAUDY 

Maire  de  Lagrand  depuis  les  dernières  élections  municipales,  père  de  cinq  enfants, 
Armand  Barniaudy  qui  n’est  âgé  que  de  32  ans  est  très  connu  et  apprécié  dans  toute  la  région. 

Il  a  eu  deux  préoccupations  :  l’aide  à  la  famille  et  le  développement  syndicaliste  agricole* 
Il  a  réalisé  dans  sa  commune  un  service  d’aide  familiale  qui  est  un  modèle  du  genre  et  il  a 
œuvré  dans  le  Cercle  des  Jeunes  agriculteurs  dont  H  a  été  plusieurs  années  le  président 
départemental.  Syndicaliste  averti,  il  a  organisé  la  Fédération  d’élevage  porcin  dans  le 
département. 

UN  DEVOIR  :  FAIRE  L’UNION 

Robert  Lecourt  et  Armand  Barniaudy  ont  devancé  tous  les  candidats  lors  du  premier 
tour.  Le  communiste  lui-même  vient  après  lui,  mais  la  marge  est  étroite  et  le  danger  de  voir 
un  communiste  élu  demeure  grand* 

Alors  que  la  sagesse  conseille  un  regroupement  des  voix  autour  du  candidat  national  le 
plus  favorisé,  le  second  tour  voit  se  développer  des  manœuvres  de  division  qui  ne  peuvent 
profiter  qu’a  l'extréme-gauche. 

Ces  candidatures  insensées  font  le  jeu  de  M*  Julian,  en  dispersant  les  voix  d’électeurs 
nationaux  dont  les  bulletins  deviendront  du  même  coup  inutiles.  Les  candidats  de  division 
n’ont  pas  la  moindre  chance  de  l’emporter*  Leur  attitude  est  sans  excuse* 

Les  électrices  et  électeurs  ont  conscience  du  danger  de  ces  opérations.  La  première 
circonscription  de  Gap  aura-t-elle  demain  un  député  communiste  parce  qu’au  second  tour, 
de  curieuses  combinaisons  lui  auront  frayé  la  voie?  Les  électeurs  des  Hautes-Alpes 
repousseront  cette  éventualité  en  confirmant  l’indiscutable  choix  qu’ils  ont  effectué  le 
23  novembre. 

C’est  donc  sous  le  signe  de  l’Union  que  Robert  Lecourt  et  Armand  Barniaudy  se  sont 
placés,  en  sollicitant  pour  dimanche  prochain  vos  suffrages* 

Cette  union  que  le  général  de  Gaulle  a  appelé  de  ses  vœux  et  qui  plus  que  jamais  sera 
nécessaire  demain  au  Parlement  nouvellement  élu,  doit  d’abord  se  manifester  autour  des 
urnes.  C’est  un  appel  quî  s’adresse  à  la  conscience  des  électeurs  de  la  circonscription  de  Gap. 
1!  sera  entendu  et  la  route  sera  barrée  au  candidat  de  Moscou. 

1  * 

*  * 

Robert  Lecourt  doit  donc  être  demain  votre  élu.  Il  sera  alors  le  représentant  et  le 
défenseur  de  tous  et  c’est  avec  l’appui,  la  confiance  de  l’ensemble  des  habitants  de  la  circons- 
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cription  qu’il  s'attachera  à  réaliser  le  programme  auquel  de  très  nombreux  électeurs  ont  déjà 
souscrit  il  y  a  quelques  jours  : 

—  poursuite  des  réformes  indispensables,  en  particulier  réforme  administrative  sans  laquelle 
l'œuvre  constitutionnelle  réalisée  demeurerait  incomplète* 

_  poursuite  d'une  politique  de  progrès  social,  de  plein  emploi  et  d’expansion  économique 

ou  les  Hautes-Alpes  doivent  avoir  leur  grande  et  juste  part,  compte  tenu  de  leurs  besoins,  du 
potentiel  énergétique  qu'offrira  Serre-Ponçon  et  du  ca pilai  touristique  qui  doit  être  mis  en 
valeur* 

—  en  conséquence  de  l’expansion  i  amélioration  du  niveau  de  vie  des  vieux  travailleurs  et 
respect  des  droits  des  anciens  combattants* 

—  promotion  sociale  de  la  paysannerie,  notamment  par  la  suppression  de  la  dualité  des 
régimes  d'allocations  familiales  et  de  sécurité  sociale,  génératrice  d’inégalités  choquantes 
dans  notre  département* 

—  simplification  de  In  fiscalité  pour  un  commerce  et  un  artisanat  surchargés  de  formalités, 
cl  amélioration  de  leurs  régimes  sociaux* 

—  enfin  en  ce  qui  concerne  l'Algérie,  poursuivre  l'action  entreprise  par  le  général 
de  Gaulle  et,  avec  lui,  rechercher  une  solution  de  paix  et  d'avenir  français  de  l'Algérie  sur  une 
double  base  ;  sa  personnalité  propre  et  sa  solidarité  étroite  avec  la  métropole, 

Ges  objectifs  sont  egalement  les  vôtres.  En  unissant  nos  efforts,  ils  seront  atteints* 

Grâce  à  vous  seront  ainsi  assurés  : 

le  renouveau  national  et  la  renaissance  des  Hautes-Alpes, 

Candidature  dJUn  ion 
Robert  LEC0URT 

Député*  —  Ancien  Ministre,  Ancien  Gardé  des  Sceaux 

et  son  remplaçant  éventuel  : 

Armand  BÀRNIAUDY 
Agriculteur.  —  Maire  de  Lagrand 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

RL  Robert  GÀRAUD 

(Candidat  de  l’Entente  démocratique  pour  3a  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(U.N.IU 

r*  CIRCULAIRE 

Entente  démocratique  pour  la  nouvelle  République. 

Mesdames,  Mesdemoiselles,  chers  Compatriotes, 

Vous  avez,  en  adoptant  à  une  très  forte  majorité  la  nouvelle  Constitution,  exprimé  avec 
fermeté  votre  volonté  de  vous  associer  à  l’une  des  plus  importantes  œuvrês  nationales  et  de 
promouvoir,  dans  le  cadre  d'une  République  nouvelle,  une  vie  politique  nouvelle. 

Nouvelle  République,  nouvelle  Constitution,  nouvelle  loi  électorale,  nouvelle  circons¬ 
cription,  vous  amènent  logiquement  à  choisir  de  nouveaux  députés* 

Qu'est-ce  que  l’En texte  démocratique? 

L’Entente  démocratique  est  née  dans  l’esprit  de  Haut-Alpins,  qui,  comme  la  grande 
majorité  d’entre  vous,  n'ont  d’autres  ambitions  que  de  se  mettre  au  service  du  pays. 

Libéré  de  toute  attache  politique,  notre  mouvement  a  groupé  spontanément  des  éleetrîces 
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et  électeurs  de  toute  origine,  de  toute  opinion,  mais  animés  d’un  esprit  d’entente  et  de 
principes  démocratiques. 

En  vue  des  élections  législatives  du  23  novembre  1958,  ïe  comité  directeur  de  l’Entente 
démocratique  a  reçu  la  première  adhésion  de  FUmon  pour  la  nouvelle  République,  constitué 
d’anciens  compagnons  de  combat  du  général  de  Gaulle  et  de  personnes  ayant  soutenu  depuis 
1946  sa  ligne  de  conduite  politique.  C’est  ainsi  qu’a  été  choisie  l’étiquette  d’Entenle  démo¬ 
cratique  pour  la  nouvelle  République  sous  laquelle  se  présentent  à  vous  les  candidats  de  notre 
mouvement,  ouvert  à  tous  ceux  qui  souhaitent  un  renouveau  de  notre  pays  et  qui  estiment* 
qu'à  l’heure  actuelle*  le  général  de  Gaulle  est  le  mieux  placé  pour  le  promouvoir. 

Nos  catv  DID ATS, 

L’Entente  démocratique  pour  la  nouvelle  République  a  choisi  comme  candidat  le  docteur 
Robert  Garraud  et  comme  suppléant  M.  Jean  Ariey. 

Le  docteur  Robert  Garraud  a  été  un  des  premiers  volontaires  ayant  rejoint  le  général  de 
Gaulle  k  Londres  en  1940,  11  fut  chargé  par  lui  de  fonctions  importantes  :  médecin  de  son 
état-major  particulier,  puis  directeur  du  Service  de  santé  des  Forces  navales  françaises  libres. 
Il  fit  partie  chaque  fois  du  premier  contingent  d 'officiers  qui  accompagnèrent  le  général  de 
Gaulle  à  Alger  en  1 943,  puis  à  Paris  à  la  Libération.  Après  la  fin  de  ïa  guerre  en  Europe,  le 
docteur  Robert  Garraud  fut  envoyé  à  la  Mission  navale  aux  Etais-Unîs  o l\  se  préparaient  les 
opérations  devant  amener  la  reddition  du  .lapon* 

En  1946,  le  docteur  Robert  Garraud  revenait  à  la  vio  civile  et  s’installait  comme  chirurgien 
h  Briançon.  Sa  fonction  lui  permit  d’entrer  en  contact  avec  des  personnes  de  tous  âges,  de 
toutes  conditions  et  de  toutes  professions  et  d'acquérir  une  profonde  connaissance  dos  besoins 
de  nos  populations  haut-alpines. 

Ses  concitoyens  lui  ont  confié  à  de  fortes  majorités  les  charges  de  conseiller  général  du 
canton  de  Briançon  et  de  maire  de  Briançon  au  printemps  1958.  Cette  marque  de  confiance 
rejoignait  celles  que  lui  avaient  donné  ses  chefs  militaires. 

Le  général  de  Gaulle  (alors  Chef  du  Gouvernement  provisoire  de  la  République  française) 
lui  avait  attribué  la  croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  avec  la  citation  suivante  : 
«  Médecin  de  haute  valeur  morale,  grièvement  blessé  en  juin  1940,  a  donné  un  bel  exemple  de 
courage  et  de  conscience  professionnelle*  À  rendu  depuis  1940  de  signalés  services  aux  Forces 
navales  françaises  libres  », 

De  son  côté,  le  Gouvernement  britannique,  présidé  par  Winston  Churchill,  le  citait  et  ïe 
nommait  Officier  de  l’Empire  britannique  : 

«  Le  médecin  principal  Garraud  fut  le  chef  du  Service  de  santé  des  Forces  navales  fran¬ 
çaises  libres  à  Londres  depuis  les  premiers  jours  jusqu’au  départ  pour  Aïger  pendant  l’été  1943. 
Le  Service  médical  français  fut  extrêmement  efficace  sous  sa  direction  et,  dans  ces  fonctions, 
il  rendît  des  services  importants  à  la  Cause  alliée  »* 

M.  Jean  Ariey,  né  à  Saint-Jean  Saînl-Nïcolas  en  1911,  est  un  enfant  du  Chanipsaur,  culti¬ 
vateur  à  Saint-Léger- les- Mélèzes  dont  il  est  le  maire*  11  est  conseiller  générai  du  canton 
d’Orcièrcs  depuis  1951.  Sa  commune  a  eu  le  plus  fort  pourcentage  de  a  oui  »  au  réfé¬ 
rendum  :  100  0/0. 

Très  au  courant  des  affaires  administratives,  il  est  président  de  la  Commission  des  affaires 
départementales  et  communales  du  conseil  général  des  Hautes- Alpes. 

Gomme  président  du  Syndicat  de  l’habitat  rural,  comme  président  du  Syndicat  intercom¬ 
munal  routier  du  canton  d’Orctères,  il  permettait  aux  communes  de  réaliser  dans  d'excellentes 
conditions  des  travaux  que  la  modicité  des  budgets  rendait  très  difficiles.  Enfin,  les  engins 
mécaniques  du  Syndicat  roulier  d’Grcières  sont  venus  au  service  des  populations  sinistrées 
du  Queyras,  effectuant  ainsi  un  travail  qui  a  contribué  à  la  résurrection  de  cette  vallée 
meurtrie. 

Notre  position. 

Notre  souci  majeur  d'entente  démocratique,  noire  indépendance  née  de  la  volonté  des 
patriotes,  tracent  notre  ligne  de  conduite. 

Avec  eux,  et  pour  répondre  à  des  désirs  manifestés  sans  équivoques,  nous  sommes  prêts 
à  soutenir  une  opinion  quelle  qu’en  soit  l'origine,  pourvu  quelle  serve  l’intérêt  général  et  le 
bien  de  lous. 
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Notre  programme. 

Connaissant  votre  profond  attachement  à  ta  patrie,  nous  pensons  qu’il  serait  fastidieux  de 
promettre  des  maintenant  des  réalisations  qni  n'auraient  dans  l'immédiat  que  l'attrait  d’une 
argumentation  servant  à  une  campagne  électorale. 

Hedonner  à  la  France  sa  grandeur,  son  équilibre,  est  l'objectif  à  atteindre  en  premier  lieu. 

Avec  nous. 

Vous  êtes  persuadés  que  la  fin  du  drame  algérien  doit  s’obtenir  par  la  négociation  et  non 
par  les  armes. 

Vous  avez  la  conviction  qu’une  Communauté  nord-africaine,  qu’une  Association  des 
territoires  d’outre-mer  avec  la  mère  patrie,  doit  garantir  la  sécurité  de  tous  ceux  qui  y  ont 
adhéré. 

Vous  avez  la  certitude  de  la  nécessité  d'une  Communauté  européenne  dans  laquelle  ta 
France  aurait  la  place  qui  doit  être  ïa  sienne. 

Vous  pensez  que,  sur  le  Plan  économique,  vous  participerez  à  cette  résurrection  nationale 
pour  que  : 

—  les  familles  françaises  disposent  de  logements  convenables, 

—  tous  ceux  qui  travaillent  (salariés,  fonctionnaires)  reçoivent  un  salaire  décent  sur  lequel 
ne  doit  plus  lourdement  peser  un  abattement  de  zone, 

—  chacun  possède  les  moyens  et  les  possibilités  d'instruire  ses  enfants  librement, 

—  soit  reconsidérée  cette  refonte  sociale  parlant  des  remboursements  de  la  sécurité 
sociale, 

—  soient  affectés  à  leur  véritable  destination  les  fonds  des  caisses  d’allocations 
familiales, 

—  le  budget  général,  judicieusement  étudié,  n'a  il  pas  recours  pour  combler  son  excédent 
de  dépenses  à  des  détournements  de  fonds  s'effectuant  au  détriment  de  l'intérêt  généra î, 

—  les  agriculteurs  bénéficient  de  la  revalorisation  de  leurs  produits, 

—  les  commerçants  ne  soient  imposés  que  sur  des  bases  raisonnables. 

Comme  nous. 

Vous  avez  le  sentiment, 

—  que  les  vieux  travailleurs  de  l'agriculture,  du  commerce  et,  de  ^industrie  doivent  béné¬ 
ficier  de  retraites  leur  permettant  de  vivre  convenablement, 

—  que  les  anciens  combattants  ont  un  privilège  sur  la  nation. 

Vous  SEREZ  AVEC  NOUS  : 

—  pour  une  action  commune  de  tous  les  élus  du  département  en  faveur  d’une  politique 
départementale  devant  permettre  le  développement  de  l'agriculture,  du  tourisme,  du  climatisme 
et  de  l'industrie  dans  les  Hautes-Alpes, 

—  pour  que  dans  une  France  retrouvée  et  rénovée,  les  départements  pauvres  puissent 
eux  aussi  participer  à  cette  évolution  économique, 

—  pour  que  les  Haut-Alpins  connaissent  enfin  une  existence  à  l’image  de  leurs  hautes 
qualités  humaines. 

Pour  une  politique  française  et  haut-Âïpine  î 

Pour  une  entente  efficace! 

Pour  une  action  démocratique! 

Pour  la  défense  de  la  nouvelle  République! 

Vous  voterez  pour 
Rorert  GARRAUD 

Conseiller  Général  rlu  Canton  de  Briançon.  —  Maire  de  Briançon 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  Officier  de  l’Ordre  de  FEmplre  Britannique,  Croix  de  Guerre  1939-1945 
Croix  de  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 
Chirurgien 
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Jean  ARIEY 

Conseiller  Général  d\i  Canton  d’Orciéres.  —  Maire  de  Saint-Léger-les-Mélèzes 
Président  de  la  Commission  des  AA'aires  Départementales  et  Communales  du  Conseil  Général 
Président  du  Syndicat  de  PHabitat  rural 
Cultivateur 


2e  CIRCULAIRE 

Entente  démocratique  pour  la  nouvelle  République. 

Mesdames,  Mesdemoiselles,  chers  Compatriotes, 

L’Entente  démocratique  pour  la  nouvelle  République  remercie  les  6.344  électrlces  et 
électeurs  qui,  dimanche  23  novembre,  lui  ont  apporté  leurs  suffrages.  Elle  exprime  sa  gratitude 
aux  Hauts-Àtpins,  du  Haut  et  du  Bas  Champsaur*  du  Valgaudemar,  de  la  Meije,  du  Brian- 
çonnaîs,  du  Queyras,  de  la  Valiouise,  de  l’Embrunais,  du  Savinois,  qui,  par  leur  vote,  ont 
montré  qu’un  même  idéal  Jes  anime.  Ils  forment  un  bloc  solide  avec  les  Rriançonnaises  et 
Briançonnais  qui  ont  réinvesti  leur  maire  de  leur  confiance,  à  une  très  large  majorité* 

Le  retrait  des  candidatures  de  MM,  Jegou  et  Taix  a  permis  le  regroupement  des  partis 
nationaux,  dans  le  cadre  de  l'Entente  démocratique  pour  la  nouvelle  République. 

—  Recherchant  tout  ce  qui  unit  pour  écarter  tout  ce  qui  divise, 

—  Connaissant  votre  attachement  à  la  France,  aux  Hautes-Alpes,  à  la  République, 

—  Sachant  que  vous  avez  masure  l’ampleur  des  tâches  que  les  patriotes  auront  à  accomplir, 
nous  vous  proposons  un  programme  commun  national  et  départemental. 

PROGRAMME  NATIONAL 
Vous  serez  avec  nous  pour  bâtir  : 

Une  France  stable 

dotée  d’une  politique  saine; 

d’une  administration  vivante; 

d’une  justice  efficace; 

d’une  armée  en  contact  avec  la  nation. 

Une  France  généreuse  et  respectée 

qui  ramènera  la  paix  en  Algérie  et  vos  enfants  dans  vos  foyers; 
qui  saura  associer  les  territoires  d’outre-mer  à  sa  grandeur. 

Une  France  sociale 

assurant  la  sécurité  de  tous  les  citoyens; 
l'avenir  de  la  jeunesse; 
le  logement  des  familles; 
la  protection  des  vieilles  et  des  vieux; 
le  respect  des  droits  des  anciens  combattants. 

Une  France  économiquement  forte 

grâce  à  une  agriculture  rentable; 
une  industrie  florissante; 
un  commerce  et  un  artisanat  prospères; 
un  tourisme  et  un  climatisme  en  expansion; 
une  fiscalité  équitable. 
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PROGRAMME  DEPARTEMENTAL 

Volts  êtes  persuadés  que  dans  cette  France  ou  «  tout  doit  être  rénové  de  bas  en  haut  de 
l’Etal  »  (Cb*  de  Gaulle),  le  département  des  Hautes- Alpes  doit  participer  à  ce  mouvement 
d’expansion  économique  et  de  progrès  social  : 

—  par  [Intensification,  l'organisation  et  la  revalorisation  d'une  agriculture  de  haute 
montagne,  devant  apporter  un  bien-être  mérité  à  nos  exploitants; 

—  par  le  développement  de  l'équipement  touristique  des  vallées  de  la  Haute  Romanche, 
de  la  Gulsane,  du  Rriançonnais,  du  Queyras,  de  la  Durance,  de  la  Yallouise,  de  Freissinières, 
de  Vars,  du  Ghampsaur,  du  Valgaudemar; 

—  par  la  réalisation  du  Col  Lacroix  et  du  Col  de  l'Echelle; 

—  par  l'installation  de  nouvelles  remontées  mécaniques; 

—  par  la  commercialisation  de  notre  climat,  de  notre  ensoleillement; 

—  par  le  développement  du  climatisme  social; 

—  par  l'industrialisation  rationnelle  des  agglomérations; 

—  pour  qu’une  justice  économique  soit  rendue  aux  hautes  vallées  productrices  de  houille 
blanche; 

—  pour  que  soient  entreprises  les  réalisations  devant  permettre  la  survie  des  vallées 
sinistrées  par  les  torrents  hauts-alpins  ; 

—  pour  que  le  département  et  les  habitants  du  bassin  de  la  Durance  reçoivent  la  contre¬ 
partie  équitable  du  préjudice  subi  par  suite  de  la  construction  du  barrage  de  Serre-Ponçon  ; 

—  pour  soutenir  l'oeuvre  de  rénovation  nationale; 

—  pour  participer  à  l'œuvre  d expansion  économique  départementale. 

Vous  vous  associerez  «  à  ceux  qui  m’ont  toujours  marqué  un  amical  dévouement  à  travers 
toutes  les  vicissitudes  >y  (Ch.  de  Gaulle)  et  vous  vous  joindrez  aux  6*334  éîectrices  et  électeurs 
qui,  dès  le  premier  tour,  ont  courageusement  fait  confiance  aux  candidats  de  l’Entente  démo¬ 
cratique  pour  la  nouvelle  République* 

Vous  voterez  et  ferez  voler  pour 

Robert  GARRAUD 

Conseiller  Gémirai.  —  Maire  de  Briançon 

Officier  de  la  Légion  d 'Honneur,  O f Acier  de  PO  r  dre  de  TEmpirc  Britannique^  Croix  de  Guerre  193&-PJ45 
Croix  de  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 
Chirurgien 

et  pour  son  suppléant 

Jean  ARIEY  ' 

Conseiller  Généra!  d’ürcières,  —  Maire  de  Sa iirLLéger-les-Mélèzes 
Président  de  la  Commission  des  Affaires  Départementales  et  Communales  du  Conseil  Général 
Président  de  la  Coopérative  d'étude  de  l'habitat  rural 
Cultivateur 


ALPES-MAKIT1MES 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  PASQUINI 

(Candidat  de  l’Union  pour  îa  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(ILnIr.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Le  problème  qui  va  se  poser  aux  hommes  neufs  que  la  nation  doit  élire  consiste  à  refaire 
la  France  dans  ses  assises  politiques,  économiques,  sociales  et  morales  les  plus  profondes. 

La  solution  ne  peut  se  trouver  seulement  dans  les  promesses  faciles  d’une  profession  de 
foi.  Il  doit  apparaître  au  corps  électoral  que  le  comportement  des  hommes  qui  se  présentent 
à  ses  suffrages  doit  également  entrer  en  ligne  de  compte  pour  les  années  qui  viennent  de 
s’écouler.  Ce  comportement  peut  donner  la  mesure  de  la  sincérité  des  promesses  faites. 

Engagé  volontaire  en  1941  dans  les  Forces  Françaises  libres  créées  par  Charles  de  Gaulle 
depuis  dix-huit  années,  avec  intransigeance,  je  suis  resté  fidèle  au  même  chef.  Conscient  des 
malheurs  qu’ont  fait  abattre  sur  le  pays  les  systèmes  des  partis,  qui,  une  première  fois  déjà,  lui 
ont  rendu  la  tache  impossible,  j  entends  lui  demeurer  fidèle,  sans  condition,  dans  le  cadre  de 
la  légalité  républicaine. 

C’est  la  raison  pour  laquelle  je  me  suis  vu  confier  ^investiture  du  mouvement  «  Union 
pour  la  nouvelle  République»,  c’est-à-dire  une  mission  de  rénovation  nationale  avec  îe^ 
patronage  de  tous  les  mouvements  qui,  jusqu’ici,  seuls,  ont  soutenu  Charles  de  Gaulle. 

U  est  apparu  au  mouvement  U.  N.  R.  que  les  Françaises  et  les  Français  ayant  fait 
confiance,  pour  80  0/0  de  leurs  suffrages,  à  l'œuvre  entreprise  par  le  libérateur  de  1945,  celui- 
ci  déjà  chassé  en  1947  par  les  hommes  des  parfis,  ne  pourrait  poursuivre  sa  tâche  s'il 
jrétait  pas  entouré,  cette  fois,  par  les  hommes  qui  lui  apportent  les  titres  les  plus  anciens  de 
fidélité  et  de  sens  national. 

L’Union  pour  la  nouvelle  République  présente  des  hommes  neufs.  En  portant  son  choix 
sur  eux  ïe  corps  électoral  marquera  sa  confiance  à  de  Gaulle  et  restera  fidèle  au  «Oui»  du 
28  septembre. 

...  U  va  s’agir  alors,  dans  les  grandes  lignes 

L  —  S  UH  LE  PLAN  I N  TE  lt  NAT  ro  NX  AL 

Par  tous  moyens  appropriés,  de  faire  en  sorle  que  la  nation  française  reste  fidèle  à  3a 
tradition  de  son  histoire  et  au  rayonnement  des  grands  courants  intellectuels,  sociaux  et 
moraux  qui  sont  partis  d’elle. 

Propager  la  culture  française  à  l’étranger.  Aider  tous  les  mouvements  qui,  à  Peyemple  des 
alliances,  contribuent  à  sa  propagation. 

S’attacher  à  regagner  dans  les  pays  d’ Extrême-Orient  et  du  Moyen-Orient,  notamment  en 
Indochine  et  en  Egypte,  réforme  capital  intellectuel  qui  y  a  été  abandonné. 

Faire  revendiquer  par  notre  diplomatie  sa  véritable  place  dans  le  cadre  des  Assemblées 
internationales  notamment  à  FO. N.  U.  et  à  FO. T. À  N. 

Organiser  une  France  forte  qui,  dans  une  Europe  unifiée,  notamment  par  le  Marché 
Commun,  constituera  la  plate-forme  d’équilibre  entre  les  puissances  américaine  et  soviétique. 
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IL  —  Son  LE  PLAN  NATIONAL 
Enseignement,  — ■  Education.  —  Jeunesse. 

Cimenter  les  assises  sur  lesquelles  reposeront  la  vie  profonde  d'un  pays,  c'est-à-àire  la 
famille,  l'éducation,  la  moralité.  Appeler  à  y  aider  les  grandes  sources  spirituelles  et  morales 
qui  font  corps  avec  le  pays  et  l’ont,  de  tous  temps,  «  soutenu  dans  ses  épreuve?,  entraîné  dans 
ses  progrès,  inspiré  dans  ses  traditions  ». 

Dégager  le  principe,  qu'en  dehors  de  Renseigneraient,  l 'éducation  est  le  fondement  de 
la  valeur  d'un  peuple  et  que  les  familles  sont  maîtresses  de  l’éducation  de  leurs  enfants.  À  ce 
titre  les  aider  dans  ïe  choix  qu'elles  font  pour  y  pourvoir  : 

—  multiplier  la  construction  des  groupes  scolaires  et  des  maternelles  ; 

— -  alléger  certains  programmes  scolaires  ;  contrôler  certains  loisirs  susceptibles  de  s'offrir 
à  la  jeunesse,  notamment  en  matière  de  librairie  et  de  cinématographie  ; 

—  faire  de  Nice,  cinquième  ville  de  France,  une  ville  universitaire. 

Economie.  —  Finances . 

Refondre  les  activités  de  l’Etat  afin  d'en  diminuer  le  coût  et  d’augmenter  leur  rendement. 
Pour  ce  faire,  constituer  un  Comité  national  de  réforme  de  l'Etat,  avec  représentation 
des  milieux  industriels,  commerciaux,  artisanaux  et  financiers,  les  contribuables  et  les 
épargnants. 

Stimuler  la  vie  économique  parce  que  d'elle  seule  dépend  la  vie  sociale  et  parce  que  seule 
elle  peut  permettre  la  stabilisation  de  la  monnaie. 

Construction * 

Développer  la  construction  sous  toutes  ses  formes.  Harmoniser  la  construction  scolaire 
avec  la  construction  tout  court,  afin  d'éviter  les  trop  longs  trajets  du  foyer  à  l'école. 

Fiscalité.  —  Tourisme, 

Réformer  l'ensemble  du  système  fiscal  notamment  dans  son  assietle  et  plus  encore  dans 
ses  méthodes.  Alléger  les  charges  fiscales  et  para-fiscales  notamment  celles  qni  frappent  les 
hôtels  et  les  meublés.  Augmenter  les  crédits  affectés  aux  prêts  d’équipement.  Imposer  à  la 
base  les  restaurateurs  et  les  limonadiers  et  supprimer  les  contrats  de  fournitures  exclusives. 
Supprimer  la  *  vignette  automobile  »  et  diminuer  le  prix  de  l'essence. 

J  ustice . 

Faire  de  Nice,  cinquième  ville  de  France,  le  siège  d'une  Cour  d 'Appel. 

Anciens  Combattants . 

Considérer  comme  imprescriptibles  les  droits  des  Anciens  combattants  et  Victimes  de  la 
guerre.  Organiser  leur  représentation  nécessaire  dans  les  institutions  de  l’Etat. 

Revendiquer  le  maintien  dTun  ministère  qui  leur  soit  propre. 

Syndicalisme . 

Appeler  les  associations  syndicales  libres,  c’est-à-dire  celles  qui  seront  lavées  de  toute 
inféodation  politique  à  l'élude  des  conditions  dans  lesquelles  le  salarié  pourra  participer  à  la 
gestion  de  l'entreprise  même  nationalisée. 

IIL  —  Sur  le  plan  de  la  communauté 

Développer  le  caractère  des  territoires  d'outre- mer  en  fonction  de  leur  personnalité,  de 
leurs  intérêts,  de  leurs  aspirations  et  de  leur  avenir  dans  le  cadre  de  la  Fédération  française. 

IV.  —  Sur  le  plan  des  anciens  protectorats 

Subordonner  toute  aide,  tout  crédit,  tout  avantage  au  dédommagement  antérieur  des 
Français  du  Maroc  et  de  Tunisie,  spoliés,  expulsés,  volés  ou  victimes  du  terrorisme. 
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V,  —  Sur  le  plan  algérien 

L’Algérie  étant  française,  dégager  par  [  élection  ses  élites  politiques  pour  définir  avec 
elles  seules  un  statut  définitif  qui  tiendra  compte  de  sa  personnalité* 

Sur  rensemble  de  ces  questions  à  peine  évoquées,  sur  tout  autre  problème,  travailler 
avec  la  conscience  de  la  grandeur  de  la  France,  et  la  fierté  de  son  patrimoine* 

Suppléante  : 

Simone  de  LA  SOURDIERE  Pierre  PÀSQUINI 

Assistante  Sociale  Avocat 

Médaillée  Militaire.  —  Croix  de  Guerre  Chevalier  de  la  Légion  d’Houneur,  Croix  de  Guerre 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

E  lectrice  s  et  électeurs  de  la  circonscription, 

Un  grand  élan  des  Françaises  et  des  Français  les  a  portés  vers  les  candidats  présentés 
par  le  mouvement  «  Union  pour  une  nouvelle  République 

Ce  mouvement,  vous  le  savez,  s’est  donné  pour  représentants  les  hommes  qui,  dans  leur 
passé,  ont  manifesté  leur  attachement  a  Charles  de  Gaulle,  en  exposant  volontairement,  à 
travers  sa  personne,  leur  vie  pour  la  France. 

Ou  alors  plus  simplement,  ceux  qui  depuis  dix  ans,  malgré  toutes  les  promesses  qu  ils 
pensaient  vaines  des  partis  et  de  leurs  hommes,  ont  su  avec  intransigeance  attendre  l’heure  du 
recours  vers  l’homme  qui  ne  transige  pas  quand  l’intérêt  du  pays  est  enjeu* 

J’ai  eu  Fhonncur  de  me  voir  désigner  par  ce  mouvement  pour  le  représenter  dans  la 

ci  rc ônsc ri  p ti on  de  N i c e . 

J’ai  eu  Fhonneur)  au  premier  scrutin  du  23  novembre,  de  me  voir  investi  de  la  confiance 
de  13.113  électrices  et  électeurs  qui  m’ont  offert  une  première  victoire  ne  souffrant  aucune 
équivoque* 

Ils  m’ont  déjà  permis  d’arriver  en  tète  de  tous  les  candidats  et  même,  déjà  aussi,  de  battre 
le  député  communiste  sortant. 

Je  les  en  remercie  profondément.  Ils  sont  les  premiers  artisans  du  F  U  ailé  nationale  qui 
doit  se  faire  dimanche  30  novembre  sur  mon  nom*  Le  docteur  Simon  et  Joseph  Robaul  ont 
été  des  adversaires  loyaux  qui,  moins  favorisés  que  moi  par  le  scrutin,  ont  déjà  fait  connaître 
au  corps  électoral  qu’ils  se  désistaient  en  ma  faveur. 

Us  font  campagne  pour  moi  et  demandent  à  leurs  votants  de  réunir  leur  voix  sur  mon 

nom. 

Je  demande  à  tous  et  à  toutes  de  comprendre  que  je  veux  être  le  député,  non  d  une 
partie  du  corps  électoral,,  mais  de  son  ensemble.  C'est,  à  mon  sens,  le  stimulant  essentiel  d’un 
représentant  dans  ses  entreprises* 

Je  prends  l’engagement  de  demeurer  fidèle  à  l’idéal  et  à  renLhousïasme  de  ma  jeunesse, 
et  à  la  force  qu’ils  ont  su  me  donner. 

Je  resterai  soucieux  des  intérêts  de  tous. 

Je  continuerai  à  aimer  mon  pays,  comme  j’ai  su  le  faire  jusqu’ici. 

U  faut  que  toutes,  et  tous,  vous  m’apportiez  votre  concours,  votre  aide,  dimanche 
30  novembre  pour  que  notre  victoire  soit  définitive  mais  aussi  commune. 

Ne  défaillez  pas.  Üendez-la  éclatante* 

La  voix  de  chacun  entre  en  ligne  de  compte. 

Mon  succès  ne  peut  être  que  le  vôtre. 

Suppléante  : 

Simone  de  LA  SOURDIERE  Pierre  PASQUINI 

Assistante  Sociale  Avocat 

Chevalier  de  la  Légion  d3Honneur*  Croix  de  Guerre 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  MEDECIN 
c I n  le  23  novembre  1958 
(U 

PROGRAMME 

Les  institutions, 

Mise  en  œuvre  de  la  Constitution  selon  la  volonté  populaire  exprimée  massivement  le 
28  septembre  1958  ;  assurer  la  stabilité  gouvernementale  et  l'autorité  de  l'Etat  sous  le  contrôle 
du  Parlement, 

Extension  du  régime  électoral  majoritaire  aux  élections  municipales  :  vole  obligatoire. 

Défense  des  libertés  :  liberté  politique,  liberté  syndicale,  liberté  de  renseignement,  liberté 
de  la  presse,  liberté  de  conscience,  liberté  de  croire,  libertés  locales.  Décentralisation  admi¬ 
nistrative,  Création  de  la  Région  Côte  d'Azur. 

Économie, 

Rénover  l'agri culture  et  l'industrie. 

Assurer  Pau  gm  entât  ion  du  standard  cle  vie  des  Français  par  l'expansion  économique. 

Maintien  du  plein  emploi. 

Poursuite  d'une  politique  d1  investissements  nationaux  pour  parfaire  l’équipement  collectif. 

Soutien  5  l'entreprise  privée  pour  parfaire  la  modernisation  de  son  outillage  en  vue  de  la 
compétition  du  Marché  commun.  A  ces  lins,  faciliter  l'octroi  de  crédits  bancaires  et  abaisser 
le  taux  d'intérêt. 

Défense  de  l'économie  libérale  contre  toute  intervention  abusive  de  l'Elat,  telle  que  les 
marchés  nationaux. 

Protéger  la  monnaie  contre  les  risques  d'inflation. 

Réforme  fiscale. 

Les  dépenses  de  P  Etat  doivent  être  alignées  sur  les  recettes  et  rigoureusement  contrôlées. 

Réduire  au  strict  nécessaire  les  charges  de  l’Etat  pour  assurer  l'assainissement  des  finances 
publiques. 

Exiger  ia  gestion  équilibrée  des  entreprises  nationalisées. 

Le  taux  excessif  des  impôts  décourage  T  initiative  individuelle  et  freine  l'activité  écono¬ 
mique. 

Délivrer  les  contribuables  de  l'arbitraire. 

Simplification  et  rénovation  des  structures  fiscales.  Etude  d'un  impôt  à  la  base.  Extension 
du  forfait.  Réforme  du  contentieux  fiscal. 

Réforme  des  droits  de  succession,  l'Etat  devenant  le  principal  héritier  des  particuliers. 

Liberté  du  commerce. 

Egalité  fiscale  entre  les  secteurs  de  distribution. 

Social. 

Progrès  technique  au  service  de  l'homme*  Perfectionnement  social  fondé  sur  l'essor  éco¬ 
nomique. 

Juste  part  aux  travailleurs  des  fruiLs  de  l'expansion  économique,  intéressement  à  l’accrois¬ 
sement  de  la  production,  salaire  proportionnel. 

Accroître  la  qualification  des  travailleurs  pour  permettre  leur  promotion  dans  l'entreprise 
et  dans  la  société. 

Les  travailleurs.  Encouragement  aux  conventions  collectives. 

Rapports  sociaux  dans  un  climat  de  justice  et  d’entente.  Défense  de  la  stabilité  de  l'emploi, 
assurance  contre  le  chômage. 

Pi  élection  contre  les  accidents  du  travail,  revalorisation  des  retraites  accident,  améliora¬ 
tion  de  la  situation  des  vieux  travailleurs. 
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Aide  aux  rentiers,  retraités  et  économiquement  faibles  les  plus  éprouvés  par  la  déprécia¬ 
tion  de  la  monnaie. 

Augmentation  substantielle  des  prestations  familiales  avec  indexation  sur  les  salaires. 

Autonomie  du  fonds  des  Allocations  familiales  permettant  ta  distribution  intégrale  aux 
ayants  droit  des  ressources  aiïeetées  à  ces  fonds* 

Anciens  combattants  et  victimes  de  g  usure* 

Droit  à  réparation  et  non-assistance. 

Satisfaire  les  vœux  des  grands  invalides  et  des  déportés* 

Redressement  de  la  pension  des  veuves* 

Solution  rapide  du  contentieux  Ancien  Combattant* 

Construction* 

Construire  au  moins  300.000  logements  par  an*  Permettre  ^investissement  des  bénéfices 
commerciaux  et  des  capitaux  privés  dans  la  construction* 

Généraliser  la  formule  des  logements  économiques  et  familiaux* 

Encourager  l’accession  à  la  propriété* 

Rationalisation  et  standardisation  de  la  construction  par  techniques  nouvelles  palliant  le 
manque  de  matiü'  d’oeuvre* 

Construction  de  nouveaux  logements  et  spécialement  dans  le  secteur  11*  L.  M*  réservés 
aux  familles  nombreuses  et  aux  jeunes  foyers. 

Jeunesse. 

Réforme  de  renseignement  :  simplification  et  allégement  des  programmes*  Adaptation  de 
renseignement  aux  besoins  actuels  pour  le  rendre  accessible  au  plus  grand  nombre  d'enfants* 

Faire  face  aux  besoins  nés  de  l'augmentation  delà  population  scolaire*  Elévation  progres¬ 
sive  de  Page  de  FobtïgaUon  scolaire.  Enseignement  d’orientation  et  formation  professionnel  te* 
Développement  de  renseignement  technique*  Equipement  universitaire  du  département.  Créa¬ 
tion  de  facultés  de  droit,  de  science  et  de  lettres* 

Algérie, 

Ramener  la  paix*  Mise  en  valeur  économique*  Définir  son  statut  dans  l'égalité  des  droits 
et  des  devoirs* 

Outre-mer* 

Création  de  la  communauté  dans  le  cadre  de  la  nouvelle  Constitution* 

Défense  de  la  paix* 

Construction  d’une  Europe  unie*  Solidarité  atlantique*  Orientation  de  la  puissance  ato¬ 
mique  vers  des  buts  pacifiques.  Désarmement  strictement  contrôlé. 

Jean  MEDECIN 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Leon  TEISSEIRE 

(Candidat  (le  rünion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(U. N. R.) 

ï«  CIRCULAIRE 

Les  Républicaîns-sociaux  (Jacques  Chaban- Delmas)  le  renouveau  national  (Jacques 
Soustelle)  la  Convention  républicaine  (Léon  Delbecque)  ont  décidé,  avec  le  concours  des 
deux  Ministres,  Michel  Debré  et  Edmond  Michelet,  de  grouper  tous  les  mouvements  gaullistes 


de  façon  à  éviter  ïa  dispersion  des  efforts  vers  un  ordre  nouveau  qui  peut  rétablir  la  France, 
sous  la  direction  du  Générai  de  Gaulle,  dans  la  ligne  de  ses  nobles  destinées. 

Ces  mouvements,  objet  de  multiples  sollicitations  de  tous  ceux  qui  veulent  se  réclamer  de 
la  personnalité  du  Président  du  Conseil,  ont  décidé,  dans  leur  séance  du  25  octobre  1058,  de 
donner,  dans  cette  3me  circonscription  de  Nice,  leur  investiture  à  Me  Léon  Teisseire,  Sénateur 
des  Alpes-Maritimes, 

Il  est  assisté  de  M.  Georges  Salvago,  doyen  d’élection  du  conseil  général,  grand  mutilé  de 
guerre,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

Ceci  de  façon  à  ce  que  les  intérêts  de  la  Côte  soient,  dans  une  action  commune,  liés  à 
ceux  de  la  montagne  et  éviter  ainsi  un  antagonisme  regrettable  pour  la  marche  harmonieuse 
des  intérêts  des  Alpes-Maritimes, 

La  Démocratie  chrétienne  (Georges  Bidault)  a  demandé  à  ces  deux  candidats  de  vouloir 
bien  les  représenter  également,  ce  qu'ils  feront  avec  conscience* 

Sur  lis  clan  national 

La  nouvelle  Constitution  vient  d'être  ratifiée  pour  vous.  Elle  est  vivante  et  peut  abolir  les 
erreurs  anciennes.  Mais  il  faut  que  le  nouveau  Parlement  oublie  les  hommes  marqués  de 
Tancien  régime. 

C’est  le  seul  moyen  de  fermer  définitivement  les  mauvais  chemins  parcourus  depuis 
dix  ans. 

En  effet,  ceux  qui  ont,  depuis  ces  dix  années,  favorisé  le  système,  puisqu'ils  en  vivaient, 

Ceux  qui  ont  fait  la  course  aux  portefeuilles  ministériels, 

Ceux  qui,  au  moment  des  défaillances  inévitables,  ont  quitté  l'entourage  du  Général  de 
Gaulle  pour  pénétrer  dans  les  antichambres  du  pouvoir. 

Ceux-là  doivent  être  irrémédiablement  éliminés,  sinon  tout  recommencerait  et  nous 
redescendrions  ïa  pente  qu’avec  allégresse  nous  sommes  en  train  de  remonter. 

Le  seul  fait  de  la  a  conspiration  du  silence  »  organisée  par  cette  presse  qui  a  été 
subventionnée  par  les  Gouvernements  passés  et  qui  n’a  cessé  de  freiner  Faction  du  Général  de 
Gaulle,  montre  bien  qu’une  opération  est  en  cours,  consistant  à  renvoyer  à  P  Assemblée 
Nationale  ceux  qui  ont  démontré,  par  leur  conduite  dans  la  vie  publique,  que  leurs  intérêts 
passaient  avant  ceux  de  la  Nation, 

La  France  entreprend  une  action  jeune,  forte  et  exemplaire. 

Aujourd’hui,  dans  le  concert  mondial,  grâce  au  Général  de  Gaulle,  la  République  française 
est  écoutée  et  respectée. 

Le  pays  attend  de  grands  évènements,  et,  notamment  la  fin  de  la  rébellion  algérienne  et 
le  rétablissement  du  calme  et  de  la  paix* 

Les  hommes  de  «  l’Union  pour  la  nouvelle  République»  s’en  chargent,  forts  de  leur 
nouvauté,  forts  de  ne  s’étre  jamais  compromis,  les  mains  libres  pour  construire  un  pays  sain. 

Sun  LE  PLAN  NATIONAL 

Nous  devons  nous  attacher  à  : 

—  restaurer  la  grandeur  de  la  France  dans  toutes  les  relations  internationales  ; 

—  établir  Légalité  entre  les  grandes  nations  qui  se  sont  battues  ensemble  pour  la  liberté 
et  à  ne  point  jouer  dans  ce  concert,  un  rôle  mineur  qui  ne  nous  est  pas  dévolu  par  l’Histoire; 

—  faire  les  efforts  nécessaires  pour  que  le  marché  commun  puisse  sortir  dans  debonnnes 
conditions  pour  nous  et  sans  complexe  d’infériorité  vis-à-vis  de  la  Grande-Bretagne  et  en 
évitant  les  pièges  du  Libre-Echange  ; 

—  faire  l’impossible  pour  que  les  Etats-Unis  d’Europe  soient  créés,  qu’un  Parlement 
comprenant  les  représentants  de  toutes  les  Nations  de  cette  partie  du  Continent  soit  élu 
librement  par  le  peuple  et  englober  dans  cette  Europe,  l’Angleterre  elle-même  qui  n’a  pas  le 
droit  de  s’isoler  superbement  ; 

—  Demander  et  obtenir,  sous  peine  de  sanctions  comme  le  retrait  du  Pacte  Atlantique, 
l’égalité  en  puissance  militaire  atomique,  car  il  est  indécent  de  penser  que  des  rampes  de 
lancement  seront  installés  sur  notre  territoire  et  que  c’e&t  sur  l’ordre  d'étrangers  que  l’on 
pourra  s’en  servir  ; 

—  faire  tout  pour  éviter  la  guerre  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  mais  se  refuser  à 
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interrompre  les  expériences  nucléaires  françaises  tant  que  les  Etats-Unis  et  l'Angleterre  ne 
nous  livreront  pas,  en  alliés  loyaux  leur  secret* 

Sur  le  flan  nànionàl 

—  assister  le  Général  de  Gaulle  dans  ses  efforts  pour  mettre  fin  aux  troubles  algériens 
qui  ont  déjà  fait  plus  de  200,000  morts  d'un  côté  comme  de  l'autre  ; 

—  faire  confiance  à  sa  dignité,  à  son  autorité,  â  son  sens  des  responsabilités  pour  trancher 
avec  ceux  qu'il  estimera  être,  lui  et  lut  seul,  des  interlocuteurs  valables,  les  questions 
essentielles  ; 

—  ne  pas  décevoir  les  territoires  d’outre-mer  qui  sont  entrés  dans  une  communauté 
d'intérêts  moraux  et  matériels  avec  la  France  à  laquelle  ils  ont  fait  confiance  au  moment  du 
référendum  ; 

—  s'occuper  activement  des  inlérêts  des  Nord-Africains  rapatriés  ; 

_  profiLer  de  cette  confiance  pour  assainir  notre  monnaie,  pour  éviter  la  récession  ou 

l'inflation,  pour  rétablir  la  balance  de  nos  importations  et  exportations  en  faveur  de  ces 
dernières  ; 

_ être  social  et  établir  un  plan  d'urgence  pour  supprimer  des  injustices  de  traitement 

entre  certains  fonctionnaires  de  catégories  différentes  et  de  professions  différentes  ; 

—  augmenter  le  minimum  vital  et  le  standing  de  vie  des  ouvriers  et  des  employés  ; 

—  s'occuper  d'une  façon  plus  sérieuse  des  intérêts  des  agriculteurs  ; 

—  leur  donner,  sur  le  plan  des  œuvres  sociales  (sécurité,  allocations,  etc.**)  ïa  parité  avec 
les  autres  travailleurs  ; 

—  ne  pas  oublier  qu'ils  nous  nourrissent  et  ne  pas  les  décourager  de  ie  faire,  parfois  au 
prix  d’une  vie  très  dure  et  d'efforts  incessants  sur  une  terre  souvent  ingrate  ; 

—  déclarer  imprescriptibles  les  droits  des  anciens  combattants  et  faire  nôtres,  d'une  façon 
absolue,  leurs  revendications  que  nous  estimons  parfaitement  justifiées,  revendications  qui  sont 
contenues  dans  un  manifeste  qu'ils  nous  ont  adressé  ces  jours  derniers. 

Faire  ensuite  que  les  familles  obtiennent  : 

—  une  augmentation  substantielle  des  prestations  familiales  avec  indexation  sur  les 
salaires  ; 

—  l'autonomie  du  fonds  des  allocations  familiales  ; 

—  la  construction  de  nouveaux  logements  et  spécialement  dans  le  secteur  HX.M.  ; 

_  ]a  réforme  de  renseignement  pour  l'adapter  aux  besoins  actuels  et  le  rendre  accessible 

à  lous  les  jeunes  ; 

—  éviter  d'une  façon  générale  de  faire  des  promesses  que  l’on  sait  ne  pouvoir  tenir  ; 

—  mettre  simplement  de  la  bonne  volonté  et  de  la  volonté  tout  court  et  rendre  compte  à 
ceux  qui  ont  besoin  de  nous,  des  efforts  fournis. 

Sur  le  plan  local 

_  lier  tous  les  intérêts  de  la  Côte  d'Azur  et  lutter  contre  l'esprit  de  clocher  qui  a  déjà  fait 
tant  de  mal  ; 

—  faire  comprendre  qu'il  est  impossible  de  dissocier  l'intérêt  des  grandes  villes  et  l'intérêt 
des  admirables  et  pittoresques  villages  qui  parsèment  nos  montagnes  et  rappellent  les  grands 
souvenirs  de  ceux  qui,  sans  cesse  attaqués  par  les  adversaires  de  notre  pays,  se  réfugiaient 
dans  leur  nid  d'aigle  pour  nous  conserver  leurs  territoires  ; 

—  ne  pas  être  de  ces  dirigeants,  de  ces  hommes  politiques  qui  font  semblant  de  croire 
qu'il  y  a  dans  notre  cœur  une  dissociation  d'intérêts  fort  déplaisante  entre  les  citadins  et  les 
villageois  ; 

—  multiplier,  en  conséquence,  les  communications  entre  la  côte  el  la  montagne,  et, 
notamment,  demander,  bien  que  cela  n'intéresse  pas  cette  circonscription,  le  rétablissement  de 
la  ligne  Nice— Coni,  qu'un  certain  Ministre  des  Travaux  publics  aurait  pu  nous  restituer  ; 

—  demander  à  nouveau  l'établissement  à  Nice  d’une  Cour  d’appel,  ce  qu'un  certain 
Garde  des  Sceaux  aurait  pu  nous  faire  obtenir  ; 

—  créer  les  centres  culturels  et,  notamment,  établir  un  ensemble  de  facultés  qui  puisse 
permettre  à  nos  jeunes  gens  de  rester  près  de  leurs  familles  pendant  leurs  études  ; 

—  développer  l'équipement  sportif,  afin  que  notre  jeunesse  puisse  fréquenter  des 
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installations  plus  propices  à  l'épanouissement  de  leurs  corps  que  les  bars  louches  ou  les 
cinémas  ; 

—  veiller  à  ce  que  certains  scandales  causés  par  la  vie  de  certains  fonctionnaires  ne 
Continuent  pas  à  se  développer  sous  les  yeux  ébahis  de  témoins  impuissants  ; 

—  apporter  un  contrôle  très  sévère  sur  les  créations  de  sociétés  d'économie  mixte,  sur  les 
adjudications  et  les  appels  d’offres  dont  profitent,  él rangement,  toujours  les  mêmes  puissants 
entrepreneurs  ; 

—  d’une  façon  générale,  essayer  sur  le  plan  local,  d’apporter  de  la  clarté  et  de  3a  propreté 
et  prolonger,  ainsi,  l’action  entreprise  de  renouvellement  sur  le  plan  national  ; 

—  Pour  nos  villages,  pousser  l’électrificalion  des  écarts,  la  pose  du  téléphone  dans  les 
hameaux,  l’amenée  d’eau  potable  et  d’irrigation,  l'assainissement,  le  pavage  des  rues, 
l’enlrelien  des  batiments  communaux,  l’amélioration  de  la  médecine  cantonale,  la  création  cie 
nouveaux  cours  complémentaires  et  celle  de  fermes- pi! otes  dans  plusieurs  régions  utilisant 
leur  caractère  propre  et  pouvant  amener  les  hommes  de  la  montagne  à  ne  pas  la  quîlter  et  à 
en  retirer  les  richesses  nécessaires  ; 

“  enfin,  nous  occuper  tout  spécialement  des  sports  d’hiver,  nous  apercevoir  enfin,  alors 
que  tout  l’étranger  le  sait,  qu’à  moins  de  deux  heures  d’un  bain  de  mer,  on  peut,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  chausser  les  skis  ; 

On  ne  peut  (ont  dire  de  ce  que  l’on  pense  et  de  ce  qu’on  voudrait  faire  dans  une  profession 
de  foi* 

Nous  avons  dû  nous  contenter  d’une  énumération*  Nous  avons  certainement  omis  beaucoup 
de  points  et,  d’avance,  nous  nous  ïe  reprochons  et  nous  disons  à  ceux  qui  nous  auront  élus,  de 
venir  nous  faire  part  de  leurs  désirs,  de  leurs  suggestions  que  nous  n’aurons  pas  développés  ici. 

Notre  campagne  est  celle  d’hommes  désintéressés  désirant  servir  non  leurs  intérêts  privés, 
mais  le  bien  public.  Leur  nom,  leur  passé  dans  cette  vie  publique  vous  permettra  certainement 
de  leur  accorder  cette  confiance  qu’ils  vous  réclament. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  nouvelle  l 

Léon  TKTSSEÏRB 

Pupille  tic  la  Nation 

Sénateur  des  Alpes-Maritimes.  —  Ancien  Secrétaire  du  Conseil  de  la  république 
Ancien  Conseiller  Général  et  12F  Adjoint  au  Maire  de  Nice 
Conseiller  Municipal 

Suppléant  : 

Georges  SÀLVAGO 

Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes  depuis  33  ans 
Grand  Invalide  de  Guerre.  —  Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur 
Fondateur  de  l’Intergroupe  gaulliste  en  10-16  au  Conseil  de  la  République 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  nouvelle  République  (U.  N.  R.) 

Mes  chers  amis, 

Vous  nous  avez  apporté  dimanche  dernier  à  Georges  Salvago  et  à  moi-même  la  preuve 
la  plus  éclatante  que  vous  ne  pensiez  qu’à  l'avenir  de  la  France  et  qu’à  L’heure  grave  des 
décisions  vous  ne  vous  laissiez  pas  abuser. 

Vous  avez  lutté,  dans  cette  3e  circonscription  de  Nice,  en  nous  apportant  votre  concours 
contre  des  obstacles  qui  semblaient  insurmontables. 

Vous  avez  su  vaincre  la  conspiration  du  silence  savamment  ourdie  par  la  presse  pour 
étouffer  la  voix  de  l’ami  sincère  du  Général  de  Gaulle. 

Vous  n’avez  pas  cédé  aux  pressions  intéressées  d’hommes  politiques  qui,  manquant  de  la 
plus  élémentaire  dignité,  ont  voulu  forcer  votre  conscience. 
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ïl  savait,  le  peuple  de  Nice,  qu'on  voulait  frapper  d’une  façon  hypocrite  le  chef  que  nous 
nous  sommes  donné  à  travers  les  hommes  qui  Pavaient  tou  jours  servi  après  qu'il  les  âit  choisis. 

Et  c’est  ainsi  que  vous  avez  porté  Pierre  Pasquîni  et  moi-même  à  la  tête  de  nos 
circonscriptions  respectives  et  que  vous  avez  fait  déjà  de  nous  vos  députés  de  demain. 

De  cela,  nous  vous  en  remercions  de  tout  notre  cœur  et,  maintenant,  nous  vous  convions 
à  Pulttme  phase  de  la  bataille* 

Vous  nous  ferez  l’honneur  de  relire  notre  profession  de  foi  et  le  journal  que  nous  vous 
avons  adressé* 

Et  tous  ceux  qui  se  sont  abstenus  au  dernier  scrutin  voudront,  j’en  suis  certain,  cette  fois- 
ci,  se  joindre  aux  vainqueurs  de  dimanche  dernier. 

L'Union  pour  la  nouvelle  République  de  Jacques  Souslelle,  de  Michel  Debré,  de  Léon 
Delbecque  vous  appelle. 

Elle  triomphera  le  30  novembre. 

Alors,  à  travers  toute  la  France,  y  compris  le  département  des  Alpes-Maritimes,  nous 
aurons  remporté  la  victoire  et  nous  permettrons  au  Général  de  Gaulle  que  nous  suivons,  nous, 
depuis  longtemps,  sans  jamais  ravoir  trahi,  de  travailler  en  toute  tranquillité  aux  destinées 
de  la  patrie. 

En  avant  pour  T  Union  pour  la  nouvelle  République  I 

Léon  TEI55ËIRE 
Candidat 

Pupille  de  la  Nation 

Sénateur  des  Alpes-Maritimes  *  —  Ancien  Secrétaire  du  Conseil  de  la  République 
Ancien  Conseiller  Général  et  lnf  Adjoint  au  Maire  de  Nice 
Conseiller  Municipal 

Georges  SÀLVAGO 

Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes  depuis  33  ans 
Grand  invalide  de  Guerre.  —  Commandeur  de  la  Région  d’Honneur 
Fondateur  de  l’intergroupe  gaulliste  en  IMG  au  Conseil  de  la  République 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Francis  PÀLMERO 
élu  le  23  novembre  1958 
(ï.) 

UN  HOMME  NOUVEAU 

De  Menton  à  Villefranche . ,  * 

De  la  Vésubie  à  la  Roy  a .  * . 

De  la  mer  è  la  montagne..  * 

Quarante  communes  groupées  dans  onze  cantons  constituent  aux  portes  de  la  France  un 
harmonieux  ensemble  économique  et  touristique. 

Pour  avoir  connu,  plus  que  d’autres,  les  sacrifices  et  les  misères  de  la  guerre,  les  fils  de 
ce  pays  frontalier  veulent,  dans  une  sincère  et  féconde  union  nationale,  travailler  pour  la  paix 
et  le  bonheur  des  peuples. 

* 

,  *  sk 

La  Constitution  votée  par  le  peuple  français,  le  28  septembre  1958,  définit  dans  son  titre  V, 
articles  34  à  51,  le  rôle  du  Parlement,  et  fixe  les  possibilités  et  les  moyens  d’action  des  députés 
à  l'Assemblée  Nationale.  Une  importante  distinction  est  faite  désormais  entre  le  «  régle¬ 
mentaire  y>  et  le  «  législatif  *  qui  seul  incombe  au  Parlement. 

L'article  40  prévoit,  notamment,  que  les  propositions  formulées  par  les  députés  ne  sont 
pas  recevables  lorsque  leur  adoption  aurait  pour  conséquence,  soit  une  diminution  des 
ressources  publiques,  soit  la  création  ou  l'aggravation  des  dépenses. 


Dans  le  cadre  de  ïa  Constitution  nouvelle,  animée  par  le  général  de  Gaulle,  un  homme 
jeune,  fils  de  cette  cïreonscriptîondïontière,  vous  propose  une  base  d'action  constructive  et 
libérale  ; 

—  pour  P  avenir  national  dans  l'union  des  Français, 

—  pour  la  paix  du  monde  dans  la  fraternité  des  peuples. 

Des  institutions  nouvelles. 

Mise  en  œuvre  de  la  Constitution  selon  la  volonté  populaire  exprimée  massivement  le 
28  septembre  1958  :  assurer  la  stabilité  gouvernementale  et  l'autoriLé  de  l’Etat  sous  le  contrôle 
du  Parlement. 

Extension  du  régime  électoral  majoritaire  aux  élections  municipales  :  vote  obligatoire, 

Décent  rai  isation  administrative,  —  Création  de  la  région  Côte  d’Azur. 

Défense  de  toutes  les  libertés. 

Une  économie  a  la  mesure  du  monde  moderne. 

Rénover  l'agriculture  et  l’industrie.  Maintien  du  plein  emploi. 

Assurer  Paugmentation  du  standard  de  vie  des  Français  par  l'expansion  économique. 

Poursuite  d’une  politique  d’investissements  nationaux  pour  parfaire  l’équipement  collectif . 

Soutien  à  l’entreprise  privée  pour  parfaire  la  modernisation  de  son  outillage  en  vue  de  la 
compétition  du  marché  commun.  A  ces  fins,  faciliter  l’octroi  de  crédits  bancaires  et  abaisser 
le  taux  d’intérêt. 

Défense  de  l’économie  libérale  contre  toute  intervention  abusive  de  l’Etat,  telle  que  les 
marches  nationaux. 

Protéger  la  monnaie  contre  les  risques  d’inflation. 

Une  saine  gestion  de  l’État. 

Les  dépenses  de  l’Etat  doivent  être  alignées  sur  îes  recettes  et  rigoureusement  contrôlées. 

Réduire  au  strict  nécessaire  les  charges  de  l’Etat  pour  assurer  l’assainissement  dès  finances 
publiques. 

Exiger  la  gestion  équilibrée  des  entreprises  nationalisées. 

Le  faux  excessif  des  impôts  décourage  l’initiative  individuelle  et  freine  l'activité  éco¬ 
nomique  , 

Délivrer  les  contribuables  de  l’arbitraire. 

Simplification  et  rénovation  des  structures  fiscales.  Etude  d’un  impôt  à  la  base. 

Extension  du  forfait.  Réforme  du  contentieux  fiscal. 

Réforme  des  droits  de  succession,  l’Etat  devenant  Je  principal  héritier  des  particuliers. 

Liberté  du  commerce.  Egalité  fiscale  entre  les  secteurs  de  distribution. 

Un  avenir  social. 

Donner  au  travail  la  grande  place  qu’il  mérite  dans  la  nation. 

Progrès  technique  au  service  de  l’homme.  Perfectionnement  social  fondé  sur  l’essor 
économique. 

Faire  bénéficier  les  travailleurs  des  fruits  de  l’expansion  économique.  Intéressement  à 
l’accroissement  de  la  production,  salaire  proportionnel. 

Accroître  la  qualification  des  travailleurs  pour  permettre  leur  promotion  dans  l’entreprise 
et  dans  la  Société.  Encouragement  aux  conventions  collectives.  Rapports  sociaux  dans  un 
climat  de  justice  et  d’entenle.  Défense  de  la  stabilité  de  l’emploi,  assurance  contre  le  chômage. 
Protection  contre  les  accidents  du  travail,  revalorîsalion  des  retraites  accident,  amélioration 
de  la  situation  des  vieux  travailleurs. 

Aide  aux  rentiers,  retraités  et  économiquement  faibles  les  plus  éprouves  par  la  dépré¬ 
ciation  de  Ja  monnaie.  Augmentation  substantielle  des  prestations  familiales  avec  indexation 
sur  les  salaires.  Autonomie  des  fonds  des  allocations  familiales  permettant  la  distribution 
intégrale  aux  ayants  droit  des  ressources. 

Se  rappeler  «  qu’ils  ont  des  droits  sur  nous  », 

Droit  à  réparation  et  non  assistance  pour  les  anciens  combattants  et  victimes  de  guerre 
de  guerre  et  maintien  de  leur  Ministère.  Satisfaire  les  vœux  des  grands  invalides,  des  amputés 
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et  des  déportés.  Redressement  de  la  pension  des  veuves,  ascendants  et  orphelins  de  guerre. 
Solution  rapide  du  contentieux  ancien  combattant. 

Un  toit  pour  chaque  Français. 

Construire  au  moins  300.000  logements  par  an.  Permettre  l'investissement  des  bénéfices 
commerciaux  et  des  capitaux  privés  dans  la  construction.  Généraliser  la  formule  des  logements 
économiques  et  familiaux.  Encourager  l’accession  â  la  propriété.  Rationalisation  et  standar¬ 
disation  delà  construction  par  des  techniques  nouvelles  palliant  le  manque  de  main-d'œuvre. 
Construction  de  nouveaux  logements  et  spécialement  dans  le  secteur  H*  L.  M.,  réservés  aux 
familles  nombreuses  et  aux  jeunes  foyers. 

Instruire  la  jeunesse  et  lui  préparer  des  lendemains  heureux. 

Réforme  de  renseignement  :  simplification  et  allégement  des  programmes.  Adaptation  de 
renseignement  aux  besoins  actuels  pour  le  rendre  accessible  au  plus  grand  nombre  d'enfants. 
Faire  face  aux  besoins  nés  de  l'augmentation  de  la  population  scolaire.  Elévation  progressive 
de  l'âge  de  l'obligation  scolaire.  Enseignement  d’orientation  et  de  formation  professionnelle. 
Développement  de  renseignement  technique.  Equipement  universitaire  du  département. 
Création  de  facultés  de  droit,  de  sciences  et  de  lettres  dans  le  département. 

Ramener  la  paix  en  Algérie. 

Assurer  sa  mise  en  valeur  économique.  Définir  son  statut  dans  l'égalité  des  droits  et  des 
devoirs.  Créer  la  Communauté  avec  les  peuples  d'outre-mer  selon  les  principes  de  la  nouvelle 
Constitution, 

La  paix  est  le  bien  le  plus  précieux. 

Construction  d'une  Europe  unie.  Solidarité  Atlantique,  Orientation  de  la  puissance 
atomique  vers  des  buts  pacifiques.  Désarmement  strictement  contrôlé. 

Dans  le  cabre  de  la  région  Cote-d'àzur,  soustraite  à  la  tutelle  de  Marseille, 

Reconstruire  la  ligne  Nice—  Com.  Prolonger  la  Moyenne-Corniche.  Faciliter  le  passage 
des  frontières.  Réaliser  l'adduction  d’eau  de  la  Roya.  Ouvrir  la  route  de  Piene.  Ouvrir  la 
Vallée  des  Merveilles.  Ouvrir  la  roule  d’Olivetta.  Régler  tous  les  dossiers  des  dommages  de 
guerre  et  de  pillage.  Poursuivre  l'action  en  faveur  des  déportés  de  Ja  Roya,  Assurer  une  vie 
rurale  meilleure  par  l'électrification,  les  routes,  l’assainissement,  l’adduction  d'eau,  T  habitat  et 
la  revalorisation  des  produits  de  la  terre.  Cour  d'appel.  Intensifier  le  tourisme,  la  propagande 
touristique  et  les  sports  d'hiver. 

28  septembre,  23  novembre  —  Deux  dates  :  un  seul  oui  en  volant  Francis  Palmero,  Rem¬ 
plaçant  éventuel  :  Jean  Fossatb 

Tout  bulletin  rectifié  est  nul. 

Ne  perdez  pas  votre  vote,  votez  sans  rature  Francis  Palmero  et  son  remplaçant  :  Jean 
Fossati, 

Francis  PALMERO 

Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes 
Maire  de  Menton 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Bernard  CORNUT-GENTILLE 
élu  le  30  novembre  1958. 

'  (U. N. R.) 

ï™  CIRCULAIRE 

Né  le  26  juillet  1909  -à  Brest,  Bernard  Cornut-Gentille  est  licencié  en  droit,  licencié  ès 
lettres  et  diplômé  de  l’Ecole  libre  des  Sciences  politiques. 

En  1933,  il  fait  ses  débuts  dans  l’Administration  au  cabinet  du  préfet  de  Loir-et-Cher. 


Sous-préfet  en  1939,  iî  est  mobilisé.  Prisonnier  en  1940,  il  s'évade  et  reprend  ses  fonctions 
dans  l'Administration  préfectorale. 

Sous-préfet  de  Reims,  il  n'hésite  pas  à  démissionner  en  1943  pour  se  consacrer  entière¬ 
ment  à  la  Résistance,  Membre  de  l'Organisation  civile  et  militaire*  il  est  nommé  adjoint  au 
délégué  du  général  de  Gaulle  pour  la  France  occupée. 

Le  4  août  1944,  il  est  préfet  de  TUle-et-Vilaine  après  avoir  participé  aux  combats  de  la 
Libération  de  la  ville  de  Rennes.  Préfet  de  la  Somme,  il  devenait,  en  1945,  préfet  de 
Strasbourg. 

Directeur  des  Affaires  départementales  et  communales  au  Ministère  de  l'Intérieur  en  1947, 
Bernard  Gornut-Gentille  est  nommé,  le  27  janvier  1948,  gouverneur  général,  Haut-Commis¬ 
saire  de  la  République  en  Afrique  équatoriale  française  puis  en  Afrique  occidentale  française 
en  1951. 

Ministre  plénipotentiaire  en  1956,  il  devient  îe  représentant  permanent  de  la  France  au 
Conseil  de  sécurité  et  chef  de  la  Mission  permanente  française  près  les  Nations  Unies. 

Ambassadeur  de  France  en  Argentine,  en  décembre  1956,  Ü  était  nommé,  le  Ie*  juin  1958, 
Ministre  de  la  France  d'outre -mer  par  le  général  de  Gaulle, 

Bernard  Coniut-Gentille  est  commandeur  de  la  Légion  d’honneur  et  titulaire  de  la 
Médaille  de  la  Résistance. 

Ê  lectrice  s,  Electeurs, 

Vous  avez  lu  qui  je  suis  et  voici  maintenant  sans  phrases  et  sans  détours  comment  je  vois 
les  choses  avec  vous  et  pour  vous  : 

J'assure  que  vous  pouvez  me  donner  voire  suffrage  parce  que  je  puis  être  votre  meilleure 
expression  ici  même  et  au  Gouvernement. 

Ici  même  d'abord  : 

Voila  vingt-cinq  ans  que  je  suis  un  habitué  de  la  région  que  j'aime  comme  vous-mêmes. 

C'est  parce  que  je  sais  aussi  bien  que  vous  ce  qui  vous  manque  que  je  voudrais  être 
votre  représentant,  acharné  à  donner  à  la  circonscription  la  place  qu'elle  devrait  avoir  et 
qu'elle  n’a  malheureusement  pas. 

Voilà  des  années  que  la  circonscription  est  étouffée  dans  le  département. 

Vous  avez  une  position  locale,  nationale  et  internationale  à  défendre  parce  que  le  inonde 
entier  vous  connaît. 

Pour  remplir  votre  vocation,  il  vous  faut  un  homme  neuf  capable  de  vous  imposer  et  de 
réaliser. 

Si  vous  êtes  de  ceux  et  de  celles  qui  font  la  vie  active  de  la  circonscription,  du  plus  grand 
au  plus  petit,  vous  avez  tout  à  attendre  de  cela  : 

Pour  sortir  des  routines  et  du  croupissement,  vouloir  et  aboutir,  je  suis  votre  homme. 

Si  vous  êtes  de  ces  familles  qui  font  l’honneur  d'une  région,  porteuses  de  traditions  et 
élites  responsables,  je  puis,  par  mes  propres  attaches  et  par  mon  passé,  vous  représenter 
dignement. 

Si  vous  êtes  nouveaux  venus  dans  la  région  et  en  proie  à  des  préoccupations  de  toutes 
sortes,  vous  pouvez  compter  sur  moi. 

Si  vous  êtes  un  «  jeune  »  ou  si  vous  votez  pour  la  première  fois,  je  réponds  à  votre  élan 
et  je  puis  être  votre  interprète  et  votre  chef  de  file. 

Si  vous  êtes  membre  de  ces  Associations  qui  font  les  cadres  de  ta  Société  et  auxquelles 
l'Etat  doit  ses  encouragements  et  parfois  sa  reconnaissance,  vous  pouvez  me  considérer  à  la 
fois  comme  votre  animateur  et  votre  défenseur. 

Au  Gouvernement  enfin  : 

Vous  avez  dit  a  oui  »  au  général  de  Gaulle  le  28  septembre  dernier...  alors  vous  ne 
pouvez  que  rester  fidèles  à  vous-mêmes  en  votant  le  23  novembre  prochain  pour  celui  qui  fait 
partie  de  son  équipe  au  Gouvernement. 

Vous  vouliez  un  Gouvernement  qui  gouverne  et  vous  lui  avez  donné  votre  confiance. 
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Vous  voulez  une  politique  qui  vous  sauvé  de  Tanarchie,  sauvegarde  vos  libertés,  vous 
devez  le  soutenir. 

Ce  programme,  j’en  suis  un  des  acteurs,  et  à  ce  titre  j’ai  droit  à  voire  confiance, 

Bernard  CORN  UT-GENTILLE 

Ambassadeur  de  France 

Ministre  du  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle 

Le  suppléant  : 

Docteur  Maxime  ROUSTAN 
Chevalier  de  la  Légion  d/Honneur 

Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes.  —  Ancien  Vice-Président  du  Conseil  Général 

C  hir  urg  1  en-Àc  couche  ur 
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Electrices,  Electeurs, 

Dimanche  prochain,  30  novembre,  vous  êtes  appelés  à  voter  une  deuxième  fois. 

A  tous  ceux  et  à  toutes  celles  qui  ont  déjà  voté  pour  moi,  je  dis  :  confirmez  votre  vote. 

À  tous  tes  autres,  à  toutes  les  autres,  je  dis  ;  venez  maintenant  à  moi. 

Il  faut,  à  la  circonscription,  un  seul  homme  pour  une  seule  politique. 

Une  seule  politique  française  ; 

Fidélité  au  général  de  Gaulle  et  fidélité  à  son  programme, 

Sauvegarde  de  la  République  et  de  toutes  les  libertés, 

Regroupement  national  qui  fasse  disparaître  les  divisions  factices  d’hier. 

Voilà  ce  que  vous  pensez  !  Voilà  ce  que  vous  voulez,  et  j’en  serai  l’expression  active  el 
décidée, 

Uke  seule  politique  locale  : 

Je  vous  ai  écoulés  et  je  vous  ai  compris  : 

Avant  tout,  vous  ne  voulez  plus  être  «  les  parents  pauvres  »  du  département  et  vous 
voulez  pour  Cannes,  Antibes,  Diot,  Vailaurîs,  Mandchou,  Théoule,  des  initiatives  et  des 
résultats. 

De  Cannes  à  Antibes,  de  Théoule  à  Bîot,  à  Mandelieu  et  à  Vallauris,  vous  êtes  à  la  fois 
région  de  tourisme,  villes  laborieuses  et  centres  de  retraite  :  les  trois  se  tiennent,  les  trois 
attendent  du  nouveau. 

Pour  cela,  je  vivrai  désormais  parmi  vous  pour  être  des  vôtres. 

Pour  cela,  j’agirai  avec  détermination  à  la  fois  sur  place,  haut  et  loin. 

Avec  les  agriculteurs,  horticulteurs  et  maraîchers,  avec  les  commerçants,  hôteliers,  avec 
les  pêcheurs  et  marins,  avec  tous  les  représentants  de  toutes  tes  acti viles  économiques  et 
industrielles,  nous  ferons  le  point  :  ensemble,  nous  donnerons  du  meilleur  à  nos  hôtes  et  nous 
assurerons  du  mieux  à  nous-mêmes. 

Avec  les  travailleurs,  nous  aborderons  les  problèmes  de  l’ouvrier  à  Falelier  et  au  chantier, 
des  fonctionnaires  et  des  employés  :  rien  de  ce  qui  les  touche  ne  nous  sera  étranger. 

Avec  tous  ceux  et  toutes  celles  qui,  après  une  vie  de  labeur,  ont  choisi  de  s’établir  dans  la 
circonscription,  nous  aurons  aussi  contact  étroit. 

Avec  toutes  les  associations  qui  marquent  la  vie  collective,  spécialement  des  anciens 
combattants  aux  groupements  sportifs,  nous  aurons  des  relations  directes,  animées  de  ïa 
volonté  de  les  favoriser. 

Avec  le  concours  de  tous  et  de  toutes,  nous  ferons  de  la  poli  ique  de  la  construction  et  du 
logement  un  de  nos  principaux  objectifs. 


Pour  ce  programme  national,  pour  ce  programme  local,  donnez-nous,  par  votre  vote, 
appui  et  mandat  :  plus  vous  aurez  voté  et  plus  je  serai  fort  avec  vous  et  pour  vous. 

Tous  et  toutes  aux  urnes  dimanche  30  novembre  l 

Bernard  GORNUT-GENTILLE 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur 
Ambassadeur  de  France 

Ministre  du  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle 

Le  suppléant  : 

Docteur  Maxime  RGUSTÀN 

Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur 

Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes.  —  Ancien  Vice-Président  du  Conseil  Général 

Chir  urgi  en- Ae  couche  U  r 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre.  ZILLER 

{Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(U ,  N .  R  *  ) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  nouvelle  République  (U*  N*  R-)* 

{Jacques  Soustelle,  Michel  Debré,  Michelet,  Delbecque). 

Françaises  et  Français, 

Investi  sur  le  plan  national  par  FU.  N.  R,  Directoire  national  groupant  l’ensemble  des 
mouvements  nationaux  qui  ont  œuvré  pour  le  référendum,  je  m’adresse  à  tous,  ouvriers, 
employés,  paysans,  intellectuels,  à  toutes  les  catégories  sociales  qui,  ayant  voté  «  oui  s, 
demandent  une  République  nouvelle,  servie  par  des  hommes  nouveaux. 

L’U,  N.  R.  est  la  réunion  des  hommes  et  des  femmes  de  la  Communauté  française  qui, 
depuis  les  événements  do  13  mai,  sont  convaincus  qu’ils  doivent  s’unir  pour  tirer  les  leçons 
du  passé,  éviter  le  renouvellement  des  erreurs  commises  et  rendre  à  la  France  les  assises 
républicaines  dignes  de  ses  sacrifices  et  de  ses  traditions. 

Pour  avoir  oublié  la  mission  qui  leur  avait  été  léguée  par  le  grand  sursaut  populaire  de 
liberté,  d’égalité,  de  fraternité,  les  représentants  du  peuple  ont  fui  leurs  responsabilités  au  bord 
de  l'abîme  et  les  institutions  se  sont  effondrées  dans  l'anarchie. . . 

Pour  avoir  toujours  fait  passer  l’intérêt  particulier  avant  Fmtérêt  général  au  détriment  de 
l'intégrité  et  de  Fin  dépendance  de  la  nation,  le  régime  des  partis  n'a  pas  su  résoudre  les 
problèmes  d'équilibre  intérieur,  ni  soutenir  dans  le  monde  le  rayonnement  moral  de  la  France. 

Ainsi  étaient  abandonnées  des  populations  qui,  depuis  de  longues  décades  et  au  prix  de 
leur  sang,  avaient  administré  la  preuve  de  leur  fidélité  et  de  leur  attachement  à  la  République 
française. 

Dans  ces  conditions,  ïe  pays,  berné  et  bafoué,  et  son  armée,  lasse  de  servir  de  bouc 
émissaire  à  des  entreprises  mal  conçues,  ont  eu,  avec  la  sûreté  de  l'instinct,  le  sursaut  national 
qui  allait  éviter  l’écroulement  du  patrimoine  commun  et  la  France,  debout,  Fit  appel  une 
deuxième  fois  au  sauveur  de  la  patrie. 

L'action  des  élus  de  FU.  N.  FL  devra  être  le  plus  sûr  garant  d'un  renouveau  de  solidarité 
humaine. 

Dans  le  monde  du  travail,  le  principe  de  la  justice  sociale  substitue  à  la  stérile  lutte  des 
classes  et  aux  contraintes  qui  en  découlent,  l'association  fraternelle  dans  l’épanouissement  du 
progrès  scientifique  et,  de  la  même  façon,  ce  principe  d'association  apportera  le  moyen  de  se 
comprendre,  de  s’entraider,  de  s’unir. 
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Four  une  France  plus  belle,  meilleure,  celle  que  vous  avez  tous  voulue  par  votre  vote 
massif  au  référendum ,  il  faut  éviter  que  <*  les  anciens  de  la  IVe  République,  ceux  du  système  » 
reviennent,  sans  avoir  rien  appris  ni  oublié,  comme  ceux  de  la  il!®  République  revenus  en  1946 
et  qui,  en  douze  ans,  nous  ont  mené,  par  leur  incurie,  au  bord  du  précipice  dans  lequel  notre 
beau  pays  a  failli,  par  leur  faute,  s'abîmer. 

Sur  le  plan  Economie  et  Crédit,  les  élus  U- N.  R»  tenteront  de  maintenir  le  plein  emploi,  se 
préoccuperont  du  problème  cruckti  du  logement,  du  problème  d'équipement  et  de  moderni¬ 
sation  des  petiles  et  moyennes  affaires  de  l'industrie  et  du  commerce*  lis  s'emploieront  à  faire 
ressortir  le  rôle  important  joué  par  l'artisanat  dans  notre  économie  et  tiendront  compte  du 
rôle  primordial  de  l 'agriculture* 

Sur  le  plan  agricole,  mettre  tout  en  action  pour  ralentir  d  abord,  stopper  ensuite  f exode 
vers  les  villes  et  arrêter  la  mort  lente,  mats  certaine,  des  plus  pittoresques  de  nos  villages* 
Etablir  des  programmes  de  production  en  fonction  des  débouchés  réels  à  trouver  et  à  amé¬ 
liorer*  Favoriser  les  investissements  pour  l'équipement  et  L'habitat  rural.  Organiser  efficacement 
l'exportation  agricole. 

Pour  l'Algérie,  les  élus  U,  N*  R.  s'engagent,  sur  l'honneur,  à  défendre  le  plan  algérien  de 
cinq  ans  proposé  à  Gonstanlme  par  le  Président  du  Conseil,  l'indépendance  rationnelle  dans 
le  domaine  énergétique  qu'assurera,  â  brève  échéance,  l'exploitation  massive  des  richesses 
pétrolières  du  Sahara,  ïa  multiplication  rationnelle  des  organes  de  la  recherche  scientifique, 
la  rationalisation  et  l'accélération  de  la  construction. 

Pour  nos  travailleurs,  les  élus  U*  N.  R*  s'engagent  à  tout  mettre  immédiatement  en  œuvre 
pour  que  soient  résolus  les  problèmes  économiques  et  sociaux  qui  les  intéressent,  en  parti¬ 
culier  la  promotion  ouvrière,  ta  dépolitisation  des  comités  d'entreprises  et  des  syndicats,  la 
mise  en  place  de  dispositifs  permettant  de  lutter  efficacement  contre  les  dangers  de  la  con  ¬ 
currence  étrangère  dans  le  cadre  du  marché  commun. 

Sur  ïe  plan  économique  immédiat,  les  élus  U. N* R*  demanderont  une  sévère  et  ires  stricte 
révision  du  train  de  vie  de  L'Etat. 

Défense  des  droits  sacrés  des  anciens  combattants,  mutilés  et  de  toutes  les  victimes  de 
guerre* 

Revenu  au  scrutin  d’arrondissement  depuis  si  longtemps  demandé  par  l'ensemble  des 
électeurs,  votre  député  responsable  devant  vous,  ses  électeurs,  devra  tenir  toutes  les  promesses 
faites.  Finie  l'irresponsabilité  du  député  «  scrutin  départemental  »,  finies  les  visites  quin¬ 
quennales  aux  maires  et  aux  électeurs,  vous  serez  là  pour  le  juger  à  son  activité,  à  son 
dévouement  au  pays  et  à  sa  circonscription. 

Votez  pour  tes  hommes  nouveaux,  pour  ceux  qui  ne  se  sont  jamais  compromis  dans  ïe 
«  système  ». 

Votre  candidat  sera 

Pierre  ZÏLLER 

Déporté  Résistant  —  Croix  de  Guerre  1939-1945*  —  Médaille  de  la  Résistance,  —  Lieutenant  de  Réserve 
Ancien  Chargé  de  Mission  à  la  Commission  des  Crimes  de  Guerre  h  Londres 
et  au  Tribunal  Militaire  International  des  Grands  Criminels  de  Guerre  à  Nuremberg 
Ancien  Maire  de  Grasse.  —  Ancien  Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes 

Résistant  de  la  première  heure,  arrêté  le  21  novembre  1941,  inculpé  d'atteinte  à  La  sûreté 
extérieure  de  l'Etat  et  de  dissidence  gaulliste,  en  liberté  provisoire  en  juillet  1942*  Reprend  du 
service  dans  les  réseaux  de  renseignements  de  la  France  libre,  est  arrêté  une  nouvelle  fois  par 
la  Gestapo,  en  mai  1943;  torturé,  déporté  à  Buchenwald,  Dora,  Bergcn-Belsen, 

Autre  homme  nouveau  :  son  remplaçant  éventuel 

Auguste  RGSSIGNGT 

Déporté  Résistant*  —  Chevalier  de  la  Légion  d'Hoimeur.  —  Grand  Invalide  de  Guerre  1939-1945 
Conseiller  Municipal  de  Salnt-Laurent-du-Var 

Brillante  conduite  en  4939.  Sergent  radio  navigateur,  volontaire  pour  le  front,  blessé  le 
13  décembre  1939  après  17  missions  de  guerre*  Volontaire  pour  l'Afrique  du  Nord.  Engagé 
F.F.L.,  arrêté  par  la  Gestapo  le  20  mars  1943,  interné  à  Fresnes,  puis  déporté  à  Neuen  Brême, 
Buchenwald,  Dora  où  il  fut  frère  de  misère  du  candidat.  Lieutenant  de  réserve  du  personnel 
navigant  de  l'air. 


Voilà  les  hommes  que  VU,  N.  R*  présente  aux  suffrages  des  électeurs  de  la  6e  circons¬ 
cription* 

Vous  avez  dît  «  oui  »  pour  la  Constitution*  Maintenant,  faites  l'Union  pour  la  nouvelle 
République*  Avec  vous,  elle  enverra  au  Parlement  des  hommes  qui  s'engagent  à  garantir  la 
République  nouvelle  que  vous  avez  voulue,  car,  avec  vous,  ils  veulent  que  : 

Vive  la  République! 

Vive  la  France! 


2"  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  nouvelle  République  (U.  N.  R.). 

(Jacques  SousLelle,  Michel  Debré,  Micheiel,  Pelbecque). 


Je  remercie  les  il  .943  électeurs  qui  onL  témoigné  leur  confiance  au  général  de  Gaulle  en 
votant  pour  moi  le  23  novembre. 

Malgré  une  campagne  de  presse  d'une  honteuse  partialité,  18. 476  électeurs  se  sqnl  pro¬ 
noncés  au  premier  tour  de  scrutin  contre  le  système, 

L’U.  N.  R.  m'a  demandé  instamment  de  maintenir  ma  candidature  au  deuxième  tour  afin 
de  poursuivre  la  lutte  contre  le  sortant  du  système* 

L'U,  N*  R,  après  son  immense  *succès  dans  toute  la  France  au  premier  tour,  s'affirme 
comme  ïe  parti  de  demain  qui  fournira  le  premier  Président  du  Conseil  de  la  V°  République. 

Les  formations  périmées  disparaissent  :  «  Ecrasement  des  radicaux  ï>  (titre  Espoir  du 
24  novembre),  radicaux  dont  subsistent  quelques  épaves,  notamment  dans  les  Àlpes-Mantimes* 
Ï/U.N.R.  se  veut  la  masse  de  manœuvre,  qui  permettra  au  général  de  Gaulle  d'instaurer 
une  politique  nouvelle  sans  sectarisme  d'aucune  sotte* 

M.  Rouiun,  candidat  du  G*  R.  R.  (gauche  gaulliste),  m'a  adressé  la  lettre  suivante  : 


«  Mon  cher  Camarade, 


tt  Grasse,  le  24  novembre  1958* 


«  Nous  avons,  avant  la  campagne  électorale,  procédé  à  un  examen  de  la  situation  politique 
dans  la  6°  circonscription  des  Alpes-Maritimes*  Considérant  le  rôle  néfaste  de  certains  hommes 
de  la  IVe  République,  nous  avons  estimé,  mettant  hors  de  cause  la  personne  de  M*  Hugues, 
que  la  volonté  de  renouveau  du  pays  devait  se  traduire  dans  les  faits* 

«  Nous  avions  donc  convenu  de  nous  revoir  après  le  premier  tour  de  scrutin  afin  de  tirer 
les  conclusions  de  ce  point  de  vue  commun, 

«  Gaulliste  par  raison,  je  me  suis  présenté  à  ces  élections  comme  «  gaulliste  de  gauche 
ce  sont  les  gaullistes  de  votre  formation  qui  l'emportent*  Ils  vont  avoir  les  responsabilités 
du  pouvoir* 

«  Je  m'incline,  mais  avant  de  prier  ceux  qui  ont  volé  pour  moi  de  contribuer  à  votre 
succès,  je  liens  à  ajouter  ceci  :  si  je  déplore  les  mœurs  parlementaires  de  la  IVe,  il  ne  me 
paraît  pas  souhaitable  non  plus  que  les  méthodes  et  les  procédés  politiques  des  «  ultras 
d’Alger  »  s’installent  dans  la  métropole. 

a  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  demander  de  vous  prononcer  formellement  à  ce  sujet,  ne 
serait-ce  que  pour  éviter  toute  équivoque  dans  l'esprit  de  ceux  qui  m  ont  soutenu  courageu¬ 
sement  dans  cette  lutte  difficile* 

a  D'autre  part,  la  circonscription  de  Grasse  comprenant  de  très  nombreux  agriculteurs, 
j'avais  pris  l’engagement,  si  j'étais  élu,  de  défendre  leurs  intérêts*  Je  vous  serai  très  obligé  de 
vous  prononcer  également  à  ce  sujet* 

«  Veuillez  croire,  mon  cher  Camarade,  à  l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments*  » 


J'ai  répondu  à  M.  Bounin  par  la  lettre  suivante  : 

«  Grasse,  le  24  novembre  1958* 

«  Mon  cher  Camarade, 

«  Je  vous  accuse  réception  de  votre  lettre  du  24  novembre  dont  le  contenu  a  eu  toute  mon 
attention* 
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«  Vous  savez  combien  je  suis  d’accord  avec  vous  sur  la  nécessité  de  réformer  les  déplo¬ 
rables  moeurs  parlementaires  de  la  IVe  République,  et  je  pense  que  mon  passé  de  résistant 
est  un  garant  certain  de  ma  position  actuelle  et  dans  Tavenir.  J'ai  combattu  avec  acharnement 
le  fascisme  et  j’ai  lutté  pour  cette  liberté  qui  nous  est  si  chère  de  1939  à  1945,  en  payant  cette 
lutte  par  trente-neuf  mois  de  prison  et  de  déportation  dans  les  camps  de  la  mort  allemands* 

*  Vous  pouvez  rassurer  ceux  qui  ont  voté  pour  vous  et  les  assurer  de  mes  sentiments 
patriotiques  et  républicains  et  jamais  je  ne  permettrai  que  le  fascisme  que  j’ai  tant  combattu 
vienne  un  jour  s’installer  dans  notre  belle  France  républicaine. 

a  Pour  ce  qui  concerne  les  agriculteurs  de  cette  6e  circonscription,  j’avais  pris  comme 
vous  position  pour  la  défense  de  leurs  intérêts  et  je  prends  ici  l’engagement  formel  de  le  faire* 

«  Veuillez  croire,  mon  cher  Camarade,  à  l’assurance  de  mes  meilleurs  sentiments.  » 

Après  cet  échange  de  lettres  avec  le  candidat  de  la  gauche  gaulliste,  électeurs  ne  «  gas¬ 
pillez  »  pas  vos  suffrages  sur  les  épaves  de  la  IV*  République, 

Votez  utile* 

Votez  IL  N.  R. 

Votre  candidat  sera 

Pi  En  RK  ZILLER 

Déporté  Résistant.  —  Croix  de  Guerre  1030-19-15*  —  Médaille  de  la  Résistance.  —  Lieutenant  de  Réserve 
Ancien  Chargé  de  Mission  à  la  Commission  des  Crimes  de  Guerre  à  Londres 
et  au  Tribunal  Militaire  International  des  Grands  Criminels  de  Guerre  à  Nuremberg 
Ancien  Maire  de  Grasse,  —  Ancien  Conseiller  Général  des  Alpes-Maritimes 

Résistant  de  la  première  heure,  arrêté  le  21  novembre  1941,  inculpé  d’atteinte  à  îa  sûreté 
extérieure  de  l’Etat  et  de  dissidence  gaulliste,  en  iiberté  provisoire  en  juillet  1942,  Reprend  du 
service  dans  les  réseaux  de  renseignements  de  la  France  libre,  est  arrêté  une  nouvelle  fois  par 
la  Gestapo  en  mai  1943;  torturé,  déporté  à  Buchenwald,  Dora,  Bergen- Bel  s  en* 

Autre  homme  nouveau  :  son  remplaçant  éventuel 

Auguste  ROSS1GNOT 

Déporté  Résistant.  —  Chevalier  de  la  Légion  <T  Honneur.  —  Grand  Invalide  de  Guerre  10 39- RM 5 
Conseiller  Municipal  de  SainLLaurenLdU’Var 

Brillante  conduite  en  1939.  Sergent  radio  navigateur,  volontaire  pour  le  front,  blessé  le 
13  décembre  1939  après  17  missions  de  guerre.  Volontaire  pour  F  Afrique  du  Nord,  Engagé 
F*F,L.,  arrêté  par  la  Gestapo  le  20  mars  1943,  interné  à  Fresnes  puis  déporté  à  Neuen  Brême, 
Buchenwald,  Dora  où  il  fui  frère  de  misère  du  candidat*  Lieutenant  de  réserve  du  personnel 
navigant  de  l’air* 


ARDECHE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  CHAREYRÉ 

(Candidat  Indépendant  d’Union  Sociale  et  Rurale 
et  de  défense  des  intérêts  économiques) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(Ï.P.À.S.) 


i»  CIRCULAIRE 

Mes  chers  Compatriotes, 

J’ai  1  honneur  de  me  présenter  à  vos  libres  suffrages,  désigné  par  le  Congrès  de  1  Union 
Républicaine  Ardéchoise.  L’U.R.À.  n’est  pas  un  parti,  mais  un  groupement  d  hommes  unis 
par  leur  attachement  à  la  foi  chrétienne,  le  respect  des  consciences  et  de  la  propriété,  amour 

de  la  liberté  el  le  respect  de  la  dignité  humaine.  ...  . 

Je  ne  rougis  pas  d’appartenir,  comme  mon  ami  Prosper  Moumer,  que  la  haute  vallee  de 
l’Evrieux  m’a  donné  pour  suppléant,  à  la  masse  anonyme  des  braves  gens,  paysans,  ouvriers, 
petits  patrons,  modestes  propriétaires  qui  peuplent  nos  villes  ou  nos  villages  depuis  es  nves 
de  la  V  allée  du  Rhône  jusqu’aux  Boutières  et  au  Coiron. 

Authentique  travailleur  moi-méme,  vivant  uniquement  des  fruits  démon  travail,  je  partage 
tous  les  soucis,  les  peines  et  les  angoisses  d’un  avenir  incertain  et  j’enlends  rester  hdele  a  ce 

qui  a  toujours  été  ma  ligne  de  conduite,  ,  . 

Quinze  années  d’administration  municipale  et  départementale  m’ont  procure  lesperienc 
des  affaires  et  la  connaissance  des  hommes  tout  en  me  permettant  d’apprécier  les  interets  de 

nos  cantons.  .  „  .  „  ■ 

Le  même  dévouement  que  j’apporte  aux  communes  de  mon  canton  qui  Ion,  reconnu,  je 

le  reporterai  à  toutes  les  communes  de  l'arrondissement 

Je  reste  étranger  à  cet  esprit  de  parti  qui  nous  a  conduit  au  bord  de  la  catastrophe.  .  e 
sois  prêt  à  collaborer  avec  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  désireux  de  travailler  au  bien 

commun  en  dehors  de  tout  esprit  démagogique.  , 

Dans  un  sursaut  magnifique  de  ralliement  aux  causes  nationales,  en  votant  Oui,  le  peuple 
a  signifié  sa  volonté  d'un  changement  complet,  de  politique  et  des  boni  pies.  . 

Il  vous  appartient,  hommes  et  femmes  de  toute  condition,  de  consolider  1  esprit  du  Jui 
et  de  le  taire  triompher  une  fois  de  plus  au  scrutin  du  23  novembre  pour  construire  une 

France  plus  sociale  et  plus  fraternelle,  , 

Quant  aux  grandes  questions  nationales  et  internationales  et  ici  je  pense  notamment  a 
l'Algérie,  cause  de  tant  de  soucis,  de  tant  de  souffrances  et  de  deuils,  je  saurai  faire  miennes 
toutes  les  solutions  proposées  par  les  vrais  spécialistes  pourvu  qu'elles  soient  à  la  fois  ran- 
çaises  et  humaines,  pratiques,  de  bon  sens. 


On  lira  sur  mes  affiches  les  grandes  lignes  de  mon  programme  : 

—  Vulgarisation  de  renseignement  gratuit  public  et  privé. 

—  Création  d'une  Caisse  nationale  de  retraite. 

—  Création  d’une  Caisse  nationale  contre  les  intempéries  sous  la  forme  d’une  mutualité 
nationale. 
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—  Développement  et  équipement  du  tourisme. 

—  Défense  de  nos  industries  menacées. 

—  Exploitation  rationnelle  de  nos  richesses  (forêts,  cultures  fruitières  et  maraîchères, 
sous-sol,  etc.). 

Que  l’on  sache,  quant  aux  autres,  que  toutes  les  causes  nationales  chrétiennes,  humaines, 
tous  les  intérêts  locaux  et  les  intérêts  légitimes  de  chacun  de  vous  tous  me  trouveront  prêt  à 
un  inlassable  et  dévoué  concours. 

Tous  ensemble  : 

Pour  la  République  l 
Pour  le  Vivarais  I 
Pour  la  France  î 

André  CHAREYRE 
Maître -Mécanicien  à  Ghomêrac 
Conseiller  général  de  l'Ardèche 

Candidat  Indépendant  d’Ualon  Sociale  et  Rurale  et  de  défense  des  intérêts  économiques 

Le  suppléant  : 

Prosper  MÛ  UNIE  R 

Exploitant  agricole,  —  Mutilé  de  guerre 
Conseiller  Général  de  Sai  nt-Mart  in-de- Va  t  a  ma  g 


CIRCULAIRE 

Mes  chers  Compatriotes, 

Par  un  vote  massif  de  12.729  voix,  vous  m'avez  porté  en  tête  de  tous  les  candidats  de  la 
circonscription*  Je  vous  en  remercie  bien  chaleureusement. 

Ce  résultat  est  l'issue  dTune  campagne  électorale  sans  haine  ni  violence  et  marque  claire¬ 
ment  votre  désir  d  union  et  de  paix.  Il  marque  aussi  nettement  votre  volonté  d’inaugurer  une 
politique  nouvelle  avec  des  hommes  nouveaux.  Il  marque,  enfin,  votre  résolution  de  barrer  la 
roule  aux  communistes  qui,  sur  l'ordre  de  l'étranger,  n'ont  pas  hésité  à  répondre  *  non  *  à 
l'appel  du  général  de  Gaulle. 

Un  peu  mieux  connu  de  vous  maintenant,  à  la  suite  des  contacts  que  nous  avons  eus 
ensemble,  je  me  permets  de  vous  redire  que,  authentique  travailleur  comme  vous,  ouvriers, 
agriculteurs,  artisans,  commerçants,  je  m'efforcerai  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti,  de 
travailler  avec  tout  mon  dévouement  aux  problèmes  qui  intéressent  votre  vie  sociale,  familiale, 
rurale  et  religieuse.  Mon  activité  sur  le  plan  cantonal  et  communal  vous  en  donne  une  sûre 
garantie. 

Encouragé  par  le  résultat  de  ce  premier  tour  de  scrutin,  je  me  représente  donc  à  vos 
libres  suffrages  en  remerciant  encore  une  fois  ceux  qui  m'ont  déjà  fait  confiance  el  en  faisant 
un  pressant  appel  à  tous  ceux  qui  veulent  œuvrer  pour  le  bien,  l'union  et  îa  paix  générale 
tant  de  notre  pays  qu'en  Afrique  du  Nord. 

Tous  ensemble  : 

Pour  la  République  ! 

Pour  le  Yivarais  I 

Pour  la  France  I 

André  CHAREYRE 
Maître-Mécanicien  à  Ghomérac 
Conseiller  général  de  PArdcche 

Candidat  Indépendant  d’Union  Sociale  et  Rurale  et  de  défense  des  intérêts  économiques 

Le  suppléant  : 

Prosper  MOUNIER 
Exploitant  agricole.  —  Mutilé  de  guerre 
Conseiller  Général  de  Sa int-Mart in-de -Valamas 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Louis  ROCHE-DEFRANCE 

(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LP. À. S.) 


CIRCULAIRE 

Mes  chères  et  chers  compatriotes, 

Cédant  à  l’affeclueuse  insistance  de  nombreux  amis  d'opinions  diverses,  j’ai  accepté  de 
me  présenter  à  vos  libres  suffrages  afin  de  réaliser  la  plus  large  union  possible  et  de  rester 
fidèle  aussi  à  l’esprit  et  au  désir  témoigné  par  80  0/0  des  vôtres  lors  du  récent  referendum* 

Je  suis  né  à  Tou rnon  le  20  septembre  1901,  d'une  mère  Tournonaise  et  d’un  père 
Ànnonéen.  Ma  famille,  dont  l’histoire  se  confond  avec  celle  de  ma  maison  plus  que  centenaire, 
est  toujours  restée  fidèle  aux  meilleures  traditions*  Ancien  élève  moi- même  du  collège 
d’Annonay,  du  lycée  de  Tournon  et  de  l’école  de  commerce  de  Lyon,  je  suis  resté  très  attaché 
à  ma  ville  natale,  à  mon  canton  de  Tournon  et  dis  ma  fierté  d  être  Ardéchois* 

J'aime  1  an  dépendance  et  la  liberté  et  m’élevant  au-dessus  de  la  politique  et  des  querelles 
d’hommes  ou  de  partis,  mes  idées  ont  toujours  été  imprégnées  de  justice  et  d  équité  et 
animées  par  un  large  esprit  de  tolérance  et  de  compréhension. 

Ma  plus  grande  satisfaction  est  de  rendre  service  à  mes  compatriotes,  et  je  pense  avoir 
donné  dans  les  diverses  fonctions  que  j’exerce,  assez,  de  preuves  de  dévouement  et  de  désin¬ 
téressement  pour  mériter  votre  confiance  et  votre  estime* 

Mes  relations  constantes  et  quotidiennes  avec  les  éléments  qui  composent  la  population 
de  notre  circonscription  m’ont  permis  de  me  pencher  sur  tous  les  problèmes  qui  vous  préoc¬ 
cupent,  comme  elles  m’ont  permis  de  connaître  vos  besoins,  vos  aspirations,  vos  espoirs. 

Le  Chef  actuel  du  Gouvernement  a  prouvé  son  souci  de  restaurer  dans  tous  les  domaines 
le  prestige  et  l’autorité  de  la  France,  sûrs  garants  de  la  sécurité  et  de  funion  au  sein  de  la 
Communauté  France- Outre-mer,  qu’iï  conçut  avec  tant  d’audace  et  réalisa  par  un  triomphai 
référendum* 

Je  soutiendrai  loyalement,  avec  toute  la  conscience  d’un  esprit  libre  de  tous  préjugés,  la 
réalisai  ion  de  son  programme  généreux  et  réconfortant  et  particulièrement  le  rétablissement 
rapide  de  la  paix  en  Algérie. 

La  prospérité  de  l’agriculture  conditionne  îa  prospérité  de  toutes  les  autres  branches  de 
l’activité  économique  ;  le  dur  travail  de  la  terre  doit  trouver  sa  justification  et  sa  récompense 
dans  un  rendement  susceptible  de  donner  à  nos  paysans  une  vie  digne  et  heureuse  par  la 
revalorisation  des  produits  agricoles  et  un  juste  équilibre  entre  les  prix  agricoles  et  industriels. 

Ayant  collaboré  étroitement  avec  tous  les  organismes  agricoles,  j’ai  appris  ainsi  à  mieux 
connaître  tous  les  problèmes  et  toutes  les  aspirations  de  mes  compatriotes  paysans. 

Les  salaires  doivent  être  adaptés  aux  nécessités  de  l’heure  présente  et  se  traduire  par 
l’octroi,  à  chaque  travailleur,  du  minimum  vital  toujours  promis  et  jamais  réalisé. 

Les  lois  sociales  amendées  et  rénovées  doivent  étendre  leurs  bienfaits  à  tous  les  citoyens, 
également  et  sans  disti  notion  s,  et  éviter  tout  particulièrement  la  misère  et  la  détresse  que 
connaissent  trop  de  nos  vieillards  au  soir  de  leur  vie.  Je  veillerai  aussi  à  ce  que  les  droits 
sacrés  de  ïa  famille  soient  toujours  honorés  et  respectés. 

Industrie,  commerce  et  artisanat  trouveront  en  moi  leur  défenseur  naturel.  Je  m  efforcerai, 
en  soutenant  toute  réforme  fiscale  simplifiée  —  établissant  notamment  l’impôt  à  !a  base  de 
soulager  les  i  ns  ei  les  autres  des  incertitudes  et  des  angoisses  d’une  fiscalité  dévorante, 
injuste  et  stérilisante. 

Le  tourisme,  qui  peut  être  pour  notre  département  une  source  importante  de  revenu  s  > 


sera  l’objet  de  mes  soins  attentifs  et  avec  lui  tout  le  secteur  hôtelier  si  important  qui  le  condi¬ 
tionne  et  en  tire  son  profit. 

Ancien  sportif,  je  veillerai  à  ce  que  l’équipement  sportif  de  notre  département  se  perfec¬ 
tionne  sans  ce^se. 

Les  mouvements  culturels,  toujours  honorés  dans  notre  département  au  passé  si  riche  et 
si  divers,  parce  qu’ils  exaltent  l’amour  de  la  petite  patrie,  je  promets  de  les  servir  avec  une 
parfaite  compréhension. 

J’ai  toujours  soutenu  et  je  continuerai  de  soutenir  les  justes  revendications  des  anciens 
combattants  et  victimes  de  la  guerre  qui  sont  sûrs  de  trouver  en  moi  un  défenseur  zélé. 

Partisan  de  toutes  les  libertés  je  reste  notamment  fidèle  à  la  liberté  de  renseignement  en 
souhaitant  que  cette  navrante  question,  motif  de  désunion,  disparaisse  sous  l’effet  d’un  accord 
acceptable  par  tous  les  citoyens  épris  de  justice  et  d’équité. 

Mes  compatriotes  ont  pu  constater  qu'au  Conseil  général  de  l’Ardèche,  où  j’ai  été  appelé 
par  la  confiance  de  mes  collègues  à  présider  l'importante  commission  des  finances,  je  n’ai  ni 
trahi  les  promesses  que  j’avais  faites,  nï  abusé  de  la  confiance  qu’ils  m’avaient  accordée*  Tous 
ceux  qui  me  connaissent  et  qui  veulent  bien  me  juger  impai t râlement,  savent  que  je  n’ai 
jamais  hésité  entre  les  impératifs  du  bien  public  et  mes  intérêts  personnels* 

C’est  dans  cet  esprit  que  je  m’engage  à  venir  dans  vos  communes,  pour  vous  rendre 
compte,  périodiquement,  de  l'accomplissement  du  mandat  que  vous  pourriez  me  confier. 

Les  résultats  que  j’ai  obtenus  dans  un  minimum  de  temps  doivent  vous  donner  aujourd'hui 
la  certitude  de  ma  volonté  de  poursuivre  le  programme  que  je  viens  devons  tracer,  au-dessus 
des  luttes  politiques  et  partisanes,  pour  la  prospérité  de  notre  circonscription,  de  notre  dépar¬ 
tement  et  la  grandeur  retrouvée  de  la  France* 

Vive  la  circonscription  de  Tournon  1 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Louis  RQCHE-DEFRANŒ 

Candidat  Républicain  Indépendant 

Conseiller  Municipal  de  Tonrnon 
Président  de  la  Commission  des  Finances  au  Conseil  Général 
Chevalier  de  in  Légion  d' Honneur.  —  Officier  du  Mérite  Social  et  du  Mérite  Civique 

Remplaçant  éventuel  : 

M*  René  TGURÀSSE 

Notaire  à  Saint-Àgrève 
Union  Républicaine  Ardéchoise 


2Ù  CIRCULAIRE 

Mes  chères  et  chers  compa Idoles, 

Mes  remerciements  vont  d’abord  aux  19.853  électrices  ou  électeurs  qui  ont  affirmé  sur 
mon  nom  la  valeur  et  le  sens  qu’ils  accordaient  à  ma  candidature  de  concorde  et  d’un  on* 

Si  mon  succès  n’a  pas  été  defmilif  des  le  premier  tour,  malgré  la  très  for  le  avance  que 
m’ont  value  votre  confiance  et  vos  suffrages,  il  peut  être  envisagé  comme  probable  au  scrutin 
de  ballottage  de  dimanche  prochain,  30  novembre. 

Il  vous  appartient  donc,  à  vous  loules  et  à  vous  tous,  de  faire  l’effort  nécessaire  pour 
confirmer  la  volonté  de  nos  compatriotes  d’être  représentés  par  l’un  des  leurs  a  TAssembSée 
Nationale. 

Le  programme  que  je  vous  ai  soumis  se  suffit  à  lui-même  pour  apporter  à  tous  les  préci¬ 
sions  et  les  apaisements  qu’ils  peuvent  désirer  tout  en  les  assurant  que  je  m’élèverai  toujours 
au-dessus  des  querelles  d’hommes  et  de  partis  pour  travailler  à  la  grandeur  de  no.re  patrie 
et  à  la  prospérité  de  notre  circonscription* 
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Donc  pas  d’abstentions  dimanche  prochain,  3t)  novembre. 
C’est  avec  confiance  que  j'attends  votre  verdict* 


Vive  la  circonscription  de  Tournon  ! 


Vive  la  République  I 
Vive  la  France  \ 

Louis  ROCHE-DEFRÀNCE 

Candidat  Républicain  Indépendant 
Conseiller  Municipal  de  Tournon 
Président  de  la  Commission  des  Finances  au  Conseil  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur*  —  Officier  du  Mérite  Social  et  du  Mérite  Civique 

Remplaçant  éventuel  : 

M'  René  TOURASSE 
Notaire  â  Saint-Àgrève 
Union  Républicaine  Ardéchoise 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Albert  LIOGIER 

(Candidat  de  discipline  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

Son  élection  est  annulée  en  vertu  de  la  décision 
de  la  Commission  cons ti lu tiohn elle  provisoire  du  6  février  1959* 

[L  0.  11  février  1959]  fp,  1881) 

réélu  le  42  avril  1959  (1)* 

Election  des  23  et  30  novembre  1958* 

iîe  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République, 
la  défense  des  libertés,  la  rénovation  nationale  et  rurale, 
la  prospérité  économique  de  l’Ardèche* 

Mes  chers  amis, 

Je  m'adresse  ici  à  toutes  les  électrices  et  à  tous  les  électeurs  de  la  circonscription  de 
Largentîére  qui  ont  dit  <c  oui  »  au  général  de  Gaulle  et  à  la  France  lors  du  référendum.  J’y 
ajoute  ceux  d'entre  eux  qui  regrettent  déjà  leur  «  non  »  et  sont  prêts  à  s'intégrer  dans  la 
grande  communauté  française. 

Je  laisse  les  autres  —  en  les  suppliant  toutefois  de  réfléchir  encore  —  à  leur  obstination, 
à  leur  rancœur  ou  à  leur  haine  qui  ne  peuvent  que  les  amener  à  souhaiter  que  tout  s'effondre 
pour  avoir  eu  raison  contre  la  France* 

Le  choix  a  faire. 

Vous  vous  trouvez  aujourd’hui  placés  devant  un  choix  obligatoire  que  certains  estiment 
délicat. 

Sept  candidats  sont  en  effet  en  présence  :  MM.  Ribeyre,  Plantevin,  Jourdan,  Coudène, 
Dubois,  Chaze  et  moi- même. 


0)  Les  circulaires  électorales  de  M,  Lïogier,  relatives  à  sa  réélection,  faisant  état  de  ses  premières  professions 
de  foi,  il  a  paru  utile  de  reproduire  celle-ci» 
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Orn  le  référendum  comportait  une  option  nette  et  précise  pour  ou  contre  le  Système  et  la 
IVe  République. 

Voter  non,  citait  s’encroûter  dans  le  Système,  abandonner  toute  possibilité  de  redresse¬ 
ment,  attendre  passivement  ia  catastrophe  ou  même  la  provoquer.  Le  non  traduisait  aussi 
chez  quelques  autres  un  dépit  boudeur  devant  d'égoïstes  ambitions  non  satisfaites. 

Voter  ouï,  c'était  rompre  avec  un  passé  de  honte,  d’humiliation  et  d’abandon  pour  se 
tourner  résolument  vers  un  avenir  nouveau  plein  de  promesses,  qui  sera  ce  que  nous  le  ferons, 
avec  ceux  qui  n’ont  jamais  cessé  de  croire  à  la  résurrection  française. 

Oui  ou  Non  ? 

Voyons  comment  ont  réagi,  devant  l’option  à  prendre,  les  divers  candidats  en  présence, 
puisque  c’est  de  cette  option  que  dépendra  leur  comportement  au  cas  d’élection  : 

Le  Parti  communiste  de  M.  Chaze  a  dit  un  «  non  »  catégorique.  De  ce  côté,  on  sait  au 
moins  à  quoi  s’en  tenir; 

La  Fédération  S.F.LO.  de  f  Ardèche,  représentée  ici  par  M*  Dubois,  a  opté  pour  le 
a  non  a  à  une  grosse  majorité  ; 

Le  Comité  directeur  de  l'U.  R,  À.  de  l’Ardèche  (dont  font  partie  MM.  Rïbeyre,  Plantevïn 
et  Jourdan)  a  prononcé  un  €  oui  »  ümide  et  comme  honteux,  qui  s’est  caché  en  quelques 
lignes  d’un  communiqué  lourd  de  réticences,  cependant  que  son  chef  de  file,  M.  Ribeyre,  et 
les  amis  intimes  de  ce  dernier,  prenaient  discrètement  le  «  non  »  auprès  de  leurs  connais¬ 
sances. 

Quant  à  M.  Coudène,  toutes  les  voix  réunies  d'un  Front  populaire  reconstitué  sur  son 
nom  au  deuxième  tour  —  suivant  une  tactique  déjà  décidée  —  ne  sauraient  suffire  à  assurer 
son  élection.  Il  faut  que  s’y  ajoutent  encore  les  voix  de  TU.  D.  G.  A*  Sachant  fort  bien  qu'un 
certain  nombre  de  pseudo-dirigeants  de  ce  Mouvement  ont  voté  «  non  »  à  la  suite  de 
M.  Roujade,  il  a  ourdi  avec  ces  derniers  —  inconscients,  je  le  souhaite  pour  eux,  ou  complices, 
ce  qui  serait  beaucoup  plus  grave  —  une  véritable  conjuration  pour  entraîner  l’U, D, G.  A.  à 
voter  et  faire  voter  pour  lui,  ce  qui  serait  un  comble.  Mais  les  adhérents  n’ont  pas  tardé  à 
comprendre  la  manœuvre  :  un  moment  surpris,  ils  réagissent  aujourd’hui  violemment  contre 
les  «  conjurés  »  et  contre  l’usurpateur. 

Ainsi,  aucun  de  ces  six  candidats  ne  se  tourne  résolument  et  sans  réticences  vers  la 
France  nouvelle,  vers  l’espoir,  vers  le  salut. 

Ne  pourront  voter  pour  l’un  d’eux  que  ceux  qui  ont  dit  «  non  »  au  référendum  ou  ceux 
dont  le  «  oui  »  n’a  été  qu’un  oui  du  moment,  sans  consistance  et  sans  conviction,  dénué  de 
tout  enthousiasme,  cet  enthousiasme  sans  lequel  les  batailles  sont  perdues  d’avance. 

Mais  si  votre  oui  a  été  un  oui  sincère  et  résolu,  si  vous  ne  doutez  pas  du  redressement 
qui  se  dessine  déjà  et  dont  le  monde  s’étonne,  cependant  que  les  protectorats  qui  noos  ont 
quittés  opèrent  une  nette  manœuvre  de  retour  vers  nous,  que  la  guerre  d’Algérie  approche 
heureusement  de  son  terme  et  que  l’angoisse  fait  place  à  l’espérance  dans  le  cœur  des  mères, 
si  vous  croyez  encore  en  la  France,  vous  reporterez  vos  suffrages  sur  mon  nom. 

Un  «  OUI  »  SANS  RETICENCES, 

Seul  de  tous  les  candidats  en  présence,  non  seulement  je  me  suis  prononcé  résolument 
pour  le  «  oui  »  maïs  j’ai  encore  mené  la  plus  nette  des  campagnes  pour  que  ce  œ  oui  »  ne  soit 
pas  un  «  oui  »  étriqué  mais  un  «  oui  »  triomphant,  ce  qui  m’a  valu  d’ailleurs  de  solides  haines 
dans  le  clan  des  *  non  », 

J’ai  été  pressenti  par  la  Fédération  de  l’Ardèche  de  T  «  Association  pour  le  soutien  de 
l'action  du  général  de  Gaulle  »  aux  fins  de  prendre  la  tête  du  mouvement  sur  la  Basse- 
Ardèche  et  d’être  éventuellement  leur  candidat  aux  élections  législatives.  Lorsque  l’Association 
eût  appris  qu’elle  ne  devait  pas  présenter  elle-même  de  candidats  pour  se  consacrer  plus 
particulièrement  à  l’action  civique,  elle  donna  mon  nom  à  FU.  N.  R.  (Union  pour  la  nouvelle 
République)  présidée  par  M.  Soustelle,  l’actuel  Ministre  de  l’Information,  l’U.  N.  R,  ayant  pris 
à  charge  de  soutenir  au  Parlement,  au-dessus  des  querelles  politiques,  l’action  du  général 
de  Gaulle.  C’est  ainsi  que  l’U. N. R,  m’accorda  son  investiture  et  que  je  suis  son  seul  candidat 
sur  l’arrondissement  de  Largentière. 
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Ce  que  je  suis  et  mon  programme* 

Afin  que  nul  n’en  ignore,  je  déclare  ici  que  je  suis  résolument  et  depuis  toujours  national 
et  catholique  pratiquant*  Je  respecte  les  idées  politiques  et  religieuses  de  tous  comme  je 
demande  à  tous  de  respecter  les  miennes*  Issu  d’urne  famille  honnête  mais  modeste,  je  ne 
dois  qu’à  moi-même  ce  que  je  suis  et  ce  que  je  représente* 

J’ai  toujours  lutté  pour  U  défense  de  toutes  les  libertés,  y  compris  la  liberté  d’enseigne¬ 
ment,  et  pour  la  grandeur  française* 

SUH  LE  PLAN  ÉCONOMIQUE* 

Sur  le  plan  économique,  j’ai  toujours  défendu  l'entreprise  familiale  ou  à  capital  personnel 
(qu’elle  soit  commerciale,  artisanale  on  paysanne)  contre  les  diverses  formes  d’étatisme* 

J  ai  conçu  un  plan  de  réforme  fiscale  d'ensemble,  comportant  suppression  de  tous  les 
impôts  déclaratifs,  qui  a  d’abord  obtenu  l’assen liment  de  rU.D.C.Â.  au  Congrès  (le  Strasbourg, 
ensuite  de  la  Commission  spécialisée  de  la  XIe  Région  économique  (Marseille),  plan  de 
réforme  que  j’ai  personnellement  présenté  à  M*  Ramonet,  Ministre  actuel  de  l’Industrie  et  du 
Commerce,  que  je  présentes  ai  bientôt  à  l’Assemblée  des  Présidents  des  Chambres  de 
Commerce  de  France  et  de  l’Union  française  et  que  j’ai  de  grandes  chances  de  faire  aboutir 
si  je  siège  demain  au  Parlement* 

Sur  la  reforme  des  lois  sociales,  j’ai  mis  au  point  un  système  simple  et  clair  qui  permet 
de  ramener  toutes  les  déclarations  à  une  seule  et  de  dégager  d’énormes  économies  sans  léser 
les  assujettis.  Dans  tous  les  secteurs,  d’ailleurs*  des  économies  peuvent  et  doivent  être  réali¬ 
sées  cependant  que  l’on  doit  impitoyablement  éliminer  les  contraintes  et  l’inutile  paperasserie* 
J’ai  mis  au  point  un  projet  de  décentralisation  autoritaire  (l’Elat  se  mêlant  souvent  de  ce 
qui  ne  le  regard*  p  m  el  négligeant  ce  qui  doit  être  de  son  ressort)  pour  amener  dans  les 
régions  les  plus  déshéritées  de  noire  circonscription  de  nouvelles  industries  en  leur  accordant 
de  substantiels  avantages,  plus  efficaces  que  ceux  prévus  pour  les  zones  critiques  sous- 
développées,  en  dehors  desquelles  nous  avons  été  tenus  jusqu’ici, 

J7ai  réclamé  depuis  des  armées  la  création  d'uu  a  Office  départemental  du  tourisme  », 
chargé  de  coordonner  les  efforts  ét  de  faire  de  l’Ardèche  un  pays  touristique  pour  le  plus 
grand  avantage  de  nos  populations,  office  qui  va  bienlôt  fonctionner* 

Gîtes  ruraux,  rénovation  de  l’habitat  rural,  reconversion  paysanne,  aide  à  Pagricuiture, 
ont  retenu  et  retiendront  encore  toute  ma  vigilance.  C’est  pourquoi  le  parti  paysan  d’union 
sor-iale  (présidé  par  M*  An  fier,  ancien  Ministre  de  l’Àgricullure)  m’a  donné,  à  la  date  du 
23  octobre  1958,  son  investiture  officielle  ai  exclusive  sur  la  circonscription  de  Largentière, 

Politique  et  économie. 

C’est  assez  dire  que  la  politique  ne  m’intéresse  qu’en  ce  qu’elle  est  déterminante  pour 
assurer  îe  développement  et  la  prospérité  économique  du  pays  en  général  et  de  la  circons¬ 
cription  de  Largentière  en  particulier* 

À  la  Chambre  de  Commerce  d'Aubenas  comme  aux  instances  régionales  ou  naiionales, 
mes  pires  adversaires  sont  obligés  de  reconnaître  que  j’ai  toujours  défendu  efficacement  vos 
légitimes  intérêts.  Je  les  défendrai  plus  efficacement  encore  si  je  suis  demain  voire  élu 

Pour  la  France  nouvelle  avec  le  général  de  Gaulle,  pour  la  liberté  et  la  prospérité  cle  vos 
entreprises,  vous  voterez  U.  N*  R.  (Union  pour  la  nouvelle  République)  : 

Albert  LI QGÏ E R* 

Imprimeur,  Directeur  du  Journal  de  F  Ardèche,  Ancien  élève  de  L'Ecole  des  travaux  publics, 

Président  de  la  Chambre  de  Commerce  (TAubenas, 

Membre  du  Bureau  du  Comité  directeur  et  Trésorier  de  La  XUP  Région  économique  (Lyon), 

Membre  du  Conseil  d'administration  du  Service  interconsulaire  du  commerce  et  de  La  distribution  (S. LC. 0,0.,  Paris), 

Père  dé  famille  nombreuse* 

Remplaçant  éventuel  ; 

Maurice  MÉJEÂN, 

Avoué  îi  Largentière. 


2e  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République 
la  défense  des  libertés,  la  rénovation  nationale  et  rurale, 
la  prospérité  économique  de  l’Ardèche. 

Mes  chers  Amis, 

Au  cours  d’une  dure  campagne  (trop  courte,  hélas,  pour  pouvoir  prendre  tous  les  contacts 
désirables),  sept  candidats  —  dont  4  nationaux  affirmés  —  ont  sollicité  vos  suffrages. 

Votre  choix  a  été  net  : 

\vecî)  536  voix  vous  m’avez  placé  en  tête  du  scrutin,  ce  dont  je  vous  remercie  du  fond 
du  cœur  en  vous  donnant  l’assurance  que  vous  n’aurez  pas  à  regretter  à  l’avenir  d’avoir  mis 
en  moi  votre  confiance» 

Vous  m’avez  désigné  pour  être,  au  2*  tour,  le  seul  vrai  porte-drapeau  des  nationaux  en 
face  du  communisme  sur  la  circonscription  de  Largendère,  suivant  une  tradilion  de  discipline 
absolue  que  le  département  de  l’Ardèche  a  toujours  observée  et  observera  encore  dimanche, 
quelle  que  soit  la  décision  (maintien  ou  retrait)  des  candidats  du  icr  tour 

Mais  si  les  9.536  suffrages  qui  m’ont  porté  en  tête  du  scrutin  me  donnent  le  droit  de 
sonner  le  ralliement,  autour  de  mon  nom,  de  tous  les  nationaux  de  la  circonscription  de 
Largentière  ils  m’imposent  aussi  l’impérieux  devoir  de  m’élever  désormais  au-dessus  des 
polémiques ’et  des  antagonismes  pour  réaliser  la  plus  large  union,  union  aussi  urgente  qu’in¬ 
dispensable  et  à  laquelle  je  suis  prêt  à  sacrifier  toutes  mes  blessures  d’amour-propre. 

Hier,  en  effet,  c’est  en  mon  nom  personnel  que  je  faisais  connaître  ira  façon  de  voir  avec 
une  franchise  peut  être  un  peu  rude  et.  qui  pouvait  dérouter  quelques  amis. 

l’ai  p  eine  conscience  aujourd  hui  de  ma  lourde  responsabilité  et  des  obligations  qu  elle 
implique  vis-à-vis  de  toutes  les  couches  de  la  société  :  ouvriers,  paysans,  artisans,  commer¬ 
çants,  prolessions  libérales,  fonctionnaires  el  retraites. 

Je  fais  donc  un  pressant  appel,  non  seulement  à  la  discipline  des  nationaux,  mais  encore 
à  celle  de  tous  ceux  qui  ont  voté  oui  au  référendum  et  qui  se  tournent  tésolument  et  avec 
confiance  vers  cette  France  nouvelle,  plus  forte,  plus  libre,  plus  unie  que  nous  édifierons 

Un  courant  irrésistible  a  poussé  les  Français  vers  1U.N.R.  (Union  pour  la  Nouvelle 
République)  que  je  représente  ici.  Il  est  d’ores  et  déjà  certain  que  l’U.N.R.  constituera 
demain  le  pivot  de  la  majorité  et  que  le  Président  du  Conseil  des  Ministres  sera  choisi  parmi 

ses  membres*  „  .  .  ,  lw  A 

C’est  donc  une  chance  supplémentaire  qui  s’offre  ainsi  à  1  Ardèche  el  à  la  France  :  \ous 

saurez  la  saisir  \ 

Le  30  novembre,  vous  voterez  U. N  .R.  {Union  pour  la  Nouvelle  République}* 


Vous  voterez  : 


Albert  LIOGÏER, 


Imprimeur,  Directeur  du  Journal  de  V Ardèche,  Ancien  éléve  de  l'Ecole  des  travaux  publics, 

Président  de  la  Chambre  dé  Commerce  d'Âubenas, 

Membre  du  Bureau  du  Comité  directeur  eL  Trésorier  de  la  XI  U*  Région  économique  (Lyou>, 

Membre  du  Çonseil  d’admiuistratian  du  Service  iutereommlaire  du  commercé  el  de  la  dUtrJbuhon  (S.Ï.CiG.D.,  Pans), 

Père  de  famille  n ombreuse* 


Remplaçons  éventuel  : 

Maurice  MÉJEàN, 
Avoué  à  LargenÜère. 
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Election  partielle  des  5  et  12  avril  1959, 

1™  CIRCULAIRE 


Mes  chers  amis, 

Avec  18.765  suffrages  et  une  avance  globale  de  9.000  voix  sur  mon  plus  proche  concurrent, 
vous  m’aviez  assuré,  le  30  novembre  dernier,  une  élection  triomphale.  Acquise  dans  de  telles 
conditions,  elle  me  donnait  a  l’Assemblée  Nationale  une  autorité  et  un  prestige  certains  dont 
le  premier  bénéfice  allaita  la  circonscription  d’Aubenas-Largentière. 

J  AI  FAIT  TOUT  MON  DEVOIR, 

Aussi  suis-je  heureux  et  fier  de  pouvoir  affirmer  aujourd’hui  sans  craindre  un  démenti 
que  j'ai  accompli  avec  toute  la  foi  qui  m’anime  et  le  dévouement  que  je  vous  porte  les  divers 
devoirs  de  ma  charge,  en  dépit  des  pièges  et  des  embûches  que  l’on  a  multipliés  sous  mes 
pas,  en  dépit  aussi  bien  des  prolongements  prémédités  d’un  procès  en  diffamation  magistra¬ 
lement  orchestré  que  d’une  campagne  de  presse  sans  précédent  deslinée  à  «  créer  le  climat  » 
d'une  invalidation  que  nul  ne  croyait  possible. 

Conscient  de  la  nécessité  de  prendre  un  bon  départ,  laissant  de  côté  mes  propres  intérêts 
pour  ne  m’occuper  que  des  vôtres,  le  compte  rendu  d’activité  que  l’on  trouvera  au  bas  de  ces 
lignes  vous  indiquera  mieux  que  de  longs  discours  les  résultats  que  j’avais  déjà  obtenus  en 
deux  courts  mois  de  mandat  parlementaire. 

Mon  absence  vous  cause  le  plus  grand  tort. 

Mais  c’est  durant  les  tout  prochains  jours  —  avant  la  session  prochaine  qui  les  entérinera 

que  vont  être  prises  les  plus  graves  décisions.,  grosses  de  conséquences,  en  ce  qui  touche 
notamment  à  la  détermination  des  régions  sous-développées  (dont  l’Ardèche  est  présentement 
exclue)  vers  lesquelles  se  porteront,  pour  les  tirer  de  leur  léthargie,  les  plus  gros  efforts  du 
Gouvernement.  C'est  en  ce  moment  que  se  précisent  les  grandes  lignes  d'une  réforme  fiscale 
impatiemment  attendue  'sur  laquelle  j’étais  prêt  à  apporter  des  solutions  mûries  depuis  des 
années  et  qui  avaient  reçu  l’approbation  enthousiaste  de  maints  organismes  économiques), 
réforme  susceptible  de  nous  amener  le  meilleur  ou  le  pire,  de  stimuler  ou  d’abattre  le 
commerce  libre  comme  la  petite  exploitation  familiale  agricole,  suivant  que  prévaudront  nos 
propres  thèses  ou  celles  des  technocrates  du  Ministère  des  Finances  acharnés  à  notre  perte. 
Au  moment  même  où  ie  Marché  commun  entre  en  application,  deux  problèmes  surtout  sé 
posent  à  nos  ruraux,  celui  du  vin  et  celui  de  l’élevage.  Il  serait  bon  que  l’Etat  assouplisse  la 
réglementation  tracassière  des  plantations  et  allège  tout  en  tenant  compte  de  la  qualité,  la 
taxation  trop  lourde  du  vin  et  qu’ii  favorise  l’amendement  des  sols  afin  d’obtenir  de  meilleurs 
rendements. 

Pas  encore  morte,  la  ivc  I 

C’est  à  ces  technocrates  d’ailleurs,  aligneurs  de  chiffres  et  «  déshumanisés  »,  que  l’on 
doit  les  très  lourdes  erreurs  psychologiques  de  la  suppression  de  la  retraite  des  anciens 
combattants  (ceux  dont  Clemenceau  a  dit  qu'ils  avaient  «  des  droits  sur  nous  »)  ou  de  la 
franchise  des  3.000  francs  à  la  Sécurité  sociale,  erreurs  contre  lesquelles  je  n’ai  pu  que 
m  élever  avec  de  nombreux  collègues  mais  qui  seront  vraisemblablement  rapportées  car  il  ne 
convient  pas  que  quelques  arbres  cachent  la  forêt. 

Cest  pourquoi  l’invalidation  qui  m’a  frappé  en  frappant  de  nullité  18.765  bulletins  de 
vote,  vous  a  atteint  vous-mêmes,  ce  qui  est  beaucoup  plus  grave  que  s’il  ne  s'agissait  que  de 
moi.  Peut-être  cependant  n’est-il  pas  encore  trop  tard  pour  réparer  une  partie  du  mal  qui 
vous  a  été  ainsi  causé  car,  dès  ma  réélection,  je  puis  reprendre  toutes  les  charges  qui  m’ont 
été  primitivement  confiées. 

Certes,  les  équipes,  coteries  et  clans  de  la  IV*  République  sont  toujours  en  place  dans  les 
Ministères  et  à  ta  tête  des  plus  hautes  administrations  de  l’Etat,  et  ce  n’est  pas  en  quelques 
mois  que  I  on  peut  prétendre  les  éliminer  de  la  vie  publique  et  les  empêcher  d’accomplir  leur 
œuvre  de  de  mort,  mais  l’immense  majorité  des  nouveaux  élus,  qui  ne  commenceront 
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vraiment  à  «  fonctionner  »  qu'au  début  mai  puisqu'ils  n’ont  fait  jusqu'ici  qu'examiner  le 
règlement  et  nommer  les  diverses  Commissions,  sont  bien  décidés  à  abattre  les  uns  après  les 
autres  tous  les  bastions  de  résistance  du  néfaste  régime  défunt. 

Le  péril  communiste* 

ïl  n’en  reste  pas  moins  que  le  parti  de  l’étranger,  expert  dans  Fart  d’exploiter  le  mécon¬ 
tentement  populaire  et  d'attiser  les  haines,  relève  la  tête*  Il  se  garde  bien  d'indiquer  que  la 
V®  République  n'a  recueilli  pour  tout  héritage  qu’une  éclatante  faillite,  un  très  lourd  passif 
qui  ne  peut  être  remonté  sans  sacrifices  frappant  toutes  les  couches  de  la  Nation  (encore 
veillerons-nous  à  cc  que  ces  sacrifices  soient  exigés  de  ceux  qui  peuvent  le  plus  facilement  les 
supporter).  Il  se  garde  bien  d’indiquer  encore  qu’au  cours  du  mois  dernier  par  exemple  nos 
importations  ont  été  couvertes  à  93  0/0  alors  qu'elles  ne  Fêtaient  généralement  qu’à  75  0/0, 
qu’une  Commission  chargée  de  réprimer  les  abus  et  gaspillages  hérités  de  la  IVÈ  s’est  déjà 
mise  au  travail,  que  nous  n’en  sommes  déjà  plus  à  a  tirer  les  sonnettes  y>t  à  pratiquer  avec 
l'étranger  (qui  commence  à  avoir  pour  nous  quelque  respect)  une  mendicité  onéreuse,  que 
notre  flotte  de  la  Méditerranée  a  repris  sa  liberté  de  manoeuvre,  que  le  conflit  algérien  dont 
iis  sont  en  grande  partie  responsables  tend  vers  son  terme  en  dépit  des  apparences  et  qu’a  près 
une  période  relativement  courte  de  grande  pénitence  viendront  des  jours  meilleurs  pour  tous. 

Une  honteuse  démagogie  leur  a  cependant  permis,  lors  des  dernières  élections,  une 
remontée  spectaculaire  et  qu'il  serait  vain  de  nier,  à  lel  point  que  l’élection  du  5  avril  en 
Ardèche  débordera  largement  du  cadre  de  notre  circonscription  pour  retentir  dans  la  France 
entière  et  si  les  résultats  du  5  avril  devaient  infirmer  ceux  du  30  novembre,  le  parti 
communiste  pourrait  crier  victoire* 

Discipline  nationale* 

L’heure  du  coude-à*coude  et  de  la  discipline  a  donc  sonné  pour  tous  les  nationaux  de  la 
3e  circonscription  de  Largentière  dont  je  reste,  avec  les  18,765  voix  qui  se  sont  portées  sur 
mon  nom,  et  après  le  combat  que  je  mène  ici  depuis  bientôt  25  ans,  le  seul  vrai  porte* 
drapeau,  les  autres  candidatures  qui  ont  surgi  à  côté  de  la  mienne  avec  des  investitures 
arrachées  à  des  comités  plus  que  restreints,  hésitants  ou  simplement  moribonds  devant  être 
considérées  pour  ce  qu’elles  sont  en  réalité  :  des  candidatures  de  division,  engendrées  par  un 
maître  de  bal  ayant  déserté  la  scène  et  que  le  ressentinunt  aveugle  au  point  de  lui  faire 
commettre  ia  pire  des  erreurs,  celle  qui  risque  de  porter  le  candidat  communiste  à  la  tête  du 
scrutin. 

Mais  j’ai  pleine  confiance  dans  votre  verdict.  Lorsque  vous  avez  voté  pour  moi  le 
30  novembre,  vous  tous  ouvriers,  artisans,  paysans,  commerçants,  professions  libérales, 
industriels  ou  retraités,  vous  saviez  bien  ce  que  vous  faisiez  et  vous  n’etes  pas  des  «  marion¬ 
nettes  Aujourd’hui,  des  pêcheurs  en  eau  trouble  i entent  —  avec  de  hautes  complicités  — 
de  vous  arracher  des  mains  un  bulletin  de  vote  qu'ils  redoutent  parce  qu’il  porte  mon  nom, 
un  nom  d’honnête  homme  qui  risque  de  faire  trop  vite  oublier  le  leur  ou  de  susciter  trop  de 
comparaisons,  .  * 

Constants  dans  votre  jugement,  conscients  du  péril  communiste  qui  se  précise,  c’est  sur 
mon  nom  et  sur  mon  nom  seul  que  vous  grouperez  vos  suffrages  face  aux  suffrages  de 
l'étranger  dans  un  nouvel  et  grand  élan  de  discipline  nationale. 

Vous  savez  que  je  ferai  tout  de  mon  côté,  avec  la  foi  et  l'enthousiasme  qui  m’animent 
encore  et  m’animeront  toujours,  pour  que  l'Ardèche  retrouve  sa  prospérité  et  que  vive  la 
France  ! 

Albert  LIOGIER 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  MEJEÀN 
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Mon  activité  au  cours  de  deux  mois  de  mandat . 

I 

Miseau  point  de  nombreux  projets  à  soumettre  éventuellement  à  l’Assemblée  et  concernant 
notamment  :  la  réforme  fiscale,  les  zones  critiques,  la  reconversion  et  la  rénovation  rurale. 

Nombreuses  interventions,  tant  sur  le  plan  collectif  (contre  diverses  suppressions  envi¬ 
sagées,  contre  la  libération  à  30  pour  cent  des  châtaignes  et  cerises,  pour  la  diminution  des 
droits  de  circulation  des  vins,  etc. . .)  que  sur  le  plan  Individuel. 

II 

Aide  aux  maires  et  aux  municipalités  pour  susciter  des  initiatives,  suivre  les  projets  ou 
travaux  en  cours  et  effectuer  les  démarches  nécessaires,  tant  auprès  des  administrations  que 
des  Ministères  pour  les  faire  aboutir  (établissement  d’un  grand  fichier  comprenant  les 
139  communes  de  la  circonscription.  A  cet  effet,  un  questionnaire  complet  avait  été  adressé  a 
tous  les  maires  et  les  réponses  devaient  être  recueillies  sur  place  lors  de  visites  déjà 
annoncées). 

III 

a)  A  l’Assemblée  Nationale  :  Membre  de  la  Commission  de  la  production  et  des  échanges 
(agriculture,  commerce,  industrie),  la  plus  absorbante  mais  aussi  la  plus  convoitée,  celle  au 
sein  de  laquelle  je  pouvais  rendre  le  plus  de  services.  Son  Président,  mon  excellent  ami 
Lemaire,  m'avait  pressenti  pour  animer  l’un  de  ses  groupes  de  travail. 

b)  Dans  les  intergroupes  d’études  :  J’étais  inscrit  à  lous  les  intergroupes  présentant 
quelque  intérêt  pour  l’économie  de  notre  région  (économies  régionales,  agriculture, 
commerce,  industrie,  artisanal,  tourisme,  défense  viticole,  etc.),  el  faisais  parti  du  Comité 
directeur  de  plusieurs  d’entre  eux  dont  celui  des  économies  régionales  où  j’assurais  le 
Secrétariat  général  (il  groupe  280  députés  et  s’occupe  plus  particulièrement  du  Pian 
d’aménagement  du  territoire,  des  reconversions  et  des  décentralisations  industrielles).  J’ai 
assisté  à  toutes  les  réunions  et  y  ai  défendu  à  maintes  reprises  le  point  de  vue  de  l’Ardèche. 

e)  Initiative  de  la  formation  d’un  inter-groupe  dont  j’aurais  assumé  la  Présidence,  initia¬ 
tive  prise  sur  la  demande  de  nombreux  collègues  après  un  exposé  fait  devant  l’U.N.R.  sur  le 
problème  fiscal.  Il  s’agissait  de  «  l’intergroupe  parlementaire  d’études  et  de  réforme  de  la 
fiscalité  et  des  lois  sociales  ».  J’avais  déjà  obtenu  près  de  200  adhésions  et  sa  constitution 
allait  être  définitive  lorsqu’est  survenue  mon  invalidation. 

d)  Au  Comité  interparlementaire  de  défense  de  la  liberté  d’enseignement  :  il  comprend 
350  députés  et  se  propose,  pour  assurer  enfin  la  paix  scolaire,  en  dehors  de  tout  sectarisme  et 
dans  la  compréhension  réciproque,  de  mettre  au  point  un  statut  définitif  de  1  enseignement 
libre.  IL  a  nommé  un  conseil  d’administration  de  15  membres  (8  U.  N.  EL,  4  indépendants, 
3  M.R.P-)  au  sein  duquel  ont  été  choisis  les  trois  parlementaires  chargés  d’un  rapport 
d’ensemble  (après  avoir  pris  tous  les  contacts  nécessaires)  et  de  l’élaboration  du  statut 
à  soum  ttre  à  l’Assemblée  plénière  devant  se  réunir  fin  avril.  Ce  sont  MM.  Boscary- 
Monsservin,  indépendant  ;  Thibault,  M.R.P.  et  moi  même,  IJ. N. R. 

Je  viens  d’être  remplacé  provisoirement  à  ce  poste  par  M.  Le  Bault  de  la  Morinïère, 
député  de  Maine-et-Loire,  qui  assumera  mes  fonctions  jusqu’à  ma  réélection. 

li  va  sans  dire  que  tous  les  postes  intéressants,  de  par  les  services  qu’ils  permettent  de 
rendre  au  Pays  on  à  la  circonscription  électorale,  sont  maintenant  occupés  et  que  tout 
nouveau  parlementaire  élu  doit  se  contenter...  des  strapontins  pour  le  plus  grand  dommage 
de  ses  élecieurs. 


2e  CIRCULAIRE 

Mes  chers  amis, 

Sacrifiant  tout  à  l’union  indispensable  des  nationaux,  risquant  même  ainsi  de  me  laisser 
devancer  par  mes  concurrents  les  plus  proches  sur  le  plan  des  idées,  au  cours  de  la  présente 


—  91  — 

campagne  électorale  je  n’ai  attaqué  personne  et  je  n’ai  répondu  à  aucune  attaque  personnelle, 
me  contentant  de  combattre  notre  ennemi  commun,  le  communisme,  dont  tous  les  coups 

convergeaient  sur  moi-  ,  .  , 

Une  fois  de  plus  —  et  c’est  la  troisième  consécutive  —  les  elecLriees  et  électeurs  de  notre 

circonscription  m’ont  placé  en  tête  du  scrutin  ce  dont  je  les  remercie  du  fond  du  cœur.  Leur 
verdict  trois  fois  renouvelé  ne  peut  donc  donner  lieu  à  aucune  équivoque  ni  discussion  :  il  est 
clair  et  précis. 

Grâce  à  leur  cohésion,  à  leur  constance  et  à  leur  discernement,  une  suprême  honte  nous 
a  déjà  été  évitée,  d’extrême  justesse  :  celle  de  voir  le  parti  de  l'étranger  en  tête  chez  nous  le 
5  avril,  ce  qui  aurait  permis  à  l'Humanité  de  clamer  sa  victoire  sur  toute  la  largeur  de  sa  pre¬ 
mière  page. 

Heureusement,  il  n’en  a  rien  été  :  Liogier  l’emporte  sur  Roucaute  de  232  voix.  . 

Mats  le  parti  communiste  n'en  gagne  pas  moins,  2.578  voix  sur  le  scrutin  du  23  novembre 

dernier.  p  .  .  , 

Celte  trop  sensible  progression  traduit  un  mécontentement  certain,  habilement  exploite 

par  tous  les  tenants  de  Fanti- France. 

J’aî  dit  et  répété  ce  que  je  pensais  de  certaines  mesures  dont  la  responsabilité  incombe  au 
premier  chef  aux  experts,  technocrates  et  autres  hauts  fonctionnaires  hérités  de  la  IVe  Répu¬ 
blique  mais  qui  ne  peuvent  être  remplacés  du  jour  au  lendemain.  Je  m  emploierai  de  toutes 
mes  forces  à  faire  rapporter  de  telles  mesures  parmi  lesquelles  la  suppression  de  la  retraite 
du  combattant  et  la  franchise  de  3.000  francs  à  la  Sécurité  sociale  me  semblent  comporter  un 
caractère  vexatoîre.  J’ai  trop  connu  moi-même,  au  cours  de  Ces  derniers  mois,  1  injustice  et  la 
puissance  des  dans  encore  en  place  pour  ne  pas  m’élever  demain  contre  elle  et  contre  eux. 
Quant  aux  sacrifices  indispensables,  ils  devront  être  équitablement  répartis  :  ce  ne  sont  pas 
toujours  les  mêmes,  c’est-à-dire  les  faibles,  qui  doivent  supporter  les  erreurs  commises  par 
d'autres* 

La  France  entière  a  les  yeux  fixés  sur  la  circonscription  de  LargenÜère-Aubenas.  Nous 
devons  lui  donner  dimanche  un  grand  exemple:  le  communisme  ne  passera  pas  chez  nous 
parce  que  les  anü-marxisLes  sont,  prêts  à  faire  la  chaîne  et  à  assurer  les  obligatoires  regrou¬ 
pements. 

En  fait,  il  ne  reste  plus  que  2  candi  dais  face  à  face  : 

_  d'un  côté  Albert  Liogier,  qui  représente  le  parti  de  la  France  et  le  très  large  éventail 
de  l’opinion  nationale, 

—  de  l’autre  Roger  Roucaute,  représentant  le  parti  de  l’étranger. 

En  votant  Liogier,  vous  voterez  Français. 

i  * 

*  * 

Attention  ! 

Dans  cette  élection-lest,  vous  n'avez  pas  le  droit  de  vous  abstenir  I 

L'abstention  est  une  trahison  envers  la  patrie,  une  désertion  devant  un  devoir  aujourd’hui 
impérieux.  Le  parti  communiste  (qui  ne  s'abstient  pas)  en  tirerait  de  nouvelles  conclusions 
pour  tenter  de  démontrer  a  i  monde  que  notre  pays  s’abandonne* 

Un  fâîbïe  écart  de  voix  avec  mon  adversaire  signifierait  votre  indifférence. 

En  m’apportant  en  masse  vos  suffrages,  vous  montrerez  au  pays  tout  eniîer,  au-dessus  de 
ma  personne,  que  PArdèche  a  compris  l'énorme  enjeu  du  scrutin  du  12  avril  1959. 

Albert  LIOGIER. 

Hem  plaçant  éventuel  : 


Maurice  MEJEAN. 
Avoué  à  Large  ntïère. 
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ARDENNES 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Michel  COLINET 

(Candidat  rEUnion  des  Indépendants  et  de  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.P.À.S*) 

în  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  1958  vous  avez,  à  une  très  large  majorité,  adopté  la  nouvelle  Constitution 
qui  préside  aux  destinées  de  la  Ve  République. 

Vous  êtes  maintenant  appelés  à  donner  à  la  France  une  Assemblée  Nationale  où  puisse 
se  constituer  une  majorité  d’clus  qui,  soucieux  du  bien-être  des  travailleurs  et  du  rayonnement 
de  la  Nation,  et  en  dehors  de  tous  préjugés  doctrinaires,  parvienne  à  la  formation  et  au  soutien 
d'un  Gouvernement  qui  fera  son  travail. 

Sî  la  réforme  de  la  Constitution  doit  aider,  grandement,  le  prochain  Gouvernement  à 
remplir  sa  mission  avec  plus  de  stabilité  que  naguère,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  son 
réalisme  et  son  efficacité  dépendront  du  Corps*  législatif,  ce  qui  implique  renvoi  au  Parlement 
d’hommes  réalistes  connaissant  les  problèmes  économiques  et  sociaux  ardennais  et  résolus  a 
ne  pas  se  laisser  endoctriner  par  des  thèses  partisanes  qui  profitent  peut-être  à  la  région  pari¬ 
sienne,  mais  ne  sont  d’aucun  intérêt  pour  notre  département. 

Il  est  d’usage,  pour  un  candidat,  de  présenter  sa  profession  de  foi.  Je  me  bornerai  à 
énumérer  quelques  idées  essentielles. 

D'abord  la  Paix. 

Elle  est  indispensable  au  développement  économique  et  social-  Un  Gouvernement  stable 
et  fort,  appuyé  par  une  Assemblée  Nationale  sérieuse  gagnera  la  paix  —  il  ne  la  bradera  pas* 

Mettre  un  frein  a  la  récession  et  consolider  là  prospérité. 

Iï  ne  serait  pas  sérieux  de  passer  sous  silence  les  interférences  économiques  qui  réduisent 
la  marche  des  affaires  et  apportent  la  gêne  dans  de  nombreux  ménages  ouvriers. 

Il  faut  donc  provoquer  et  poursuivre  toute  expansion  capable  de  créer  des  richesses  et 
d’améliorer  le  niveau  de  vie  des  Français. 

Cette  expansion,  je  tiens  à  le  souligner,  ne  peut  se  réaliser  qu’avec  le  concours  de  fagri- 
culture  qui  doit  augmenter  considérablement  sa  produclion  en  vue  des  exportations  îndlspen- 
sables  au  règlement  des  importations  des  matières  premières  nécessaires  à  l 'industrie  La  clé 
de  l'équilibre  de  notre  balance  des  comptes  est  là  et  il  faut  rentrer  dans  le  Marché  Commun 
Européen  au  lQr  janvier  1959.  11  convient  donc  de  pousser  activement  l’organisation  des  mar¬ 
chés  agricoles. 

La  création  des  silos  de  Givet  pour  l'expédition  de  nos  céréales  excédentaires,  la  vigou¬ 
reuse  expansion  de  notre  cheptel  laitier  trouvant  son  corollaire  dans  la  modernisation  de  nos 
industries  laitières  sont  déjà  une  preuve  du  désir  qui  anime  toutes  les  professions  qui 
concourent  au  rayonnement  ardennais. 
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La  prospérité  agricole  retrouvée  apportera  à  la  fois  du  travail  à  l’industrie,  au  commerce 
et  à  l’artisanat  et  rejaillira  sur  les  autres  professions  dans  la  mesure  où  un  libéralisme  de  bon 
aloi  présidera  aux  destinées  économiques  du  pays. 

Mais  pour  que  la  prospérité  des  entreprises  et  des  citoyens  soit  consolidée,  il  faut  mettre 
fin  au  déficit  permanent  de  l’Etat. 

Il  n’est  pas  vrai  que  les  finances  de  l’Etat  peuvent  être  gérées  autrement  que  celles  d’une 
famille  ou  d  une  entreprise.  La  défense  de  la  monnaie,  et  par  conséquent,  des  moyens  d’exis¬ 
tence  des  petits  épargnants  et  des  vieux  travailleurs,  dépend  de  la  remise  en  ordre  des 
finances  de  l’Etat. 

Une  entreprise  saine  a  des  finances  saines.  Un  Etat  fort  à  l’intérieur  comme  à  l’extérieur 
a  lui  aussi  des  finances  saines  —  sinon  il  perd  rapidement  toute  indépendance, 

La  remise  en  ordre  de  nos  finances  ne  peut  avoir  qu’une  action  salutaire  sur  le  problème 
du  logement. 

Des  centaines  de  jeunes  ménages  ont  besoin  de  logements  clans  les  Ardennes,  Il  faut  tout 
faire  pour  les  loger. 

Eux  ont  besoin  d’un  toit,  d’autres  cherchent  du  travail. 

Place  aux  Jeunes. 

La  magnifique  poussée  démographique  française  est  en  train  de  transformer  la  physio¬ 
nomie  de  toute  la  nation. 

À  toute  celte  jeunesse,  il  faut  ouvrir  de  nouvelles  écoles,  développer  son  enseignement 
professionnel  et  sportif  et  la  protéger  contre  les  propagandes  insidieuses. 

Il  faut  la  préparer  à  ses  tâches  et  à  ses  responsabilités  de  demain.  II  faut  qu’elle  soit  saine 
physiquement  et  moralement.  A  nous  tous  de  faire  en  sorte  qu’il  en  soit  ainsi. 

Défense  de  la  Circonscription  et  du  Département. 

Si  j’ai  acceplé  de  me  présenter  aux  élections  législatives,  c'est  avec  la  détermination  de 
me  consacrer  à  la  défense  des  légitimes  intérêts  de  ma  circonscription  et  de  mon  département, 
pour  le  service  de  tous  les  citoyens  et  non  pour  celui  d’un  parti. 

Pour  la  nouvelle  République,  votez  pour  un  homme  nouveau. 

Pour  une  République  d’avenir,  votez  pour  un  homme  jeune. 

Votez  pour  : 

Michel  COLINÈT 

Agriculteur  a  BouUicourt 
Conseiller  Municipal 
Docteur  vétérinaire 
Indépendant 

Suppléant  éventuel  : 

Pierre  GANIART 


2e  CIRCULAIRE 

Centre  des  indépendants  et  Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrîces,  Electeurs, 

Merci  à  vous  tous  qui  m’avez  accordé  vos  suffrages  dès  îe  premier  tour. 

Le  vent  du  renouveau  qui  souffle  depuis  le  23  septembre  va  permettre  de  clarifier  la 
situation. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  ayant  bien  voulu  se  désister  en  ma  faveur,  c’est-à-dire 
pour  le  candidat  du  renouveau  le  mieux  placé  au  premier  tour,  je  tiens  à  en  remercier  ses 
dirigeants  et  ses  militants. 

Ainsi  donc,  nous  sommes  d’accord  autour  de  mon  programme  qui  préconisait  : 

La  constitution  d*un  Gouvernement  stable  : 

—  pour  gagner  une  paix  que  tout  le  monde  souhaite  ; 

pour  mettre  un  frein  à  la  récession,  assurer  le  plein  emploi  et  entreprendre  une  véri¬ 
table  politique  d’expansion  agricole  et  Industrielle  ; 


—  pour  obtenir  une  justice  sociale  qui  assure  à  tous  une  sérieuse  protection  contre  la 
vieillesse  et  le  malheur; 

—  pour  donner  aux  jeunes  la  place  à  laquelle  ils  aspirent* 

Pour  remettre  en  ordre  les  affaires  de  PËtat, 

Pour  la  défense  de  la  circonscription  et  du  département. 

Pour  la  nouvelle  République,  vntez  pour  un  homme  nouveau. 

Pour  une  République  d'avenir,  votes  pour  un  homme  jeune* 

Volez  pour  le  candidat  d’Union  des  indépendants  et  de  la  nouvelle  République. 

Michel  COLINET 

Agriculteur  à  Boulzicouri 
Conseiller  Municipal 
Docteur  vétérinaire 

Suppléant  éventuel  : 

Pleure  CÀNIART 

Hep  résentant  de  commerce  à  Mézières 
Médaille  de  la  Heconnaissance  Française 
au  titre  de  la  Résistance 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Maurice  BLIN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R.P.C.D.) 

CIRCULAIRE 

Fédération  M.R.P.  des  Ardennes 

Si  le  rôle  des  partis  politiques  est  d'offrir  une  doctrine,  il  leur  incombe  aussi  de  trouver 
les  hommes  capables  de  représenter  dignement  et  efficacement  les  électeurs. 

Si  notre  choix  s’est  porté  sur  Màuri-e  Blin,  c’est  que  nous  avons  trouvé  en  lui  toutes  les 

qualités  nécessaires  qui  font  te  parfa  t  député. 

Maurice  Blin  est  un  enfant  de  chez  nous.  Né  à  Levrézy,  il  connaît  bien  toute  celte  vallée 
ou  il  a  passé  son  enfance  avant  de  faire  de  brillantes  études  qui  l’ont  conduit  à  l’agrégation  de 
philosophie,  où  il  fut  reçu  3’,  le  plus  jeune  des  candidats  de  sa  promotion* 

Sa  valeur  unanimement  reconnue  lui  a  valu  de  collaborer  pendant  quatre  ans  au  Centre 
National  de  la  Recherche  Scientifique. 

Chargé  de  missions  dans  divers  pays  d’Europe,  parlant  3  langues  étrangères,  il  a  fait  des 
séjours  en  Espagne.  Allemagne,  Yougoslavie,  Irlande,  Angleterre,  Roumanie  et  au  Moyen- 
Orient.  Sur  chacun  de  ses  voyages,  il  a  fait  de  nombreux  rapports  qui  ont  été  appréciés. 

Soucieux  de  rester  fidèle  à  son  pays  natal,  il  a  éié,  sur  sa  demande,  nommé  professeur  au 
Lycée  Charizy,  bien  que  sa  réputation  dépasse  largement  le  cadre  départemental. 

Il  a  accepté  de  mettre  sa  vasle  culture  aux  service  des  Ardennais  dont  il  connaît  mieux 
que  d’aulres  les  besoins  et  les  préoccupations. 

Père  de  4  enfants,  il  a  une  grande  expérience  des  problèmes  familiaux  et  d’une  jeunesse 
qu’il  n  a  cessé  d’enseigner  depuis  treize  ans. 

Au  moment  où  le  Marché  Commun  va  enlrer  en  vigueur,  il  est  plus  que  jamais  nécessaire 
que  des  hommes  comme  lui  qui  ont  des  vues  larges  et  précises  sur  les  grands  problèmes 
mondiaux,  soient  là  pour  guider  et  éclairer  leur  département. 

Le  premier  problème  est  celui  de  l’avenir  économique  de  noire  région  :  Les  Ardennes 
doivent  s'inscrire  dans  l’évoluiion  sociale,  économique  de  la  France  et  de  l’Europe  et  leur 
populatiou  touL  enLiére  en  bénéficier. 

La  France  veut  une  atmosphère  nouvelle,  des  hommes  jeunes,  dynamiques  sans  préjugés 
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et  qui  connaissent  à  fond  îes  problèmes  qui  se  posent  chaque  jour  dans  un  monde  en  pleine 
transformation. 

Maurice  Blin,  par  son  travail,  sa  valeur,  sa  droiture  et  son  esprit  d’entreprise  est  de 
ceux-là. 

Ardennaises,  Àrdennaîs  1...  vous  avez  une  chance,  ne  la  laissez  pas  échapper* 

Votez  Maurice  Blin. 

La  Fédération  des  Ardennes. 

PROBLEMES  DE  L’HEURE 

C’est  l’échec  politique  de  la  IV®  République  qui  m’amène  aujourd’hui  devant  vous.  Ses 
conquêtes  sur  le  plan  social  et  économique  ont  été  considérables.  Et  pourtant,  le  28  septembre, 
la  France  l’a  librement  condamnée.  Pourquoi  ?  Nous  le  savons  tous.  C'est  la  stabilité  gouver¬ 
nementale  qui  lui  a  manqué.  Mais  comment  gouverner  avec  une  Chambre  divisée,  image 
elle-même  de  la  division  de  notre  peuple  V  Le  mal  était  et  reste  là.  Son  remède  :  FUnion  des 
Français. 

Le  Général  De  Gaulle  a  su,  par  son  prestige  national  et  sa  sagesse,  obtenir  l’adhésion  de 
8  Français  sur  10.  Son  Gouvernement  est  fort  parce  qu’il  est  stable.  Le  voici  respecté  et  la 
France  avec  lui. 

II  faut  que  cette  union  retrouvée  grâce  à  lui,  survive  à  sa  personne. 

Comment  ? 

ÀrdeUnais,  un  homme  nouveau  se  présente  à  vous.  S’il  s’est,  en  France  et  à  l’étranger 
passionnément  intéressé  à  la  chose  publique,  Ü  n’a  jamais  tait  de  politique.  Son  but  : 

S'efforcer  d’être  et  de  rester  l’homme  de  tous,  au  service  des  Ardennes, 

—  Il  soutiendra  le  Général  de  Gaulle  dans  sa  politique  outre-mer,  celle  que  le  monde  a 
toujours  attendu  de  la  France  :  faite  de  force  maïs  aussi  de  générosité. 

—  11  favorisera  le  développement  économique  des  Ardennes  afin  que  notre  département 
profite,  plus  que  par  le  passé,  de  la  décentralisation  industrielle.  À  cela,  une  condition  :  une 
politique  du  logement.  Elle  seule  permettra  de  retenir  les  Ardennaîs  qui  quittent  chaque  année 
leur  pays. 

—  H  aidera  à  la  réalisation  de  l’unité  européenne  mais  veillera  à  ce  que  le  département 
des  Ardennes  en  soit,  dans  son  industrie  et  son  agriculture,  le  bénéficiaire  et  non  la  victime. 

Pour  cela  : 

—  Il  travail  fera  en  contact  étroit  avec  les  représentants  de  toutes  les  classes  de  la  popu¬ 
lation  ardennaise  et  en  particulier  de  la  classe  ouvrière  sans  laquelle  Fessor  de  notre  départe¬ 
ment  est  impossible. 

—  lî  poursuivra  la  politique  familiale  entreprise  par  la  IV®  République,  réclamera  en 
particulier  l’indexa  lion  des  allocations  familiales  sur  les  salaires. 

Enfin  : 

—  Il  soutiendra  l’immense  effort  d’enseignement  et  d’information  qu'attend  de  la  France  la 
puissante  génération  qui  monte.  C’est  elle  qui  assurera  son  avenir  et  maintiendra  son  rayon¬ 
nement  culturel,  technique  et  économique  dans  le  monde. 

Ardennaîs, 

Le  Général  de  Gaulle  a,  par  deux  fois,  sauvé  la  République.  Maïs,  peut- il,  à  lui  seul, 
résoudre  tous  les  problèmes  ?  Non,  il  ne  le  seront  qu’avec  lui  et  par  le  peuple,  aidons-le, 
pour  que 

Vivent  les  Ardennes  et  vive  la  France. 

Le  candidat  : 

Maurice  BLIN 

Agrégé  de  1* Université.  —  Professeur  au  Lycée  Clianzy  de  Gharleville 
Ancien  Attaché  au  Centre  National  de  la  Recherche  scientifique 
Membre  de  la  Mission  Universitaire  française 


Remplaçant  éventuel  : 

Jeanne  CARLO  T 
Avocat  au  Tribunal  de  Charleville 
Licenciée  ès  Lettres,  —  Docteur  en  Droit 
Conseiller  Général 
Ad  joint  au  Maire  de  Charleville 
Médaille  de  la  Résistance 
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Ardennaïses,  Àrdennais, 

Les  résultats  du  premier  tour  témoignent  que  beaucoup  dTentre  vous  ont  vu  en  ma  per¬ 
sonne  le  candidat  susceptible  d’assurer  le  progrès  du  pays  et  des  Ardennes  dans  la  liberté,. 

Je  les  en  remercie. 

En  effet,  deux  périls  nous  guettent.  Dans  l’immédiat,  le  périt  ultra,  à  long  terme,  le  totali¬ 
tarisme  de  gauche  ;  le  second,  conséquence  naturelle,  et  hélas  I  inévitable  du  premier. 

Il  est  indispensable  qu’au  Parlement  le  Général  de  Gaulle  soit  entouré  d’hommes  politiques 
qui  ont  donné  dans  le  passé  et  donneront  dans  l’avenir  des  preuves  indiscutables  de  leur 
attachement  à  toutes  nos  libertés. 

Car  il  y  a  deux  gaullismes*.. 

Un  gaullisme  de  division  qui  exploite  le  prestige  d'un  grand  homme  à  ses  fins  personnelles 
et  qui,  au  moment  oh  il  parle  de  rénovation  perpétue  les  pires  mœurs  de  démagogie  électorale 
et  de  chantage.  Il  conduit  à  l'aventure* 

Un  gaullisme  d'union,  le  nôtre,  qui  s’efforce  de  refaire  à  l’échelle  du  département  l'unani- 
niité  obtenue  par  le  Général  de  Gaulle  sur  le  plan  national. 

Nous  avons  toujours  pensé  que  grâce  au  Général  de  Gaulle  le  fascisme  avait  été  évité  à  la 
France*  Craignons  qu’aujourd’hui,  Il  s'y  introduise  malgré  lui  I 

Àrdennais,  vous  accorderez  votre  confiance  à  un  fils  de  chez  vous,  qualifié,  parce  qu'il 
les  connaît  à  fond  et  depuis  longtemps  pour  aider  à  la  solution  des  problèmes  qui  se  poseront 
à  nous  dans  les  jours  qui  viennent  : 

Problème  de  l'expansion  économique,  condition  du  plein  emploi  ; 

Problème  de  la  jeunesse  et  de  l’enseignement  ; 

Problème  de  la  vieillesse  et  de  la  retraite* 

Vous  volerez  pour  celui  qui  vous  assurera  ces  qualités  d’honorabilité,  de  compétence  et 
de  dévouement  qui  font  la  santé  politique  d’un  peuple  et  d'un  département,  elles  nous  ont  trop 
manqué*  Elles  risquent  plus  que  jamais  de  manquer  demain  aux  Ardennes. 

Il  ne  peut  y  avoir  ici  comme  ailleurs  de  survie  pour  la  France  et  pour  la  démocratie  que 
par  la  justice  et  dans  la  liberté, 

À  ces  principes,  aux  Ardennes,  je  serai  fidèle* 

Maurice  BLIN 

Agrégé  de  ^Université*  —  Professeur  au  Lycée  Clianzy  de  Charleville 
Ancien  Attaché  au  Centre  de  la  Recherche  Scientifique 
Membre  de  la  Mission  Universitaire  française 

Le  suppléant  : 

Jeanne  CARLOT 
Avocat 

Conseiller  Général 
Adjoint  au  Maire  de  Charleville 
Licenciée  es  Lettres,  —  Docteur  en  Droit 

Ardennais,  votez  pour  un  Ardennais. 

Pour  le  soutien  au  Général  de  Gaulle, 

Contre  la  dictature  de  droite  ou  de  gauche* 

Pour  le  progrès,  par  la  justice,  dans  la  liberté. 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Roger  NOIRET 

(Candidat  dTJnion  Nationale  et  Républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N, R.) 

P*  CIRCULAIRE 

Ardennaises,  À  r  donnais,  mes  chers  Compatriotes, 

Après  bien  des  années  consacrées  au  service  de  la  France,  je  suis  revenu  dans  mon  pays, 
parmi  vous,  et  je  me  mets  à  votre  disposition  pour  —  si  vous  m’en  jugez  qualifié  —  avoir  la 
responsabilité  de  vous  représenter  dans  le  cadre  des  institutions  nouvelles  qu’à  une  écrasante 
majorité  vous  venez  d'accepter* 

De  l’àkgoisse  a  l’espoir... 

Au  mois  de  mai,  la  France  était  au  bord  de  l'abîme.  Notre  position  internationale 
contestée,  même  par  nos  alliés;  les  territoires  d’outre-mer  ébranlés  par  une  politique  hési¬ 
tante  ;  l’Algérie  plongée  dans  un  combat  sanglant  et  sans  issue;  l’unité  nationale  sur  le  point 
de  se  briser  et  te  pays  sous  la  menace  de  la  guerre  civile. 

Un  régime  sans  autoriié,  sans  continuité  et  sans  grandeur  avait,  par  des  années  de 
faiblesses,  d'incapacités,  de  Jâchetés,  fait  d’une  nation  prospère,  une  nalion  désespérée. 

Tout  naturellement,  le  Pa^s  se  tourna  vers  l’homme  qui,  déjà,  l’avait  libéré  et  avait 
restauré  la  République.  Il  apaise  les  esprits,  rétablit  l'ordre,  restaure  l'Etat,  définît  pour 
Poutre-mer  une  politique  libérale  et  hardie,  fait  enfin  apparaître  une  solution  au  drame 
algérien,  propose  aux  Français  une  Constitution. 

Vous  avez  répondu  Oui  !  .. 

Faites  respecter  votre  Oui... 

Ce  sont  ces  nouvelles  institutions  qu’il  faut  aujourd’hui  mettre  en  place.  Pour  celte  œuvre, 
dont  dépend  le  destin  de  la  France  et  de  la  République,  le  général  de  Gaulle  a  besoin  de 
compter  sur  des  hommes  qui  n’ont  jamais  été  discrédités  par  des  compromissions  politiques, 
qui  iront  jamais  fait  passer  l’intérêt  d’un  parti  avant  celui  de  la  Nation, 

Pour,.* 

Rénover  et  assainir  les  mœurs  politiques  ; 

Défendre  les  libertés  républicaines  ; 

Réaliser  une  vraie  justice  sociale  et  familiale; 

Repenser  l'émouvant  problème  du  vieux  travailleur  et  de  sa  retraite  ; 

Soutenir  une  expansion  économique  qui  combatte  efficacement  le  chômage  partiel  ou 
total  ; 

Défendre  les  petites  et  moyennes  entreprises  artisanales  et  paysannes  ; 

Assurer  à  notre  jeunesse  de  pouvoir  vivre  et  travailler  dignement  dans  un  pays  dont  elle 
soit  fïëre  ; 

Résoudre  l’angoissant  problème  de  l’Algérie,  conformément  au  vœu  des  populations  et 
permettre  ainsi  le  prompt  retour  de  nos  fils  ; 

Construire  une  grande  et  libre  Communauté  franco-africaine  ; 

Redonner  à  la  France  sa  place  et  sa  grandeur  dans  le  monde  qui  a  les  yeux  fixés  sur  elle 

Votez  NoîreL 

Roger  NOIRET 

Général  d* Armée  (Cadre  de  Réserve) 

Grand-Croix  de  la  Légion  d'Honneur 

Ancien  Commandant  des  Forces  Terrestres  Françaises  en  Grande-Bretagne  (1943-1944) 

Ancien  Commandant  en  Chef  des  Forces  Françaises  en  Allemagne 
Candidat  de  FUnioft  Nationale  et  Républicaine 


Remplaçant  éventuel  : 


Robert  MAI  ZI  ERES 

Agriculteur  à  J, a  Sabotteric 
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Kogeh  NÜIREÏ 

Général  tFArméc  (Cadre  de  Réserve) 

Grand-Croix  de  la  Légion  d1  Honneur 

Ancien  Connu  and  uni  des  Forces  Terrestres  Françaises  en  Grande-Bretagne  (1913-1941) 
Ancien  Commandant  en  Chef  des  Forces  Françaises  en  Allemagne 
Candidat  de  FUnign  Nationale  et  Républicaine 


Remercie  Irg  nombreux  éiecleurs  et  élect rires  du  Sedanais  et  du  Vouzinoïs  pour  in 
confiance  grandissante  qu’ils  ne  cessent  de  lui  manifester. 

Et,  resté  seul  cand  dat  gaulliste,  se  propose  à  vos  suffrages  le  30,  pour  que  votre  oui  du 
référendum  soit  respecté. 

Mes  convictions  et  mon  passé  sont  les  garants  de  mon  attachement  à  la  personne  et  à  b 
politique  du  général  de  Gaulle. 

Nous  devons  : 

Rénover  les  mœurs  politiques  dans  un  esprit  social. 

Soutenir  l’expansion  économique  et  la  décentralisation  dont  les  Ardennes  doivent  spécia¬ 
lement  bénéficier* 

Réformer  profondément  le  système  fiscal 

Equiper  noire  industrie  et  nobe  agrieuluire  pour  affronter  la  compétition  uilernoiionale 
ouverte  par  rentrée  en  vigueur  progressive  du  marché  commun; 

Protéger  le  commerce  et  l'artisanat,  garants  de  l'équilibre  économique  et  social. 

Assurer  au  travailleur  le  plein  emploi  et  un  juste  salaire. 

Construire  pour  chacun  un  logement  décent 

Donner  à  tous  les  vieux  travailleurs  des  moyens  d’existence;  à  ta  jeunesse  des  écoles  et 
un  espoir* 

Garantir  une  réelle  liberté  de  renseignement. 

Bâtir  une  grande  et  libre  Communauté  franco- africaine. 


Député  : 

Je  saurai  m’entourer  d’équipes  dynamiques  et  représentatives  pour  l’étude  des  problèmes 
administratifs,  économiques  et  sociaux  de  noire  région. 

Je  saurai  faire  entendre  la  voix  des  Ardennes  grâce  à  l’amitié  dor.l  beaucoup  m’honorent 
en  France  et  à  l’étranger. 

Pour  ne  pas  décevoir  l’espoir  d'un  renouveau  et  d\m  changement  qui  anime  toute  la 
nation, 

Votez  Noiret  et  surtout  mettez  votre  bulletin  dans  Pu  me  sans  modification  aucune. 


Remplaçant  éventuel  : 
Robert  MAIZIERES 

Agriculteur  à  Lit  Subotterie 
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ARIËGE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M,  Jean  DURROUX 
'  (Candidat  Socialiste  S*  F*  I.  O .) 

iüu  le  30  novembre  1958 

m 

1 «  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S*  F.  LO. 

A  ravant- garde  de  fa  Ve  République  —  Fédération  François  Came!  (Ariège). 

Electric  es.  Electeurs  ariégeois, 

Vous  avez  dit  Oui  a  la  Constitution  et  vous  avez  dit  Oui  à  la  République-  U 
dépend  de  vous  aujourd'hui  que  cette  République  soit  celle  du  progrès  et  de  la  liberté. 

Le  Parti  Socialiste  S.F.LO.  vous  invite  à  répondre  à  son  appel. 

Il  ne  faut  plus 

—  d  une  Assemblée  dominée  par  les  extrêmes  dont  les  votes  coalisés  ont  paralysé" 
le  fonctionnement  des  précédentes  institutions  par  l'ouverture  de  crises  ministérielles 
répétées. 

Il  ne  faut  pas 

—  d'une  Assemblée  dominée  par  la  réaction  menant  une  politique  de  force  en 
outre-mer  cause  de  nouvelles  révoltes  dans  les  territoires,  de  régression  sociale  en 
métropole. 

Mais  il  faut 

—  une  politique  de  progrès  agricole, 

—  une  politique  de  lutte  contre  la  Fausse  des  prix,  contre  le  chômage  et  contre 
le  taudis, 

—  une  politique  de  progrès  social  et  de  Sécurité  sociale  pour  tous, 

—  une  politique  libérale  dans  les  territoires  dToutre-mcr  et  en  Algérie, 

—  une  politique  d'expansion  économique  assurant  l’avenir  de  la  jeunesse  ei  lu 
sécurité  de  la  vieillesse, 

—  une  politique  de  l’école  tant  en  métropole  qu’en  outre- mer, 

— -  une  répartition  équitable  des  charges  par  une  vraie  réforme  fiscale, 

—  une  politique  de  Paix  par  une  réelle  coopération  internationale. 

Il  faut 

—  poursuivre  l’œuvre  de  rénovation  républicaine  à  laquelle,  aux  côtés  du  Pré¬ 
sident  de  Gaulle,  le  Parti  Socialiste  S.F-LO.  et  son  Secrétaire  général  Guy  Mollet  se 
sont  attachés. 
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Pour  cela,  la  Gauche  française  doit  se  regrouper  et  voter  utile  en  votant  Socialiste 
S.F.Ï.O. 

Votez  Jean  Dur  roux. 

Jean  DURROUX 

Député  sortant 

Maire  de  Betclmt,  —  Vjee-lJrésideut  du  Conseil  Général 
Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Chevalier  de  la  Légion  d’Ilonneur 

Remplaçant  éventuel  : 

Noël  NàUDI 

Maire  de  Bel  est  a.  —  Conseiller  Général  de  Lavelanet 
Président  de  la  Commission  départementale 
Croix  de  Guerre  1914-1018.  —  Médaille  Militaire 
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Parti  socialiste  S,  F.  L  O, 

A  l’avant-garde  de  la  Vü  République, 

Electrices,  Electeurs,  Mes  chers  Amis, 

Près  de  10.000  suffrages  m’ont  placé  très  nettement  en  tète  de  tous  les  candidats. 

Ils  me  font  un  devoir  de  continuer  le  combat  pour  que  la  Va  République  s’attaque 
aux  urgents  problèmes  économiques  et  sociaux  et  améliore  le  pouvoir  d’achat  et  les 
conditions  de  vie  de  tous  les  travailleurs. 

Une  importante  majorité  des  électeurs  de  notre  circonscription  m’a  affirmé  sa 
confiance  et  son  accord  sur  le  programme  que  j’ai  exposé  :  je  les  en  remercie  bien 
vivement. 

M.  Byc  atteint  à  peine  6.000  voix,  bien  qu’il  ait  été  appuyé  par  de  véritables  nervis 
qui  ont  tenté  en  vain  de  troubler  nos  réunions  par  le  vacame,  les  injures  et  les  menaces. 

Il  est  irrémédiablement  battu  ! 

Le  public  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes  aime  trop  la  paix  et  le  calme  pour 
ne  pas  désapprouver  ces  supporters  pleins  de  hargne  dont  les  mœurs  rappellent 
l’agitation  fasciste. 

Contre  ces  mœurs  d’un  autre  âge. 

Contre  la  réaction  qui  veut  s’opposer  aux  vraies  réformes  économiques  et  sociales 
urgentes. 

Pour  sauver  nos  libertés,  un  seul  mot  d’ordre  :  Discipline  républicaine. 

Suivons  hardiment  la  politique  de  paix,  de  progrès  social  et  économique  que 
réclament  notre  jeunesse  et  nos  travailleurs,,  celle  du  Parti  Socialiste,  Sur  ces  bases 
s’uniront  les  vrais  démocrates,  les  vrais  républicains. 

Citoyennes  et  Citoyens, 

Tous  aux  urnes  [  La  victoire  est  en  vue  ! 

Votez  utile,  votez  Socialiste. 

Votez  Jean  Dur  roux, 

Jean  DURROUX 

Député  sortant 

M:iîre  de  Bclchat,  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 
Croix  de  Guerre  1939-1945,  —  Médaille  de  la  Résistance 
Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur 

Remplaçant  éventuel  : 

Noël  NÀUDÏ 

Maire  de  Bêles  la.  —  Conseil  ler  Général  de  Lavelanet 
Président  de  la  Commission  départementale 
Croix  de  Guerre  1924-1918.  —  Médaille  Militaire 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  DEJEAN 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  LO.) 


élu  le  30  novembre  1958 
(SJ 


r*  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  à  Pavant  "garde  de  la  République. 

Aux  éleclrices  et  aux  électeurs  de  la  Circonscription  Pamiers-SainCGirons 

Mes  chers  Concitoyens, 

Le  1er  juin  1958,  j’avais  Phonneur  d’accorder  l’investiture  an  Gouvernement  présidé 
par  le  Général  de  Gaulle,  et  je  lui  votais,  en  votre  nom,  les  pouvoirs  nécessaires  à  la 
réforme  des  institutions  républicaines. 

Le  28  septembre,  nous  approuvions,  à  la  majorité  que  vous  savez,  la  nouvelle 
Constitution. 

Le  23  novembre,  vous  compléterez  cette  œuvre  par  le  choix  des  hommes  qui 
orienteront  la  politique  du  pays. 

Car  la  réforme  des  institutions  ne  sera  bénéfique  que  si  elle  permet  le  redresse¬ 
ment  national. 

Or,  une  tâche  grandiose  s’offre  à  vos  représentants  dans  les  projets  du  Gouver¬ 
nement  actuel  : 

—  la  pacification  de  l’Algérie  française,  son  plan  d’équipement  à  parlir  des  sources 
d’énergie  du  Sahara,  réalisé  dans  Pégalité  des  droits  politiques  et  lui  apportant  le 
niveau  de  vie  le  plus  élevé  du  monde  musulman  ; 

—  le  rehaussement  du  prestige  français  et  la  contribution  efficace  d’une  France 
forte  à  l’équilibre  mondial  et  à  la  sauvegarde  de  la  paix  ; 

—  le  resserrement  de  la  Communauté  France-Afrique  dont  le  potentiel  économique 
et  humain  se  compare  à  celui  de  PU.R.S.S.  ou  des  Etats-Unis  ; 

—  et  dans  cette  Communauté,  la  perspective  :  du  plein  emploi  pour  nos  jeunes, 
du  pouvoir  d’achat  augmenté  pour  tous  les  travailleurs,  à  la  campagne  comme  a  la 
ville,  de  la  retraite  et  des  soins  assurés  à  tous  les  vieux,  des  régions  déshéritées,  et 
d’abord  l’Àriège,  retrouvant  leurs  activités  dans  l’élan  de  la  prospérité  générale. 

Tout  cela  est  possible,  tout  cela  est  prochain,  si  nous  maintenons  à  la  République 
un  Gouvernement  stable  et  l’in  comparable  prestige  de  son  chef,  et  si  votre  député 
l’appuie  d'une  confiance  sans  réserve. 

Dans  notre  circonscription,  la  situation  est  heureusement  sans  équivoque, 

M.  Daraud  et  M.  Galy-Gasparrou  ont  été,  depuis  le  premier  jour,  les  hommes  du 
refus. 

Quelles  épreuves  aurions-nous  connues  si,  en  mai  dernier,  le  Parlement  les  avait 
suivis  ? 

Et  à  quel  régime  retournerions-nous  si,  ensemble,  ils  triomphaient  demain  ? 

Vous  pourrez  donc  choisir  avec  netteté. 

Car,  c’est  l’heure  du  renouveau,  l’heure  où  nous  voyons  des  hommes  de  toutes 
tendances  travailler  ensemble  au  bien  public  ;  et,  socialiste,  je  vous  dis  ma  fierté  de 
l’apport  fourni,  par  mes  amis,  et  singulièrement  par  Guy  Mollet  et  Robert  Lacoste, 
au  salut  commun. 


À  cette  union,  j'apporte  une  détermination  qui  11e  faiblit  pas  et  le  crédit  des  hautes 
fonctions  que  j’ai  exercées. 

Elu  par  vos  suffrages,  je  les  consacrerai  à  l’Ariege,  à  la  République,  a  la  France, 

René  DEJEAN 

Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  de  Saint-Girons 
Députe  sortant 

Président  de  la  Commission  du  suffrage  Universel  de  r Assemblée  Nationale 
Vice-Président  du  Comité  consultatif  constitutionnel 


2°  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  à  Pavant* garde  de  la  Ve  République* 

CANDIDATURE  D'UNION  DES  *  OUI  s 

j\ ux  élcctrîcês  £ t  aux  électeurs  du  la  Circonscription  Pûntters-Satnt*G  irons 

Chers  Concitoyens, 

En  nous  accordant  12,891  suffrages,  total  supérieur  de  5,000  voix  à  celui  du 
plus  favorisé  de  nos  concurrents,  vous  avez  manifesté  votre  foi  dans  la  victoire  finale 
de  la  VB  République, 

Nous  vous  en  remercions  avec  émotion. 

Le  suffrage  universel  a  ainsi  approuvé  le  député  qui  a  dit  <s  Oui  s?  au  Général 
de  Gaulle,  il  le  désigne  comme  porte-drapeau  de  tous  ceux  qui  disent  «  Oui  $  au  redres¬ 
sement  national. 

Mais,  malgré  leur  échec  évident  du  premier  tour,  nos  adversaires  maintiennent 
leurs  candidatures. 

Vous  leur  répondrez  eu  vous  rassemblant  sur  nos  noms  et  en  négligeant  les  can¬ 
didatures  de  diversion  qui  ressuscitent  les  passions  partisanes. 

Au  second  tour,  l'union  de  tous  ceux  qui  font  confiance  au  Général  de  Gaulle  est 
un  impératif  national. 

Vous  en  témoignerez  par  la  majorité  massive  que  vous  nous  accorderez  dimanche 
prochain. 

Vive  PAriège,  vive  la  France,  vive  la  République, 

Le  candidat  ; 

René  DEJEAN 

Adjoint  au  Maire  et  Conseiller  Général  de  Saint-Girons 
Députe  sort  mit 

Président  de  la  CommisËion  du  suffrage  universel  de  F  Assemblée  Nationale 
Vice-Président  du  Comité  consultatif  constitutionnel 

Le  candidat  suppléant 
Docteur  SAINT-PAUL 

Maire  et  Conseiller  Général  du  Mus-tFAidl 
Membre  de  la  Commission  départementale 


AUBE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  BRIOT 

(Candidat  de  TUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.N.B .) 

/  1  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  et  défense  des  intérêts  locaux. 

Electri  c  es.  Electeurs, 

La  France  se  mourait  de  la  politique  néfaste  des  partis. 

Abusant  de  votre  confiance,  ils  s’accommodaient  d'une  situation  qu'ils  avaient  eux- 
mêmes  créée  et  qu'ils  entretenaient 

Les  intérêts  particuliers  étaient  substitués  à  l'intérêt  et  à  la  grandeur  de  notre  Pays. 

Nous  étions  au  bord  du  gouffre,  des  aventures  et  du  déchirement 

C'est  alors  que  les  consciences  se  sont  révoltées. 

Votre  colère  a  fait  trembler  les  auteurs  de  nos  malheurs  et  a  imposé  la  seule  solu¬ 
tion  encore  possible  : 

^  L'appel  à  de  Gaulle  3>. 

Nous  avions  la  chance  de  posséder  l'inestimable  capital  moral  représenté  par 
l'Homme  qui  déjà  avait  sorti  le  Pays  de  l'abîme  pour  le  conduire  à  la  Victoire. 

Le  28  septembre,  3  e  cœur  du  Peuple  de  France  a  parlé. 

Aujourd'hui,  nous  voyons  se  manifester  sans  pudeur  de  déconcertantes  vocations 
à  l'œuvre  de  rénovation  entreprise. 

Ceux-là  même  qui  ont  tout  fait  pour  sauvegarder  un  régime  néfaste,  se  poussent, 
sans  vergogne,  au  premier  rang  pour  devenir  les  pionners  de  l'Ordre  nouveau. 

Vos  espoirs  ne  pourront  se  réaliser  que  par  des  hommes  qui,  sans  défaillance, 
n'ont  jamais  cessé  d'être  fidèles  à  de  Gaulle  * 

Je  suis  fier  d'avoir  été  de  ceux-là. 

11  importe  donc  que  le  résultat  de  cette  nouvelle  consultation  soit  une  confirma¬ 
tion  éclatante  des  espoirs  que  le  référendum  a  fait  naître  au  cœur  des  Français  épris 
de  justice  et  de  liberté. 

Pour  la  grandeur  et1  l'avenir  du  Pays,  pour  sa  rénovation,  il  vous  appartiendra, 
demain,  de  confirmer  le  €  Oui  >  retentissant  que  vous  avez  déjà  exprimé. 

Vous  êtes  las  des  promesses  toujours  renouvelées  et  jamais  tenues. 

Vous  savez  que  c'est  l'aveuglement  des  hommes  esclaves  de  doctrines  partisanes 
qui  a  failli  conduire  la  Nation  à  sa  perte. 

La  voie  vous  est  tracée  ;  le  but  a  été  clairement  et  magnifiquement  défini. 

C'est  donc,  en  toutes  circonstances,  3a  grandeur  et  l'intérêt  supérieur  du  Pays 
qui  me  guideront  dans  mon  comportement  futur. 

Issu  de  paysans,  puis  successivement  commerçant  et  exploitant  agricole,  je  connais 
bien  vos  soucis,  vos  problèmes  :  ils  sont  les  miens.  Il  faut  édifier  la  Communauté 
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française*  II  faut  entrer  dans  ie  Marché  commun*  Il  est  Indispensable  qu'un  de  vos 
représentants  qualifiés  fasse  entendre  votre  voix* 

En  votant  %  Oui  %  pour  la  nouvelle  Constitution,  vous  avez  donné  mission  au 
Général  de  Gaulife  de  construire  une  Nouvelle  République  et  de  régler  tous  vos  pro¬ 
blèmes  particuliers* 

Aujourd’hui,  il  attend  que  vous  lui  confirmiez  votre  grande  espérance,  en  dési¬ 
gnant  des  hommes  décidés  à  l’aider  dans  cette  grande  et  noble  tâche* 

Ces  hommes  ne  peuvent  Être  ni  ceux  qui  l’ont  combattu,  ni  ceux  qui  le  subissent. 

Vous  manifesterez  votre  volonté  de  poursuivre  l’œuvre  de  redressement  entreprise 
en  faisant  confiance  : 

—  à  Louis  Br  tôt  qui  n’a  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  ; 

—  à  Louis  Briot  qui  a  mené  dans  le  Pays  une  action  inlassable  en  faveur  du 
seul  homme  capable  de  mettre  un  terme  à  la  guerre  d’Algérie* 

C’est  pourquoi,  tous  unis  pour  construire  la  Nouvelle  République,  vous  voterez 
Briot* 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 

Louis  BRIOT 

Suppléant  éventuel  : 

Rouer  MAUCLAÏRE 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pont"  la  Nouvelle  République  et  défense  des  intérêts  locaux, 

La  France  entière  s’est  prononcée  dimanche  dernier  à  une  importante  majorité 
en  faveur  des  candidats  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République* 

Le  pays  est  resté  fidèle  au  programme  généreux  du  Général  de  Gaulle  et  a  confirmé 
Je  Oui  du  28  septembre* 

Dans  notre  circonscription,  près  de  10 . 000  électeurs  ont  signifié  par  leur  vote 
qu’ils  entendaient  rester  fidèles  à  la  Croix  de  Lorraine, 

Je  remercie  tous  ceux  qui,  au  premier  tour,  ont  bien  voulu  m’accorder  leur 
confiance. 

J’en  ressens  tout  l’honneur*  J’en  accepte  les  responsabilités,  je  maintiens  ma  can¬ 
didature* 

Dimanche  dernier,  vous  avez  fixé  votre  choix  :  le  devoir  de  chacun  est  maintenant 
tout  tracé*  Le  30  novembre  vous  signifierez  une  dernière  fois  que  vous  entendez  barrer 
la  route  â  la  fois  aux  extrémistes  de  gauche  comme  à  Topposition  de  F  extrême  droite* 

Une  grande  tâche  nous  attend,  construire  la  Ve  République,  Toute  la  Nation  doit 
être  représentée,  le  paysan  comme  Fouvrier,  Findusîriel  comme  le  fonctionnaire*  Notre 
souci  â  tous  doit  aller  vers  nos  vieillards  comme  vers  nos  enfants* 

Nous  devons  édifier  une  Communauté  Française,  de  justice  sociale  et  de  justice 
fiscale  dans  la  paix  et  f  union  retrouvées* 

Dimanche  prochain  vos  suffrages  se  porteront  massivement  sur  celui  qui  a  tou¬ 
jours  servi  le  Général  de  Gaulle, 

Vous  voterez  Louis  Briot* 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  \ 

Vive  la  France  \ 

Louis  BRIOT 

Suppléant  éventuel  : 

Roger  MAUCLAÏRE 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  TERRÉ 

{Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 
(LP.A.S.) 

ï™  CIRCULAIRE 

Elcetrlccs,  Electeurs, 

Au  seuil  de  la  République  nouvelle,  je  viens  investi  par  le  Centre  National  des 
Indépendants  et  Paysans  solliciter  vos  suffrages, 

Depuis  près  de  12  ans,  j’administre  de  mon  mieux  la  ville  de  Troycs* 

Depuis  10  ans,  je  préside  le  Conseil  Général  de  P  Aube. 

Je  n’ai  pas  de  ce  fait  à  me  présenter  autrement  aux  électeurs  de  la  2e  circons¬ 
cription  . 

Le  passé  est  garant  de  l’avenir. 

Le  23  novembre  1958,  vous  accomplirez  un  acte  grave.  Votre  choix  sera  décisif 
pour  l'avenir  de  noire  Pays  et  des  institutions  que  80  %  des  Français  ont  approuvées* 

Ne  laissons  pas  gaspiller  la  chance  de  la  France. 

Finissons-en  une  fois  pour  toute  avec  un  régime  qui  conduisait  le  Pays  à  sa  perte. 

Avec  le  Général  de  Gaulle  employons-nous  à  rester  attachés  aux  libertés  de 
rhomme,  de  la  famille,  de  r entreprise  contre  tous  les  totalitarismes. 

Soyons  partisans  de  la  promotion  de  tous  les  travailleurs  et  producteurs  dans  une 
réelle  expansion  économique* 

31  nous  faut  maintenir  F  agriculture  française  à  sa  place  dans  la  nation  et  dans 
le  marché  européen. 

—Il  faut  lutter  contre  l’inflation  génératrice  de  déséquilibre  économique  et  de 
misère  sociale*  L’inflation  est  le  pire  des  impôts,  car  il  frappe  aveuglément  toutes  les 
classes  de  la  Nation,  les  salariés,  les  producteurs  et  d’abord  les  faibles  ;  les  vieillards, 
les  retraités. 

—  Avec  la  libre  participation  des  peuples  d’outre-mer,  dans  une  vraie  communauté 
française,  il  nous  faut  maintenir  une  France  forte  au  sein  de  l’Alliance  Atlantique  et 
et  de  l’Europe  unie* 

Avec  vos  suffrages,  cette  lourde  tâche  doit  être  menée  â  bien  par  l’équipe  cons¬ 
tituée  avec  mon  suppléant  et  ami  Pierre  La  b  onde. 

Pour  la  France  ! 

Pour  la  République  !  Henri  TERRE 

Républ  ï  en  i  ii  I  ndé peu  da n t 

Votez  Henri  Terré,  (Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 


2e  CIRCULAIRE 

Electric  es  et  Electeurs, 

A  la  majorité  de  15.252  voix  sur  37,267  votants,  vous  m’avez  porté  en  fête  de 
tous  les  candidats  de  votre  circonscription. 

Je  remercie  les  électrices  et  électeurs  qui  sc  sont  manifestés  sur  mon  nom  et  celui 
de  mon  remplaçant  et  ami  Pierre  Labonde, 

Dimanche  prochain  30  novembre,  ce  sont  tous  les  nationaux  qui  doivent  se  retrnvp 
ver  pour  confirmer  l’élan  du  28  septembre  dernier. 


Ainsi,  fort  de  cette  confiance,  je  pourrai  apporter  tout  mon  concours  et  mon 
dévouement  à  la  solution  des  grands  problèmes  qui  nous  préoccupent  tous. 

Avec  le  Général  de  Gaulle,  nous  pourrons  œuvrer  pour  une  République  Sociale 
dans  la  paix  que  nous  espérons  proche  et  définitive. 

Donc  dimanche  prochain  : 

Tous  aux  urnes  ! 

Pas  d’abstentions. 

Pour  là  France  et  la  République,  votez  Henri  Terré. 

Henri  TERRE 

Rép u blicaîn  In dépe ri d a n t 
(Centre  National  dea  Indépendants  et  Pay&ansï 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Bernard  LAURENT 
(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.  D,) 

CIRCULAIRE 
Candidat  ? 

Pourquoi,  parmi  tant  d’autres  ? 

Parce  qu’il  y  a  quelque  chose  à  dire  que  personne,  peut-être,  ne  vous  dira. 

Et,  demain,  un  idéal  à  défendre,  que  bien  peu  défendront 

Bien  sur  : 

La  paix  en  Algérie, 

Le  redressement  des  finances  de  l’Etat, 

La  relance  économique,  etc. 

Cela,  tous  Font  au  programme,  savamment  assaisonné  de  «  Liberté  $  et  €  Démo^ 
c  rôtie  même  s’ils  n’y  croient  pas. 

Statistiques,  rendement,  plans  qui  tique  un  aux... 

Et  l’Homme,  Messieurs,  y  pensez-vous  ? 

Soumis  à  Fétat  marxiste,  passé  au  moule,  corps  et  âme  \ 

Livré  à  Farge nt  d’un  libéralisme  sans  frein,  outil  dont  on  se  sert  après  l’avoir 
marchandé  et  qu’on  rejette  quand  il  est  usé. 

Où  est-elle  la  dignité  d’homme  libre,  faite  de  devoirs  autant  que  de  droits  ? 

Où  est-il  le  droit  à  la  vie,  face  à  la  finance,  la  machine,  les  systèmes  ? 

La  Patrie  a  besoin  d’êtres  humains  libres  et  responsables,  dans  une  société  chaque 
jour  plus  fraternelle,  FEtat  se  limitant  h  assurer  le  bien  commun. 

Electri ces,  Electeurs  de  la  troisième  circonscription,  je  crois  à  cette  dignité 
imprescriptible  de  la  personne  humaine,  et  je  veux  continuer  à  y  croire  malgré  tout 
et  poursuivre  sa  défense  comme  je  Fai  fait  depuis  toujours,  à  travers  succès  et  échecs  : 

Dans  la  Commune  de  Marîgny,  dont  je  suis  Maire  depuis  11  ans  ; 

Dans  les  différentes  associations,  professionnelles  et  culturelles,  aux  travaux  des¬ 
quelles  je  participe  ; 

Et,  tout  simplement,  dans  les  humbles  contacts  humains  de  chaque  jour* 


C’est  cette  foi,  et  la  volonté  de  la  traduire  en  actes,  que  vos  suffrages,  le 
23  novembre,  doivent  soutenir  et  rendre  efficace. 

Pour  la  V*  République, 

Pour  la  France, 

Pour  l’Europe  de  demain, 

Et  la  Paix  du  monde. 

Faute  d’avoir  réformé  à  temps  des  institutions  paralysées  par  des  formations 
politiques  spécialistes  du  déclenchement  des  crises  ministérielles,  la  France  a  traversé 
une  crise  grave.  La  guerre  civile  a  été  évitée  ;  dans  la  légalité,  il  a  été  fait  appel  au 
Général  de  Gaulle.  Ce  dernier  a  pu  ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  i)  est  irremplaçable  : 
celui  d’arbitre. 

Le  Général  de  Gaulle  a  voulu  s’appuyer  sur  une  large  union,  il  a  repoussé  l’offre 
des  «  ultras  »  d’ extrême-droite.  Il  a  voulu  s’entourer  d’hommes  au  patriotisme  éclairé 
et  qui  ont  fait  leurs  preuves  dans  la  conduite  des  affaires  publiques.  Le  28  septembre, 
huit  Français  sur  dix  l'ont  approuvé  en  disant  «  Oui  »  h  la  nouvelle  Constitution. 

Cette  union  des  «  Oui  $  doit  se  traduire  demain  à  1* Assemblée  Nationale  et  au 
futur  Gouvernement,  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  la  République 
Nouvelle. 

—  En  Algérie,  ü  faut  établir  une  paix  française  fondée  sur  la  justice,  telle  que 
l’a  définie  le  Général  de  Gaulle,  politique  basée  sur  la  personnalité  algérienne  et  son 
indissoluble  association  avec  la  métropole. 

—  Outre-mer,  il  s’agit  de  construire  la  Communauté  des  peuples  libres,  expérience 
sans  précédent  dans  Phistoire  et  qu’il  faut  réussir,  car  U  n’est  pas,  pour  le  monde  libre, 
de  danger  plus  redoutable  que  îa  mobilisation  des  jeunes  nationalismes  africains  atr 
service  dti  communisme. 

—  En  Europe,  F  œuvre  d’unification  doit  être  continuée  et  développée.  Le  Marché 
commun,  qui  entrera  en  vigueur  le  1er  janvier  prochain,  offre  h  notre  agriculture, 
comme  à  notre  industrie,  les  meilleures  chances  de  progrès  et  de  développement. 

—  Dans  le  domaine  économique  et  social,  nous  refusons  le  faux  dilemme  : 
récession  ou  inflation.  Une  politique  d’expansion  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité 
des  prix  et  de  la  monnaie.  Elle  est  une  des  conditions  du  progrès  social  et  familial. 
Au  moment  où  certaines  industries  réduisent  leurs  horaires  de  travail  où  les  affaires 
ralentissent,  nous  voulons  : 

—  L’application  d’une  politique  économique  d’ensemble  qui  facilite  le  crédit,  favo¬ 
rise  les  investissements  et  rexpansion  régionale  ; 

—  L’institution  du  salaire  garanti  pour  les  travailleurs  privés  d’emploi  (Fonds  de 
salaire  garanti,  assurance- chômage)  ; 

—  La  revalorisation  des  allocations  familiales  et  de  l’allocation  aux  vieux  ; 

—  L’assurance  d’un  meilleur  avenir  pour  les  jeunes. 

* 

*  # 

Parce  que  vous  refuser  la  dictature  communiste  et  celle  des  «ultras  »  d’extrême- 
droite  ; 

Parce  que  vous  écartez  Fétatisme  socialiste  et  le  conservatisme  indépendant  : 

Parce  que  vous  voulez  ïa  liberté  et  la  justice  ; 

Vous  voterez  pour  une  République  sociale  au  service  de  la  fraternité. 

Vous  voterez  Bernard  Laurent. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  î 

Vive  la  France  ï 

Bernard  LAURENT 

Agriculteur 

Maire  de  Marigny-le-Châtel 
Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Ex- prisonnier  politique.  —  Evadé 
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Suppléant  ; 

Hubert  JOHNER 

Employé  u  Gaz  (le  France,  Chevalier  du  Mérite  Social 
Secrétaire  du  Conseil  dr Administration  de  la  Cuisse  <PA1  locations  Familiales 
Membre  du  Conseil  d’Àdministmtion  des  H.IAI. 

Ex-prisonnier  de  guerre  1939-1045 


T  CIRCULAI  RE 

Elcctriccs,  Electeurs, 

Le  retrait  du  candidat  modéré  le  mieux  placé  me  mettant  en  tête  de  tous  les 
nationaux  j’ai  pensé  qu’il  était  de  mon  devoir  de  déposer  ma  candidature  pour  le 
second  tour. 

Fort  de  ses  4.311  \Toix  !...  le  Docteur  Charles  Courrier  s’est  alors  précipité  pour 
déposer  lui  aussi  sa  candidature. 

L’accord  solennel  de  retrait  réciproque,  passé  le  lundi  10  novembre,  tenant  toujours 
à  mes  yeux,  j’ai  apprécié  à  sa  juste  valeur  la  loyauté  de  mon  concurrent  d’hier,  de 
mon  adversaire  d’aujourd’hui. 

Vous  saurez  lui  montrer  que  Thon  ne  te  té  paye  ; 

Et  écarter,  en  même  temps,  le  risque  grave  de  voir  M.  Camuset  représenter  la 
3*  circonscription. 

Vous  voterez  demain. 

Pour  ceux  qui  font  peu  de  promesses  mais  qui  les  tiennent. 

Vous  respecterez  votre  &  Oui  du  28  septembre. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  l 

Bernard  LAURENT 

Remplaçant  éventuel  : 

Hubert  JOHNER 
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AUDE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Louis  RAYMOND-CLERGUE 

{Candidat  d’Union  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.  D.) 

CIRCULAIRE 

Candidat  d’union  nationale 

présenté  par 


le  Mouvement  républicain  populaire»  —  La  Démocratie  chrétienne  de  France.  — 
Les  indépendants  et  paysans  et  l’Union  pour  la  nouvelle  République. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Grâce  à  l’action  du  Général  de  Gaulle,  la  guerre  civile  a  été  évitée  et  F  unité  natio¬ 
nale  sauvegardée. 

En  votant  «  Oui  »  au  référendum,  #0  %  des  Françaises  et  des  Français  ont  affirmé 
leur  volonté  de  changement. 

Déjà  des  résultats  sont  là  :  l’ordre  renaît,  le  drame  algérien  est  en  voie  de  solu¬ 
tion,  la  Communauté  franco-africaine  devient  une  réalité,  la  France  est  à  nouveau 
respectée  dans  le  monde. 

Cette  volonté  française  de  Renouveau  serait  étouffée  si  les  hommes  politiques  qui 
hier  étaient  partisans  du  $  Non  »,  remontaient  demain  à  la  surface. 

Le  Chef  du  Gouvernement  a  souhaité  publiquement  un  regroupement  des  Fran¬ 
çaises  et  des  Français. 

G’est  un  devoir  national.  Dans  FÀude,  des  hommes  de  tendances  diverses  Font 
compris. 

Ils  ont  réalisé  FU n ion  des  &  Oui  ». 

Seule  ^  l'Union  Nationale  »  sauvera  la  France  et  la  République. 

L’Union  Nationale  vous  propose 

Un  seul  candidat  par  circonscription, 

Ni  député  sortant,  ni  ancien  député,  mais  un  homme  nouveau. 

Un  programme  commun  ;  Le  voici  ; 

Poursuivre  en  Algérie  la  politique  actuellement  entreprise. 

Edifier  la  Communauté  franco-africaine. 

Parfaire  la  construction  de  FEuropc  unie. 

Favoriser  l’expansion  industrielle  et  commerciale. 

Promouvoir  une  politique  de  justice  sociale,  familiale  et  fiscale  (égalité  des  retraites 
dans  le  secteur  privé  et  le  secteur  public). 

Créer  un  véritable  &  Ministère  de  FÀgricultue  »  capable  de  pratiquer  une  politique 
agricole  à  long  terme  de  lutte  contre  F  exode  rural  : 

—  par  la  suppression  des  importations  de  choc, 

—  par  la  garantie  du  pouvoir  d’achat  paysan, 

* —  Pai'  l’attribution  aux  exploitants  de  tous  les  avantages  sociaux  et  familiaux. 


Electric  es,  Electeurs  qui  approuvez  ce  programme. 

Faites  respecter  votre  c  Oui  »  pour  que  vive  la  France, 

Pour  que  vive  la  Ve  République, 

Votez  pour  VUnion  Nationale, 

Votez  Louis  Raymond-Clergue, 

LE  COMITE  ELECTORAL 

Mouvement  Républicain  Populaire  : 

Président  i  Charles  Ferrie,  Chevalier  du  Mérite  Agricole,  Viticulteur  ;  Charles 
Grabarsky,  Ancien  déporté  à  Dachau,  Médecin  de  l'enfance  ;  Maurice  Masseron,  Pre¬ 
sident  Société  Syndicaliste  ouvrier. 

Démocratie  Chrétienne  de  France  : 

Président  :  Charles  Cathala,  Chirurgien,  Carcassonne  ;  Georges  Satgé,  Croix  de 
Guerre  1914-1918,  Conseiller  Général  d’AIzonne,  Viticulteur  ;  Paul  Rertrou,  Docteur  en 
Médecine,  Carcassonne. 

Indépendants  et  Paysans  : 

Président  :  Henri  ÇâpdevUa,  Exploitant  Agricole,  Htmtolîeu  ;  Jean-Jacques  Génie, 
Licencié  es  sciences.  Exploitant  agricole,  Carcassonne  ;  Paul  Charles  Bureau,  Ingé- 
nieur,  Directeur  de  Société. 

Union  pour  la  Nouvelle  République  : 

Président  ;  Jacques  Déni  lie,  Of  licier  de  la  Légion  d1  Honneur,  Croix  de  Guerre 
1914-1918.  Médaille  Coloniale,  Viticulteur  à  Alzonne  :  Colonel  Soulet,  Officier  de  3a 
Légion  dTionneur,  Croix  de  Guerre  1914-1918,  1939-1945,  9  citations,  Conseiller  Natio¬ 
nal  des  Républicains  Sociaux. 

Candidat  titulaire  : 

Louis  RAYMüNB-CLERGUE 

Républicain  populaire 
Avocat 

Conseiller  Municipal  MJI.P. 
de  Carcassonne 

Remplaçant  éventuel  : 

René  CAPDEVILA 

Démocrate  Chrétien 


2“  CIRCULAIRE 

Candidat  d'union  nationale 

présenté  par 

le  Mouvement  républicain  populaire.  —  La  Démocratie  chrétienne  de  France. 
Les  indépendants  et  paysans  et  F  Union  pour  la  nouvelle  République* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Je  remercie  très  sincèrement  les  9,832  éieetriees  et  électeurs  de  notre  circons¬ 
cription  qui  m’ont  assuré  un  immense  succès  au  premier  tour  en  me  classant  second 
sur  six  candidats. 

Merci  aux  Carcassonnaises  et  Carcassonnais  qui,  avec  4.700  suffrages,  ni  ont  donne 
la  première  place  dans  ma  ville  natale,  en  me  plaçant  nettement  détaché  en  tète  de 
tous  les  candidats. 
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Tous  ceux  qui  ont  répondu  a  Oui  ^  au  référendum  voteront  dimanche  prochain 
pour  le  candidat  de  T  Union  des  «  Oui  partisan  du  Renouveau  français. 

Seule  rUnion  Nationale  pour  la  V*  République  qui  a  triomphé  partout  en  France 
au  lor  tour,  permettra  au  Général  de  Gaulle  de  relever  notre  Patrie. 

Dimanche  dernier  il  y  a  eu  13-  909  abstentions  et  1.723  bulletins  nuis. 

Dimanche  prochain,  tous  doivent  voter  et  voter  utile. 

M.  Alexis  Fabre,  Candidat  Radical,  s’est  retiré,  je  Peu  remercie. 

Dimanche  dernier  nous  avons  donné  un  grand,  coup  de  pioche  dans  k  Bastille 
Socialiste, 

Dimanche  prochain  tous  ensemble  nous  rabattrons. 

Vous  connaissez  mon  programme  républicain  de  Justice  et  de  Liberté. 

Votez  pour  un  homme  nouveau,  et  non  pour  un  député  sortant. 

Votez  utile,  votez  pour  celui  qui,  demain,  sera  P  élu  de  tous. 

Pour  que  vivent  la  France  et  la  Ve  République,  votez  pour  PUnion  Nationale 
des  €  Oui  >. 

Votez  Louis  Raymond-Clergue. 

V 

LE  COMITE  ELECTORAL 

Mouvement  Républicain  Populaire  : 

Président  :  Charles  Ferri é,  Chevalier  du  Mérite  Agricole,  Viticulteur  ;  Charles 
Grabarsky,  Ancien  déporté  à  Dachau,  Médecin  de  Penfance  ;  Maurice  Masserou,  Pré¬ 
sident  Société  HJLM,,  Syndicaliste  ouvrier. 

Démocratie  Chrétienne  de  France  ; 

Président  :  Charles  Caihala,  Chirurgien,  Carcassonne  ;  Georges  Satgé,  Croix  de 
Guerre  1914-1918,  Conseiller  Général  d'AIzomie,  Viticulteur  ;  Paul  ÜBertrou,  Docteur  en 
Me d e c i n e ,  C a r c ass onne. 

Indépendants  et  Paysans  : 

Président  :  Henri  Capdevüa,  Exploitant  Agricole,  Montolieu  ;  Jean-Jacques  Génie, 
Licencié  ès  sciences,  Exploitant  agricole,  Carcassonne  ;  Paul  Charles  Bureau,  Ingé¬ 
nieur,  Directeur  de  Société. 

Union  pour  la  Nouvelle  B  é  publique  : 

Président  :  Jacques  Deniljié,  Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  Croix  de  Guerre 
1914-1918,  Médaille  Coloniale,  Viticulteur  à  Alzonne  ;  Colonel  Soulet,  Officier  de  la 
Légion  (l’Honneur,  Croix  de  Guerre  19144918,  1939-1945,  9  citations.  Conseiller  Natio- 
nal  des  Républicains  Sociaux. 

Candidat  titulaire  : 

Louis  RAYMOND-CLERGUE 
Républicain  populaire 
Avocat 

Conseiller  Municipal  M.R.P. 
tle  Carcassonne 

Remplaçant  éventuel  : 


René  CAPDEVILA 

Démocrate  Clirétien 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Francis  VALS 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 


1-  CIRCULAIRE 


Parti  socialiste  S.F.I.O. 


Electric  es,  Electeurs, 

Candidat  du  Parti  Socialiste  S.F.I.O.,  je  fais  mien  son  programme  d  action. 

A  l’avant-garde  de  la  V  République,  le  Parti  Socialiste  vous  propose  une  : 

Politique  nationale  eàsee  sur  la  justice  sociale* 

Augmentation  du  volume  de  la  production  par  un  plan  de  modernisation  et 
d’équipement  rationnel  intéressant  à  la  fois  l’Industrie,  l’Agriculture,  l’Artisanat. 

Répartition  équitable  du  revenu  national  et  des  charges  entre  les  citoyens  ;  sécurité 
assurée  du  travail  et  de  la  vieillesse,  lutte  contre  l’inflation,  fiscalité  judicieuse  à 
prééminence  d’impôt  direct* 

Problèmes  d’outre-mer* 

En  ce  domaine  il  faut  assurer  : 

_  libération  de  chaque  homme,  de  chaque  femme,  en  les  délivrant  de  toute 
forme  d’exploitation,  de  la  misère  et  de  l’ignorance  ; 

—  la  libération  économique  et  politique  de  ces  peuples. 

PROBLÈME  ALGÉRIEN. 

En  Algérie  le  but  à  atteindre  demeure  la  coexistence  harmonieuse  des  deux  commu¬ 
nautés  dans  la  reconnaissance  d’une  personnalité  algérienne  et  d'une  totale  égalité  des 
droits,  sur  le  triple  plan  politique,  économique  et  social. 

La  solution  de  ce  dramatique  problème  —  lourde  hypothèque  de  nos  libertés,  de 
nos  finances,  de  notre  économie,  de  notre  développement  social,  de  notre  position  inter¬ 
nationale  _ ne  pourra  être  que  politique  et  négociée  avec  les  représentants  qualifiés  de 

la  population,  sans  aucune  exclusive. 

P  O  LIT1Q  U  E  INT  ERN  AT  ION  ALE* 

Nos  constantes  préoccupations,  en  matière  de  politique  étrangère,  ont  nom  : 

_ Effort  accru  en  vue  du  désarmement  progressif  et  contrôlé* 

_  Poursuite  de  la  construction  de  l'Europe  en  consolidant  la  paix  en  en  assurant 

plus  de  bien-être  a  scs  ressortissants* 

_  Maintien  de  notre  système  de  sécurité  collective  au  sein  de  l'Alliance  atlantique 
(O.T.A.N.). 

—Développement  des  échanges  économiques  et  culturels  entre  tEst  et  1  Ouest, 

Notre  objectif  permanent  demeure  la  paix  désarmée* 

Sur  le  plan  départemental* 

Défense  des  intérêts  de  la  viticulture,  équilibre  du  marché  obtenu  par  : 

_  Répression  énergique  de  la  fraude. 

—  Reconversion  du  vignoble  algérien* 

_  Centre  régulateur  du  marché  des  vins  ou  contingentement  départemental* 


—  113  — 

Amélioration  de  la  situation  économique  de  notre  arrondissement  : 

—  Implantation  de  nouvelles  industries. 

—  Encouragement  au  Tourisme, 

—  Extension  de  Factivité  de  Port-la -Nouvelle,  etc. 

Citoyennes,  Citoyens  î 

Pour  le  progrès  social  dans  la  liberté, 

Pour  la  Paix  dans  la  justice  et  Pin  dépendance, 

Pour  une  République  laïque,  démocratique  et  sociale, 

Votez  Socialiste  l 

Votez  pour  Francis  Vais  et  son  remplaçant  éventuel  Marins  Raynaud, 

Candidature  : 

Francis  VÀLS 

Député  sortant 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Sigean.  —  Vice  “Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  : 

Marius  RAYNAUD 
Maire  de  Ctixac -d’Aude 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Coursan,  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 


29  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S. F* LO* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Par  vos  sufTrages,  vous  nous  avez  placés  très  nettement  en  tête  le  23  novembre. 
Nous  vous  en  remercions. 

Le  scrutin  de  ballotage  du  30  novembre  doit  confirmer  le  résultat  du  premier 
tour  car  le  devoir  de  tous  les  Républicains  est  désormais  tracé. 

Républicains  !  Démocrates  î  Socialistes  ! 

Vous  marquerez  votre  fidélité  à  la  vieille  règle  de  la  discipline  républicaine. 

Pour  une  politique  de  progrès  social  ; 

Pour  ia  défense  des  libertés  démocratiques  ; 

Pour  une  paix  négociée  en  Algérie  ; 

Pour  la  paix  dans  le  désarmement  ; 

Pour  la  défense  de  la  viticulture  et  des  intérêts  economiques  de  notre  circons¬ 
cription, 

Votez  pour  Francis  Vais  et  son  remplaçant  éventuel  Marius  Raynaud, 

Candidature  ; 

Francis  VALS 

Député  sortant 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Sigean.  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  : 

Marius  RAYNAUD 

Maire  de  Cuxac-d’Aude 

Conseiller  Général  du  Canton  de  Cours  an.  * —  Vice-Président  du  Conseil  Général 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


JVL  François  CLÀMENS 

(Candidat  Radical  Socialiste  et  d’Union  pour  le  Renouveau  national) 

p  élu  le  30  novembre  1958. 

(N,  JE.) 

1**  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Investi  à  l’u  nan  imité  et  sans  que  j’ai  rien  sollicité  d’eux,  par  les  délégués  des 
treize  cantons  constituant  la  circonscription  de  Limoux-Gastelnaudary,  j’ai  conscience 
d’obéir  à  l’appel  du  devoir  républicain  en  venant  me  présenter  à  vos  libres  suffrages. 
Cet  hommage  que  m’ont  rendu  les  représentants  qualifiés  du  parti  radical-socialiste 
du  Limouxin  et  du  Lauragais,  est  allé  avec  le  même  élan  vers  mon  excellent  collègue 
et  ami  Gaston  Gar ouste.  Maire  de  Castel n an dary,  désigné  à  mon  choix  comme  suppléant 
et  Tout  contraint  au  même  devoir. 

Ainsi  deux  chefs-lieux  les  plus  important  de  la  3°  circonscription,  ces  deux  villes 
sœurs  qui  à  des  titres  divers  constituent  le  pôle  d’attraction  de  deux  arrondissements, 
se  donnent,  par  notre  intermédiaire,  fraternellement  la  main  pour  aborder  la  première 
bataille  de  La  VH:  République  et,  j'en  suis  persuadé,  pour  y  faire  triompher  les  idées 
de  liberté,  d’ordre  et  de  progrès  qui  ont  toujours  été  et  sont  demeurées  les  nôtres. 

Notre  Pays  a  accompli  le  28  septembre  1958  une  révolution  pacifique  qui  a  étonné 
le  monde  jusque  là  enclin  à  nous  considérer  comme  incapables  de  replacer  la  France 
au  niveau  élevé  d’où#  malgré  deux  guerres  et  l’occupation,  elle  n’aurait  jamais  dû 
descendre.  Ce  n’est  point  le  régime  républicain  qui  s’est  effondré  le  28  septembre 
devant  la  volonté  de  80  %  de  Français,  niais  la  caricature  qu’en  avaient  fait  les 
luttes  politiques,  Ja  démagogie  et,  il  faut  bien  le  dire,  les  mœurs  parlementaires  qui 
avaient  pourri  lu  constitution  de  1940  alors  qu’elle  portait  déjà  en  elle  les  germes  de 
sa  perte,  constitution  que  nous  n’avions  pas,  nous,  votée, 

je  me  flatte  d’avoir,  dans  ma  modeste  sphère  d’influence,  contribué  à  ce  mouve¬ 
ment  de  rénovation  nationale  issu  d’un  élan  magnifique  qui  est  d’ailleurs  en  passe 
de  faire  maintenant  la  quasi-unanimité  et  doit  permettre  à  la  France  aimée  et  res¬ 
pectée  de  reprendre  allègrement  le  cours  de  ses  destinées, 

(y est  donc  sans  réserve  que  j’entends  suivre  la  voie  tracée  par  le  Général  de  Gaulle 
et  son  Gouvernement  d’Union.  Ils  ont  jeté  les  bases  de  départ  d’une  œuvre  considérable 
qui  doit  être  organisée  et  continuée  sur  le  plan  législatif  grâce  à  une  stabilité  minis¬ 
térielle  désormais  assurée  et  dans  le  souci  de  ronipre  définitivement  avec  les  regret¬ 
tables  errements  du  passé  qui  ont  conduit  k  sa  perte  la  IVe  République,  sur  laquelle 
on  avait  pourtant  fondé  tant  d’espoirs. 

Au  point  de  vue  extérieur,  je  place  an-dessus  de  tout  la  paix  entre  les  peuples. 
L’entente  entre  les  Nations  et  le  désarmement  simultané  et  contrôlé  sont  à  mes  yeux 
le  seul  moyen  de  préserver  cette  paix,  toujours  promise  dans  les  instances  interna¬ 
tionales,  mais  qui  est,  hélas  !  loin  de  régner  partout  dans  le  monde. 

Tant  que  l’horizon  chargé  de  images  menaçants  ne  sera  pas  éclairci,  la  France 
doit  maintenir  ses  alliances  sans  cependant  devenir  la  vassale  d’aucun  des  Etats  ayant 
recherché  ou  obtenu  son  amitié. 

Là  question  de  PUnion  Française  étant  pratiquement  résolue  par  le  choix  des 
populations  intéressées,  le  problème  crucial  demeure  FÂlgérie,  où  il  convient  d’y  conti¬ 
nuer  la  politique  prudente  et  ferme  de  pacification  sans  négliger  aucune  chance  de 
négociation  en  vue  d’un  cessez-le-feu  devant  permettre  de  reporter  les  énormes  crédits 
nécessités  par  les  opérations  militaires  sur  F  amelioration  des  conditions  de  vie  des 
Algériens. 

En  politique  intérieure,  compte  tenu  des  garanties  offertes  par  le  Chef  du  Gouver¬ 
nement  et  les  éminents  républicains  qui  lui  ont  apporté  leur  caution,  il  faut  continuer 
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à  leur  faire  confiance  pour  maintenir  Tordre  et  veiller  à  l'équilibre  moral,  iinancier  et 
économique  de  la  Nation. 

Le  monopole  de  la  défense  des  travailleurs  n’appartient  à  personne  et  il  n’est  pas 
besoin  d'être  Marxiste  avoué  ou  camouflé  pour  comprendre  que  l’ouvrier,  créateur  de 
richesse  par  son  travail,  doit  trouver  dans  la  juste  rémunération  de  ce  dernier  les 
moyens  de  vivre  dignement  et  d’assurer  le  pain  de  ses  vieux  jours. 

Sur  le  plan  iinancier,  j’estime  que  l’Etat,  prenant  exemple  sur  nos  communes,  doit 
mieux  proportionner  ses  dépenses  a  ses  ressources  et  ne  pas  perdre  de  vue  que 
T  accroissement  inconsidéré  des  charges  contributives  retentit  sur  T  économie  générale. 
Il  faut  qu’il  réduise  au  maximum  son  train  de  vie,  supprime  les  dépenses  somptuaires 
et  inutiles  pour  aboutir  à  des  économies  substantielles  ayant  pour  conséquence  une 
réorganisation  administrative  et  judiciaire,  mais  dans  le  sens  de  la  décentralisation, 
afin  de  ne  pas  toujours  drainer  vers  les  grands  centres  des  organismes  que  Ton  doit 
au  contraire  rapprocher  des  assujettis, 

La  fiscalité,  dont  on  nous  promet  depuis  trop  longtemps  une  réforme  à  laquelle 
aspirent  plus  particulièrement  les  commerçants  et  industriels,  doit  être  sans  retard 
revisée  et  aménagée  afin  que  disparaisse  une  inquisition  intolérable  dont  je  connais 
avec  eux  les  désagréments.  C’est  assez  dire  que  je  ne  laisserai  pas  à  d’autres  qui,  par 
leur  profession,  sont  dispensés  de  ces  charges  excessives,  le  soin  de  défendre  avec 
énergie  les  droits  du  commerce,  de  l’industrie  et  de  l’artisanat. 

Il  en  sera  de  meme  pour  les  agriculteurs  et  viticulteurs,  dont  la  prospérité  condi¬ 
tionne  celle  de  toute  notre  région.  Vivant  en  jmrmanence  au  milieu  d’eux,  je  sais  que 
leurs  revendications  sont  raisonnables  car  la  terre  est  ingrate,  les  récoltes  incertaines 
et  la  vente  des  produits  du  soi  trop  variable,  sinon  peu  rémunératrice.  Je  sais  aussi 
leurs  préoccupations  vis-à-vis  de  la  mise  en  application  du  Marché  commun  prévue 
pour  le  1er  janvier  prochain,  préoccupations  qui  rejoignent  celles  des  industriels  étant 
donné  le  prix  de  revient  élevé  de  nos  produits  du  fait  des  charges  que  n’ont  pas  ceux 
d1  autres  pays  compris  dans  ce  pacte  économique. 

Il  y  a  encore  chez  nous  trop  de  régions  deshéritées,  surtout  dans  nos  montagnes, 
où  T  exode  rural  s’accentue  parce  que  leurs  habitants,  les  jeunes  surtout,  rfy  trouvent 
plus  les  moyens  de  vivre.  Cette  constation  doit  retenir  plus  sérieusement  Inattention  des 
pouvoirs  publics  si  Ton  ne  veut  pas  voir  augmenter  la  superficie  des  terres  aban¬ 
données. 

11  faut  aussi,  d’un  point  de  vue  plus  général,  en  finir  avec  cette  politique  absurde 
de  taxation  de  certains  produits  à  un  prix  limite  peu  élevé  comparai i veinent  à  leur 
prix  de  revient,  ce  qui  trop  souvent  provoque  l’abandon  de  cette  branche  de  produc¬ 
tion.  Tout  le  monde  sait  que  les  récoltes  sont  irrégulières  et  il  est  juste  que  les  bonnes 
années  compensent  pour  les  producteurs  celles,  hélas  !  plus  fréquentes  qui  sont  défi¬ 
citaires  bien  qu’ayant  nécessité  autant  de  dépenses.  De  même  qu’il  est  normal  que 
la  rémunération  des  travailleurs  augmente  proportionnellement  à  l’élévation  du  coût 
de  la  vie  il  est  non  moins  logique  que  le  travail  de  la  terre  connaisse  la  même  progres¬ 
sivité,  Cela  est  essentiel  pour  nos  deux  circonscriptions,  qui  sont  presque  exclusive¬ 
ment  à  vocation  agricole.  Enfin  l’organisation  des  marchés  et  la  régularisation  des  cours 
ne  doivent  se  faire  qu’avec  les  représentants  qualifiés  des  producteurs. 

Je  m’engage  enfin  à  œuvrer  avec  opiniâtreté  en  vue  de  la  création  immédiate  de 
la  Caisse  nationale  des  Calamités  agricoles.  11  est  grand  temps  que  nos  agriculteurs 
victimes  de  calamintés  atmosphériques  ne  soient  plus  réduits  à  mendier  des  secours  à 
un  Etat  qui  trop  souvent  les  attribue  avec  parcimonie  et  parfois  inéquitablement. 

J’en  ferai  de  même  afin  que  notre  région  ne  soit  pas  oubliée  dans  le  programme 
de  déconcentration  industrielle  ayant  pour  but  de  décongestionner  la  région  parisienne. 
Cela  est  d’autant  plus  possible  qu’il  se  trouve  notamment  dans  la  Haute  Vallée  de 
TÀude,  des  usines  inutilisées  et  d’autres  pouvant  aisément  être  reconverties. 

En  ce  qui  concerne  les  communes,  j’estime  que  doivent  intervenir  les  simplifi¬ 
cations  et  un  desserrement  de  la  tutelle  administrative  de  façon  à  les  orienter  progres¬ 
sivement  vers  cette  autonomie  à  laquelle  aspirent  les  élus  locaux.  De  même  doit  être 
provoqué  l'allégement  des  charges  administratives  abusivement  imposées  aux  collec¬ 
tivités  communales  pour  le  compte  de  l’Etat  Les  communes  déshéritées  (et  il  y  en 
a  malheureusement  beaucoup)  doivent  recevoir  une  aide  efficace  leur  permettant  de 
couvrir  certaines  dépenses  d’assistance,  hors  de  iiroporiion  avec  leurs  ressources  et 
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également  en  vue  de  l’amélioration  de  leurs  voies  de  communication.  Enfin,  il  est 
souhaitable  que  soient  envisagées  des  ressources  nouvelles  au  profit  des  communes 
dans  le  cadre  de  la  réforme  des  finances  locales  et  cpie  soit  créée  pour  elles  une  Caisse 
de  crédit  ne  limitant  pas  ses  frais  aux  seuls  projets  subventionnés. 

Ma  sollicitude  demeure  acquise  aux  anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre 
auxquels  on  ne  doit  plus  marchander  les  réparations  auxquelles  ils  ont  droit. 

Les  déshérités  et  les  économiquement  faibles  seront  l’objet  de  mon  action  la  plus 
soutenue* 

L’éducation  physique  et  les  sports  sont  également  l’objet  de  mes  préoccupations 
tout  comme  l'aménagement  de  locaux  scolaires  suffisants  pour  recevoir  la  totalité  des 
enfants  fréquentant  Fécole,  le  développement  de  renseignement  technique  et  l'extension 
du  système  des  bourses.  L’avenir  si  préoccupant  de  notre  jeunesse  ne  doit  pas  être 
négligé  et  il  faut  avoir  le  courage  d’aborder  de  face  ce  problème  angoissant. 

je  demanderai  l’extension  du  bénéfice  de  la  sécurité  sociale  aux  petits  artisans 
commerçants  et  propriétaires. 

Enfin,  j’exigerai  F  accentuation  de  la  politique  du  logement  jusqu’au  moment  où  la 
crise  encore  aiguë  aura  disparu. 

N’attendez  pas  de  moi  de  grands  discours,  mais  simplement  des  actes,  car  j’ai  la 
conviction  que  les  affaires  de  la  défunte  quatrième  auraient  certainement  été  plus  effi¬ 
cacement  conduites  si  on  avait  moins  parlé  et  mieux  agi. 

11  est  fini  le  règne  des  apparentements  qui  vous  faisaient  voter  pour  ceux  dont 
vous  ne  vouliez  pas,  de  même  qu’a  été  écartée  la  fameuse  représentation  des  minorités 
qui  vous  attribuait  des  représentants  quasi-invisibles  et  qui  a  conduit  l’Àssembjée 
Nationale  ù  l'impuissance  et  ù  un  immobilisme  dont  notre  Pays  a  fait  les  frais. 

Et  puisque  enfin  nous  voilà  revenus  à  une  époque  où  vous  pouvez  voter  pour  un 
homme  que  vous  connaissez  et  avec  lequel  vous  devrez  avoir  de  fréquents  contacts 
qu’il  doit  lui-même  de  son  èoté  rechercher,  vous  me  verrez  à  Linioux  et  à  Castel- 
naudary,  vous  me  verrez  dans  vos  villages  et  dans  vos  campagnes.  Ma  porte  sera 
ouverte  à  tous  sans  exception,  car  j’estime  que  la  vraie  démocratie  est  celle  qui  permet 
au  plus  humble  de  faire  entendre  sa  voix.  Vous  pourrez  m’écrire,  vos  lettres  ne 
resteront  pas  sans  réponse. 

Voilà  l’essentiel  du  rôle  du  Député  tel  que  je  le  comprends.  11  sera  le  mien  si 
vous  me  faites  confiance.  L’œuvre  que  j’ai  entreprise  à  Limoux  et  qui  m’a  valu 
l’audience  de  ses  habitants  témoigne,  je  crois,  de  ma  conception  du  progrès  social 
et  de  l’amélioration  sans  cesse  croissante  des  conditions  cle  vie. 

Les  anciens  slogans  politiques  uniquement  faits  pour  piper  les  suffrages  sont  péri¬ 
més  et  dépassés.  La  démagogie  n’est  plus  de  mise  et  les  vieilles  querelles  politiques 
ou  religieuses  sont  révolues. 

La  République  n’est  plus  contestée  ;  faisons  qu'elle  ne  soit  plus  l’apanage  de 
quelques-uns  mais  qu’elle  devienne  plus  belle,  plus  accueillante  et  toujours  plus  juste. 
On  a  parlé  de  féodalités  économiques  que  l’on  doit  neutraliser,  ün  a  certes  raison 
si  ces  féodalités  sont  contraires  à  l’intérêt  général,  mais  il  en  est  d’autres  tout  aussi 
redoutables  et  qu’il  faut  abattre  :  ce  sont  les  féodalités  politiques  dont  nous  connaissons 
dans  l’Aude  une  trop  éloquente  illustration. 

La  liberté,  la  vraie,  celle  de  tous,  doit  s’épanouir  dans  la  mesure  où  elle  ne  porte 
pas  atteinte  à  celle  d’autrui.  II  faut  que  désormais  la  France  vive  dans  la  concorde 
et  non  dans  la  lutte  de  classes  qui  doivent  ensemble  concourir  au  progrès  et  au  bien 
commun. 

Chers  Concitoyens, 

C’est  à  cette  œuvre  de  concorde  nationale,  de  paix  intérieure  et  extérieure,  de 
progrès  social  dans  l’ordre  et  la  légalité  républicaine  qu’avec  mon  ami  Garouste  je 
vous  convie  à  travailler  dans  l’intérêt  supérieur  du  Limouxin  et  du  Laugarais,  c’est-à- 
dire  de  notre  petite  patrie  et  en  même  temps  pour  la  grandeur  de  la  France  et  de  la 
République* 

François  GLàMENS 

Industriel 

Maire  de  Limoux.  —  Conseiller  Général  de  l'Aude 
Candidat  Radical-Socialiste  et  d’Union  des  Républicains  pour  le  Renouveau  National 
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T  CIRCULAIRE 

Citoyennes  et  Citoyens, 

Au  nombre  de  11*236  vous  venez  d’affirmer  avec  éclat  sur  mon  nom  votre  volonté 
de  rénovation  nationale. 

Je  vous  remercie  tous  avec  émotion,  croyez-le  bien,  de  ce  magnifique  résultat  qui 
fait  de  moi  le  vrai  vainqueur  du  premier  tour  et  je  pense  qu’aucun  de  vous  ne  m’en 
voudra  de  souligner  à  travers  tant  de  marques  de  sympathie  la  touchante  fidélité  de 
rua  chère  Ville  et  du  Canton  de  Limoux  dont  j 7 étais  déjà  le  Représentant* 

Le  scrutin  de  dimanche  prochain,  celui  sur  lequel  noos  comptons,  doit  permertte 
la  large  union  de  tous  ceux  qui  veulent  enfin  que  ça  change  dans  notre  Pays  de  France 
comme  dans  notre  Département 

J’appelle  donc  tous  les  Républicains  à  opérer  le  regroupement  nécessaire  pour 
assurer  dans  un  élan  irrésistible  la  Victoire  finale  qui  ne  fait  plus  de  doute. 

Français  qui  voulez  que  notre  Pays  soit  respecté,  qu’il  connaisse  la  Paix  extérieure 
et  intérieure,  l’équilibre  dans  ses  finances  et  la  stabilité  de  sa  monnaie  afin  de  pouvoir 
poursuivre  l’expansion  économique  dont  tout  le  monde  doit  profiter. 

Républicains  qui  exigez  que  la  République  rénovée,  libre,  juste  et  indépendante 
ne  soit  plus  livrée  à  la  lutte  des  partis  et  aux  inconvénients  du  système  que  vous  avez 
condamnés,  et  qui  êtes  bien  persuadés  comme  je  vous  fai  déjà  dit  que  l’heure  n’est 
plus  aux  vieilles  discordes  politiques  ou  religieuses  encore  moins  aux  querelles  subal¬ 
ternes,  mais  aux  aspirations  vers  les  idéaux  élevés  de  liberté  et  de  respect  absolu  de 
la  personne  humaine. 

Groupez-vous  dimanche,  avec  le  même  élan  et  sans  abstentions  sur  le  programme 
que  je  vous  ai  présenté.  Il  ne  s’inspire  comme  je  ne  m’inspirerai  moi-même  que  des 
intérêts  bien  compris  de  la  France  et  de  la  République  en  même  temps  que  de  ceux 
de  notre  Circonscription  de  Linioux-Gastclnaudary. 

Notre  succès  est  à  ce  prix.  D’avance  je  vous  exprime  ma  gratitude  et  vous  assure 
tous  d?un  égal  dévouement* 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

François  CLÀMENS 

Maire  de  Limoux*  —  Conseiller  Général  de  l’Aude 
Candidat  R  ad  iea  P  Socialiste  et  d’Union  des  Républicains  pour  le  Renouveau  National 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Roland  BOSCARY-MONSSERVÏN 
(Candidat  Indépendant  Paysan) 

élu  le  23  novembre  1958 
«.P.A.SO 

Mes  chers  Concitoyens, 

Est-il  besoin  d'une  profession  de  foi,  dans  un  scrutin  ou  compte,  essentiellement, 
la  notion  de  Personne  humaine  »  ? 

Chacun  me  jugera  tel  qu'il  rae  connaît  ou  a  connu  les  miens. 

Les  miens,  —  Un  père  né  et  grandi  aux  portes  d'Espalion,  à  Saint-Come-sur-Lot, 
tué  le  15  mars  1915,  alors  qu'il  servait  dans  un  régiment  typiquement  Aveyron  nais 
(122’)*  Enterré  à  Beauséjour  par  ses  hommes,  ses  compatriotes  devenus  ses  amis. 

Un  oncle  (qui  a  tenu  à  me  donner  son  nom)  a  alors  contribué  grandement  à  mon 
éducation  ~  Monsservin  —  45  ans  au  service  de  sa  petite  patrie  (1898-1943)  :  a  quitté 
la  politique  plus  pauvre  qu'il  n'y  était  entré. 

Moi-même.  —  Ma  vie  entière,  déjà  longue,  pratiquement  passée  toute  dans  le  dépar¬ 
tement.  Une  blessure  à  Dunkerque  ;  5  ans  de.  captivité  au  milieu  de  mes  compatriotes. 

Tout  au  grand  jour,  —  Mes  défauts  comme  mes  qualités  ;  le  tout  formant  un  homme 
profondément  imprégné  de  son  terroir,  vivant  et  pensant  intensément  avec  lui  et 
par  lui. 

Pour  que  les  habitants  de  ce  terroir  y  vivent  mieux,  pour  qu'ils  ne  le  désertent 
point,  pour  que  l'économie  soit  meilleure  à  la  fois  dans  nos  campagnes  et  dans  nos 
villes  (le  desfin  des  unes  et  des  autres  étant  étroitement  lié),  j'ai  sans  relâche  travaillé 
dans  le  cadre  du  département  avec  les  hommes  et  les  organisations  qualifiées,  prenant 
des  initiatives  et  m’efforçant  d’en  susciter,  les  appuyant  en  ce  cas,  de  toute  l'autorité 
que  je  pouvais  avoir,  engageant,  le  cas  échéant,  toutes  mes  responsabilités. 

Cette  action  a  trouvé  son  prolongement  à  TAssembLéc  Nationale.  Comprenant  qu'on 
ne  peut  pas  et  qu'on  ne  doit  pas  être  universel,  je  me  suis  consacré,  plus  particulière¬ 
ment  aux  problèmes  agricoles  sans  pour  cela  négliger  les  autres. 

J'ai  siégé,  pendant  7  années  consécutives,  à  la  Commission  de  l'agriculture  rappor¬ 
tant  les  budgets  et  les  textes  importants. 

A  la  7e  année  on  m'a  demandé  d'être  Ministre  de  l'Agriculture.  .T'ai  accepté,  consi¬ 
dérant  qu'il  est  dans  Tordre  normal  que  Ton  engage  davantage  ses  responsabilités 
au  fur  et  à  mesure  que  l'on  approfondit  ses  connaissances  et  son  existence. 

Il  appartiendra  aux  agriculteurs  de  dire,  au  vu  des  résultats,  ce  qu'ils  pensent 
de  mon  action  technique. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture  est  aussi  membre  du  Gouvernement. 

À  ce  titre,  j'ai  eu  à  prendre  des  options  difficiles  non  pas  tant  par  l'option  elle- 
même  que  par  le  choix  de  Theure  à  laquelle  elle  devait  intervenir. 

Je  me  suis  décidé  en  mon  âme  et  conscience  et  l'évolution  des  événements  a 
démontré  que  ma  décision  était  bonne. 


Dernière  précision  en  ce  qui  me  concerne  : 

Je  suis  catholique  avec  tous  les  engagements  que  cela  comporte,  y  compris  le 
problème  de  renseignement  La  religion  catholique  a  profondément  délimité  les  attri¬ 
butions  du  spirituel  et  du  temporel.  Cela  m’a  gardé  et  me  gardera  de  tout  sectarisme. 

Pour  f  avenir,  mes  préoccupations  essentielles 

Avec  :  mon  hommage  à  nos  soldats  cT Algérie  ;  le  souci  premier  d’une  Algérie 
française  pacifiée  ;  mon  adhésion  à  l’œuvre  de  rénovation  nationale  poursuivie  par 
le  Général  de  Gaulle  : 

—  Promouvoir  sans  relâche  une  meilleure  dignité  de  la  personne  humaine- 

Par  l’accroissement  des  moyens  moraux,  intellectuels  et  matériels  mis  à  sa  dispo¬ 
sition,  ceci  valant  particulièrement  poor  les  classes  laborieuses  de  condition  modeste. 

—  Développer  dans  le  meme  temps  r 

L’exercice  de  la  libre  entreprise  : 

Avec  toutes  les  garanties  que  cela  comporte,  ceci  valant  pour  Partisan,  le  commer¬ 
çant,  l’industriel,  les  professions  libérales.  —  Je  dis  bien  «  avec  toutes  les  garanties 
que  cela  comporte  »,  ce  qui  est  exclusif  de  toute  tracasserie  et  de  tout  formalisme 
excessif. 

Et  le  prestige  de  la  fonction  publique  : 

Je  suis  persuadé  que  le  prestige  de  la  fonction  publique  sera  d’autant  plus  grand 
Cil  faut  qu’il  en  soit  ainsi  tant  sur  le  pian  moral  que  matériel)  qu’elle  se  cantonnera 
seulement  dans  les  tâches  qui,  traditionnellement  sont  les  siennes. 

— ■  Réaliser  une  politique  agricole  parfaitement  déterminée  et  sur  une  longue 
échéance  : 

Par  l’organisation  des  marchés  et  la  garantie  des  prix  dans  le  cadre  de  la  pro¬ 
fession  et  de  l’interprofession  ;  par  la  couverture  des  risques  propres  à  l’Agriculture. 

—  Assurer  la  sécurité  des  vieillards  et  des  invalides  : 

En  notant  que  c’est  seulement  dans  le  cadre  d’une  saine  économie  que  les  rentes 
et  pensions  conservent  un  pouvoir  d’achat  effectif. 

J’ai  ici  une  pensée  spéciale  pour  les  invalides  du  travail,  les  invalides  de  guerre 
et  aussi,  dans  le  même  temps,  pour  tous  mes  camarades  anciens  combattants  et  victimes 
des  deux  guerres. 

—  Donner  aux  jeunes  la  foi  dans  l’avenir. 

Ceci  résumera  toutes  mes  pensées  et  sera  ma  conclusion. 

Il  faut  donner  aux  jeunes  les  moyens  d’acquérir  une  excellente  formation  profes¬ 
sionnelle. 

Il  faut  leur  préxiarer  et  leur  donner  l’accès  dans  la  profession  qu’ils  ont  choisie. 

Il  faut  réaliser  une  politique  familiale. 

Il  faut  surtout  sauvegarder  jalousement  toutes  les  valeurs  qui  ont  fait  et  feront 
la  grandeur  de  la  France  et  de  la  civilisation  chrétienne. 

Le  17  octobre  1 958,  les  Conseillers  Généraux,  les  Maires  de  la  Circonscription  de 
Rodez,  les  Conseillers  Municipaux  des  villes  de  Rodez  et  Espalion,  agissant  en  leur 
qualité  d’amis  ou  sympathisants  du  Mouvement  Indépendant-Paysan,  plus  encore  en 
leur  qualité  d’élus  locaux,  m’ont  demandé  de  poser  ma  candidature  aux  élections 
législatives  du  23  novembre  1958. 

Ce  vote  émis  à  l’unanimité  m’a,  dans  les  circonstances  présentes,  profondément 
touché. 

Je  m’efforcerai  d’en  être  digue  mais,  préalablement,  c’est  à  vous  qu’il  appartient 
de  décider. 


R.  Boscaby-Monsservunl 
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M.  Raymond  Cayrel,  jeune  agriculteur,  à  Bonn ef on,  Commune  de  Saint-Chély- 
d'Aubrac,  toujours  à  la  pointe  du  progrès  en  matière  d'organisation  agricole  et  d'éle¬ 
vage  a  bien  voulu  accepter  d'associer  son  nom  au  mien,  à  titre  de  remplaçant  éventuel. 
Je  lui  en  suis  bien  reconnaissant  et  son  concours  me  sera  précieux  pour  mieux 
affirmer  mon  dévouement  à  l’agriculture  aveyronnaise. 

R,  RO  S  CARY -MON  S  SERVI  N 

Candidat  Indépendant  Paysan 

Remplaçant  éventuel  : 

R.  CAYREL 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Albert  TRËBOSC 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  Paysans  et  de  FU,  N,  R,) 

élu  le  30  novembre  1958, 

(LPJLSO 

CIRCULAIRE 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Le  jeudi  23  octobre,  52  conseillers  généraux  et  maires  de  la  cicronseription  de 
Yillefranche,  amis  et  sympathisants  indépendants  paysans  réunis  à  Yillef  ranch  e-de- 
Rouergue,  sous  la  présidence  de  M,  Raymond  Bonnefous,  sénateur,  assisté  de 
MM.  Lx\URENS,  sénateur,  et  Boscary-Monsservin,  député,  ancien  Ministre  de  l'Agri¬ 
culture,  m'ont  demandé  de  poser  ma  candidature. 

Sur  leurs  instances,  j'ai  accepté. 

Entre  temps,  j'ai  reçu  l'investiture  officielle  de  FU.  N.  IL 

Issu  d'une  modeste  famille  paysanne  de  6  enfants,  j'ai  du  quitter  le  domaine 
paternel  où  il  n'y  avait  pas  assez  de  place  pour  tous.  Je  gère  une  entreprise  commer¬ 
ciale  à  Villefranche-de-Rouergue,  ou  je  suis  fixé  depuis  près  de  30  ans. 

Premier  adjoint  au  Maire  de  Y illef ra n che- d e-R ou ergue,  mon  ami  Robert  Fabre, 
j'ai  eu  la  satisfaction  de  m’initier  aux  affaires  publiques  dans  le  cadre  d’un  Conseil 
municipal  où  des  hommes  d'opinions  politiques  différentes  ont  su  faire  équipe  pour 
réaliser  une  oeuvre  concrète. 

Je  suis  catholique,  certes,  mais  l’ennemi  de  tout  sectarisme  d'où  qu'il  vienne, 

MON  PROGRAMME 

Avec  mon  hommage  aux  soldats  d'Algérie  ; 

Avec  le  souci  premier  d'une  paix  rapidement  retrouvée  en  Algérie  française  ; 

Sous  le  signe  du  magnifique  redressement  amorcé  par  le  Général  de  Gaulle  et 
dans  ï 'espoir  d'un  renouveau  français  et  d'une  République  plus  belle  : 

Améliorer  le  sort  des  travailleurs 

Par  l'accroissement  incessant  des  moyens  matériels  intellectuels  et  moraux  mis 
à  la  disposition  de  tous  et  en  particulier  des  classes  laborieuses  et  de  condition  modeste 
qui  peuplent  nos  campagnes,  nos  villages  et  particulièrement  ie  Bassin  houiller  vers 
lequel  va  toute  notre  sollicitude. 
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Favoriser  l'exercice  de  la  libre  entreprise, 

Dans  laquelle  l'artisan,  l'industriel,  le  commerçant  sous  leur  initiative  privée  et 
dans  le  jeu  d'une  saine  concurrence  pourront  dignement  exercer  leur  profession  à 
l'abri  des  tracasseries  fiscales,  de  la  concurrence  déloyale  des  organismes  para-commer¬ 
ciaux,  d'un  dirigisme  néfaste,  protégés  enfin  de  F  envahissement  d'un  étatisme  dévorant. 

Réaliser  une  politique  agricole,  bien  précise  et  a  long  terme. 

Fils  d'une  modeste  famille  paysanne,  des  environs  de  Raraquévi Ile,  j'ai  connu  toutes 
les  difficultés  que  rencontre  le  père  de  famille,  pour  assurer  le  maintien  et  la  conti¬ 
nuation  du  domaine,  la  subsistance  des  siens  et  procurer  un  avenir  à  chacun  de  ses 
enfants* 

Puisque  j’ai  la  chance  d'avoir  à  Rodez  un  co-équipier  M*  Boscary-Monsservin,  qui 
fut  un  Ministre  particulièrement  bénéfique  pour  l'agriculture,  j'entends  collaborer  avec 
lui  d'une  manière  extrêmement  serrée,  et  aussi  avec  les  organisations  professionnelles 
agricoles  et  les  mouvements  de  jeunes  qui  avec  un  sens  remarquable  des  réalités  et 
un  dynamisme  étonnant  ont  fait  pénétrer  peu  à  peu  dans  nos  campagnes  un  esprit 
nouveau  et  fait  se  lever  de  grands  espoirs  pour  l'avenir* 

Les  grandes  lignes  de  cette  politique  agricole  sont  :  Formation  des  jeunes  —  Vulga¬ 
risation  des  méthodes  de  culture  moderne  - —  Organisation  des  marchés  —  Stabilité  et 
indexation  des  prix  —  Orientation  des  productions  en  fonction  des  débouchés  ~ 
Amélioration  des  conditions  de  vie  et  du  confort  des  ménagères  rurales  - —  Extension 
des  avantages  de  la  Sécurité  sociale  à  tous  les  Français,  etc*,  le  tout  dans  le  cadre 
de  la  libre  entreprise  basée  sur  F  exploitation  familiale* 

Pour  mieux  affirmer  mes  préoccupations  agricoles,  j'ai  demandé  à  mon  excellent 
ami  M*  Rouyssiere,  Maire  de  Villevayre  et  Conseiller  général  de  Najac  de  vouloir  bien 
accepter  d'être  mon  candidat  suppléant 

Il  m'a  donné  tout  de  suite  son  accord  et  je  l'en  remercie  vivement* 

Assurer  la  sécurité  des  épargnants,  des  vieux  et  des  invalides. 

C'est  seulement  dans  le  cadre  d'une  saine  et  stable  économie  que  les 
les  pensions  conservent  un  pouvoir  d'achat  effectif. 

J'ai  ici  une  pensée  spéciale  pour  les  invalides  du  travail,  les  victimes 
les  guerres,  pour  tous  ceux  enfin  qui  dans  leur  chair  meurtrie  portent  les 
leur  sacrifice  à  la  patrie* 

J'adresse  à  tous  les  anciens  combattants  mon  fraternel  hommage. 

Assurer  l'avenir  des  jeunes* 

Pour  cela  il  faut  : 

—  donner  aux  jeunes  une  formation  professionnelle  valable  et  adaptée  aux  tâches 
qui  les  attendent  demain* 

—  mettre  tout  en  œuvre  pour  assurer  sur  place  à  cette  jeunesse  qui  monte  3a 
sécurité  du  travail  et  le  plein  emploi  en  favorisant  l'implantation  d'industries  nouvelles 
et  en  sauvegardant  et  développant  par  tous  les  moyens  les  entreprises  déjà  existantes, 
tout  spécialement  dans  le  Bassin  houiller,  dont  nous  connaissons  l'importance  primor¬ 
diale  dans  la  vie  économique  de  notre  région  et  dont  la  disparition  serait  une  catas¬ 
trophe,  pour  Villefranche  et  tout  l'arrondissement, 

—  donner  aux  jeunes  qui  demain  seront  malgré  tout  obligés  de  s'expatrier,  une 
formation  spécialisée  leur  permettant  de  prétendre  à  un  emploi  lucratif  ci  de  s'élever 
dans  l'échelon  social, 

—  pratiquer  une  politique  éminemment  familiale  et  hardiment  sociale. 

Ardent  défenseur  d'une  économie  libérale,  en  face  d'un  socialisme  collectiviste, 
je  suis  décidé  à  soutenir  sans  arrière-pensée  le  Général  de  Gaulle  que  la  France  a 


rentes  et 

de  toutes 
traces  de 


eu  la  chance  de  trouver  par  deux  fois  sur  sou  chemin  à  une  heure  particulièrement 
tragique  de  son  histoire* 

De  tout  coeur  et  ensemble  nous  referons  une  République  plus  belle, 

Une  France  plus  unie* 

Albert  TREROSC 

1"  Adjoint  au  Maire  de  Villcfraaebe 
Commerçant 

Candidat  du  Centre  National  des  Indép  end  ants-Pfly  sans  et  de  UU.N.FL 


T  CIRCULAIRE 

Indépendants  paysans  et  U*  N-  R, 

Chers  Electeurs,  chères  Electric  es, 

13.582  voix  !  En  tête  dans  6!  communes  ! 

Voilà  le  magnifique  résultat  du  scrutin  du  premier  tour  malgré  un  éparpillement 
inévitable  de  voix* 

Vous  avez  ainsi  très  nettement  indiqué  celui  que  vous  désiriez  voir  se  maintenir 
au  scrutin  de  ballottage,  pour  parfaire  cette  magnifique  victoire  du  premier  tour* 

Dans  ma  profession  de  foi  et  durant  mes  tournées  électorales  fai  pu  vous  exposer 
en  détail  mon  programme  : 

U  Algérie  : 

Le  destin  de  l’Algérie  aura  pour  bases  tout  à  la  fois  sa  personnalité  et  une  soli¬ 
darité  étroite  avec  la  métropole  française*  En  Algérie,  la  France  a  choisi  la  fraternité 
(discours  du  Général  de  Gaulle  à  Constaiitine)* 

L’Europe  : 

Construction  (Tune  Europe  économique  prélude  d’une  Europe  politique  avec  la 
sauvegarde  indispensable  de  nos  intérêts  économiques  légitimes. 

Politique  économique  : 

Une  seule  solution  :  l'expansion. 

Les  moyens  :  Une  politique  financière  saïne. 

Création  d’un  climat  économique  nouveau  (Refonte  de  la  fiscalité  —  Egalité  fiscale)* 

Décentralisation  économique  :  qui  nous  permet  d’échapper  à  un  dirigisme  étroit 
qui  paralyse  les  initiatives* 

Aménagements  du  territoire  :  gage  de  renaissance  pour  nos  régions  sous-déve¬ 
loppées,  sauvegarde  de  notre  Bassin  houiller  — -  Implantation  d’usines  nouvelles  — -  Aide 
pour  le  développement  et  le  maintien  des  entreprises  existantes* 

Agriculture  : 

Le  drame  de  l’agriculture  française  réside  avant  tout  dans  f incertitude  de  l’avenir 
et  l'insécurité. 

Les  remèdes  :  Orientation  de  la  production  —  Organisation  des  marchés  —  Moder¬ 
nisation  de  l’agriculture  —  Garantie  de  sécurité  —  Rétablissement  d’un  juste  équilibre 
entre  l’agriculture  et  l’industrie,  etc* 

Problèmes  sociaux  : 

Améliorer  le  niveau  de.  vie  des  travailleurs,  en  pratiquant  une  politique  de  hauts 
salaires,  par  la  création  de  l'assurance  chômage,  par  la  garantie  du  plein  emploi, 
en  développant  la  formation  professionnelle  permettant  la  promotion  ouvrière,  en 
intensifiant  la  construction  de  logements  favorisant  l’accession  à  la  propriété. 
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La  jeunesse  : 

Assurer  à  la  nombreuse  jeunesse  qui  monte  une  formation  technique  et  profession¬ 
nelle,  lui  permettant  de  prétendre  à  un  emploi  lucratif  et  toute  Taide  qu'elle  est  en 
droit  d’attendre  de  nous,  sous  forme  de  prêts  d'établissement. 

ïî  ne  s'agit  pas  d’une  lutte  de  clocher.,. 

L’expérience  du  passé  nous  a  montré  que  la  défense  d’une  région  on  d’une  cause, 
n’était  pas  le  fait  d’un  seul,  mais  celui  de  tous  les  élus,  ceux-ci  ayant  toujours  travaillé 
en  équipe,  comme  il  se  doit,  pour  la  sauvegarde  des  intérêts  de  leur  petite  patrie. 

Derrière  mon  nom  doit  s’assurer  le  regroupement  des  défenseurs  de  toutes  nos 
I  ihertés  : 

Libertés  professionnelles  :  des  partisans  d’une  économie  libre  dans  le  respect  de 
l’entreprise  familiale  et  des  initiatives  privées. 

Libertés  spirituelles  :  et  en  particulier  celle  de  renseignement  basée  sur  le  libre 
choix  des  parents. 

Libertés  politiques  :  dans  le  respect  de  la  légalité  républicaine,  maintenue  et 
défendue  par  le  Général  de  Gaulle. 

Libertés  sociales  :  assurant  T  épanouis  sèment  de  la  personnalité  humaine  et  le  res¬ 
pect  des  droits  syndicaux. 

Face  à  l’autoritarisme  et  à  l'étatisme  des  partis  collectivistes  et  marxistes  : 

Votez  pour  la  liberté  et  la  justice. 

S’abstenir  —  voter  Socialiste  ou  Communiste, 

Pour  une  République  plus  belle. 

Pour  une  France  plus  unie  : 

Votez  Indépendant  Paysan. 

Votez  U/N.R, 

Albert  TREBOSG 
1"  Adjoint  au  Maire  de  Villefr anche 
Commerçant 

Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants-Paysons  et  de  PU.N.H. 

Remplaçant  éventuel  : 

Hubert  BQUYSSIERES 

Maire  et  Conseiller  Général-  Agriculteur  h  VUlevayre 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Charles  DUTHEIL 

élu  le  30  novembre  1958. 

(R.P.C.D.) 

J™  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrices, 

Nos  institutions  ont  subi  d’importantes  modifications...  La  République,  elle,  conti¬ 
nue.  La  nouvelle  Constitution  assigne  à  l’Assemblée  Nationale  un  rôle  qui  reste  essen¬ 
tiel.  Vous  allez  choisir  ceux  qui  auront  l’honneur  de  vous  représenter,  et  vous  devez 
le  faire  avec  discernement. 

Mon  passé  d’attachement  à  la  démocratie,  d’expérience  des  affaires  publiques,  de 
réalisations,  de  dévouement  à  la  collectivité,  m’autorise  à  vous  parler  à  tous,  ouvriers, 
paysans,  artisans,  commerçants,  industriels. 
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Ouvriers,  salariés  de  tous  ordres,  vous  avez  droit  avant  tout  à  une  juste  part  du 
revenu  national.  Il  est  indispensable  que  vous  soyez  prémunis  contre  les  risques  de 
chômage  et  contre  la  misère  qui  pourrait  assombrir  vos  vieux  jours.  Assurance  cbo- 
mage,  retraites  complémentaires,  trouveront  en  moi  un  défenseur  ardent. 

Quant  à  vous,  Agriculteurs,  il  est  évident  que  le  travail  ingrat  auquel  vous  etes 
astreints  mérite  une  meilleure  rétribution  et  que  votre  condition  présente  exige  de 
sérieuses  améliorations.  Je  continuerai  à  vous  aider  à  moderniser  votre  habitat,  vos 
exploitations,  le  réseau  routier,  les  installations  électriques,  les  adductions  d  eau*.,  etc. 
Dans  votre  intérêt,  il  faut  arrêter  l'exode  rural.  Il  est  donc  vital  de  prendre  immé¬ 
diatement  les  mesures  appropriées.  Je  m'emploierai  a  faire  obtenir  : 

~  la  parité  des  régimes  d'allocations  familiales, 

_  P  amélioration  substantielle  du  régime  des  retraites  afin  de  remédier  a  une 

injustice  flagrante,  . 

—  un  financement  plus  efficace  par  le  développement  du  crédit  agricole, 

_  le  remembrement  des  propriétés  abandonnées  sur  lesquelles  seraient  installes 

de  jeunes  ménages  avey rennais. 

Artisans,  dans  nos  villes,  dans  nos  bourgs,  dans  les  campagnes  les  plus  reculees, 
vous  continuez  les  traditions  de  labeur,  d’intelligence  et  de  probité.  Malheureusement, 
les  nécessités  d’adaptation  et  la  médiocrité  de  vos  retraites  mettent  certains  d  entre 
vous  dans  une  situation  difficile.  Aussi  vos  rangs  s'éclaircissent-ils  chaque  jour,  poul¬ 
ie  plus  grand  dommage  de  vos  foyers  et  de  l’ensemble  de  la  vie  rurale.  Cet  état  de 
choses  inquiétant  attire  tout  spécialement  mon  attention. 

Commerçants,  vous  tenez  dans  notre  organisation  économique  une  place  dont  je 
n’ignore  pas  l'importance.  Comme  à  vous  tous,  la  réforme  fiscale  m’apparaît  indis- 

pensable,  .  , 

Industriels,  de  lourdes  responsabilités  pèsent  sur  vous,  \011s  etes  soumis  a  une 
concurrence  sévère,  vous  êtes  obligés  de  suivre  de  très  près  le  progrès  technique  et 
vous  devez  assurer  cependant  ta  subsistance  de  la  population  laborieuse.  Les  pouvoirs 
publics  ont  le  devoir  de  vous  seconder. 

La  réalisation  de  ce  programme  doit  permettre  le  plein  épanouissement  de  notre 
jeunesse  grâce  au  plein  emploi...  et  à  un  enseignement  accessible  à  tous...  Dans  ce 
domaine,  mon  plus  grand  désir  serait  de  faire  bénéficier  l’arrondissement  de  mon 

expérience,  ,  A  ,  r 

Anciens  combattants,  prisonniers  et  victimes  de  la  guerre,  internes  et  déportés, 

je  saurai  toujours  prêter  à  vos  problèmes  mon  concours  le  plus  dévoué. 

En  tant  que  Maire  et  Conseiller  Général,  j’ai  voué  une  sollicitude  particulière  aux 
personnes  âgées.  La  Maison  de  retraite  de  Millau  pourra  bientôt  accueillir  plus  de 
cent  pensionnaires.  De  tels  établissements  doivent  être  multipliés  et  même  envisagés 
sur  le  plan  cantonal. 

Sur  le  plan  national  : 

Je  prêterai  mon  concours  le  plus  déterminé  à  toute  action  tendant  à  mettre  bn 
promptement  au  drame  algérien,  dans  le  respect  toutefois  des  vrais  impératifs 
nationaux. 

Je  soutiendrai  la  politique  européenne  dont  l’Euratom  et  le  Marche  commun  sont 
T  ex  pression  la  plus  actuelle. 

Enfin,  je  serai  toujours  avec  ceux  qui  veulent  sincèrement  travailler  à  la  conso¬ 
lidation  de  la  paix  mondiale,  ,  + 

Bien  que  représenté,  le  Sud  du  département  a  toujours  été  délaissé.  Notre  région 
doit  et  peut  retrouver  sa  place  avec  la  prospérité  qui  lui  revient  Pour  cela,  je  pré¬ 
conise  l'étude  et  la  mise  en  route  d'un  plan  de  rénovation  de  P  économie  agricole 
dans  les  régions  défavorisées,  et  ce  qui  reste  mon  souci  permanent,  l'implantation 
d'industries  complémentaires,  sources  de  plein  emploi  et  de  bien-être. 


Electeurs,  Electrices, 

Le  Pays  a  besoin  d'hommes  clairvoyants;  énergiques  et  dévoués  au  bien  commun. 
Vous  connaissez  mon  action  et  la  force  de  mes  convictions  républicaines. 
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Vous  savez  que  j'ai  toujours  combattu,  et  je  combattrai  encore  pour  la  liberté  et 
le  respect  de  toutes  les  libertés. 

Je  fais  confiance  à  votre  sagesse. 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  ! 

Chaules  DUTIIEIL 

Chevalier  de  la  Légion  d?Hoimeur.  —  Croix  de  Guerre 
Conseiller  Général.  —  Maire  de  Millau 


Remplaçant  éventuel  ; 

Louis  ROQUES 

Cultivateur 

Adjoint  au  Maire  de  Moutagnol 

P.  S.  —  Au  moment  où  il  est  facile  de  se  réclamer  du  Général  de  Gaulle,  il  n’est 
pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  que  dès  juin  1940,  je  répondais  à  son  appel.  Cette 
attitude  me  valait  d’ailleurs  2  citations  dans  Tordre  de  la  Résistance...  (J.G.  des  13-1-45 
et  12-9-45). 


2"  CIRCULAIRE 

Eiectrïces,  Electeurs, 

Tout  d’abord  merci.  Merci  pour  votre  confiance,  merci  pour  votre  lucidité. 

Vous  aviez  à  choisir  entre  les  promesses  de  ceux  qui  n’ont  jamais  rien  tenu  et 
les  réalisations  de  celui  qui  s’est  toujours  dévoué  à  Tintérêt  général. 

Vous  avez  choisi  :  votre  choix  m’honore. 

11.527  Electeurs  m’ont  accordé  leur  confiance.  Désormais  votre  prochain  vote 
est  facile  et  clair. 

Laissez-moi  cependant  vous  redire  ceci  : 

Le  Sud-Aveyron,  notre  arrondissement,  n’est  pas  mort.  Mais  sachez-le  bien,  la 
prospérité  de  nos  campagnes,  de  nos  bourgs,  de  nos  villes,  ne  viendra  pas  de  beaux 
discours  ou  de  belles  promesses.  Cette  prospérité  viendra  de  réalisations  : 

—  Ecoles  professionnelles,  qui  garderont  nos  enfants  au  pays  ; 

—  Equipement  rural,  qui  empêchera  la  désertion  de  nos  campagnes  ; 

—  Développement  du  potentiel  industriel,  qui  assurera  le  plein  emploi  et  l’expan¬ 
sion  économique  ; 

—  Centre  hospitalier,  logements. 

Voilà  mes  objectifs  fondamentaux. 

Ceux  qui  voudraient  assurer  leur  élection  en  se  retranchant  derrière  des  slogans 
ou  derrière  un  homme,  f fit- il  très  grand,  montrent  bien  qu’ils  sont  incapables  non  seule¬ 
ment  d’offrir  des  réalisations,  mais  de  proposer  un  programme  constructif. 

Encore  une  fois,  sachez-le  bien  : 

Quand  une  région  est  prospère,  tout  le  monde  vit  et  vit  bien. 

On  ne  vit  bien  que  dans  la  liberté. 

L’arrondissement  doit  être  Limage  de  la  France. 

Défendez  vos  libertés  : 

Pour  que  vive  la  démocratie, 

Pour  que  vive  la  République. 


Charles  DUTHEIL 
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BOUCHES-DU-RHONE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M-  Henri  BERÇASSE 
(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants) 

élu  le  30  novembre  1958* 

(I.P.A.S.) 

î*  CIRCULAIRE 

DIALOGUE  AVEC  UN  ELECTEUR 

—  Pourquoi  vous  présentez-vous,  puisque  le  «  Système  »  est  mort  ? 

_  Parce  que,  ni  de  près,  ni  de  loin  je  n’ai  appartenu  à  ce  «  Système  ».  Parce 

que,  non  seulement,  je  Tai  repoussé  à  sa  naissance,  mais  bien  au  contraire,  j’ai  aidé 
à  sa  mort* 

—  Qu’entendez-vous  par  là  ? 

—  Tout  simplement  ceci  :  Quant  fut  votée  la  Constitution  de  1946  qui  fonda,  qui 
constitua  ce  «  système  »,  ce  régime  d’ Assemblée  que  vous  venez  d’abolir,  je  fus 
des  100  députés  qui  votèrent  :  Contre* 

Quand,  en  1958,  devant  l'anarchie  de  l’Assemblée  et  les  menaces  de  guerre  civile, 
il  fallut  faire  appel  au  Général  de  Gaulle,  je  fus  un  des  premiers,  qui  votèrent  :  Pour* 

Eniin,  pendant  tout  le  temps  que  demeura  ce  «  système  »  je  votai  contre  ses 
abus  et  ne  tirai  de  lui  —  tout  le  monde  le  sait  —  ni  honneurs  ni  richesses* 

—  La  politique  est-elle  pour  vous  un  métier  ? 

—  A  aucun  titre*  Je  suis  Avocat  au  Barreau  de  Marseille,  comme  l’un  de  mes 
honorables  concurrents,  et  je  gagne  ma  vie  par  mon  travail,  comme  mes  autres 
adversaires. 

—  Que  pensez-vous  du  Général  de  Gaulle  ? 

— -  Qu’il  est  l’autorité  nécessaire  à  ce  moment  du  pays. 

Que  je  suis  prêt  à  le  suivre  et  à  l’aider  de  toutes  mes  forces*  J’ajoute  que  seul 
avec  M.  Peiat,  sur  les  9  députés  de  Marseille,  j’ai  voté  son  investiture,  et  je  regrette 
seulement  qu’entre  ceux  qui  Pont  appelé  de  leurs  vœux  et  ceux  qui  Pont  amené  par 
leurs  votes,  ne  se  soit  pas  créée  une  grande  union,  répondant  au  €  Oui  »  qu’ils 
avaient  prononcé  ensemble* 

—  Quelle  fut  votre  politique  dans  ie  passé  ? 

—  Toujours  la  meme  : 

Augmenter  le  pouvoir  d’achat  des  travailleurs* 

Favoriser  la  construction  de  logements,  ainsi  que  toutes  mesures  en  faveur  de 
la  jeunesse  et  des  familles. 

Assurer  la  sécurité  des  malades  et  des  vieillards. 

Faire  respecter  mon  pays  au  dedans  comme  au  dehors* 
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—  Pourquoi  ne  Pavez- vous  pas  réalisée  avant  ? 

—  Parce  que  mes  amis  et  moi  nous  sommes  heurtés  à  des  majorités  trop  fortes. 
Nous  rP étions  que  100  sur  (ÎÙO  à  la  dernière  Assemblée.  Par  suite  du  refus  des  pouja- 
distes  de  s’apparenter,  les  communistes  étaient  rentrés  en  nombre  (150  au  lieu  de  100). 
C’est  ainsi  que  200  députés,  au  cours  de  la  législature  dernière  ont  voté  Contre  Tout. 
Aucune  majorité  n’a  pu  se  dégager  des  400  autres.  Ce  qui  a  abouti  à  une  impuissance, 
qui  a  provoqué  le  sursaut  national  du  13  mai. 

—  Comment  comptez-vous  la  réaliser  demain  ? 

—  En  aidant  le  Générai  de  Gaulle,  pourvu  maintenant  par  la  Constitution  de 
l’autorité  nécessaire  pour  tirer  le  pays  d’affaire. 

Il  a  auprès  de  lui  Antoine  Pinay  qui  a  déjà  sauvé  le  franc  en  1952,  et  qui  est 
le  sûr  garant  de  finances  bien  conduites  et  d’économies  dans  les  dépenses  de  l’Etat. 
Les  résultats  des  cinq  mois  derniers  sont  là  pour  établir  son  efficacité. 

Le  Général  de  Gaulle  attend  le  résultat  des  élections,  pour  orienter  sa  politique, 
soit  vers  la  liberté  économique,  soit  vers  l’étatisme  renforcé.  C’est  à  vous,  par  votre 
vote,  à  appuyer  la  thèse  de  la  liberté,  que  les  Indépendants  représentent 

—  On  dit  que  nous  sommes  menacés  d’une  «  récession  ^  économique  ? 

Cela  est  vrai,  mais  nous  pouvons  y  parer  par  un  renforcement  de  crédits  bon 
marché,  mis  à  la  disposition  des  entreprises  pour  leur  modernisation,  ce  qui  aboutirait 
à  une  réduction  du  prix  de  revient,  donc  des  prix  de  vente.  Car  les  prix  montent.,, 
et  il  faut  les  arrêter. 

—  Que  pensez-vous  de  la  guerre  d’Algérie  ? 

—  Qu’il  faut  la  finir.  Et  seul  le  Général  de  Gaulle  peut  y  mettre  un  point  final. 
Déjà  les  événements  du  13  mai  ont  changé  l’atmosphère,  et  Ferhat  Âbbas  admet  que  — 
sans  préalable  d’indépendance  —  on  puisse  discuter  d’un  $  Cessez-le-feu  On  est 
donc  à  l’aube  de  changements  que  le  Général  de  Gaulle  saura  accélérer  et  agrandir. 

—  Qu’ attendez-vous  de  nous  ? 

—  Un  bulletin  de  vote. 

Si  vous  estimez  qu’un  autre  peut  faire  mieux,  ou  que  j’ai  failli  à  mes  devoirs, 
votez  pour  lui. 

Si  vous  pensez  que  j’ai  fait  de  mon  mieux,  pour  ma  ville  et  pour  mon  pays,  alors 
votez  pour  moi,  afin  que 

Vive  Marseille  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Henry  BERÇASSE 

Avocat  au  Barreau  de  Marseille 
Député  des  Bouehes-du-Hhône.  —  Ancien  Ministre 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1911-1913,  1939-1945  Médaille  de  la  Résistance 

Candidat  suppléant  : 

Théo  LOMBARD 

Professeur  à  Ju  Faculté  Libre  de  Droit 
Adjoint  an  Maire  de  Marseille 


2e  CIRCULAIRE 

Aux  Electeurs,  aux  Electrices  de  la  lrfi  Circonscription, 

Qu’il  me  soit  permis  de  remercier  tout  d’abord  les  14.315  Electrices  et  Electeurs 
qui  ont  bien  voulu,  dans  cette  1™  Circonscription,  faire  confiance  à  Théo  Lombard 
et  moi-même.  Cette  confiance  ne  sera  pas  déçue.  Et  nous  nous  engageons  —  Ton  comme 


F  autre  —  à  mettre  au  service  de  nos  concitoyens  tout  notre  dévouement  et  toutes  nos 
forces. 

Nous  remercions  aussi  très  sincèrement  Jean  Bâillon,  qui,  avec  la  loyauté  qu'on 
lui  connaît,  et  en  bon  camarade  de  combat  qu’il  fut  pendant  les  deux  guerres,  vient 
de  déclarer  son  désistement  en  notre  faveur. 

11  ne  reste  donc  plus  qu'un  devoir  aux  Marseillais  de  la  lTfl  Circonscription.  C'est 
de  montrer  à  la  France  ce  qu'ils  veulent  :  c'est-à-dire  un  grand  renouveau,  un  immense 
changement  des  habitudes  néfastes,  qui  nous  ont  amenés,  le  13  mai  dernier,  aux  bords 
même  de  la  guerre  civile.  Cela  aussi,  je  m’y  engage,  car  j’en  ai  moi -même  trop  souffert 
pour  avoir  envie  de  le  revoir. 

Mais  la  France  s'est  donnée  une  Constitution  nouvelle.  Elle  a  détruit  ce  €  régime 
d' Assemblée  dont  nous  avions  dénoncé  les  méfaits  dès  1946.  Elle  est  donc  sur  le 
bon  chemin,  pour  un  redressement  heureux. 

Il  nous  faut  aussi  —  et  nous  en  avons  conscience  —  surveiller  le  prix  de  la  vie 
et  y  adapter  les  salaires,  mais  sans  précipiter  une  chute  de  la  monnaie,  qui  rendrait 
inutile  et  dérisoire  cette  adaptation,  et  ruinerait  par  ailleurs  l’épargne  de  chacun 
de  nous. 

Il  nous  faut,  en  outre,  mettre  fin  à  la  guerre  d’Algérie,  qui  use  nos  forces,  et  nous 
faisons  confiance  pour  cela,  au  Général  de  Gaulle,  dont  l'avènement  a  marqué,  là-bas, 
_  grâce  au  sursaut  national  du  13  mai  - —  un  changement  d'atmosphère  et  les  pre¬ 
miers  indices  d'une  lassitude  du  F.L.N. 

Il  faut  enfin  faire  cesser  les  gaspillages  de  FEtat,  qui,  exigeant  de  nous  sous  la 
forme  d'impôts  officiels  ou  dissimulés  dans  des  taxes,  une  part  importante  de  notre 
pouvoir  d'achat,  nous  prive  nous-mêmes,  des  moyens  de  vivre. 

A  cette  œuvre  complexe,  où  devra  s'imposer  l'autorité  nécessaire  du  Général 
de  Gaulle,  je  m'engage  à  apporter  nia  contribution  et  mon  effort.  Théo  Lombard  m'y 
aidera  et  prolongera  cet  effort. 

Je  ne  vous  en  demande  qu'un  autre  en  échange  :  celui  de  venir  voter  dimanche, 
quel  que  soit  le  sacrifice  que  puisse  comporter,  à  une  semaine  de  distance,  la  perte 
de  deux  jours  de  repos. 

C'est  d'abord  la  manifestation  utile  de  votre  volonté  de  voir  là  !re  circonscription 
de  Marseille  adopter,  en  masse,  l'idéal  national,  qui  est  le  nôtre,  et  le  faire  connaître 
au  reste  du  Pays. 

C'est  ensuite  lier,  de  votre  part,  le  pacte  d'amitié  qui  doit  unir  les  électeurs  de 
cette  circonscription  avec  leur  représentant. 

Vive  Marseille  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 

Henry  BERÇASSE 
Avocat  au  Barreau  de  Marseille 
Réputé  des  Bouches-du-Rhône.  —  Ancien  Ministre 
Onicier  de  la  Légion  d’Hormeur.  —  Croix  de  Guerre  1914-1918,  1939-1945  Médaille  de  la  Résistance 

Candidat  suppléant  : 


Théo  LOMBARD 

Professeur  à  la  Faculté  Libre  de  Droit 
Adjoint  au  Maire  de  Marseille 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  FRAISSINET 

(Candidat  d’Union  pour  le  Renouveau  français  et  d’Union  nationale 
et  de  Rénovation  républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Àpp.  LP.. A*  S.) 

i**  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrices, 

Avez-vous  voté  «  Oui  le  28  septembre  ?  Dans  l’affirmative,  je  crois  être  fondé 
à  solliciter,  pour  le  Docteur  Girbal,  mon  remplaçant  éventuel,  et  moi-même,  votre 
suffrage  du  23  novembre. 

Pourquoi  cette  dmande  nous  parait-elle,  et  vous  paraîtra-t-elle,  j’espère,  légitime  ? 

Pour  plusieurs  raisons,  que  nous  énumérons  ci-après. 

Voterez-vous  Communiste  ? 

Impensable,  si  vous  avez  voté  «  Oui  a,  le  28  septembre,  puisque  le  parti  commu¬ 
niste  lit,  vous  le  savez,  campagne  ardente  pour  le  «  Non  et  demeure  farouchement 
hostile  a  la  tentative  de  restauration  de  notre  Patrie,  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle. 

Voterez-vous  S.F.LQ.  ? 

La  S.F.Ï.O.  et  ses  organes  locaux  :  «  Le  Provençal  »  et  ^  Le  Soir  &  firent,  en 
dernière  heure,  campagne  pour  le  «  Oui  Mais  avez-vous  cru  à  la  sincérité  de  ce 
€  Oui  ^  tardif,  exprimé  du  bout  des  lèvres,  par  opportunisme  politico-commercial  ? 

Dans  l’affirmative,  vous  auriez  S>ien  vite  oublié  : 

—  que  trois  jours  avant  ^investiture  du  Général  de  Gaulle,  par  103  voix  contre  3, 
le  groupe  parlementaire  S.F.I.O*  déclara  qu’il  «  ne  se  rallierait  en  aucun  cas  à  la 
candidature  du  Général  de  Gaulle  qui,  dans  la  formé  même  où  elle  est  posée,  et  par 
les  considérants  qui  l’accompagnent  est,  et  restera,  en  toute  hypothèse,  un  défi  à 
la  légalité  républicaine  »  ; 

que  la  Constitution  de  1D4G  fut  présentée  et  votée  par  les  S.FJ.O.,  comme  par 
le  parti  communiste  ; 

—  que  le  27  mai  ,sous  le  titre  «  Alerte  aux  Républicains  Le  Provençal  publia, 
sous  la  signature  conjointe  des  deux  députés  chefs  de  file  de  M.  Matalon,  un  appel  à 
descendre  dans  la  rue  pour  défendre  le  Système. 

Une  grande  affiche  vous  apprend  aujourd’hui,  que  la  S.F.Ï.O.  est  à  l'avant-garde 
de  la  Ve  République  1 

Serez-vous  dupe  de  ces  volte-face,  injurieuses  pour  le  corps  électoral  ?  Auriez- 
vous  le  goût  des  caméléons  ? 

Alors  pour  qui  voter  ? 

Si  vous  ne  votez  ni  communiste,  ni  S.F.LO.,  si  vous  ne  voulez  pas,  nous  en  sommes 
certains,  vous  réfugier  dans  la  très  coupable  abstention,  ou  perdre  votre  voix  en  la 
donnant  à  des  candidats  dont  chacun  sait  qu’ils  n’en  récolteront  que  fort  peu,  que 
pouvez -vous  faire,  sinon  voter  Fraissinet-Girbal  1 

Pourquoi  voter  Fraissinet-Girbal  ? 

—  Parce  que  nous  ne  fumes  jamais  complices  ou  profiteurs  du  système.  Le  Doc¬ 
teur  Girbaï  entra  au  Conseil  municipal  de  Marseille  en  1947  avec  la  liste  R-P.F.  de 
Yernejoui-Carlini,  il  y  retourna  en  1953  à  la  tête  d’une  liste  R.P.F.  manifestant  ainsi 
sa  fidélité  au  Général  de  Gaulle  à  l’heure  ou  peu  de  Français  la  lui  témoignaient  publi¬ 
quement  encore. 


9 
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Editorialiste  du  Méridional-La  France  je  n’ai  pas  cessé  de  harceler  la  IVe  Répu¬ 
blique  de  critiques  constructives  et  fortement  motivées,  dénonçant  au  jour  le  jour  ses 
méfaits,  prévoyant  et  souhaitant  son  écroulement,  aujourd’hui  réalisé, 

—  Parce  que  nous  sommes  anciens  combattants  Fun  et  Vautre  (j’ai  fait  les  deux 
guerres  du  siècle  en  qualité  de  pilote  de  chasse)  et  avons  toujours  manifesté  notre 
patriotisme  par  des  actes  et  non  par  des  discours, 

—  Parce  que  nous  pouvons  Fun  et  F  autre  faire  état  de  longues  activités  profession¬ 
nelles,  l’un  dans  la  Marine  marchande,  Fautre  dans  la  médecine,  et  que  nous  pouvons 
invoquer  une  solide  expérience  d’hommes  rompus  aux  responsabilités, 

—  Parce  que  je  suis  né  dans  la  circonscription  où  nous  sommes  tous  deux  domi¬ 
cilies  et  sommes  donc  lïien  placés  pour  connaître  ses  aspirations. 

Quel  est  notre  programme  ? 

L’usage  d’énoncer  un  programme  est  facilement  présomptueux.  Certains  candidats 
prodiguent  les  promesses  pour  les  oublier  ensuite,  ou  ne  les  tenir  qu’au  profit  d’une 
clientèle,  mais  aux  dépens  des  contribuables,  qui  subissent  le  fardeau  des  impôts, 
et  des  consommateurs,  qui  subissent  le  poids  de  la  vie  chère. 

Je  ne  puis,  pour  ma  part,  honnêtement  prendre  d’autre  engagement  que  celui 
de  mettre  au  service  de  ma  Patrie  et  de  mes  électeurs,  l’expérience  et  Fin  dépendance 
désintéressée  dont  je  crois  avoir  donné  quelques  preuves. 

Notre  programme  tient  eo  peu  de  mots  : 

—  Solidarité  et  fraternité  nationale  autour  du  drapeau  tricolore  opposées  à  la 
solidarité  internationale  de  classe  autour  de  ce  drapeau  rouge  que  flétrissait  déjà 
Victor  Hugo  dans  sa  mémorable  profession  de  foi  aux  élections  de  1848, 

—  Politique  hardiment  sociale  opposée  aux  mirages  du  faux  social  de  FEtaLpatron 
et  de  FEtat-providcnee.  Politique  hardiment  sociale  basée  sur  le  respect  de  la  rentabi¬ 
lité,  de  la  loi  de  F  équilibre  des  recettes  et  des  dépenses,  applicable  aux  budgets  publics 
comme  aux  budgets  particuliers.  N’est-ce  pas,  à  F évidence,  la  méconnaissance  de  la 
rentabilité  qui  fut  à  F  origine  de  cette  pénurie  de  logements  qu’il  faut  enrayer  à  tout 
prix  ? 

Politique  hardiment  sociale  grâce  à  laquelle  FÂllemagne  Occidentale  put,  en 
quelques  années,  passer  de  l’extrême  misère  à  l’extrême  prospérité,  grâce  à  laquelle 
les  travailleurs  des  Etats-Unis  et  de  Suisse  ont  un  niveau  de  vie  supérieur  à  celui  des 
Français,  exploités  et  trompés  par  les  démagogues.  Les  Français  que  nous  sommes 
n’aiment  pas  beaucoup  regarder  ce  qui  se  passe  à  l’étranger.  Et  cependant,  le  Marché 
commun,  à  défaut  de  toute  autre  considération,  nous  y  oblige,  même  limité  à  l'Europe 
des  Six. 

De  ces  deux  principes  de  base  dérivent  —  qu’il  s’agisse  de  l’Algérie,  de  l’Afrique 
Noire,  du  Marché  commun,  de  F  expan  si  on  économique,  du  plein  emploi,  de  la  réorga¬ 
nisation  fiscale,  de  ïa  consolidation  de  la  monnaie,  etc...  les  solutions  de  tous  les  pro¬ 
blèmes  du  jour. 

Marseille  est  gravement  menacée  par  les  conséquences  d’une  politique  d’abandon 
ayant  déjà  porté  de  grandes  atteintes  à  la  présence  française  outre-mer.  Il  faut  y 
penser  beaucoup  en  maudissant  les  inspirateurs  communistes  et  S.F.1,0.  de  cette 
politique.  Il  faut  susciter  des  activités  de  remplacement. 

Bref  rappel  historique. 

En  février  dernier,  le  décès  d’un  député  communiste  ayant  provoqué  une  élection 
étendue  aux  huit  circonscriptions  de  Marseille,  j’ai  accepté  de  me  dévouer  pour  être 
porte-drapeau  national  dans  une  élection  qu’on  savait  être  sans  espoir,  obtenant,  tout 
tout  de  même,  78.551  voix.  Dans  cette  2*  circonscription,  je  fus  très  nettement  en  tête 
aux  deux  tours.  Depuis,  le  nombre  des  inscrits  a  augmenté  de  8.000  environ  et  le  nombre 
des  votants,  si  tous  les  inscrits  votaient,  augmenterait  de  près  lie  30.000, 

Je  me  permets  de  m’adresser  particulièrement  à  tous  ces  nouveaux  électeurs,  qui 
n’ont  pas  encore  exprimé  leur  suffrage,  pour  leur  dire  que  s’ils  veulent  que  €  ça 
change  £,  ils  peuvent  vraiment  compter  sur  nous.  Je  m’adresse  aussi  à  tous  ceux  qui 
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ont  voté  £  Oui  $  et  qui  ne  veulent  pas  que  ce  oui  se  perde  dans  l'abstention  ou  s'égare 
vers  ceux  dont  les  partis  engendrèrent  le  système  et  en  profitèrent  douze  ans. 

Je  irai  sollicité  V investiture  d’aucun  parti.  Mais  aucun  candidat  investi  par  un 
parti  national  ne  nous  est  opposé,  cette  situation  ne  comportant  pas  d’antre  exemple 
dans  f ensemble  du  département  Ne  faut-il  pas  voir  là  un  hommage  implicite  à  tant 
d’efforts  déployés,  tant  de  sacrifices  consentis  au  service  d’un  idéal  immuable  de 
patriotisme  et  de  vérité  ? 

Voter  Fraissinet-üirbal,  c’est  persévérer  dans  votre  %  Oui  $  du  28  septembre, 

Jean  FRÀIS3INET 

Commandeur  de  la  Légion  d'floimcur  a  titre  militaire.  Croix  de  Guerre  (7  citations) 
Diplômé  de  l'Ecole  des  Sciences  Politiques.  —  Licencié  en  Droit 
Armateur 

Candidat  d’Union  pour  le  Renouveau  français  et  d’Union  nationale  et  Rénovation  républicaine 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Et  tek  ne  GIRBÀL 
Commandeur  de  la  Légion  d*Honneur  à  titre  militaire 
Croix  de  Guerre  (4  citations).  ■ — ■  Médaille  de  lu  France  libérée 
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2*  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrices, 

D’abord,  un  grand  merci,  aux  19.089  Marseillais,  qui  nous  honorèrent,  dimanche 
dernier,  de  leur  confiance,  nous  plaçant  en  tète  de  tous  les  tandems  candidat-suppléant 
se  présentant  dans  les  huit  circonscriptions  de  Marseille. 

Ce  résultat  est  d’autant  plus  encourageant  pour  Jean  Fraissinet  qu’il  n’avait  solli¬ 
cité  l’investiture  d’aucun  parti  —  alors  que  deux  grandes  investitures  lui  étaient 
offertes  —  et  que  les  plus  déloyales  manoeuvres  de  dernière  heure  ont  été,  comme 
d’habitude,  ourdies  contre  lui. 

Celle  tendant,  par  distribution  de  tracts  d’origine  suspecte,  à  présenter  Jean 
Fraissinet  comme  convaincu  de  tiédeur  à  l’égard  de  la  liberté  de  renseignement,  et 
cela  malgré  ses  positions,  verbales  et  écrites,  maintes  fois  affirmées,  est  particuliè¬ 
rement  caractéristique  des  méthodes  qui  avilissent  les  campagnes  électorales. 

Certains  candidats  ont  aussi,  à  la  faveur  de  divers  subterfuges  et  présentations 
tendancieuses,  abusé  du  parrainage  du  Général  de  Gaulle,  dont  le  chef  du  Gouvernement 
avait  pourtant  clairement  précisé  qu’il  n’était  officiellement  accordé  à  personne. 

Des  adversaires  peu  scrupuleux  n’ont  pas  hésité  à  glisser  sous  nos  pas  des  pièges 
glissants.  Vous  n’avfez  pas  été  dupes  et  grâce  à  votre  clairvoyance,  nous  n’avons  pas 
trébuché  sur  eux.  Soyez-en,  une  fois  encore,  remerciés, 

•  * 

*  * 

Il  s’agit  maintenant,  dimanche  prochain,  trente  novembre,  de  parachever,  en 
i’araplifiant  si  possible,  le  travail  si  bien  commencé  dimanche  dernier. 

Nous  pensons  qu’il  est  superflu  de  vous  infliger,  une  seconde  fois,  l’exposé  d’un 
programme  qui  fut  résumé  par  notre  manifeste  électoral  du  premier  tour  eh  largement 
diffusé  au  cours  de  nos  nombreuses  réunions,  comme  par  les  articles  de  Jean  Fraissinet 
dans  Le  Méridional-La  France , 

Nous  nous  bornerons  donc,  si  vous  le  permettez,  à  en  reprendre,  ci-après,  les 
points  essentiels  : 

—  Solidarité  et  fraternité  nationales  autour  du  drapeau  tricolore  opposées  à  la 
solidarité  internationale  de  classe  autour  de  ce  drapeau  rouge  que  flétrissait  déjà  Victor 
Hugo  dans  sa  mémorable  profession  de  foi  aux  élections  de  1848. 
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— .  Politique  hardiment  sociale  opposée  aux  mirages  du  faux  social  de  l’Etat-patron 
et  de  l’Etat-p  r  o  vidence.  Politique  hardiment  sociale  basée  sur  le  respect  de  la  renta¬ 
bilité,  de  la  loi  de  P  équilibre  des  recettes  et  des  dépenses,  applicable  aux  budgets 
publics  comme  aux  budgets  particuliers,  N'est-ce  pas,  à  l’évidence,  la  méconnaissance 
de  la  rentabilité  qui  fut  à  l'origine  de  cette  pénurie  de  logements  qu’il  faut  enrayer 
à  tout  prix  ? 

Politique  hardiment  sociale  grâce  à  laquelle  l'Allemagne  Occidentale  put,  en 
quelques  années,  passer  de  P  extrême  misère  à  P  extrême  prospérité,  grâce  à  laquelle 
les  travailleurs  des  Etats-Unis  et  de  Suisse  ont  on  niveau  de  vie  supérieur  à  celui  des 
Français,  exploités  et  trompés  par  les  démagogues*  Les  Français  que  nous  sommes 
n'aiment  pas  beaucoup  regarder  ce  qui  se  passe  à  P  étranger.  Et  cependant,  le  Marché 
commun,  à  défaut  même  de  toute  autre  considération,  nous  y  oblige,  même  limité  à 
l’Europe  des  Six, 

De  ces  deux  principes  de  base  dérivent  —  qu'il  s'agisse  de  l’Algérie,  de  l'Afrique 
Noire,  du  Marché  commun,  de  l'expansion  économique,  du  plein  emploi,  du  logement, 
des  locaux  scolaires,  de  la  réorganisation  fiscale,  de  la  consolidation  de  la  monnaie, 
de  la  sauvegarde  des  libertés,  etc.,  les  solutions  de  tous  les  problèmes  du  jour. 

Et  maintenant,  en  avant  pour  le  second  tour.  Veuillez  voter  sans  défaillance*  Les 
abstentionnistes,  au  premier  tour,  furent  26  %  des  électeurs  inscrits.  Peut-être  certains 
attendaient-ils,  pour  prendre  position,  d'y  voir  plus  clair. 

C'est  maintenant  leur  dernière  chance  de  manifester  leur  choix. 

Qu’ils  veuillent  bien  ne  point  oublier  que,  du  résultat  de  ces  élections  dépendent, 
pour  une  large  part,  l'avenir  immédiat  de  notre  Patrie,  et  le  sort  individuel  de  chaque 
Français  qui  n'échappe  pas,  qu’on  le  veuille  ou  non,  aux  conséquences  de  la  politique 
du  Gouvernement  et  du  Parlement. 

Le  «  Oui  »  du  28  septembre  au  Général  de  Gaulle  est  incomplet  si  on  ne  vote  pas 
dimanche  prochain. 


Jean  FRAISSINET 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Charles  COLONNA  d’ANFRIANI 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(I.P.À.S.) 

1™  CIRCULAIRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Au  seuil  de  la  République  nouvelle,  je  viens,  investi  par  3e  Centre  National  des 
Indépendants,  solliciter  vos  suffrages. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acte  grave.  Votre  choix  sera  décisif  pour 
fa  venir  de  notre  Pays  et  des  institutions  nouvelles,  que  80  %  des  Français  ont  approu¬ 
vées,  en  répondant  Oui  a  fappel  du  Général  de  Gaulle. 


Les  Indépendants  ne  sont  pas  de  ceux  que  le  résultat  du  référendum  amène  à 
une  conversion  tardive*  Ils  ont  toujours  pensé  et  dit  que  le  système  de  1946  était  la 
caricature  d'un  vrai  régime  républicain. 

Ils  n’ont  cessé  de  lutter  en  faveur  d'une  profonde  réforme  constitutionnelle. 

Dans  la  République  profondément  rénovée  qu’ils  ont  voulue,  les  Indépendants 
poursuivront  le  triple  objectif  que  je  vous  propose  : 

—  assurer  la  liber  té  des  citoyens  et  du  pays  contre  l’étatisme  bureaucratique  et 
contre  le  communisme, 

—  rendre  l'Etat  capable  de  remplir  sa  vraie  fonction  et  de  conduire  notre  pays  en 
pleine  évolution  vers  ses  destins  de  grande  puissance, 

—  ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d’expansion  économique  et  de  progrès  social 
dans  la  stabilité  liiiancière. 

Nous  avons  lutté,  luttons  et  lutterons  contre  l'inflation  génératrice  de  déséquilibre 
économique  et  de  misère  sociale. 

Les  principes  qui  ont  guidé  l’expérience  de  1952  et  que  le  Président  Pinay  fait 
actuellement  prévaloir  au  Gouvernement  restent  toujours  valables. 

Une  nation  ne  doit  pas  consommer  pins  qu’elle  produit.  Un  Etat  ne  doit  pas 
dépenser  plus  qu’iî  ne  reçoit,  c’est  une  règle  impérieuse. 

L’inflation  est  le  pire  des  impôts  car  il  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de 
la  Nation,  les  producteurs,  les  salariés  et,  d’abord,  les  faibles,  les  vieillards,  les  retraités, 

La  libre  entreprise,  parce  qu’elle  fait  appel  à  l’esprit  d'initiative  et  parce  qu’elle 
met  à  la  disposition  de  tous  les  ressources  de  l’épargne,  apparaît  comme  un  des  princi¬ 
paux  facteurs  de  cette  expansion.  Commerçants,  artisans,  membres  des  professions 
libérales,  entrepreneurs  familiaux,  exploitants  agricoles  et  inscrits  maritimes,  tous  les 
hommes  de  métier  qui  constituent  les  «  classes  moyennes  ï»  et  sont  l’élément  moteur  de 
la  production,  forment  la  vraie  richesse  de  la  France  vivante  :  ils  doivent  être  protégés, 
encouragés,  défendus.  Nous  défendrons  l’entreprise  familiale,  le  patrimoine  et  l'accès 
à  la  propriété. 

Nous  condamnons  la  lutte  des  classes  qui  a  pour  effet  de  retrancher  les  travail¬ 
leurs  de  la  communauté  nationale. 

Les  Indépendants  veulent  un  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  mission  qui  est  de 
défendre  les  intérêts  légitimes  de  chacun.  À  chacun  une  juste  part  des  fruits  de  son 
travail  et  de  son  capital.  L’essor  économique  est  de  l’intérêt  de  tous,  ouvriers,  cadres, 
patrons.  Une  économie  en  état  de  progrès  est  la  condition  fondamentale  du  progrès 
social  qui  doit  se  réaliser  : 

—  par  des  conventions  collectives  librement  discutées, 

—  par  l’arbitrage  obligatoire  qui  évite  le  recours  à  la  grève, 

—  par  l’amélioration  des  conditions  du  travail. 

—  par  une  politique  de  plein  emploi  et  l'assurance  contre  le  chômage, 

—  par  la  protection  des  anciens  combattants  et  des  catégories  sociales  les  plus 
défavorisées  (vieillards,  malades,  rentiers  viagers,  économiquement  faibles). 

Nous  maintiendrons  les  droits  de  l’individu  en  défendant  la  dignité  de  la  famille. 

Les  prestations  familiales  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  la  famille 
qui  s’agrandit. 

La  politique  du  logement  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer 
l'avenir  des  jeunes  ménages. 

La  politique  de  l’enseignement  doit  compléter  l’action  éducatrice  de  la  famille 
par  une  formation  intellectuelle  et  technique  qui  permette  a  l'enfant  de  développer 
ses  capacités  et  à  la  jeunesse  d’assurer  sa  place  et  de  prendre  ses  responsabilités  dans 
la  société  de  demain. 

Nous  sommes  partisans  d’une  évolution  naturelle  des  peuples  d’outre-mer. 

Les  Indépendants  ont  toujours  affirmé  que  la  France  jouait  à  l’égard  des  peuples 
qui  lui  ont  accordé  leur  confiance  à  la  fois  le  rôle  d’une  émancipatrice  et  d’un  guide. 

La  France  et  les  peuples  d’outre  mer,  définitivement  unis  en  un  destin  commun, 
feront  valoir  leurs  droits  légitimes  respectifs. 


Nous  voulons  que  l'Algérie  reste  française* 

H  faut  que  l'Algérie  reste  française.  Il  le  faut  pour  1* Algérie  elle-même,  pour 
Marseille,  premier  port  de  France,  pour  la  Fronce,  pour  l’Europe  et  l'Occident,  pour 
la  Paix  du  monde* 

Au  cours  de  la  grande  crise  d'avril-mai,  ils  n’ont  agi  que  pour  sauver  l’Algérie, 
Au  plus  fort  de  l'impasse  et  du  désarroi  des  autorités  de  la  IVe  République,  les  Indé¬ 
pendants  tinrent  ferme  leurs  positions* 

Grâce  au  Général  de  Gaulle,  les  voies  sont  maintenant  ouvertes,  dans  3a  légalité 
républicaine,  pour  poursuivre  méthodiquement,  sans  défaitisme  et  sans  abandon,  les 
objectifs  français  qui  commandent  : 

—  de  faire  prévaloir  la  nécessaire  union  des  diverses  populations  d'Algérie, 

—  de  barrer  3a  route  au  communisme  international  dans  toutes  les  tentatives  de 
colonisation, 

—  de  faire  la  paix* 

Electeurs,  Eléctrices, 

.Fai  toujours  lutté  contre  la  monstrueuse  constitution  de  1946,  contre  le  «  système  * 
et  scs  humiliations,  et  cela  dès  1947  avec  le  bâtonnier  Carlin!  et  le  professeur  de  Verne- 
joui,  au  sein  du  R.P.F.,  et,  ensuite,  après  le  départ  du  Général  de  Gaulle,  avec  les 
Nationaux  Indépendants* 

Attaché  aux  libertés  de  l'homme,  de  la  famille,  de  l'entreprise,  partisan  de  la 
promotion  de  tous  les  travailleurs  dans  une  réelle  expansion  économique,  je  vous 
invite  a  voter  pour  la  République  nouvelle  que  le  Général  de  Gaulle  nous  propose 
et  qu'il  nous  faut  construire* 

Contre  les  équivoques  candidatures  de  division  ; 

Contre  la  politique  d'abandon  de  Mendès-Franee  et  de  de  ses  amis  ; 

Parce  que  vous  avez  déjà  voté  Oui, 

Et  pour  que  votre  votre  soit  efficace  et  utile. 

Votez  libéral. 

Votez  national. 

Votez  indépendant 

Votez  Charles  Colonna  d'Anf riant  et  Aimé  Gourdan* 

Chaules  COLONNA  D'ÂNFRIÂNI 

Candidat  du  Contre  National  don  Indépendants  et  Paysans 
Avocat  au  barreau  de  Marseille 

Conseiller  Général  des  Bouches-du-Rhône.  —  Adjoint  au  Maire  de  Marseille 
Officier  de  réserve.  —  Ancien  Prisonnier  de  guerre 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur*  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Reconnais  sauce  Française 

Remplaçant  éventuel  : 

Aimé  GOURDAN 

Rédacteur  au  Ministère  de  la  Construction 
Ancien  Combattant 

Membre  du  Comité  directeur  de  ^Association  des  Sinistrés  du  Vieux-Port 


2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

La  France  a  voté  de  Gaulle* 

La  France  a  voté  national. 

Vous  avez  fait  de  moi,  et  je  vous  en  remercie,  le  porte-drapeau  des  Nationaux. 
Entre  le  marxisme  et  nous,  vous  avez  choisi. 
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,Je  suis  le  seul  candidat  national. 

20.228  électeurs  nationaux  se  sont  victorieusement  opposés  aux  10,441  électeurs 
socialistes  et  aux  9,888  électeurs  communistes  de  cette  circonscription.  Votre  volonté 
est  clairement  exprimée  :  vous  ne  voulez  plus  les  Communistes  et  les  Socialistes. 

A  travers  le  pays  tout  entier,  les  résultats  du  premier  tour  démontrent  que  la 
France  a  répudié  le  «  Système  »  et  choisi  le  «  Renouveau  », 

Vous  connaissez  mon  programme  : 

Elu,  dès  1947,  à  Marseille,  sous  le  patronage  du  Général  de  Gaulle,  je  n’ai  jamais 
cessé  de  me  battre  pour  les  idées  forces  du  gaullisme  : 

—  Une  République  profondément  rénovée  ; 

—  La  lutte  contre  l'inflation,  génératrice  du  déséquilibre  économique*  des  misères 
sociales  et  de  l'inquisition  fiscale  ; 

— -  La  défense  des  droits  de  l’individu  et  de  la  dignité  de  la  famille  ; 

—  La  réduction  des  impôts  et  des  charges  fiscales  par  une  répartition  plus  équi¬ 
table  ; 

—  La  défense  du  petit  commerce  et  de  F  artisanat  ; 

—  Le  développement  de  Marseille,  premier  port  de  France,  ville  touristique,  trait 
d’union  entre  FEurope  et  la  Communauté  française  ; 

—  La  création  d’une  zone  industrielle  dans  les  Bouches-du-Rhône  ; 

—  L’association  capital-travail  ; 

—  L’Algérie  française. 

Votre  devoir  est  tout  tracé. 

Si  vous  êtes  partisans  du  régime  d 'Assemblée  et  de  F  in  stabilité  ministérielle,  de 
la  politique  de  vie  chère  et  d’abandon,  du  dirigisme  dans  le  domaine  de  F  économique, 
alors  vous  voterez  «  Socialiste  ». 

S,  avec  le  Général  de  Gaulle,  vous  voulez  une  France  forte  et  respectée,  un  Gouver¬ 
nement  stable,  la  prospérité  par  le  libéralisme  économique  qui  a  fait  ses  preuves  en 
Allemagne  et  en  Belgique,  la  paix  sociale,  la  fin  de  la  guerre  en  Algérie,  je  vous 
demande  de  me  faire  confiance  dimanche  prochain. 

COLONNA  D’ANFRIAM 

Candidat  d'Union  Nationale  (G. N  J.) 

Avocat  au  barreau  de  Marseille 

Conseiller  Général  des  Bouches-du-Rhône.  —  Adjoint  an  Maire  de  Marseille 
Officier  de  réserve.  —  Ancien  Prisonnier  de  guerre 
Chevalier  de  la  Légion  cPHoïmeür.  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Reconnaissance  Française 

Remplaçant  éventuel  : 

Aimé  GOURD  AN 

Rédacteur  au  Ministère  de  la  Construction 
Ancien  Combattant 

Membre  du  Comité  directeur  de  l’Association  des  Sinistrés  du  Yîeux^Port 

Abstentionnistes,  pesez  vos  responsabilités.  La  France  est  à  un  tournant  décisif 
de  son  histoire. 

Le  Général  de  Gaulle  vous  demande  de  voter. 

Ne  pas  voter,  c’est  trahir  la  France. 


Le  Comité, 


M-  François  BILLOUX 
(Candidat  du  Parti  Communiste  Français) 

élu  le  30  novembre  1958 

a> 


Electric  es,  Electeurs, 

Ce  coût  de  la  vie  ne  cesse  d’ augmenter.  La  crise  économique  menace.  Réductions 
d’horaires  et  début  de  chômage  frappent  déjà  des  travailleurs.  Le  ralentissement  de 
l'activité  du  port  de  Marseille  a  ses  répercussions  sur  toute  l’économie  marseillaise. 

La  guerre  en  Algérie  s’éternise. 

La  domination  des  capitalistes  est  la  cause  profonde  de  la  misère,  du  colonialisme 
et  de  la  guerre.  Le  Parti  Communiste  Français  considère  que  le  socialisme  est  la 
seule  solution  définitive  à  ces  problèmes.  Par  la  socialisation  des  grands  moyens  de 
production  et  d'échange,  le  socialisme  met  fin  à  l'exploitation  du  travail  d’autrui  ;  il 
supprime  pour  toujours  les  causes  des  crises  économiques  et  des  guerres  ;  1!  donne 
à  l'humanité  la  complète  jouissance  des  richesses  de  la  nature,  du  travail  et  de  la 
science. 

Cependant,  il  est  possible  dès  maintenant,  de  réaliser  une  politique  répondant 
aux  exigences  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  et  de  la  Nation.  En  ce  sens, 
le  Parti  Communiste  propose  le  programme  de  justice  sociale  et  de  salut  national 
suivant  : 

1°  Relèvement  du  niveau  de  vie  des  masses  populaires  par  l'augmentation  des 
salaires,  traitements,  retraites,  pensions  et  prestations  familiales.  Retour  à  la  semaine 
de  40  heures,  sans  diminution  de  salaire,  création  d’une  véritable  assurance  chômage 
au  frais  du  patronat.  Aide  aux  petits  et  moyens  paysans,  ainsi  qu'à  l'artisanat,  au  petit 
commerce  et  à  la  petite  entreprise,  menacés  par  les  monopoles. 

2Û  Paix  en  Algérie  par  la  négociation  avec  ceux  contre  qui  la  France  se  bat, 
et  établir  avec  l'Algérie,  comme  avec  tous  les  peuples  coloniaux  y  compris  la  Guinée, 
des  rapports  nouveaux  fondés  sur  l’indépendance,  l’égalité  des  droits  et  avantages 
mutuels, 

3°  Politique  extérieure  d'indépendance  française  et  de  paix,  fondée  sur  la  coopéra¬ 
tion  pacifique  avec  tous  les  peuples  sans  exclusive,  l’arrêt  des  expériences  atomiques, 
de  la  remilitarisation  de  l’Allemagne  et  de  la  course  aux  armements. 

4*  Réduction  massive  des  dépenses  militaires  et  réforme  démocratique  de  l'impôt, 
frappant  le  grand  capital  et  les  profiteurs  de  guerre,  afin  : 

—  de  donner  à  l'industrie  et  à  l'agriculture,  à  la  technique,,  à  la  recherche  scien¬ 
tifique  et  à  la  culture  les  moyens  nécessaires  à  la  grandeur  française  ; 

—  de  donner  aux  familles  et  à  l’enfance  des  logements  à  des  prix  accessibles 
et  tout  ce  qui  permet  d’assurer  la  santé  physique  et  morale, 

5°  Garantie  de  l'avenir  de  la  jeunesse  par  la  réforme  démocratique  et  laïque  de 
l'Enseignement,  la  création  des  emplois  nécessaires  à  la  jeune  génération,  des  équipe¬ 
ments  sportifs,  l’aide  aux  jeunes  et  futurs  ménages. 

6*  Restauration  de  la  République  et  construction  d'une  démocratie  rénovée  par 
l’abrogation  des  ordonnances  prises  en  violation  de  l'article  66  de  la  nouvelle  Consti¬ 
tution  ;  par  la  défense  et  l'élargissement  des  libertés  démocratiques  ;  par  le  contrôle  du 
peuple  sur  ses  élus  ;  par  une  large  autonomie  communale  et  départementale. 


; 
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L'application  d'on  tel  programme  signifierait  notamment, 

POUR  LA  4*  CIRCONSCRIPTION  : 

Construction  de  logements  pour  la  location,  efïort  accru  pour  les  alors 

que  l'orientation  actuelle  est  celle  de  la  copropriété,  ce  qui  en  exclut  les  familles  aux 
revenus  modestes  et  les  jeunes  ménages,  et  crée  souvent  des  difficulté  insurmontables 
pour  ceux  qui  ont  été  dans  l'obligation  d’y  recourir. 

Construction  et  agrandissement  de  groupes  scolaires,  supprimant  les  classes  sur¬ 
chargées  et  les  longs  trajets  pour  les  enfants  et  coordination  avec  les  grands  ensembles 
immobiliers.  Installation  de  crèches  dans  chaque  quartier. 

Eau  filtrée,  tout-à-l'égout,  électrification  dans  tous  les  quartiers  non  pourvus*  Réfec¬ 
tion,  entretien  et  nettoyage  de  toutes  les  rues  et  routes. 

Réalisation  accélérée  et  sur  le  programme  initial  de  CHopital-Nord,  (Proposition 

F.  BillouxL 

Installation  de  foyers  pour  les  vieux  travailleurs,  locaux  pour  les  organisations 
de  jeunesse  et  populaires  (elubs~C.LQ.).  Immeubles  administratifs  d'arrondissement 
(P*TX  -  Maire  -  Sécurité  sociale,  etc.)*  Terrains  de  sports.  Aménagement  du  bord  de 
mer  (baignades). 

Aide  de  l'Etat  a  la  R.À.T.V.M,  permettant  :  la  suppression  des  5*  et  6"  tickets,  le 
prolongement  de  lignes  (ligne  La  Rose  -  Saint-Louis  vers  Saint-Marcel  et  Notre-Dame 
Hôpital  par  le  Pradet  -  70  à  la  Gare  du  Prado  -  Circulaire  par  le  53  (Plombières,  Arène, 
les  Quais)  et  l’extension  de  validité  des  carnets  hebdomadaires  (jour  et  nuit). 

Maintien  des  relevés  et  paiement  consommations  E.D.F.  tous  les  2  mois  et  appli¬ 
cation  sévère  des  lois  sur  les  établissements  dangereux  et  insalubres  (suppression 
S.U.P.À.  et  dépôts  de  carburants  dans  les  quartiers). 

Les  gros  capitalistes  peuvent  payer  cette  politique  de  progrès  social  puisque 
depuis  11  ans  la  production  par  ouvrier  a  augmenté  de  40  %,  apportant  des  profits 
fabuleux  du  grand  patronat.  De  plus,  depuis  douze  ans,  de  lTndochine  à  l'Algérie,  les 
guerres  coloniales  ont  ruiné  le  budget  de  la  France.  Par  la  négociation,  la  guerre  en 
Algérie  peut  finir. 

Il  est  vrai  que  la  Constitution  adoptée  le  28  septembre  a  diminué  considérable¬ 
ment  le  rôle  de  la  prochaine  Assemblée  Nationale  et  il  sera  plus  difficile  que  par  le 
passé  de  défendre  au  Parlement  les  revendications  de  la  population  laborieuse. 

Le  Parti  Communiste  Français,  qui  a  été  écarté  systématiquement  du  Gouverne¬ 
ment  et  des  majorités  gouvernementales  depuis  mai  1947,  ne  porte  aucune  responsabi¬ 
lité  dans  la  situation  actuelle.  Par  contre,  depuis  cette  date,  se  sont  succédés  ou  se 
sont  retrouvés,  ensemble,  dans  les  équipes  ministérielles,  les  radicaux  de  Morice, 

G.  Dubost,  les  M.R.P.  comme  .T. -P.  Lacassin,  le  Parti  Socialiste  de  Tarrazi.  Dans  le  Gou¬ 
vernement  actuel  sont  représentés  tous  ces  hommes  du  passé,  du  Socialiste  Guy  Mollet 
à  l'indépendant  Pinay, 

Si  vous  voulez  voter  pour  du  neuf,  si  vous  voulez  voter  utile,  votez  pour  le  candi¬ 
dat  communiste,  et  non  pas  pour  Tarrazi  et  Dubost,  candidats  des  Partis  du  passé,  ni 
Constant,  du  Mouvement  Potijade,  en  pleine  décomposition,  ni  pour  Birri  et  Gastal, 
qui  ne  recueillent  que  quelques  centaines  de  suffrages. 

Le  candidat  du  Renouveau  national  et  de  la  grandeur  française  est  François  Rilloux 
avec  son  suppléant  Jacqueline  Cristofol. 

Pour  réduire  les  effets  d'un  pouvoir  dictatorial,  pour  défendre  pied  à  pied  les 
intérêts  des  petits  contre  les  gros,  la  présence  d'un  groupe  Communiste  important  à 
l'Assemblée  Nationale,  ayant  l'autorité  de  millions  de  voix,  est  indispensable. 

Pour  barrer  la  route  à  la  Réaction,  pour  réaliser  une  politique  conforme  à  vos 
aspirations  et  aux  intérêts  de  la  Nation,  pour  la  victoire  de  la  République  et  l'avenir 
de  la  France,  votez  et  faites  voter  pour  François  Billoux. 

François  BILLOUX 

Employé 

Ancien  Ministre.  —  Député  sortant 
Conseiller  Municipal  de  Marseille 
Membre  du  Bureau  politique  du  Parti  Communiste  Français 


Remplaçant  éventuel  : 
Jacqueline  CBISTOFOL 

Avocat  au  Barreau  de  Marseille 
Candidats  du  Parti  Communiste  Français 


2*  CIRCULAIRE 

Parti  Communiste  Français* 

Eiectrices,  Electeurs, 

La  i-  circonscription  vient  d’affirmer  ses  sentiments  républicains,  démocratiques 
et  laïques,  en  plaçant  largement  en  tête  François  Billoux  et  Jacqueline  Cristofol,  can- 
didafs  du  Parti  Communiste  Français. 

1.131  voix  ont  manqué  pour  être  élu  au  premier  tour. 

Ce  vote  a  grandement  contribué  à  maintenir  dans  le  Pays  le  Parti  Communiste  en 
tête  de  tous  les  partis,  par  le  nombre  total  de  suffrages  obtenus. 

Le  Comité  électoral,  les  sections  communistes  et  les  candidats  vous  remercient 
sincèrement,  pour  cette  grande  preuve  de  confiance  que  vous  avez,  une  nouvelle  fois, 
accordée  au  Parti  Communiste  Français, 

Cela  est  d’autant  plus  important,  que  ces  élections  ont  fait  apparaître  une  dan¬ 
gereuse  poussée  réactionnaire. 

Cette  insolente  offensive  du  grand  capital  réactionnaire  a  été  rendue  possible  par 
P  attitude  des  dirigeants  socialistes,  de  Guy  Mollet  à  Defïerre,  qui  ont  constamment 
œuvré  pour  la  division  et  Y  affaibli  s  sement  des  forces  de  gauche. 

Notamment  après  les  élections  législatives  du  2  janvier  1956  et  au  cours  du  réfé¬ 
rendum,  ces  dirigeants  ont  permis  que  de  graves  illusions  se  créent  par  rapport  à 
la  Constitution  et  à  la  politique  du  Gouvernement  actuel, 

La  situation  présente  pèse  lourdement  sur  les  couches  laborieuses,  elle  ne  peut 
manquer  d’aller  en  s’aggravant  avec  la  poursuite  de  la  guerre  d’Algérie  et  l’entrée  en 
vigueur  du  Marché  commun. 

Les  difficultés  créées  par  le  début  de  la  crise  économique  (en  octobre  déjà,  10  mil¬ 
liards  de  salaires  ont  été  perdus  par  les  travailleurs  avec  les  licenciements  et  les  dimi¬ 
nutions  d’horaires)  vont  se  trouver  accrues. 

En  se  faisant  les  meilleurs  protagonistes  du  scrutin  d’arrondissement,  les  dirigeants 
socialistes  visent  à  ce  que  se  constitue  une  majorité  foncièrement  réactionnaire  dans 
F  Assemblée  Nationale  de  demain  par  la  réduction  de  la  représentation  communiste  et 
ouvrière. 

Les  Electrices  et  Electeurs  de  la  4e  circonscription  ont  justement  compris  que  seul 
le  Parti  Communiste  Français  pouvait  être  la  digue  sur  laquelle  viendra  se  briser 
l’offensive  de  la  réaction. 

Cette  digue  se  renforcera  rapidement  au  fur  et  à  mesure  que  les  illusions  entre¬ 
tenues  grâce  à  d’énormes  moyens  de  propagande  se  dissiperont. 

Animé  par  la  certitude  dans  la  victoire  finale  de  la  cause  du  pain,  de  la  paix  et 
de  la  liberté  ;  au  Parlement,  fort  de  ses  millions  de  voix  et  dans  le  Pays  fort  de  la 
contiance  de  la  France  qui  travaille  et  qui  lutte,  le  Parti  Communiste  Français  conti¬ 
nuera  inlassablement  son  combat  : 

_  Pour  défendre  pied  â  pied  les  revendications  des  travailleurs  et  des  populations 
laborieuses. 

„  Pour  la  Paix  en  Algérie  par  la  négociation,  pour  la  défense  des  libertés,  pour 
l’indépendance  nationale  et  le  progrès  social... 

Travailleurs  républicains  laïques,  sans  une  seule  abstention  : 

Dimanche  30  novembre,  vous  transformerez  le  vote  du  ior  tour  en  une  éclatante 
victoire  : 

En  élisant  à  une  large  majorité  François  Billoux,  le  député  demeuré  fidèle  à  tra¬ 
vers  toutes  les  épreuves  aux  intérêts  de  la  classe  ouvrière  et  de  la  Nation. 
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Comme  en  1935,  avec  Jean  Cristofol  et  le  vieux  laïque  Jean  Duchcmin,  vous  ferez 
vôtre,  le  vieux  mot  d’ordre  républicain  : 

Tout  mettre  en  œuvre  pour  battre  la  réaction  et  ceux  qui  la  soutiennent. 

Vous  ferez  échec  à  l'anticommunisme  en  vous  souvenant  que  les  grandes  conquêtes 
sociales  depuis  lin  quart  de  siècle  ont  été  obtenues  grâce  au  rôle  décisif  des  Commu¬ 
nistes  au  Parlement  et  dans  le  Pays,  notamment  en  1936  et  à  la  Libération. 

Tous  aux  urnes  pour  manifester  sur  le  nom  de  François  Ri  Houx,  (remplaçant 
éventuel  :  Jacqueline  Cristofol)  : 

Votre  volonté  inébranlable  d’aller  vers  des  lendemains  meilleurs... 

D’aller  vers  la  victoire  de  la  France,  libre,  indépendante  et  heureuse. 

Votez  et  faites  voter  pour  les  candidats  du  Parti  Communiste  Français, 

François  RÏLLOUX 
Employé 

Député  sortant.  —  Ancien  Ministre 
Membre  du  Bureau  du  P*  C.  F. 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacqueline  CRISTOFOL 

Avocat  au  Barreau  (le  Marseille 
Ancienne  résistante 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Francis  RIPERT 

(Candidat  Républicain  Indépendant  de  Rénovation  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958. 

(I.P.A.S.) 


1™  CIRCULAIRE 


En  1944,  la  France  est  victorieuse,  mais  épuisée.  Elle  avait  besoin,  pour  relever 
ses  ruines  matérielles  et  refaire  son  âme,  d’hommes  compétents  et  de  bonne  volonté. 
Elle  n’eut  que  des  partis  dont  le  souci  majeur  a  semblé  n’être  que  d’exploiter,  à  leur 
profit,  une  victoire  acquise  par  tous. 

Le  tripartisme,  M.R.P.-socialo-communisme,  Fa  alors  dotée  d’une  Constitution  qui 
renfermait  en  germe  l’impuissance  du  pouvoir  et  le  règne  de  ce  que  Ton  a  appelé  le 
«  Système  en  même  temps  qu’il  amenait  l’Homme  du  18  juin  à  leur  laisser  ta  place. 

Vous  savez  ou  nous  en  étions  arrivé  au  printemps  1958  :  T  empire  compromis  et 
Thumiliation  internationale,  Farmée  bafouée  et  une  guerre  d’Algérie  paraissant  sans 
issue,  une  économie  détruite,  le  pouvoir  d’achat  des  travailleurs  diminué,  les  vieillards 
dans  la  détresse,  les  jeunes  angoissés  par  leur  avenir,  les  administrations  politisées. 

En  bref,  tout  se  passait  comme  si  les  profiteurs  du  régime  s’acharnaient  à  désin¬ 
tégrer  le  pays  pour  le  plus  grand  profit  du  parti  communiste  que  les  massacres  de 
Hongrie  ont  rendu  nostalgique. 

Le  régime  condamné  par  tous  et  incapable  d’arbitrer,  risquait  de  finir  de  la 
manière  la  plus  atroce  dans  la  guerre  civile.  Il  s’est  évanoui  misérablement  devant  la 
haute  silhouette  du  Général  de  Gaulle,  acclamé  par  un  peuple  qui  se  sentait  une 
deuxième  fois  libéré. 

Depuis,  le  référendum  du  28  septembre  a  montré  Fimmense  majorité  de  la  France, 
condamnant  le  passé  récent  et  tous  ceux  qui  Fa  valent  fait  tel,  résolument  tournée  vers 
l’avenir. 

Mais  ne  croyez  pas  que  pour  autant  tout  est  sauvé.  Tout  peut  être  reperdu  si  vous 
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renvoyez  au  Parlement  nouveau  les  mêmes  hommes  ou  les  représentants  des  mêmes 
partis.  En  effet,  la  peur  salutaire  du  châtiment  qu’ils  ont  un  moment  éprouvé  étant 
estompée,  ils  cherchent  en  arguant  de  leur  ralliement  tardif  et  douteux  à  vous  tromper 
et  à  tout  recommencer. 

Nous  avons  confiance  en  votre  clairvoyance,  et,  c’est  ensemble,  sous  l’arbitrage 
suprême  du  Général  de  Gaulle,  que  nous  avons  sollicité,  et  que  nous  entendons  main¬ 
tenir,  que  nous  voulons  reconstruire  la  France  dans  sa  prospérité  et  dans  sa  grandeur. 

Dans  la  République  rénovée,  nous  poursuivrons  le  triple  objectif  : 

—  assurer  la  liberté  des  citoyens  et  du  pays  contre  l’étatisme  bureaucratique  et 
contre  le  dirigisme  qui  paralysent  Faction  ; 

—  _ rendre  FEtat  capable  de  remplir  ses  vraies  fonctions  et  de  conduire  notre 

pays  en  pleine  évolution  vers  ses  destins  de  grande  puissance  ; 

—  ouvrir  à  la  nation  des  perspectives  d’expansion  économique  et  de  progrès  social 
dans  la  stabilité  monétaire. 

Nous  entendons  lutter  contre  l’extension  des  dépenses  publiques  qui  ne  pourrait 
être  couverte  que  par  de  nouveaux  impôts  ou  par  Finflation  qui  est  le  pire  impôt  car 
elle  frappe  aveuglément  tous  ceux  qui  sont  faibles. 

Nous  condamnons  la  lutte  des  classes  qui  a  pour  effet  de  retrancher  les  travailleurs 
de  la  communauté  nationale.  Nous  voulons  un  syndicalisme  libre  retrouvant  sa  mission 
de  défense  des  intérêts  légitimes  de  chacun. 

Nous  maintiendrons  les  droits  de  Findividu  en  défendant  la  dignité  de  la  famille  ; 
les  prestations  familiales  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  ia  famille  qui 
s’agrandit, 

La  politique  du  logement  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer  Fave- 
nir  des  jeunes  ménages. 

La  politique  de  l’enseignement  doit  compléter  l’action  éducatrice  de  la  famille 
par  une  formation  intellectuelle  et  technique.  Elle  doit  garantir  la  liberté  de  tous. 

Enfin,  nous  voulons  que  l’Algérie  reste  française,  11  le  faut,  pour  l’Algérie  elle- 
même,  pour  la  France,  pour  l’Europe  et  l’Occident,  pour  la  paix  du  monde. 

Le  climat  nouveau  a  fait  jaillir  comme  un  arc-en-ciel  lumineux,  F  espérance  de  la 
paix  en  Algérie, 

Ne  vous  imaginez  pas  que  les  choses  se  feront  toutes  seules.  Si  vous  votiez  pour 
les  créateurs  et  les  profiteurs  de  la  IVe  République,  la  Vfl  n’en  serait  bien  vite  que  la 
triste  continuation. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 

Francis  RIPERT 

Candidat  Républicain  Indépendant  de  Rénovation  Nationale 
Docteur  en  Droit.  —  Diplômé  de  TEcole  des  Sciences  Politiques 
Professeur  de  Droit  administratif  à  la  Faculté  Libre  de  Droit 
Conseiller  Général  du  K*  Canton.  —  Adjoint  an  Maire 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  CHIAPPE 

Avocat  au  Barreau 

Ancien  Conseiller  Général  R. P, F.  du  9*  Canton,  —  Conseiller  Municipal 


2e  CIRCULAIRE 

Aux  Electeurs  et  Electrices  de  la  5°  Circonscription, 

Le  23  novembre,  nous  sommes,  dans  notre  circonscription,  arrivés  en  tête  de  tous 
les  candidats  puisque,  à  nos  10.390  voix,  s’est  ajouté,  depuis,  le  renfort  des  1.103  voix 
de  M.  Massonnat,  nous  menant  désormais  au  total  de  11,413  voix. 

Cette  importante  victoire  prend  sa  place  dans  le  magnifique  élan  du  pays  qui  s’est 
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réveillé  de  sa  torpeur  et  est  sorti  de  son  scpticisme  désabusé  à  Pappel  du  Générai 
de  Gaulle* 

La  défaite  marxiste  est  consacrée*  Il  faut  Pachever  en  assurant  une  très  large 
majorité  nationale  à  la  Chambre  qui  va  être  élue* 

Chez  nous,  la  victoire  sera  imposante  par  le  ralliement  de  toutes  celles  et  de  tous 
ceux  qui,  au  premier  tour,  retenus  par  des  fidélités  respectables,  viendront  rejoindre 
nos  rangs  largement  ouverts  à  toutes  les  réconciliations  dans  Pintérêt  supérieur  du 
pays* 

Les  Communistes  sont  battus.  Il  s’agit  dès  lors  de  choisir  entre  M,  Massias  et  nous- 
mêmes,  c’est-â-dire  : 

—  d'un  côté  entre  P  imposture  de  ceux  qui,  après  avoir  tenté  de  dresser  des  bar¬ 
ricades  contre  le  Général  de  Gaulle,  ont  succombé  à  la  peur  dans  un  ralliement  tardif 
et  qui  jettent  de  grandes  clameurs  pour  faire  croire  à  la  pureté  de  leurs  intentions 
nouvelles,  alors  qu'il  ne  s’agit  pour  eux  que  de  reconstituer  la  République  des  Cama¬ 
rades  et  de  restaurer  la  IVe  République  ; 

—  de  l'autre  côté,  il  y  a  ceux  qui  veulent  se  tourner  vers  l'avenir  lumineux  de 
la  France,  dirigée  par  un  Gouvernement  n'ayant  en  vue  que  les  intérêts  du  pays  et 
arbitrant  entre  eux  pour  le  bien  de  tous  dans  le  cadre  du  régime  nouveau  que  nous 
avons  préparé  et  voté  le  2$  septembre* 

Nous  avons  confiance  en  votre  clairvoyance  et  votre  patriotisme* 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ï 

Francis  RIPERT 

Candidat  Républicain  Indépendant  de  Rénovation  Nationale 
Sons  la  présidence  d’Honneur  de  M*  le  Professeur  de  Ver  ne  joui 
Docteur  en  Droit.  —  Diplômé  de  FEcole  des  Sciences  Politiques 
Professeur  de  Droit  administratif  a  la  Faculté  Libre  de  Droit 
Conseiller  Général  du  Canton.  —  Adjoint  au  Maire 

Remplaçait  éventuel  : 

Jean  CHIAPPE 

Avocat  au  Barreau 

Ancien  Conseiller  Général  R,i\F*  du  9e  Canton.  —  Conseiller  Municipal 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Francis  LEENHARDT 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958. 
(S.) 


ï"  ClHCÜLAUtB 

Parti  socialiste  S.  F.  1.0. 

NOTRE  CANDIDAT 

Nous  sommes  fiers  de  présenter  à  vos  libres  suffrages  un  homme  tel  que  Francis 
Leenhardt.  Beaucoup  d’entre  vous  le  connaissent  déjà.  Tous  en  ont  entendu  parler 
favorablement,  car  son  nom  est  entouré  d’estime  et  de  sympathie. 

Riais  s’agissant  d’un  scrutin  personnel,  chaque  électeur  et  chaque  électrice  a  le 
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droit  de  connaître  de  façon  détaillée  la  personnalité  de  celui  qui  sollicite  l’honneur 

d'  1  ^0^  ami,  Francis  Leenhardt,  est  né  à  Marseille  le  24  avril  1908.  Il  est  marie  et 

père  de  deux  grandes  filles*  ,  n  T 

Il  apprend  à  lire  à  Técole  communale  du  Cabot,  puis  poursuit  ses  études  au  Ljc 

À  20  ans,  il  est  licencié  en  droit  et  licencié  ès  lettres* 

"  a  22  ans,  ii  doit  prendre  la  direction  de  la  Maison  de  Commerce  de  son  perc  qui, 
gravement  malade,  devait  disparaître  prématurément  à  51  ans.  Xi  continue  cette  ait  aire 
de  famille,  aujourd’hui  plus  que  centenaire,  et  la  développe  pendant  treize  ans,  jusqu  au 
jour  où,  recherché  par  la  gestapo,  il  doit  rentrer  dans  la  clandestinité. 

Le  Résistait 

En  1939  ü  est  mobilisé  comme  lieutenant.  Dès  l’automne  1940,  contacté  par  André 
Philip,  il  entre  au  mouvement  «  Libération  ».  En  1942,  il  devient  agent  du  reseau 
Plia  lynx  dirigé  par  Christian  Pineau  qui  lui  confie  un  poste  émetteur  de  radio  poui  a 
transmission  do  renseignements. 

En  avril  1943,  il  est  recherché  par  la  gestapo,  qui  arrête  son  oncle  par  erreur,  ce 
oui  lui  donne  le  temps  de  s’éloigner. 

En  octobre  1943,  il  est  chargé  de  la  création  des  comités  de  libération  clandestins 
dans  toute  la  zone  sud.  Sous  le  pseudonyme  de  Lionel,  il  va  de  région  en  régi o n  «ah  • r 
la  coordination  entre  le  Front  National,  le  Mouvement  de  Liberation  Nationale  {M.L.N.) 

et  les  partis  clandestins  engagés  dans  la  lutte.  ,anH„tJn„ 

Pu  mars  1944,  il  devient  délégué  national  a  la  création  des  L.D.L*  clandestins, 
adjoint  à  Alexandre  Parodi,  représentant  du  Général  de  Gaulle  en  France  et  aujourdhiu 

ambassadeur  au  Maroc.  ...  _  , 

Le  débarquement  approche.  Désireux  de  préparer  la  libération  dans  sa  ville  nata  « 

il  rentre  à  Marseille  sous  une  fausse  identité,  avec  la  double  mission  de  préparer  a 
tâche  du  Commissaire  Régional  de  la  République  et  de  représenter  le  M.L.N.  au  Comité 

Clandestin  de  Libération.  .  .  ,  , 

En  juillet  1941,  l’Etat-Major  M.L.N.  est  décimé  par  les  arrestations.  Lionel  échappé 
par  miracle  au  sort  de  ses  amis  qu’il  découvrira  un  peu  plus  tard  dans  le  charnier  de 

S  8  Après  la  Libération,  il  devient  Président  du  Comité  Départemental  de  Libération. 
Il  est  Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  avec  rosette  de  la  Résistance  et  Croix  de 

Guerre,  pour  services  exceptionnels  de  guerre  et  de  résistance. 

En  octobre  1915,  il  est  élu  député  pour  la  première  fois.  Il  est  constamment  réélu 
depuis. 


Lïi  TECHNICIEN 

Au  Parlement,  il  se  spécialise  tout  de  suite  dans  les  questions  économiques.  Dès 
1917,  il  devient  Président  de  la  Commission  des  affaires  économiques.  D  est  leelu, 
chaque  année,  jusqu’en  1951  où  il  abandonne  la  présidence  pour  entrer  à  la  Commission 
des  finances  dont  il  a  mesuré  l’influence  prédominante, 

A  la  Commission  des  finances,  Francis  Leenhardt  se  fait  remarquer  des  1953  par 
un  projet  de  réforme  fiscale  révolutionnaire,  tendant  à  libérer  les  commerçants  du  rôle 
de  collecteur  d’impôt  par  la  suppression  de  la  taxe  locale.  Il  est  eln  en  januer  lJab 
Rapporteur  Général  du  Budget,  poste  plus  important  que  beaucoup  de  Ministères. 

Ses  rapports  annuels  sur  la  situation  économique  et  financière  du  pays  ont  un  très 
grand  retentissement  et  sont  longuement  cités  par  toute  la  presse. 

A  deux  reprises,  au  cours  de  l’année  1957,  Francis  Leenhardt  est  sollicite  pour  le 
poste  de  Secrétaire  d’Etat  au  Budget.  Il  refuse  chaque  fois,  estimant 
la  majorité,  ni  la  stabilité  ministérielle  nécessaires  pour  reahser  les  reformes  qui 

tiennent  à  cœur*  .  .  ,  r 

En  janvier  1958,  c’est  à  l’unanimité  des  membres  de  la  Commission  des  finance  , 
des  Communistes  aux  Indépendants,  qu’il  se  voit  réélu  pour  la  troisième  fois  Rappor- 
leur  Général  du  Budget. 
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Le  législateur 

Les  propositions  de  loi,  les  rapports  et  les  interventions  de  Francis  Leenhardt  à 
ia  Tribune  ne  se  comptent  plus.  Il  faudrait  un  volume  pour  les  rappeler.  Citons  cepen¬ 
dant  son  combat  tenace  pour  l’échelle  mobile  des  salaires,  la  réforme  fiscale,  la  reva¬ 
lorisation  des  rentes  viagères,  la  réparation  des  préjudices  de  carrière,  le  statut  de 
F  Artisanat,  l’encouragement  à  la  production  animale,  la  réforme  du  financement  de  la 
construction,  les  investissements  du  plan  de  modernisation  et  d'équipement,  Fatténua- 
tion  des  restrictions  du  crédit. 

L’un  de  ses  plus  importants  projets  visait  la  Réforme  Constitutionnelle.  Francis 
Leenhardt  est  un  des  parlementaires  qui  n'ont  jamais  pris  leur  parti  de  l'instabilité 
ministérielle  et  en  ont  ressenti  profondément  la  nocivité.  Francis  Leenhardt  se  fit  le 
défenseur  depuis  plusieurs  années  d’une  réforme  énergique,  inspirée  du  système 
suisse  suivant  laquelle  le  chef  du  Gouvernement  aurait  été  élu  pour  deux  ans  et  n'aurait 
pu  être  renversé  avant  l'expiration  de  son  mandat. 

Si  beaucoup  de  parlementaires  avaient  été  aussi  lucides  et  clairvoyants  que  Francis 
Leenhardt,  la  rénovation  de  nos  institutions  et  de  nos  mœurs  politiques  serait  chose 
faite  depuis  plusieurs  années. 

Il  faut  de  longues  années  pour  former  un  bon  législateur  ;  avec  Francis  Leenhardt 
nous  avons  un  législateur  éminent,  qui  par  son  travail  acharné  et  sa  compétence  a 
su  acquérir  une  grande  autorité  tant  au  Parlement  qu'  auprès  de  F  Administration. 

UNE  BONNE  ÉQUIPE 

Notre  candidat  se  présente  avec,  à  ses  côtés,  comme  remplaçant  éventuel,  Jean 
Graille,  qui  s'est  classé  à  la  tête  de  l'administration  municipale  de  La  Ciûîat  comme 
un  grand  Maire. 

Conseiller  général  du  canton  de  La  Ciotat,  Jean  Graille  n'a  pas  tardé  à  affirmer, 
au  sein  de  Y  Assemblée  départementale,  une  autorité  et  une  compétence  qui  lui  ont 
valu  d'être  récemment  porté  au  poste  de  premier  Vice-Président  du  Conseil  Général. 

Une  solide  amitié  unit  les  deux  hommes,  poussés  tous  deux  vers  faction  politique 
au  sortir  de  la  lutte  clandestine. 

Ils  mettront  au  service  de  la  6*  Circonscription  une  expérience  administrative  et 
financière  éprouvée  et  une  autorité  morale  incontestable.  Leur  coopération  servira  puis¬ 
samment  le  développement  de  notre  région. 


LES  GRANDES  TACHES  DE  DEMAIN 

Le  référendum  a  réglé  le  problème  constitutionnel.  Les  élections  vont  décider  la 
politique  à  suivre.  De  grandes  tâches  s'imposent  au  Parlement  de  demain. 

1Q  II  faut  consolider  la  république  et  ses  libertés. 

—  On  ne  peut  en  confier  le  soin  â  ceux  qui  ont  3e  culte  de  la  dictature  soviétique 
et  souhaitent  l'installer  chez  nous. 

—  On  ne  peut  non  plus  en  confier  le  soin  aux  fractions  de  droite  qui  reprochent 
au  Général  de  Gaulle  de  n'avoir  pas  supprimé  le  Parlement  et  souhaitent  un  régime 
fondé  non  plus  sur  les  bulletins  de  vote  mais  sur  la  force  des  mitraillettes. 

2Ü  II  faut  régler  le  conflit  algérien. 

—  On  ne  peut  en  confier  le  soin  à  ceux  qui  veulent  que  la  France  abandonne 
f  Algérie,  la  livre  au  chaos  et  à  la  misère,  et  que  l'influence  soviétique  s'y  substitue  à 
l'influence  française. 

—  On  ne  peut  non  peus  en  confier  le  soin  au  quatuor  Soustelle,  Bidault,  Morice, 
Duchct,  qui  reproche  au  Général  de  Gaulle  d’être  hostile  à  l'intégration  et  d'inviter 
les  chefs  du  F.L.N,  â  Paris  pour  régler  la  fin  des  hostilités. 

Seuls  les  Socialistes  et  les  partis  du  centre  sont  en  accord  profond  avec  les  initia- 


—  144  — 

tives  prises  par  le  Général  de  Gaulle  pour  rétablir  la  légalité  républicaine  en  Algérie 
et  donner  une  solution,  politique  au  conflit  algérien* 

3°  II,  FAUT  STOPPER  LA  DÉPRESSION  ÉCONOMIQUE* 

Le  retard  des  salaires,  traitements,  retraites  et  pensions  sur  les  prix  impose  des 
privations  aux  consommateurs.  De  ce  fait,  la  production  s’écoule  plus  difficilement 
et  les  entreprises  réduisent  les  horaires  de  travail.  Les  travailleurs  sont  ainsi  frappes 
dans  leur  pouvoir  d’achat,  et  par  contre-coup,  le  commerçant  et  le  producteur  dans 
leur  chiffre  d’affaires.  A  l’immobilisme  de  M.  Piiiay,  il  importe  de  substituer  des  initia¬ 
tives  pour  relancer  l’économie,  notamment  par  la  réforme  du  crédit  et  de  la  hscalit  . 

4°  Il  faut  former  une  génération  de  techniciens  et  d’ingénieurs. 

Pour  que  les  inventions  scientifiques  extraordinaires  de  notre  époque  viennent 
transformer  nos  conditions  de  vie.  Notre  ami  Guy  Mollet  avait  déposé,  dans  ce  sens, 
quand  il  était  chef  du  Gouvernement,  un  projet  adaptant  l’enseignement  aux  besoins 
économiques  du  présent  et  de  l’avenir  et  donnant  des  moyens  accrus  a  la  recherche 
scientifique  l’enseignement  technique  et  la  formation  professionnelle.  L  intelligent 
ne  se  transmet  pas  par  héritage  :  il  faut  élargir  le  recrutement  des  élites  et  favoriser 
la  promotion  des  fils  de  paysans  et  d’ouvriers.  La  formation  technique,  et  par  elle,  la 
modernisation  de  l’agriculture  et  de  l’industrie,  si  nécessaire  a  la  defense  de  nos 
chances  dans  le  marché  européen,  est  aujourd’hui  la  clef  de  la  prospérité  et  la  condi¬ 
tion  d’un  niveau  de  vie  meilleur. 

Pour  accomplir  ces  grandes  taches,  vous  ne  vous  tournerez  pas  vers  des  grou¬ 
pements  aux  appellations  incontrôlées  dont  la  doctrine  et  le  programme  sont  inconnus, 
vous  vous  tournerez  vers  le  Parti  Socialiste  qui,  hier,  a  fait  campagne  pour  le  Ouï 
au  référendum  afin  de  soutenir  la  politique  libérale  et  pacifique  du  General  de  Gaulle 
en  Algérie  et,  demain,  sera  l’aile  marchante  de  la  Ve  République.  . 

Votez  pour  Francis  Leenhardt,  candidat;  jean  Graille,  remplaçant  éventuel. 

Francis  LEENHARDT 

Rapporteur  Général  du  Budget*  —  Ancien  Président  du  Comité  Départemental  de  Libération 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  GRAILLE 

Maire  de  La  Ciotat*  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honncur 


Député* 


2e  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S. F- LO* 

Cli  ers  Electeurs,  chères  Electric  es. 

Par  13  429  suffrages,  vous  m’avez  fait  l'honneur  de  me  placer  en  tête  des  candi- 
dats  du  premier  tour,  avec  une  augmentation  de  3.262  voix  par  rapport  à  1956. 

Les  Communistes  ont  obtenu  11.827  voix,  perdant  la  première  place. 

Mon  concurrent  Indépendant  croit  pouvoir  s’autoriser  de  ce  fait,  pour  prétendre 
que  M  Doize,  Député  Communiste  sortant,  ne  risque  pas  de  passer.  Mais  les  Commu¬ 
nistes  n’ont  qu’un  retard  de  1.602  voix  et,  cette  semaine,  ils  vont  battre  le  ban  et 
l’arrière-ban  à  la  recherche  des  15.391  suffrages  qu'ils  avaient  obtenus  en  19a<). 

Viennent  ensuite  : 

M.  Legier,  Indépendant  .  X°ÎX 

M.  Muraeciole,  U. N. R .  4’®44  vo?x 

M.  Boulet,  Poujade  .  '0lx 

Le  suffrage  universel  m’a  donc  nettement  désigné  pour  être  au  second  tour  le 
Candidat  des  Républicains  et  de  tous  ceux  qui  ont  voté  «  Oui  »  au  Référendum  pour 
soutenir  Faction  du  Général  de  Gaulle. 
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Mon  ami  Jean  Graille  et  moi-même  avons  été  infiniment  touchés  par  ce  nouvel 
et  émouvant  témoignage  de  votre  estime  et  de  votre  confiance. 

A  tous  ceux  qui  ont  clé  les  artisans  connus  ou  inconnus  de  ce  magnifique  résultat 
nous  exprimons  notre  profonde  gratitude.  ‘  ’ 

La  lutte  n’est  pas  terminée. 

Un  nouvel  ellort  est  nécessaire  pour  concrétiser,  dimanche,  les  résultats  du  pre¬ 
mier  tour  et  obtenir  une  victoire  décisive  sur  les  ennemis  de  la  liberté. 

Chaque  voix  qui  se  porterait  sur  un  candidat  figurant  en  3e  on  4"  position  serait 
une  voix  perdue  et  une  chance  pour  le  candidat  communiste  de  reprendre  l’avantage. 

Aussi,  j  espère  que  vous  inc  donnerez  dimanche  prochain  une  large  majorité  et 
qu  ainsi  je  pourrai  défendre  les  intérêts  de  notre  belle  circonscription  avec  toute  l’aulo- 
rite  nécessaire. 

Vive  la  6e  Circonscription  ! 

Vive  la  République  I 

Vive  la  France  1 


Francis  LEENHARDT 

D"POnic'i;,^Pri,tvr  G“  dU  B"dget-  -  AnCien  PVéside,lt  dü  C"  Dfcirfan&l  <1=  Libération 
0fI  de  la  LeSlon  d  Honneur  a  titre  militaire.  —  Croix  de  Guerre.  —  Rosette  de  la  Résistance 


Remplaçant  éventuel  : 


Jean  GRAILLE 

Maire  de  La  Ciotat.  - —  “Vice-Président  du  Conseil  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  CERMOLACCE 

(Candidat  du  Parti  Communiste  Français) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.) 

1™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  coût  de  la  vie  11e  cesse  d’augmenter  ;  La  crise  économique  menace.  Réductions 
d  horaires  et  début  de  chômage  frappent  déjà  des  travailleurs.  Le  ralentissement  de 
I  activité  du  port  de  Marseille  a  ses  répercussions  sur  toule  l’économie  marseillaise. 
La  guerre  en  Algérie  s’éternise. 

La  domination  des  capitalistes  est  la  cause  profonde  de  la  misère,  du  colonialisme 
et  de  la  guerre.  Le  Parti  Communiste  Français  considère  que  le  socialisme  est  la  seule 
solution  définitive  a  ces  problèmes.  Par  la  socialisation  des  grands  moyens  de  produc¬ 
tion  et  d  échange,  le  socialisme  met  lin  à  l’exploitation  du  travail  d’autrui  ;  il  supprime 
pour  toujours  les  causes  des  crises  économiques  et  des  guerres  ;  il  donne  à  l’humanité 
a  complète  jouissance  des  richesses  de  la  nature,  du  travail  et  de  la  science. 

Cependant,  il  est  possible  dès  maintenant,  de  réaliser  une  politique  répondant  aux 
exigences  des  travailleurs  manuels  et  intellectuels  et  ue  la  Nation.  En  ce  sens,  le  Parti 
Communiste  propose  le  programme  de  justice  sociale  et  de  salut  national  suivant  : 

1°  Relèvement  du  niveau  de  vie  des  masses  populaires  par  l’augmentation  des 
salaires,  traitements,  retraites,  pensions  et  prestations  familiales.  Retour  à  la  semaine 
ae  40  heures,  sans  diminution  de  salaires,  création  d’une  véritable  assurance  chômage 
au  trais  du  patronat.  Aide  aux  petits  et  moyens  paysans,  ainsi  qu’à  l’artisanat,  au  petit 
commerce  et  a  la  petite  entreprise,  menacés  par  les  monopoles. 
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2°  Paix  en  Algérie  par  la  négociation,  avec  ceux  contre  qui  la  France  se  bat,  et 
établir  avec  l’Algérie,  comme  avec  tous  les  peuples  coloniaux  y  compris  la  Guinée, 
des  rapports  nouveaux  fondés  sur  l’indépendance,  l’égalité  des  droits  et  avantages 

mutuels.  .  . 

3“  Politique  extérieure  d’indépendance  française  et  de  paix,  fondée  sur  la  coopé¬ 
ration  pacifique  avec  tous  les  peuples  sans  exclusive,  l’arrêt  des  expériences  atomiques, 
de  la  re militarisation  de  l’Allemagne  et  de  la  course  aux  armements. 

4°  Réduction  massive  des  dépenses  militaires  et  réforme  démocratique  de  l’impôt, 
frappant  le  grand  capital  et  les  profiteurs  de  guerre,  afin  : 

_ .  de  donner  à  l’industrie  et  à  l’agriculture,  à  la  technique,  à  la  recherche  scien¬ 
tifique  et  à  la  culture  les  moyens  nécessaires  à  la  grandeur  française  ; 

—  de  donner  aux  familles  et  à  l’enfance  des  logements  à  des  prix  accessibles  et 
tout  ce  qui  permet  d’assurer  la  santé  physique  et  morale. 

5°  Garantie  de  l’avenir  de  la  jeunesse  par  la  réforme  démocratique  et  laïque  de 
l’enseignement,  la  création  des  emplois  nécessaires  à  la  jeune  génération,  des  équipe¬ 
ments  sportifs,  l'aide  aux  jeunes  et  futurs  ménages. 

fi"  Restauration  de  la  République  et  construction  d’une  démocratie  rénovée  par 
l’abrogation  des  ordonnances  prises  en  violation  de  l’article  66  de  la  nouvelle  Consti¬ 
tution  ;  par  la  défense  et  l’élargissement  des  libertés  démocratiques;  par  le  contrôle 
du  peuple  sur  les  élus  ;  par  une  large  autonomie  communale  et  départementale. 

L’application  d’on  tel  programme  signifierait  notamment-, 

POUR  LA  7°  CIRCONSCRIPTION  I 

Construction  de  logements  pour  la  location,  effort  accru  pour  les  H.L.M.,  alors  que 
l’orientation  actuelle  est  celle  de  la  copropriété,  ce  qui  eii  exclut  les  familles  aux 
revenus  modestes  et  les  jeunes  ménages  et  crée  souvent  des  difficultés  insurmontables 
pour  ceux  qui  ont  été  dans  l’obligation  d’y  recourir  ; 

Construction  et  agrandissement  de  groupes  scolaires  (notamment  à  la  Belië-de-Mai), 
supprimant  les  classes  surchargées  et  les  longs  trajets  pour  les  enfants.  Installation 
de  crèches,  deux  seules  existant  dans  notre  circonsci  iption  (me  de  Ceylan  et  place 
Bernard-  Cad  en  at)  ; 

Eau  potable,  tout-à-P égout,  amélioration  de  F  éclairage  des  rues,  signalisations  des 
carrefours  dangereux,  réfection  des  rues  et  rouies,  création  de  centres  médico-scolaires 
et  de  dispensaires  (consultations  de  nourrissons,  etc.)  *,  Installation  de  forcis  pour  les 
vieux  travailleurs,  de  locaux  pour  les  organisations  de  jeunesse,  de  terrains  de  sports 
(aucun  n'existe  dans  le  7Q,  d'agrément  et  de  jardins  pour  les  enfants  et  les  mamans  ; 

Amélioration  des  transports  publics  en  augmentant  le  nombre  d'autobus  en  ser¬ 
vice,  afin  de  supprimer  les  files  d’attentes  aux  terminus,  construction  d’abris  (Chutes- 
Lavie,  Chartreux,  etc.)  ; 

L’aide  de  l’Etat  à  la  R.A.T.V.M,  ce  qui  permettrait  la  suppression  des  5L1  et  6a  tickets, 
l’extension  de  la  validité  des  carnets  hebdomadaires  (nuit  et  jour),  la  création  de  cir¬ 
culaires,  53,  par  Saint-Barthélemy,  Plombière,  Arène,  les  Quais. 

Les  gros  capitalistes  peuvent  payer  celte  politique  de  progrès  social  puisque  depuis 
Il  ans  la  production  par  ouvrier  a  augmenté  de  40  %,  apportant  des  profits  fabuleux 
au  grand  patronat.  De  plus,  depuis  douze  ans,  de  l’Indochine  à  l’Algérie,  les  guerres 
coloniales  ont  ruiné  le  budget  de  la  France.  Par  la  négociation,  la  guerre  en  Algérie  peut 
finir. 

H  est  vrai  que  fa  Constitution  adoptée  le  28  septembre  a  diminué  considérablement 
le  rôle  de  la  prochaine  Assemblée  Nationale  et  il  sera  plus  difficile  que  par  le  passé 
de  défendre  au  Parlement  les  revendications  de  la  population  laborieuse. 

Le  Parti  Communiste  Français,  qui  a  été  écarté  systématiquement  du  Gouverne¬ 
ment  et  des  majorités  gouvernementales  depuis  mai  1947,  ne  porte  aucune  responsa¬ 
bilité  dans  ia  situation  actuelle.  Par  contre,  depuis  cette  date  se  sont  succédés  ou  se 
sont  retrouvés,  ensemble,  dans  les  équipes  ministérielles,  ïes  Indépendants,  chers  à 
FraMinet  qui  patronne  le  candidat  Barbier,  les  R.P.I1.  d  hier  qu  on  retrouve  avec 
Marquand-Gairard,  le  Parti  Socialiste  de  Tramoni.  Dans  le  Gouvernement  actuel  sont 
représentés  tous  ces  hommes  du  passé,  du  Socialiste  Guy  Mollet  à  l’indépendant  Pinay. 

Si  vous  voulez  voter  pour  du  neuf,  si  vous  voulez  voter  utile,  votez  pour  le  candi- 
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dat  Communiste  et  non  pas  pour  Tramoni,  Barbier  et  Marqua nd-Gairard,  candidats  de 
Partis  du  passé,  ni  Beneiti,  du  Mouvement  Poujadc,  en  pleine  déeoniposition. 

Le  candidat  du  Renouveau  National  et  de  la  grandeur  française  est  Paul 
Cennolacce. 

Pour  réduire  les  effets  d’un  pouvoir  dictatorial,  pour  défendre  pied  à  pied  les 
intérêts  des  petits  contre  les  gros,  la  présence  d’un  groupe  Communiste  important  à 
l’Assemblée  Nationale,  ayant  l’autorité  de  millions  de  voix,  est  indispensable. 

Pour  barrer  la  route  à  la  réaction,  pour  réaliser  une  politique  conforme  à  vos  aspi¬ 
rations  et  aux  intérêts  de  la  Nation,  pour  la  victoire  de  la  République  et  l’avenir  de  la 
France,  votez  et  faites  voter  pour  Paul  Cennolacce,  (remplaçant  éventuel,  Henri  Pages), 
Candidats  du  Parti  Communiste  Français. 

Paul  CERMOLACCli 

Père  <ïc  o  cnfmiiH 

iMfiriu,  —  Ancien -Résistant.  —  Interné  en  Algérie 
Député  de  Marseille 

Secrétaire  Fédéral  du  Parti  Communiste  Français 

Remplaçait  éventuel  : 

Henri  PAGES 
Employé 

Commandant  F.F.L  Capitaine  de  réserve 
Médaille  de  la  Résistance 

Conseiller  Municipal.  —  Conseiller  Général  du  5*  Canton 


2e  CIRCULAIRE 

Parti  communiste  Français, 

Eleetrices,  Electeurs, 

La  7  Circonscription  vient  d’affirmer  ses  sentiments  républicains,  démocratiques 
et  laïques,  en  plaçant  largement  en  tête  Paul  Cennolacce  et  Henri  Pages,  candidats  du 
Parti  Communiste  Français. 

Avec  12.848  suffrages,  ils  distancent  leurs  concurrents  immédiats  de  3.278  voix. 

Ce  %  ote  a  grandement  contribué  a  maintenir  dans  le  Pays  3e  Parti  Communiste  en 
tète  de  tous  les  partis  par  le  nombre  total  de  suffrages  obtenus. 

Le  Comité  électoral,  les  sections  communistes  et  les  candidats  vous  remercient 
sincèreidênt  pour  cette  grande  preuve  de  confiance  que  vous  avez,  une  nouvelle  fois, 
accordée  au  Parti  Communiste  Français. 

Cela  est  d  autant  plus  important,  que  ces  élections  ont  fait,  apparaître  une  dan¬ 
gereuse  poussée  réactionnaire. 

t  Cette  insolente  oflensive  du  grand  capital  réactionnaire  a  été  rendue  possible  par 
1  attitude  des  dirigeants  socialistes,  de  Guy  Mollet  à  Defferre,  qui  ont  constamment 
oeuvré  pour  la  division  et  F  affaiblissement  des  forces  de  gauche. 

Notamment  après  les  élections  législatives  du  2  janvier  1956  et  au  cours  du  réfé¬ 
rendum,  ces  dirigeants  ont  permis  que  de  graves  illusions  se  créent  par  rapport  à  la 
Constitution  et  à  la  politique  du  Gouvernement  actuel. 

La  situation  présente  pèse  lourdement  sur  les  couches  laborieuses,  elle  ne  peut 
manquer  d’aller  en  s’aggravant  avec  la  poursuite  de  la  guerre  d’Algérie  et  rentrée  en 
vigueur  du  Marché  commun. 

Les  difficultés  créées  par  le  début  de  la  crise  économique  (en  octobre  déjà,  10  mil¬ 
liards  de  salaires  ont  été  perdus  par  les  travailleurs  avec  les  licenciements  et  les  dimi¬ 
nutions  d’horaires)  vont  se  trouver  accrues. 

En  se  faisant  les  meilleurs  protagonistes  du  scrutin  d’arrondissement,  les  diri¬ 
geants  socialistes  visent  à  ce  que  se  constitue  une  majorité  foncièrement  réactionnaire 
dans  l’Assemblée  Nationale  de  demain  par  la  réduction  de  la  représentation  communiste 
et  ouvrière. 


Les  Electrices  et  Electeurs  de  la  T  Circonscription  ont  justement  compris  que  seul 
le  Parti  Communiste  Français  pouvait  être  la  digue  sur  laquelle  viendra  se  briser 

1  ^Cette* digue  sTreTforcera  rapidement  au  fur  et  à  mesure  que  les  illusions  entre¬ 
tenues  grâce  à  d’énormes  moyens  de  propagande  se  dissiperont. 

Le  trouble  grandit  parmi  le  corps  électoral  de  notre  Circonscription.  Des  hésita- 
lions  „  font  jour.  Comment  expliquer  autrement  les  8.8S7 

t-ûres  ?  Il  manque  2.306  Non  du  référendum,  mais  il  manque  aussi  /.-Il  Oui.  Lince 
Etude,  le  doute  s’est  emparé  de  la  conscience  d’un  certain  nombre  d  électeurs  qui  ne 

savent  plus  que  penser  de  la  situation  actuelle.  .  .  , 

Animé  par  la  certitude  dans  la  victoire  finale  de  la  cause  du  pain,  de  la  paix,  e 
de  la  liberté  ;  au  Parlement,  fort  de  ses  millions  de  voix  et  dans  le  Pays  foit  de  la 
France  qui  travaille  et  qui  lutte,  le  Parti  Communiste  Français  continuera  inlassable- 

ment  son  combat  : 

_  pour  défendre  pied  à  pied  les  revendications  des  travailleurs  et  des  popula- 

tionsMaboneus  ^  Algérie  par  la  négociation,  pour  la  défense  des  libertés,  pour 

l’indépendance  nationale  et  le  progrès  social... 

Travailleurs  républicains  laïques,  sans  une  seule  abstention  : 

Dimanche  30  novembre,  vous  transformerez  le  vote  du  1“  tour  en  une  éclatante 
victoire,  en  élisant  à  une  large  majorité  Paul  Cermoïaccc,  le  Députe  demeure  fidèle  a 
toutes  les  épreuves  aux  intérêts  de  la  classe  ouvrière  et  de  la  Nation 

Comme  en  1935,  avec  Jean  Cristofol  et  le  vieux  laïque  Jean  Duchemin,  vous  ferez 

vôtre  le  vieux  mot  d’ordre  républicain  : 

Tout  mettre  en  œuvre  pour  battre  la  réaction  et  ceux  qui  la  soutiennent. 

Vous  ferez  écliec  à  raiiticommunisme  en  vous  souvenant  que  les  grandes  conquêtes 
sociales  depuis  un  quart  de  siècle  ont  été  obtenues  grâce  au  rôle  décisif  des  Commu¬ 
nistes  au  Parlement  et  dans  le  Pays  notamment  en  1936  et  a  la  Liberation. 

Tous  aux  urnes  pour  manifester  sur  le  nom  de  Paul  Cermolacce,  (Remplaçant  éven- 
Uiel  :  Henri  Pages)  : 

Votre  volonté  inébranlable  d’aller  vers  des  lendemains  meilleurs... 

D’aller  vers  la  victoire  de  la  France,  libre,  indépendante  et  heureuse. 

Votez  et  faites  voter  pour  les  candidats  du  Parti  Communiste  Français. 

Paul  CERMOLACCE 
Marin.  —  Ancien  Interné  politique 
Député 

Secrétaire  Fédéral  du  Parti  Communiste  Français 


Remplaçant  éventuel  : 

Henri  PAGES 
Employé 

Conseiller  Municipal,  —  Conseiller  Général  du  5e  Canton 
Médaillé  de  ln  Résistance 
Membre  du  Comité  Fédéral  du  P,  C.  F. 
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HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pascal  MARCHETTI 

(Candidat  U.  N.  R,) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 


î*  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N.  R,). 

Electrices,  Electeurs  de  la  8e  Circonscription, 

Parce  que  vous  avez  voté  Oui  au  référendum  de  septembre,  animés  d’une  nouvelle 
confiance  grâce  au  retour  du  Général  de  Gaulle,  je  me  présente  à  vos  suffrages  avec 
Maurice  Bertrand,  mon  remplaçant  éventuel,  investis  tous  deux  par  FUnion  pour  3a 
Nouvelle  République,  Ensemble,  nous  devons  défendre  et  faire  respecter  noire  Oui  qui 
n'a  jamais  eu,  contrairement  à  certains  autres,  la  moindre  nuance  équivoque. 

Je  n’ai,  jusqu’à  ce  jour,  jamais  brigué  aucun  mandat  électif,  tout  occupé  à  ma 
profession  d’officier  ministériel  que  j’exerce,  depuis  1981,  à  Marseille. 

Dès  le  début  de  la  Résistance,  j'ai  été  inscrit  à  Londres.  Dès  sa  formation  et  jusqu’à 
la  Libération,  j’ai  appartenu  au  groupe  €  Gilbert  dirigé  par  les  colonels  Groussard 
et  Boiseaux.  J’ai  été  décoré  à  la  Libération  de  la  Croix  de  Guerre, 

J'ai  été  décoré  alors  de  la  Croix  de  Guerre. 

En  avril  1947,  j'ai  adhéré,  avec  la  même  confiance  qui  m’anime  aujourd’hui,  au 
R.P.F,  dont  j'ai  été  le  Secrétaire  général  départemental.  Je  suis,  cette  année  encore, 
membre  cotisant  du  R.P.F.  et  attaché  plus  que  jamais  au  Général  de  Gaulle. 

En  votant  Oui  au  référendum,  vous  avez  pensé  à  la  victoire  nationale  du  13  mai 
à  Alger,  cette  victoire  qui  vous  a  tirés  de  l’angoisse  où  vous  plongeaient  les  tractations 
équivoques,  les  faiblesses  ou  les  trahisons  des  tenants  du  système. 

C’est  en  pensant  au  13  mai  et  à  votre  Oui  que  nous  nous  présentons  à  vos  suffrages. 

Ce  Oui,  votre  Oui,  que  vous  devez  défendre,  car  il  doit  garder  sa, pleine  signifi¬ 
cation  :  confiance  au  Général  de  Gaulle,  qui  en  quelques  semaines,  a  réalisé  ce  qu'aucun 
autre  homme  politique  n'a  pu  ou  voulu  faire  en  plusieurs  années  :  un  Gouvernement 
fort  ;  une  nouvelle  Constitution  qui,  en  respectant  vos  libertés,  assure  un  contrôle  sévère 
et,  cette  fois,  efficace  des  actions  du  Gouvernement  ;  une  situation  nette  et  digne 
dans  les  territoires  d’outre-mer  ;  une  immense  espérance  en  Algérie  ;  une  nouvelle 
place  d’honneur  auprès  des  grandes  nations. 

C’est  cela  que  signifiait  votre  Oui, 

C’est  cela  que  signifie  notre  candidature  à  Maurice  Bertrand  et  à  moi-même. 

Comment,  dès  lors,  pourriez-vous  sacrifier  ce  Oui  marquant  la  rénovation  natio¬ 
nale  de  notre  pays,  autour  du  seul  drapeau  tricolore,  en  votant  pour  ceux  notamment 
qui  ont  prononcé  ce  Oui  du  bout  des  lèvres,  et  à  la  dernière  minute,  après  avoir  voté 
contre  l’investiture  du  Général  de  Gaulle  ? 

Vous  avez  fait  pleine  confiance  au  Général  de  Gaulle  qui  vous  permet  aujourd’hui 
de  choisir  des  hommes  nouveaux,  n’ayant  jamais  pactisé  avec  le  Système  et  décidés 
avant  tout  à  poursuivre  à  l’Assemblée  Nationale  l’œuvre  de  rénovation  pour  Iaqiiëlle 
vous  vous  êtes  prononcés  massivement. 

Vous  avez  voté  Oui  sans  réserve. 

Confirmez-le  avec  autorité  en  votant  pour  Pascal  Marchetti  et  Maurice  Bertrand. 

Per  mette  z -nous,  à  notre  tour,  de  vous  faire  confiance. 

Vive  la  Va  République  ! 

Vive  la  France  ! 


Pascal  MARCHETTI 

Officier  ministériel 

Président  de  la  Fédération  des  Républicains  Sociaux.  —  Ex-Secrétaire  Général  du  R.P.F, 

Croix  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  BERTRAND 
Employé 

Syndicaliste.  —  Membre  du  Bureau  Natlom.1  et  Délégué  régional  des  Comités  Ouvriers  et  Professionnels 
pour  le  soutien  de  la  politique  du  Général  de  Gaulle 
Président  du  Comité  d’intérêts  de  Plan-de-Ciiqups 


9*  CIRCULAIRE 

limon  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N*R.)* 

La  France  a  compris. 

Derrière  le  Général  de  Gaulle,  elle  a  confirmé  le  Oui  2  du  28  septembre  1958  en 
votant  pour  les  candidats  de  FU.N/R, 

Au  premier  tour  de  scrutin,  sur  43  candidats  de  toutes  tendances,  élus,  12  appar¬ 
tiennent  à  1TT.N.R,  qui  a  obtenu  déjà  en  France  près  de  4  millions  de  suffrages,  se 
plaçant  en  tête  de  toutes  les  formations  politiques. 

Là  preuve. 

Dans  les  scrutins  de  bal  (otage,  un  très  grand  nombre  viennent  en  tête. 

Jacques  Soustelle,  un  des  promoteurs  du  Mouvement,  a  vu  75  %  des  électeurs  de 

sa  circonscription  lui  accorder  leurs  suffrages. 

Dans  la  8*  circonscription  des  Bouches-du-Rhône,  malgré  la  multiplicité  des  can¬ 
didatures  au  premier  tour,  Pascal  Marchetti  et  Maurice  Bertrand,  candidats  de  fU.N.lb, 
ont  recueilli  19  %  des  suffrages  contre  le  Député-Maire  de  Marseille,  directeur  du 
ProveRÇul,  disposant  de  moyens  de  propagande  illimités. 

Le  total  des  voix  non  marxistes  est  à  peine  inférieur  de  928  voix  aux  suffrages 
obtenus  par  la  S.FJ.O.,  mais  15.000  électeurs  se  sont  abstenus  au  premier  tour. 

Ce  résultat  est  particulièrement  prometteur. 

Le  30  novembre  verra  la  victoire  de  Pascal  Marchetti,  seul  candidat  ait  deuxieme 
tour  des  formations  nationales. 

Ce  qu'est  LU.  N.  R. 

Ce  n’est  pas  un  mouvement  politique. 

C’est  la  réunion  autour  du  Général  de  Gaulle  de  citoyens  qui  n  ont  jamais  cessé 
d’avoir  confiance  en  In  France  et  qui  veulent  donner  mi  Général  de  Gaulle  les  moyens 
de  réaliser  son  entreprise  de  rénovation. 

Ce  que  veut  l’U.  N,  R. 

Une  France  stable.  Son  programme  est  direct. 

La  nouvelle  Constitution  en  apporte  les  moyens  : 

—  par  une  modernisation  de  la  vie  politique  ; 

—  par  une  réforme  de  la  structure  de  F  Administration, 

Une  France  généreuse  et  respectée.  Pour  cela,  PU*  N,  R,  désire  : 

_ _  ramener  la  paix  en  Algérie  grâce  au  prestige  du  Général  de  Gaulle  auprès  des 

masses  musulmanes  ; 

_  la  création  d’une  communauté  franco-algérienne  puissante  ; 
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—  une  politique  étrangère  indépendante  de  ia  France,  élément  d’un  équilibre  inter- 
national. 

Une  France  sociale.  —  Par  la  promotion  des  salariés  : 

—  grâce  à  la  participation  aux  résultats  de  P  entreprise  ; 

—  grâce  au  développement  do  rôle  des  Comités  d'Entreprise  ; 

—  grâce  h  la  réalisation  du  plein  emploi  et  du  salaire  garanti. 

Par  la  sécurité  des  salariés  : 

—  grâce  h  Fexpansion  de  PÀssurance-Vieillesse  ; 

—  grâce  à  la  création  de  T  Assurance-Chômage. 

Par  P  avenir  de  la  jeunesse  : 

—  grâce  au  développement  du  programme  d'enseignement  supérieur  et  technique  ; 

—  grâce  à  la  démocratisation  de  renseignement  et  des  bourses. 

Par  One  politique  du  logement  : 

—  création  de  PAssiirance-logement  ; 

—  logements  ouvriers  construits  pour  la  location. 

Une  France  entreprenante  : 

Par  une  politique  agricole  assanie  et  modernisée  ; 
extension  des  débouchés;  simplification  des  1.066  impôts  actuels. 

Par  3a  défense  du  petit  commerce  : 

— .  amélioration  des  circuits  commerciaux  ; 

—  décentralisation  des  transports  ;  Développement  du  tourisme. 

Les  défenseurs  du  Système  —  malgré  leurs  promesses  renouvelées  —  n'ont  jamais 
été  capables  de  nous  donner  cela, 

L’U.  N.  R.  veut  créer  un  climat  politique  nouveau.  Avec  votre  bulletin  de  vote, 
vous  avez  le  moyen  de  réaliser  ce  programme. 

Citoyens,  Electeurs,  Abstentionnistes  du  premier  tour, 

Ne  gaspillez  pas  cette  dernière  chance. 

Voter  U.N.R.,  c'est  confirmer  le  Oui  donné  au  Général  de  Gaulle  lors  du  référendum. 
Votez  IL  N.  R..,  Votez  Pascal  Marchetti,  Maurice  Bertrand. 

Pascal  MARCHETTI 
Officier  ministériel 

Président  de  la  Fédération  des  Républicains  Sociaux.  —  Ex-Secrétaire  Général  du  R. P. F. 

Croix  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  BERTRAND 
Employé 

Syndicaliste F  —  Membre  du  Bureau  National  et  Délégué  régional  des  Comités  Ouvriers  et  Professionnels 
pour  le  soutien  de  lu  politique  du  Général  de  Gaulle 
Président  du  Comité  d 'Intérêts  de  Plan-de- Clique  s 
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NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  HOSTÂCHE 

(Candidat  U.  N.  R.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pont  la  Nouvelle  République, 

Electeurs,  Electrices  de  la  9*  Circonscription  des  Bouches-du-Rhone, 

LA  FRANCE  A  DIT  OUI  A  DE  GAULLE 

Le  28  septembre,  la  France  s'est  donnée  une  Constitution  nouvelle.  Elle  a  fait 
ainsi  confiance  an  Général  de  Gaulle  qui  la  lui  avait  proposée. 

Grâce  à  lui,  l’espoir  est  aujourd'hui  au  cœur  de  chaque  Français.  A  l'étranger 
notre  prestige  n’a  jamais  été  aussi  grand,  depuis  quarante  ans,  alors  que  nous  étions 
devenus  ces  dernières  années,  la  risée  du  monde  entier.  Que  de  chemin  parcouru  en 
quelques  mois  I 

Tout  est-il  gagné  pour  autant  ?  Non  certes.  L'instrument  du  renouveau  existe 
désormais.  Reste  à  savoir  comment  il  sera  employé  par  les  hommes  que  le  peuple  élira 
le  23  novembre. 

Les  taches  de  demain. 

Dans  tous  les  domaines,  une  tâche  immense  attend  le  Parlement  et  le  Gouverne¬ 
ment  de  demain. 

En  Algérie  où  le  coup  d'arrêt  sur  la  pente  de  la  décadence  a  été  donné  au  mois 
de  mai,  la  partie  paraît  aujourd'hui  gagnée.  Le  FX..N.  est  partout  en  recul.  Il  n'a  pas 
accepté  la  #  paix  des  braves  »  qui  lui  était  offerte  mais,  selon  les  paroles  du  Général 
de  Gaulle,  l'issue  est  maintenant  tracée  »,  Mais  pour  que  ce  soit  bien  ^  la  fraternelle 
civilisation  qui  gagne  »  il  faut  tenir  les  promesses  contenues  dans  le  discours  de  Cons- 
tantine  qui  conditionnent  le  rétablissement  durable  des  rapports  harmonieux  entre  les 
deux  populations.  Il  faut  mettre  en  valeur  les  richesses  du  Sahara  qui  fera  demain 
la  prospérité  commune  de  la  Métropole,  de  l'Algérie  et  des  peuples  d'outre-mer. 

Entre  ces  peuples  et  la  France  une  fraternelle  communauté  vient  d'être  créée, 
fondée  sur  le  libre  consentement  donné  dans  l'allégresse  le  28  septembre.  Une  construc¬ 
tion  politique  d'un  type  nouveau  est  ainsi  édifiée.  De  la  réussite  de  cette  expérience 
dépend  le  destin  de  la  France,  qui  ne  peut  sans  se  renier  laisser  inachevée  l'œuvre 
entreprise,  et  celui  de  ces  peuples  eux-mêmes  car  seule  cette  réussite  empêchera 
l'Afrique  tout  entière  de  verser,  comme  la  plus  grande  partie  de  l'Asie,  dans  le  camp 
du  communisme. 

En  la  conservant  dans  celui  du  monde  libre  la  France  sera  ainsi  le  lien  naturel 
entre  cette  jeune  Afrique  et  la  vieille  Europe.  L'Europe,  en  effet,  va  se  faire  progressi¬ 
vement.  Ayant  repris  le  rang  auquel  elle  avait  droit,  la  France  n'y  entrera  pas  en 
parent  pauvre,  sur  un  strapontin.  Elle  y  tiendra  sa  place  €  à  part  entière  ».  Mais  cela 
suppose  ,  a  l'intérieur  de  ses  frontières,  une  expansion  économique  qui  lui  permette 
de  lutter  à  armes  égales  avec  ses  partenaires. 

L'Agriculture  doit  bénéficier  de  la  part  des  pouvoirs  publics,  en  ce  qui  concerne 
notamment  scs  prix  de  revient,  d’une  attention  particulière  pour  être  largement  expor¬ 
tatrice  dans  le  ^  Marché  commun  »  dont  le  traité  entre  en  vigueur  le  1er  janvier. 

L'aménagement  du  territoire,  l'expansion  régionale,  la  décentralisation  économique 
nous  sont  annoncés  depuis  de  longues  années.  Les  réalisations  ont  été  peu  nombreuses. 
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Elles  le  resteraient  si  une  réforme  administrative  révolutionnaire  n’était  pas  adoptée.  De 
véritables  régions  administratives  doivent  être  créées,  ce  qui  suppose  J’unification  des 
circonscriptions  régionales,  actuellement  différentes  d’une  branche  administrative  à 
r autre,  C  est  ainsi  seulement  qu'il  peut  être  mis  lin  à  la  concentration  administrative* 
industrielle  et  démographique,  abusivement  réalisée  à  Paris, 

Parmi  les  différentes  activités  industrielles,  une  priorité  doit  être  donnée  à  la 
construction  de  logements  et  à  la  conservation  du  patrimoine  immobilier  pour  mettre 
hn  à  cette  plaie  sociale  indigne  de  la  France  que  constitue  le  taudis. 

L'enseignement  doit  être  réformé  et  surtout  renseignement  technique,  renseigne¬ 
ment  agricole  et  la  recherche  scientifique  (si  négligée)  doivent  être  développés  :  la 
promotion  des  salariés  doit  être  assurée  ;  la  libre  entreprise  agricole,  industrielle  ou 
commerciale  du  type  familial  encouragée  ;  la  gestion  commerciale  des  entreprises 
publiques  actuellement  menacées  d’étatisation,  doit  être  sauvegardée. 

Lue  remise  en  ordre  de  nos  finances,  une  réforme  fiscale  véritable  sont  nécessaires 
à  l’accomplissement  de  ces  tâches  diverses  et  simultanées. 

A  Constitution  nouvelle.  Hommes  nouveaux. 


Les  pouvoirs  publics  de  demain  ne  pourront  satisfaire  a  ces  impératifs  multiples 
que  si  le  fonctionnement  de  la  Constitution  n’en  altère  pas  l’esprit  ;  si  le  nouveau  Par¬ 
lement,  qui  ne  sera  plus  «  Omnipotent  »,  sait,  comme  l’a  souhaité  publiquement  le 
Général  de  Gaulle,  «  s’accommoder  du  rôle  qui  lui  est  dévolu  »  ;  autrement  dit,  si  la 
Ve  République  ne  retombe  pas  dans  les  ornières  où  se  sont  enlisées  la  IIP  et  la  JV°, 

Les  hommes  politiques  responsables  de  3a  dégradation  des  institutions  anciennes 
sont-ils  aujourd’hui  qualifiés  pour  donner  le  départ  aux  institutions  nouvelles  ?  «  On 
ne  met  pas  du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  ».  Cette  conviction  inspire  ceux  qui 
ont  demandé  a  René  Hostache  d’être  dans  cette  circonscription  le  candidat  des  forma¬ 
tions  gaullistes  regroupées  au  sein  de  r«  Union  pour  la  Nouvelle  République  », 

Parce  que  le  Docteur  Jean-Claude  Vidal,  auquel  il  revenait  de  défendre  nos  cou¬ 
leurs,  considère  sa  profession  de  médecin  comme  incompatible  avec  l’exercice  d’un 
mandat  parlementaire,  mais  lui  apporte  dans  cette  campagne  son  aide  fraternelle,  en 
acceptant  de  rôle  de  candidat  suppléant  ; 

Parce  que  né  à  Aix,  d’une  famille  aixoise  et  ayant  vécu  en  Provence  trente-deux  ans 
de  sa  vie,  sur  trente-trois,  il  confiait  les  problèmes  qui  se  posent  dans  notre  circons¬ 
cription  ; 

Parce  que  n’ayant  jamais  été  élu,  ni  candidat,  il  est  incontestablement  un  homme 
nouveau  ; 

Parce  qu’en  fin  nul  ne  peut  mettre  en  doute  la  fidélité  qu’il  a  tou  jour  gardée  au 
Général  de  Gaulle,  dans  les  bons  et  les  mauvais  jours,  ni  les  témoignages  personnels 
d’estime  dont  il  tire  une  légitime  fierté  qu’il  en  a  reçus  {«  Travaillez*  lui  écrivait  le 
Général  de  Gaulle,  peu  avant  son  retour  au  pouvoir,  beaucoup  et  bien  dans  l'intérêt 
général  »)  ; 

Ii  n’a  pas  cru  pouvoir  se  dérober  à  ce  devoir. 

Il  sollicite  donc  vos  suffrages.  Si  vous  en  décidez  ainsi  en  le  choisissant  comme 
représentant,  vous  contriburez  à  aider  Charles  de  Gaulle  dans  l’œuvre  magnifique  qu’il 
a  entreprise  pour  que 


Vive  ia  France  ! 


Le  Comité  électoral  de  VU.  N.  JL 


René  HOSTACHE 

Docteur  eu  Droit 

Combattant  volontaire  de  la  Résistance 


Remplaçant  éventuel  : 
Docteur  Jean-Claude  VIDAL 

Combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Croix  de  Guerre  (deux  citations) 


—  154  — 


2“  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 


Electeurs,  Electrices  de  îa  9"  Circonscription  des  Bouches-du-Rhône 

Par  leur  vote  du  23  novembre  la  major-ilé  d’entre  vous  ont  confirmé  leur  «  Oui  » 
du  septembre.  Comme  dans  l’ensemble  de  la  France  vous  avez  ainsi  manifesté  une 
seconde  fois  votre  coniîace  à  Charles  de  Gaulle,  en  votant  pour  ceux  qui  lui  étaient 
toujours  restés  fidèles  et  qui  ne  portaient  aucune  part  dans  la  faillite  de  la  IV  Repu- 

bliq*Grâce  à  vous,  René  Hostache  est  donc  arrivé  largement  en  tête  au  premier  tour  du 
scrutin.  Vous  allez  le  30  novembre  prochain  parfaire  votre  vote  et  assurer  sa  victoire. 

Quant  à  ceux  qui  après  avoir  voté  «Oui  »  ont  voulu  exprimer  leurs  préférences 
en  faveur  d’autres  candidats,  ils  doivent  cette  fois-ci  se  prononcer  non  plus  selon  leurs 
préférences  mais  selon  l’impérative  nécessité  que  représente  l’intérêt  du  pays. 

Tous  nu  semble  vous  voterez  pour  René  Hostache  : 

Parce  qu’il  est  dans  cette  circonscription  le  premier  de  ceux  qui  ont  préconisé  le 
«  Oui  »  le  28  septembre  et  le  mieux  placé  pour  regrouper  les  éléments  de  la  magnifique 
majorité  qui  s’était  alors  manifestée  ; 

Parce  qu’il  est  ici  celui  sur  lequel  Charles  de  Gaulle  pourra  compter  demain  poui 
poursuivre  l’effort  de  redressement,  courageusement  entrepris  dans  tous  les  domaines 
depuis  le  mois  de  juin,  en  particulier  pour  : 

—  Rendre  à  la  France  la  place  qu’elle  doit  tenir  dans  le  monde  ; 

—  Remplir  en  Algérie  les  engagements  contenus  dans  le  discours  de  Coustantiiie  ; 

—  Organiser  durablement  la  Communauté  des  peuples  associés  à  la  France  ; 

_  Effectuer  une  réforme  administrative  et  une  réforme  fiscale  véritables  ; 

_  Accélérer  la  construction  de  logements  et  la  lutte  contre  le  taudis,  favoriser 

l’expansion  économique;  ,  ,  ... 

_  Défendre  l’agriculture  française  et  la  rendre  compétitive  a  1  intérieur  du  Mar¬ 
ché  commun  ; 

—Assurer  la  promotion  des  travailleurs  et  garantir  les  droits  de  la  famille. 

En  votant  René  Hostache  vous  contribuerez  vous-même  à  la  réalisation  de  ces 
différentes  tâches  dont  dépend  l’avenir  de  la  fi  rance. 

Vous  ferez  ainsi  derrière  Charles  de  Gaulle  «  l’Uunion  pour  la  Nouvelle  Répu¬ 
blique  ». 

Le  Comité  électoral  de  VU.  N.  Tt. 

René  HOSTACHE 

Docteur  en  Droit 

Combattant  volontaire  de  la  Résistance 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Jean-Claude  VIDAL 

Combattant  volontaire  de  la  Résistance 
Croix  de  Guerre  (deux  citations) 
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DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

jVL  Denis  PÀDOVANI 

{Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

éln  le  30  novembre  195& 

(S.) 

P*  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S-F.I.G, 

Candidature  dJUrdon  démocratique  et  d 'action  socialiste. 
APPEL  DU  COMITE 


Citoyens,  Citoyennes, 

Au  moment  ou  un  nouveau  mode  de  scrutin,  désiré  par  la  grande  majorité  des 
Français,  entre  en  usage,  il  est  opportun  de  rappeler  que  parmi  les  trois  grandes  for¬ 
mations  politiques  de  ce  Pays,  le  Parti  Socialiste  a  été  le  seul  à  réclamer  avec  insistance 
son  application. 

Le  Parti  Socialiste  demandait  aussi  la  révision  de  la  Constitution,  la  stabilité 
gouv  er  n  em  en  taie,  le  renforcement  du  pouvoir  exécutif,  la  possibilité  de  dissolution  du 
Parlement. 

Le  projet  constitutionnel  présenté  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  ayant 
retenu  ces  impératifs  du  renouveau  national,  c’est  par  un  Oui  massif  que  les  Socialistes 
ont  donné  leur  adhésion  à  la  nouvelle  Constitution, 

Vous  avez  donc  à  voter  suivant  une  formule  neuve  avec  un  scrutin  qui  va  vous 
permettre  de  connaître  votre  élu,  non  pas  seulement  à  l’occasion  d’une  brève  campagne 
électorale  mais  en  tontes  occasions. 

Vous  connaîtrez  la  ville,  le  village,  le  lieu  où  vous  pourrez  le  rencontrer  et  lui 
faire  part  de  vos  observations  sur  le  fonctionnement  des  organismes  administratifs. 

Nul  doute  que  le  scrutin  d’arrondissement  retienne  votre  faveur,  mais  il  importe  k 
cependant  qu’il  soit  fait  de  ce  scrutin  un  usage  sérieux  et  réfléchi,  car,  là  aussi,  et 
là  surtout,  le  choix  de  F  élu  prend  sa  pleine  sîgnficatiom 

Une  gamme  très  variée  de  candidatures  est  présentée  à  vos  suffrages,  il  vous  appar¬ 
tiendra  de  P  apprécier,  de  juger,  de  vous  déterminer. 

Le  Parti  Socialiste  S.  F.  I*  O,  a  l’honneur  de  présenter  Denis  Padovani,  comme 
candidat  à  la  députation  dans  la  10*  Circonscription, 

La  plupart  d’entre  vous  le  connaissent,  bon  nombre  ont  apprécié  la  générosité 
de  son  cœur,  son  sens  des  réalités,  son  amour  passionné  de  la  chose  publique. 

Né  à  Berred’Elaiig  le  3  février  1897,  il  est  l’élu  du  Canton  de  Berre  depuis 
décembre  1934,  soit  depuis  vingt-quatre  ans, 

À  chacun  des  renouvellements  électoraux,  il  a  connu  des  majorités  accrues  et 
cela  au  premier  tour  de  scrutin. 

Maire  de  Berre  en  1935,  démissionnaire  en  1940,  renouvelé  dans  ses  fonctions 
en  1944,  il  a  succombé  sous  le  flot  communiste  en  1947. 

Conseiller  Général,  il  a  été  successivement  Président  de  la  Commission  départe¬ 
mentale  durant  deux  ans,  Rapporteur  général  du  Budget  durant  cinq  ans,  Président 
du  Conseil  Général  en  1956  et  1957, 

Denis  Padovani,  par  son  sérieux,  par  son  intelligence,  par  sa  compétence  adminis¬ 
trative,  a  contribué  à  donner  â  la  politique  administrative  de  ce  département,  une  répu¬ 
tation  de  bonne  tenue  qui  ne  lui  a  jamais  été  discutée. 

Sa  vie  professionnelle,  faite  de  simplicité  et  d’honneur,  s’est  déroulée  au  sein  de 
la  grande  administration  de  l’Assistance  publique  à  Marseille  où,  entré  en  1920  en 
qualité  de  commis,  il  a,  à  la  suite  de  concours  divers,  terminé  sa  carrière  en  1950,  en 
qualité  de  Secrétaire  Générai  de  cette  administration. 

Sa  vie  privée  ne  peut  supporter  aucune  observation  défavorable. 
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Ancien  combattant  de  la  guerre  1914-1918,  alors  jeune  chasseur  alpin,  il  accomplit 
son  devoir  de  façon  éclatante,  3  citations  à  sa  Croix  de  Guerre,  Médaille  Militaire  a 
20  ans,  une  blessure  par  balle,  mutilé  à  50  %. 

Résistant  dès  1940,  il  appartient  successivement  au  M.  U.  R.  puis  au  M*  L.  N . 

Il  sert  sous  les  ordres  directs  de  Moullet  Jules,  alias  Bernard,  fusillé  à  Signes  et 
du  professeur  de  Vernejoul  au  Comité  Médical  de  la  Résistance  auprès  duquel  il  est 
détaché  en  qualité  de  délégué  du  N.  A- P.  (noyautage  des  administrations  publiques). 

Militant  politique,  il  est  depuis  1919,  attaché  à  la  défense  des  conceptions  socia¬ 
listes  et  il  a  honoré  son  parti. 

C’est  donc  dire  que  Denis  Padovani  prend  rengagement  de  poursuivre  la  poli¬ 
tique  qui  a  été  définie  dans  les  derniers  congrès  du  parti  et  visant  notamment  : 

à  mettre  un  terme  à  la  guerre  d’Algérie, 
à  assurer  le  plein  emploi  de  la  main-d’œuvre, 
à  la  suppression  des  zones  de  salaire, 
à  V accroissement  de  la  productivité  nationale, 
à  r encouragement  de  l’agriculture. 

Nous  connaissons  notre  ami,  nous  savons  qu’avec  son  sens  de  l  humain,  sa  grande 
expérience  des  choses,  sa  préoccupation  dominante  de  l’efficacité,  il  n  acceptera  jamais 
de  jouer  un  rôle  de  spectateur  au  moment  où  une  France  nouvelle  doit  être  édifiée, 
nous  savons  que  fortement  épris  du  sens  national  et  de  l’amour  de  la  Patrie,  il  prêtera 
son  âme,  son  esprit,  son  cœur  pour  que  notre  pays  connaisse  enfin  le  prestige  et  la  gian- 
deur  que  le  dévouement  de  ses  soldats,  l'intelligence  de  ses  ingénieurs,  la  persévérance 
au  travail  de  ses  agriculteurs  et  l’activité  de  ses  ouvriers  veulent  lui  assurer. 

À  côté  de  Denis  Padovani  nous  avons  aussi  l’honneur  de  présenter  â  vos  libres 
suffrages  la  candidature,  en  qualité  de  suppléant  du  jeune  Maire  de  Sansseî,  noti  e  ami 
Pierre  Matra jsu 

Ardent  militant  socialiste,  Combattant  de  la  dernière  guerre,  Matra] a  persomhe 
lui  aussi  le  dévouement  à  la  cause  des  humbles. 

A  côté  de  Denis  Padovani,  il  participera  k  la  défense  des  intérêts  moraux  et  maté¬ 
riels  de  notre  grande  circonscription. 

Pour  ces  hommes  de  cœur,  pour  ces  élus  clairvoyants,  compétents  et  dévoués,  vous 
voterez  en  niasse  le  23  novembre  assurant  ainsi  le  triomphe  de  la  Démocratie,  du 
Socialisme  et  de  la  République. 

Pour  le  Comité  ; 

Roger  Carcassonne  et  Irma  Rapuzzi,  Sénateurs  ; 

Victor  Savine,  Conseiller  Général  de  Garda  nue  ; 

Armand  Audibert,  Conseiller  Généra!  de  Martigues. 

DECLARATION  DU  CANDIDAT 

Mes  amis  vous  ont  brossé  un  tableau  par  trop  élogieux  de  ma  personne. 

Plus  modestement  je  veux  dire  mon  désir  de  me  classer  parmi  les  hommes  de  bon 
sens  de  notre  époque. 

Se  classer  dans  cette  catégorie,  c’est  se  vouer  à  1  ardente  défense  des  intérêts 
relatifs  à  la  réputation,  au  développement  des  quatre  magnifiques  cantons  qui  consti¬ 
tuent  P  ensemble  de  la  10e  Circonscription. 

Un  découpage  stupide  a  fait  de  cet  arrondissement  une  entité  assez  hétéroclite  où 
Les  intérêts  les  plus  divergents  ont  été  associés  ;  il  n’échappe  en  effet  à  personne  que 
l’activité  industrielle  do  bassin  de  Gardanne  n’a  rien  de  commun  avec  celles  qui  font 
la  prospérité  des  industries  pétrolières  de  la  région  de  l’étang. 

11  faudra  donc  à  l’élu  de  la  W  Circonscription  un  sens  très  net  des  réalités  pour 
que  ne  soient  pas  méconnus  les  impératifs  économiques  propres  a  chacune  de  ces 
régions. 

Il  m’appartient  de  noter  cependant  que  seul  l’élu  socialiste  peut  avoir,  en  la  cir¬ 
constance,  son  rôle  facilité  si  l’on  retient  que  les  Conseillers  généraux  de  nos  cantons 
sont  : 
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Savine  à  Garda  une  ; 

Audibert  à  Martigues  ; 

Carcassonne  à  Salon  ; 

tous  élus  du  Parti  Socialiste. 

Avec  eux,  les  problèmes  ne  peuvent  prendre  un  caractère  de  rivalité  de  territoire, 
tout  peut  être  harmonisé  dans  l’union  pour  que  ne  soient  négligés  aucun  des  intérêts 
propres  à  chacun  des  cantons. 

C’est  pourquoi,  fortement  attaché  et  depuis  de  longues  années  aux  intérêts  de  notre 
belle  région,  ayant  durant  mes  mandats  de  Rapporteur  général  du  Budget  du  Départe¬ 
ment  et  de  Président  du  Conseil  général,  connu  ses  besoins,  ses  légitimes  aspirations 
je  peux  prendre  l’engagement  de  ne  rien  négliger,  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  que 
soient  enfin  donnés  a  ce  secteur  régional,  flleuron  magnifique  de  la  prospérité  natio¬ 
nale,  les  possibilités  de  réalisations  qu’attendent  nos  édiles  communaux. 

En  prenant  cet  engagement,  je  peux  sommairement  esquisser  les  points  essentiels 
des  programmes  que  je  m’emploierai  à  défendre  tout  particulièrement  et  cela  en  dehors 
des  grands  problèmes  nationaux,  à  savoir  : 

— -  politique  de  scolarité  et  tout  spécialement  celle  qui  vise  à  la  formation  profes¬ 
sionnelle  de  nos  enfants  ; 

—  politique  du  logement  dont  l’acuité  loin  de  s’atténuer  ne  fera  que  croître  dans 
les  années  à  venir  au  moment  où  nos  jeunes  écoliers  si  nombreux  aujourd’hui  créeront 
à  leur  tour  des  foyers  familiaux. 

Si  je  sais  par  expérience  qu’il  faut  être  avare  de  promesses,  je  tiens  cependant  à 
déclarer  que  fort  avisé  des  questions  d’ordre  public,  j’emploierai  toutes  mes  forces, 
mon  intelligence,  mon  travail  pour  que  s’instaure  en  notre  pays  ce  régime  de  fraternité, 
d’amour  et  de  justice  pour  lequel  j’ai  milité  si  longtemps  dans  les  rangs  du  Parti 
Socialiste. 

Vive  la  lùa  Circonscription  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Denis  PADOVANI 

Conseiller  Général.  —  Ancien  Président  du  Conseil  Général 
Officier  de  la  Légion  d’EIonneur.  —  Médaille  Militaire 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  MAT  RAJA 

Maire  de  Sausset-ies-PÏus 


2e  CIRÛULAIRE 

Parti  socialiste  5.F.LO* 

Candidature  d’Union  républicaine. 

Citoyennes  et  Citoyens, 

Le  23  novembre,  par  un  vote  massif  de  17.208  voix  vous  avez  donné  la  première 
place  à  Denis  Padovani  clans  la  compétition  électorale  ouverte  clans  la  10*  Or  cons¬ 
cription. 

Ces  17.208  suffrages  distançaient  de  plus  de  1.000  voix  le  résultat  électoral  obtenu 
par  le  Parti  Communiste. 

Elles  étaient  également  supérieures  de  10.533  voix  au  résultat  électoral  de  M.  Fra li¬ 
cou  ;  de  10.328,  au  chiffre  de  voix  obtenues  par  M.  Deleuil  et  enfin  de  9.342  au  mon¬ 
tant  des  suffrages  recueillis  par  M.  ÀrvaniUs, 

Ce  succès  électoral  aurait  dû  être  jugé  suffisant  et  tous  ceux  qui  pensent  Français 
et  Républicain  auraient  dû  s’effacer  au  deuxième  tour,  permettant  a  celui  qui  devait 
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personnifier,  en  même  temps  que  le  Oui  à  la  Constitution,  rattachement  a  la  politique 
du  Général  de  Gaulle,  de  distancer  de  plusieurs  dizaines  de  milliers  de  voix  le  tenant 
du  Parti  Communiste. 

Tl  n’en  est  pas  ainsi.  . 

Des  hommes,  attachés  par  on  ne  sait  quel  pacte  antérieur,  s’efforcent  en  vain  Ue 
mutiler  la  victoire  acquise,  le  23  novembre,  de  la  dégrader,  de  l'amoindrir  au  point 
qu’elle  n’ait  plus  aucune  résonnance  à  travers  notre  région. 

D’heure  est  à  la  France  et  au  devoir,  non  pas  à  l’ambition  on  à  la  discorde. 

Le  devoir,  c’est  de  barrer  la  route  aux  communistes,  le  devoir,  c’est  d’affirmer  la 

France  en  votant  Padovani .  .  , 

Le  devoir,  c’est  encore  de  reporter  Les  38,000  voix  nationales  sur  celui  qui  n  a  pas 
attendu  ïa  Libération  pour  témoigner  de  son  attachement  a  l’homme  du  18  juin. 

Denis  Padovani,  par  son  passé,  son  patriotisme,  sa  dignité  d  homme,  mérite  cette 

Citoyennes,  Citoyens,  que  vous  soyiez  déjà  parmi  les  17,208  votants  de  dimanche 

Que  vous  soyiez  parmi  ceux  qui,  attaches  à  l’esprit  de  clocher,  attachement  Uni 
honorable,  n’ont  pas  voté  dimanche  pour  Denis  Padovani  et  Pierre  Matraja,  parce  que 

leur  maire  était  dans  la  compétition,  s 

Que  vous  soyiez  parmi  ceux  qui,  par  idéologie  personnelle  et  respectable,  n  ont 

pas  vote  pour  nos  candidats, 

Que  vous  vous  trouviez  parmi  les  abstentionnistes, 

Manifestez  votre  sympathie  à  Denis  Padovani  et  Pierre  Matraja  qui  assureront, 
comme  vous  le  désirez,  une  victoire  à  la  mesure  de  l’homme  prestigieux  qui  incarne 

la  France,  ,  ^  i  i 

Votez  en  masse,  faites  voter  tous  vos  anus,  tous  les  Français,  pour  ïa  grandeur  de 

notre  pays  que  pcrsooniüe  de  façon  éclatante  le  Général  de  Gaulle, 

Denis  PADOVANI 

Concilier  Général.  —  Ancien  Président  du  Conseil  Général 
Officier  de  la  Légion  d- Honneur.  —  Médaille  Militaire 
Croix  de  Guerre 


Remplaçait  éventuel  : 
Pierre  MATRAJA 

Maire  de  Stuissct-îes-Pins 


ONZIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Charles  PRIVAT 
(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.O.) 

élu  le  30  novembre  1958 
(S.) 

P*  CIRCULAIRE 

APPEL  DU  CANDIDAT 

Elecirices,  Electeurs, 

Le  23  novembre  prochain,  vous  êtes  invités  à  élire  vos  représentants  à  la  première 

Assemblée  Nationale  de  la  République.  ,  , 

L’importance  de  ce  scrutin,  vous  le  savez,  est  capitale  pour  le  nouveau  régime. 

En  accord  avec  mes  amis  politiques  et  de  très  nombreux  élus  de  la  circons¬ 
cription  :  Conseillers  Généraux,  Maires  et  Conseillers  Municipaux,  fai  l’honneur  de 
solliciter  votre  confiance  pour  être  votre  Député. 
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Vous  soyez  qui  je  suis  :  Maire  d’Arles  depuis  1947,  à  la  tête  d’une  Municipalité 
d’Unïon  qui  groupe  les  partis  nationaux,  Municipalité  qui  a  succédé  à  celle  dirigée  pâl¬ 
ie  Parti  Communiste  après  la  Libération. 

C’est  ainsi  que  depuis  11  ans.  Socialistes,  Radicaux,  M.  R.  P.,  Indépendants,  tra- 
vaillent  ensemble  au  développement  et  à  l’équipement  de  la  Commune  d’Arles. 

En  1949,  j’ai  été  élu,  par  l’union  de  tous.  Conseiller  Général  du  Canton  d’ Arles- 
Ouest  en  remplacement  d’un  élu  communiste. 

Depuis  11  ans,  je  suis  donc  en  contact  étroit  avec  vos  Conseillers  Généraux,  vos 
Maires  ;  je  crois  pouvoir  dire  que  je  connais  dans  leur  ensemble,  les  problèmes  de  notre 
région  arlésienne  qui  s’étend  désormais  du  canton  de  Châteaurenard  à  celui  d’Istres. 

Il  me  semble,  qu’appuyé  sur  vos  Municipalités,  quelles  qu’elles  soient,  sur  vos 
Organisations  syndicales  et  professionnelles,  je  pourrais  faire  du  bon  travail,  en  équipe, 
comme  nous  le  faisons  à  Arles,  entre  gens  d'opinions  différentes  certes,  mais  qui  ont 
pour  unique  souci,  celui  du  bien  commun. 

Il  m’apparait  que  ce  travail  d’équipe,  réalisé  à  Aries,  constitue,  pour  vous,  habi¬ 
tants  des  antres  commîmes,  la  meilleure  garantie  de  ma  bonne  volonté  et  de  ce  que 
je  peux  faire  pour  l’ensemble  de  notre  région. 

Mon  remplaçant  éventuel  est  mon  ami  Pierre  Ferrier,  commerçant  et  1er  Adjoint 
au  Maire  de  Châteaurenard,  C’est  un  vieux  républicain  qui  n’a  jamais  failli  à  son  devoir 
et  qui  est  connu  et  estimé  dans  toute  la  région  Nord  de  notre  arrondissement.  J’ai  été 
particulièrement  heureux  de  le  voir  accepter  d’être  à  mes  côtés  et  je  l’en  remercie 
très  vivement. 

Quant  aux  Artésiens  même,  que  pourrais-je  leur  dire  de  plus,  à  eux,  qui  me  voient 
à  l’œuvre  depuis  11  ans  ?  Comment  pourrais-je  douter  de  leur  confiance  ? 

Au  point  de  vue  politique,  vous  savez  qui  je  suis. 

Lutter  contre  toute  dictature  d’où  qu’elle  vienne,  ne  jamais  séparer  la  démocratie 
du  socialisme,  c’est-à-dire  la  défense  de  la  liberté,  de  la  recherche  de  la  justice,  tels 
sont  les  principes  directeurs  de  mon  action. 

En  répondant  à  l’appel  du  Parti  Socialiste  le  28  septembre  dernier,’ la  masse  des 
démocrates  de  h  rance,  en  votant  Oui,  au  Générât  de  Gaulle,  a  permis  d’atteindre  ce 
pourcentage  de  80  %,  qui  a  certes  étonné  le  monde,  mais  qui  a  donné  au  Général 
de  Gaulle,  dans  le  cadre  de  la  démocratie,  une  autorité  accrue,  incontestable,  relevant 
le  prestige  de  la  France,  et  qui  lui  permet  d’avancer  audacieusement  dans  la  voie  de  la 
recherche  de  la  solution  politique  et  libérale  qui  redonnera  la  paix  à  l’Algérie. 

Car  c’est  ce  terrible  problème  qu’il  nous  faut  résoudre,  sans  quoi  la  Ve  République 
sera  emportée  comme  l’a  été  la  IVe,  l’Unité  nationale  à  nouveau  menacée. 

Seul  le  (iénéral  de  Gaulle  peut  parvenir  à  faire  accepter  à  tous,  la  solution  démo¬ 
cratique  et  humaine,  qui  garantira  la  personnalité  algérienne,  et  le  retour  à  la  paix. 
Faisons-lui  confiance. 

Mais  pour  l’aider  à  résister  à  ceux  que  l’on  appelle  les  Ultras  et  à  leurs  soutiens 
politiques  en  France  même,  vous  sentez  bien  qu’il  faut  au  Général  de  Gaulle  un  Parti 
Socialiste  fort,  comme  appui,  dans  ce  premier  Parlement  de  la  Y’  République. 

E’une  des  fautes  de  la  IVe  République  a  été  d’accepter,  je  dis  bien  d’accepter,  en 
refusant  d’abandonner  une  loi  électorale  basée  sur  la  R.P.,  la  présence  de  150  députés 
communistes  au  Parlement.  Ainsi  le  jeu  parlementaire  était-il  sans  cesse  faussé  par  la 
collusion  quasi-permanente  du  P.  C.  et  d’une  partie  de  la  droite,  avec  comme  consé¬ 
quence  les  crises  ministérielles  successives,  qui  ont  tant  fait  pour  lasser  et  décourager 
l’opinion  publique. 

1-c  retour  au  scrutin  uninominal  doit  permettre  au  nouveau  régime  d’éviter  cette 
hypothèque  communiste. 

Mais  par  contre,  la  V”  République,  si  le  corps  électoral  n’en  réalisait  pas  le  danger, 
pourrait  subir  l’hypothèque  totalitaire  de  droite. 

11  y  a  des  gens  qui  n’ont  rien  appris  après  deux  guerres  mondiales,  après  la  dou¬ 
loureuse  expérience  du  fascisme  et  de  l’hitlérisnie. 

Iis  rêvent  de  je  ne  sais  quelle  revanche  sociale  sur  les  travailleurs. 

Et  pourtant  vous  sentez  bien  tous  qu’q  l’aurore  de  l’ère  atomique,  qui  peut  apporter 
tant  de  bienfaits  a  la  civilisation  des  hommes,  c’est  le  problème  social,  à  la  recherche 
de  la  justice  sociale,  dans  le  maintien  à  tous,  du  libre  exercice  de  toutes  les  libertés. 
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qui  est  le  problème  fondamental  de  notre  temps.  Nous  avons  à  trouver  la  voie  sociale 
qui  relèvera  la  condition  des  plus  modestes,  des  plus  déshérités  de  la  vie. 

Une  deuxième  fois  le  Général  de  Gaulle  a  sauvé  la  République.  Mais  réfléchissez  : 
II  faut  que  le  départ  soit  bon,  sans  hypothèque. 

Il  faut  que  cette  République  soit  démocratique  et  sociale,  unissant  le  peuple  des 
travailleurs  à  son  destin,  inséparable  de  la  grandeur  de  la  Patrie. 

Vous  me  connaissez,  je  vis  au  milieu  de  vous,  vous  savez  quelle  a  été  mon  action 
k  Arles,  Avec  vous,  avec  votre  concours  actif,  avec  celui  de  tous  vos  élus,  parce 
qUe  je  sais  qu'  au-dessus  des  questions  purement  doctrinales,  nous  avons  les  mêmes 
soucis,  je  revendique  de  vous,  l'honneur  de  mettre  à  votre  service,  ce  que  je  peux 
avoir  de  qualités  et  de  volonté,  pour  le  Pays  d'Arles,  pour  lu  République,  pour  la 
France. 


NOTRE  PROGRAMME  D’ACTION 
1.  —  NOS  PRINCIPES, 

Libérer  l'individu  de  toutes  les  servitudes  et  lui  permettre,  dans  le  respect  de  sa 
personnalité,  de  s'épanouir  et  d’accéder  aux  libertés  concrètes  qui  assurent  la  joie  et 
la  dignité  de  la  vie. 

Respect  de  toutes  les  croyances  qui  sont  l'affaire  de  la  conscience  de  chacun. 

2.  —Notre  programme. 

a)  Politique  économique  et  sociale  : 

L'augmentation  du  pouvoir  d’achat,  le  bien-être  des  travailleurs  dépendent  du 
volume  de  la  production.  Son  accroissement  suppose  une  politique  permanente  du 
plein  emploi  et  l'application  rigoureuse  d'un  plan  de  modernisation  et  d’équipement. 

La  France  manque,  pour  s'adapter  au  inonde  actuel  et  à  la  concurrence  interna¬ 
tionale,  de  savants,  d'ingénieurs,  de  techniciens,  d’ouvriers  qualifiés  ;  il  lui  faut  faire 
dans  ce  domaine  un  effort  exceptionnel  pour  doter  son  industrie  et  son  agriculture 
des  moyens  humains  nécessaires,  en  permettant  aux  jeunes  de  poursuivre  leurs  études 
aussi  loin  que  leurs  aptitudes  le  permettent. 

Les  industries  exportatrices  ou  susceptibles  de  founir  aux  travailleurs  des  moyens 
de  production  nouveaux,  dès  logements  décents  et  des  facultés  de  consommation  utiles, 
doivent  être  développées. 

L’équipement  national  doit  avoir  la  priorité  sur  les  investissements  inutiles. 

L’agriculture  doit  être  organisée  de  manière  à  assurer  aux  producteurs  l'écoulement 
de  leurs  produits  à  des  prix  rémunérateurs.  Une  sérieuse  révision  des  prix  des  pro¬ 
duits  industriels  nécessaires  à  l'exploitation  agricole  est  indispensable. 

Le  bien-être  des  travailleurs  exige  une  équitable  répartition  du  revenu  national 
par  une  politique  de  sécurité  du  travail  et  de  la  vieillesse  ainsi  qu'une  juste  distri¬ 
bution  des  charges  entre  les  citoyens, 

La  sécurité  du  travail  comporte  l'assurance  pour  les  salariés  d'une  rétribution 
garantie  et  des  moyens  de  faire  face  à  l'ensemble  des  risques  professionnels  et  sociaux  ; 
pour  les  paysans,  artisans,  commerçants,  l'attribution  d'avantages  égaux  à  ceux  des 
autres  catégories  de  travailleurs  pour  la  lutte  contre  les  fléaux  sociaux.  La  Nation  doit 
prendre  en  charge  ceux  qui  ont  consacré  leur  vie  au  travail. 

Cette  politique  de  sécurité  a  comme  condition  et  comme  limite,  l’absolue  nécessité 
de  maintenir  une  valeur  constante  de  la  monnaie.  Elle  suppose  donc  la  lutte  contre 
l'inflation,  une  politique  des  prix,  une  révision  permanente  des  dépenses  de  l'Etat. 

Elle  comporte  aussi  pour  faire  face  à  ces  charges,  une  réforme  fiscale  profonde 
qui  doit  être  entreprise,  non  point  comme  dans  le  passé  en  fonction  seulement  de 
rendements  fiscaux  ou  de  facilités  de  recouvrement  de  l'impôt,  mais  en  vue  d’assurer 
une  redistribution  judicieuse  du  revenu  national. 

b)  Problème  d'outre-mer  : 

Le  Parti  Socialiste  se  félicite  des  résultats  du  référendum  et  constate  avec  satisfac¬ 
tion  que  les  thèses  qu'il  a  toujours  défendues  ont  permis  au  Gouvernement  de  présenter 


—  161  — 

aux  pays  d'outre-mer,  une  option  claire.  Par  leur  vote  massif,  les  populations  de  tous 
les  territoires,  sauf  un,  ont  affirmé  leur  volonté  de  construire,  avec  la  France,  une 
Communauté  fraternelle  et  solidaire. 

C’est  la  voie  que  les  Socialistes  avaient  depuis  longtemps  tracée. 

c)  Problème  Algérien  : 

La  crise  algérienne  demeure  la  préoccupation  essentielle  du  pays.  Le  but  à 
atteindi  e  est  la  coexistence  harmonieuse  de  2  communautés*  dans  ta  reconnaissance 
d’une  personnalité  algérienne  et  d’une  totale  égalité  des  droits, 

A  cet  eil'et,  3e  Parti  Socialiste  estime  nécessaire  de  rétablir  au  plus  lot  la  paix  et 
de  rechercher  un  cessez-le-feu  s>  accompagné  de  garanties  réciproques.  Il  réaffirme 
qu’il  ne  pourra  être  de  solution  au  dramatique  problème  algérien  autre  que  politique, 
c’est-à-dire  résultant  de  négociations  avec  les  représentants  qualifiés  de  la  population 
algérienne. 

d)  Politique  internationale  : 

Maintien  de  la  politique  internationale  de  la  France  au  sein  de  Falliance  atlantique. 
Recherche  d'un  accord  de  désarmement  général,  simultané  et  contrôlé. 

Développement  des  échanges  économiques  et  culturels  entre  l'Est  et  FO u est. 

Poursuite  de  la  construction  européenne. 

Arrêt  contrôlé  des  expériences  et  des  fabrications  nucléaires. 

Charles  PRIVAT 

Maire  d'Arles.  —  Conseiller  Général  des  Bouches- du -Rhône 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  FERMER 
Commerçant 

Croix  de  Guerre  1914-1918.  —  Chevalier  du  Mérite  Social 
lrr  Adjoint  au  Maire  de  CMteauréÉard 

Pierre  Ferrier  est  né  le  26  novembre  1890  à  Château  renard.  Il  est  ancien  combat- 
tant  de  la  guerre  1914-1918  et,  à  ce  litre,  est  titulaire  de  la  Croix  de  Guerre.  I!  est  aussi 
Chevalier  du  Mérite  Social  et  Administrateur  de  la  Succursale  de  la  Caisse  d'Epargne 
de  Châteaurenard. 

Pierre  Ferrier  a  été  élu  Conseiller  Municipal  en  1945  sur  la  liste  d'Entente  réalisée 
entre  le  Parti  Radical  et  le  Parti  Socialiste,  Il  fut  élu  à  cette  époque  Adjoint  de 
M.  Marignan,  Maire  de  Château  renard.  A  la  mort  de  M.  Lacroix,  Adjoint,  en  1956,  il 
fut  alors  désigné  comme  1er  Adjoint  au  Maire.  C’est  une  personnalité  dn  Nord  de 
r Arrondissement  particulièrement  connue  et  estimée  de  tous.  Son  dévouement,  sa 
probité,  son  amabilité,  sont  reconnus  par  l'ensemble  de  ses  concitoyens, 

L’Association  de  Charles  Privât  et  de  Pierre  Ferrier  marque  éloquemment  la  conti¬ 
nuité  de  la  tradition  républicaine  et  socialiste  dans  notre  région.  Pierre  Ferrier  est, 
en  elïet,  le  symbole  de  toutes  les  luttes  passées  du  peuple,  de  la  classe  ouvrière  pour 
ses  libellés,  pour  la  défense  de  son  droit  k  la  vie.  Charles  Privât,  c’est  la  promesse 
de  l’avenir  de  ceux  qui,  à  l'aurore  de  Père  atomique,  travailleront  à  construire  la  Cité 
heureuse  voulue  par  tous  ceux  qui,  dans  le  passé,  se  sont  sacrifiés  pour  l’idéal  démo¬ 
cratique  et  humain  du  socialisme. 


2*  CIRCULAIRE 

APPEL  DU  CANDIDAT 

Chères  Electrices, 

Chèrs  Electeurs, 

Nous  vous  adressons  un  merci,  oh  oui,  un  très  grand  merci,  à  vous  toutes  et  tons 
qui,  par  19.722  voix  nous  avez  témoigné  d'une  si  magnifique  confiance  à  ce  premier 
tour  de  scrutin. 


il 
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Merci  à  tous  nos  camarades  socialistes  qui  n’ont  pas  épargné  leur  peine,  loin  de 
là  aux  Républicains  de  toutes  nuances,  qui  ont  compris  que  notre  lutte  était  bien 
celle  de  la  République  Démocratique,  celle  de  la  Liberté,  celle  de  la  Justice  sociale. 
Merci  à  ces  milliers  d’électeurs  qui  hier,  votaient  communiste  et  qui  nous  ont  apporté 
par  leur  contribution  à  notre  combat,  à  l’avant-garde  de  la  République,  leur  appui 

d6C1  Vous  nous  avez  placés  largement  en  tête  des  5  candidatures,  sans  la  moindre  équi¬ 
voque.  ,  ,  , 

Notre  succès,  au  2“  tour,  ne  peut  taire  de  doute. 

Nous  vous  demandons,  cependant,  de  renouveler  instamment,  dimanche  prochain, 

votre  geste  du  23  novembre.  .  .  '  51.  „ 

Ne  négligez  pas  votre  devoir  sous  prétexte  que  le  succès  est  certain.  Rien,  d  ailleurs, 

n’est  sûr,  tant  que  tout  n’est  pas  terminé.  . 

Pour  le  2“  tour,  nous  adressons  un  solennel  appel  a  tous  ceux  qui  ont  cru  devoir 

choisir,  pour  le  premier,  d’autres  candidats  quels  qu’ils  soient. 

Pour  permettre,  à  celui  qui  sera  votre  député  demain,  cl  avoir  une  très  grande 
autorité  par  son  élection,  et  donc  avec  le  plus  d’efficacité  possible,  nous  vous  appelons, 
sur  notre  nom,  à  un  grand  rassemblement  d’Union  Démocratique  et  Patriotique,  témoi¬ 
gnage  de  l’Unité  Nationale  réaffirmée,  témoignage  de  notre  volonté,  à  tous,  de  garder 
à  notre  Pays,  un  régime  de  Démocratie  et  de  Liberté  pour  tous,  autour  du  Généra 

de  Gaulle. 

Vive  la  Circonscription  d’Arles-Châteaurenard-Istres  ! 

Vive  la  République  Démocratique  et  Sociale  ! 

Vive  la  France  ! 

APPEL  DU  COMITE 

Electrices,  Electeurs, 

Répondant  aux  nombreux  appels  que  nous  vous  avions  adressés,  vous  avez  place 
Charles  Privât  et  Pierre  Ferrier,  son  suppléant,  nettement  en  tête  de  ce  premier  tour 
de  scrutin. 

Cependant,  il  vous  faudra  encore  voter  dimanche  prochain. 

Vous  le  ferez  avec  la  même  discipline  et  une  très  grande  satisfaction  personnelle. 
Socialistes,  Républicains  de  toutes  nuances,  M.R.P.,  Radicaux,  Electeurs  communistes, 
nous  vous  demandons  de  montrer,  dimanche  prochain  30  novembre,  votre  volonté 
d’Union  cl  d’Action,  contre  toute  aventure  factieuse. 

Pour  la  défense  du  libre  exercice  à  tous,  de  toutes  les  libertés,  pour  1  unité  de  m 

Patrie  autour  du  Générai  de  Gaulle  : 

Tous  unis  autour  de  Charles  Privât  et  de  Pierre  Ferrier. 

Le  Comité  Electoral 

Chaules  PRIVAT 

Candidat  d' Union  et  de  Discipline  Républicaine 
Maire  d  Arles.  —  Conseiller  Général  des  Bouches-du-Rhône 
Chevalier  de  la  Légion  (TMoimeur 


Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  FERRIER 

Commerçant 

Croix  de  Guerre  1914-1918,  —  Chevalier  du  Mérite  Social 
V1  Adjoint  au  Maire  de  Chàtcaurenard 
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CALVADOS 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  BUOT 
(Candidat  U.  N.  R.) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ü.NJU 

tr*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrice,  Electeur  qui  avez  dit  <t  oui  », 

Le  28  septembre  vous  avez  manifesté  avec  éclat  voire  volonté  de  changement. 

Vous  avez  voté  contre  i'humilialion  de  la  France,  contre  impuissance  gouvernementale, 
contre  l’instabilité  et  l' incohérence. 

fl  vous  appartient  d'achever  l'œuvre  que  vous  avez  commencée. 

Seuls  des  hommes  nouveau xT  décidés  à  rompre  avec  ce  que  vous  avez  condamné,  seront 
au  Parlement  les  interprètes  fidèles  de  votre  volonté  de  redressement  national. 

Pour  ma  part,  je  n’ai  pas  attendu  l'effondrement  de  la  fV«  République  pour  soutenir 
)  action  du  générai  de  Gaulle  auquel  je  suis  toujours  demeuré  fidèle  à  travers  foules  les 
vicissitudes. 

Je  n’aurai  donc  aucune  peine  à  poursuivre  dans  cette  voie,  sans  avoir  à  opérer,  comme 
tant  d’autres,  détonnantes  vol  te- face  ou  de  savants  rétablissements. 

Le  pays  s'est  donné  une  Constitution.  II  attend  qu'elle  fonctionne  avec  efficacité,  sans 
que  les  hommes  de  l’ancien  régime  puissent  la  déformer  ou  la  paralyser. 

La  Ve  République  exige  d'être  servie  avec  loyauté  et  courage  par  celui  que  vous  élirez. 

Pour  mot,  je  suis  décidé  à  soutenir  fermement  l’action  d'un  Gouvernement  qui  gouverne. 

Seule  une  autorité  incontestée,  appuyée  par  la  nation,  pourra,  et  tout  le  reste  en  dépend, 
mettre  fin  dans  l’unité  retrouvée  au  drame  algérien. 

■  * 

•  * 

Je  pense  avec  vous  qu  il  faut,  dans  tous  les  domaines,  remettre  de  l'ordre  dans  la  maison* 

C’est  là  d’abord  qu’est  la  sauvegarde  la  plus  certaine  de  tou  les  nos  libertés  :  libertés 
publiques,  libertés  professionnelles,  libertés  syndicales,  libertés  communales,  liberté  de 
l’enseignement. 

C’est  aussi  le  meilleur  moyen  d’assurer  le  progrès  social  et  l'amélioration  des  conditions 
d’existence. 

Quand  la  France  est  perdante,  tous  les  intérêts  sont  perdants.  Mais  que  la  France  soit 
forte  et  prospère,  et  du  coup  les  intérêts  de  chacun  sont  assurés.  Pour  moi  j’en  ai  la  certitude  : 
Caen  et  sa  région  doivent  être  directement  bénéficiaires  d’une  politique  d  équilibre  financier 
et  d’expansion  économique. 
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L'intérêt  des  uns  et  des  autres  exige  donc  : 

—  La  chasse  aux  abus  et  au  gaspillage. 

—  La  réduction  du  train  de  vie  de  TEtat. 

—  Le  contrôle  par  le  Parlement  de  toutes  les  dépenses  publiques  et  semi-publiques, 

—  Un  équilibre  réel  des  récettes  et  des  charges  de  T  Etat,  qui  mette  un  terme  aux  déficits 
chroniques  du  budget, 

—  Par  voie  de  conséquence,  l’allégement  et  la  réforme  d’une  fiscalité  paralysante,  compli¬ 
quée  (le  Code  fiscal  pèse  plusieurs  kilogs  l)  et  tracassière. 

Une  telle  rigueur  financière,  en  jugulant  F  inflation,  doit  permettre  : 

—  D’avoir  une  monnaie  stable, 

—  De  mettre  en  œuvre  une  politique  délibérée  d'expansion  continue* 

—  De  répondre  à  la  fois  au  progrès  technique  et  au  redressement  démographique  de  la 
Nation, 

—  De  revaloriser  équitablement  ta  fonction  publique. 

—  De  faire  droit  aux  légitimes  réclamations  des  sinistrés. 

—  De  pratiquer  une  politique  d’investissements  productifs  et  de  crédit  pour  favoriser 
réquipement  et  la  modernisation  des  exploitations  commerciales,  industrielles,  agricoles  et 
touristiques. 

Du  même  coup  sera  efficacement  combattue  l’asphyxie  qui  menace  le  petit  commerce  et 
l’artisanat  ;  écrasés  jusqu’ici  sous  des  charges  abusives,  ils  doivent  recevoir  les  moyens  de 
s’organiser  de  manière  compétitive. 

La  modernisation  de  l’agriculture  doit  s’accompagner  de  la  garantie  du  revenu  agricole 
et  permettre  l’ouverture  de  nouveaux  marchés.  Pour  conserver  à  la  terre  tous  ses  fils,  il  faut 
favoriser  l’installation  et  les  initiatives  des  jeunes  ruraux. 

D’une  façon  générale  les  efforts  en  faveur  de  la  jeunesse  doivent  être  poursuivis,  surtout 
pour  Féquipement  scolaire,  culturel  et  sportif.  À  l’opposèj  il  est  attristant  de  voir  le  dénuement 
de  trop  de  nos  vieux,  premières  victimes  de  la  détérioration  du  povoir  d’achat.  11  est  de 
stricte  justice  de  leur  apporter  un  soutien  efficace  lié  à  l’essor  de  la  production. 

Pour  toutes  les  categories  de  travailleurs,  l’indispensable  sécurité  de  l’emploi  doit 
s’accompagner  d’une  élévation  progressive  des  salaires  en  rapport  direct  avec  l’expansion 
économique.  Ainsi  sera  assuré  au  travail  une  juste  part  dans  ^accroissement  du  revenu 
national. 

Parallèlement,  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  cotisants  à  la  Sécurité  sociale 
doit  faire  disparaître  le  déficit  et  par  là  même  faciliter  le  relèvement  des  allocations  familiales. 

Mais  le  besoin  social  primordial  reste  le  logement.  Je  suis  de  ceux  qui  pensent  que  si  l'on 
pouvait  donner  à  chaque  famille  française  le  logis  sain,  clair  et  gai  qui  est  la  première  condi¬ 
tion  du  bonheur,  le  climat  dans  lequel  se  présentent  bien  des  problèmes  qui  nous  préoccupent 
se  trouverait  profondément  modifié.  Pour  ma  pari,  je  suis  résolu  sur  ce  point  à  poursuivre 
mon  effort. 

■  * 

*  * 

Â  mes  yeux  comme  aux  vôtres,  cette  remise  en  ordre,  dans  le  domaine  économique, 
financier  et  social,  est  le  premier  et  le  plus  sûr  moyen  pour  notre  pays  d’affronter  sereinement 
les  grands  problèmes  qui  se  posent  à  lui  :  en  Europe  (à  la  veille  du  Marché  commun),  en 
Afrique,  dans  le  monde, 

Uuc  République  juste,  un  Gouvernement  efficace,  une  Nation  rassemblée,  voilà  ce  qui 
permettra  à  la  France,  fidèle  à  sa  mission,  d’apporter  une  contribution  essentielle  à  la  paix 
entre  les  peuples. 

Vous  connaissez  maintenant  mes  convictions.  Je  suis  persuadé  qu’elles  rejoignent  les 
vôtres  et  je  m’engage  à  les  défendre  avec  ardeur  et  conscience.  Je  m’en  remets  donc  à  votre 
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suffrage*  Je  îe  fais  avec  confiance,  animé  (Ton  sentiment  qui  nous  est,  j'en  suis  sûr,  commun  : 
l’amour  de  notre  pays  et  îa  volonté  de  le  bien  servir* 

Avec  de  Gaulle,  vive  la  Ve  République,  vive  la  France  I 

Docteur  Henri-François  BUÛT 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  ~  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Ancien  Déporté 
Maire-Adjoint  de  la  Ville  de  Caen 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  DUDET 

Agrégé  de  l'Université.  —  Professeur  de  Lettres  Supérieures 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Elcctrices,  Electeurs, 

Deux  candidats  qui  se  présentaient  à  vos  suffrages  se  sont  désistés  à  l'issue  du  premier 
tour  : 

M,  Louvel  avait  pris  devant  vous  rengagement  de  se  retirer  s'il  n'était  pas  en  tête  le 
23  novembre*  Il  a  tenu  parole  :  nous  saluons  la  loyauté  de  son  attitude. 

M.  Gautier  a  constaté  que  nous  avions  comme  lui  le  souci  de  bâtir  et  de  loger.  Il  nous 
rejoint  aujourd'hui. 

* 

*  * 

Â  celles  et  à  ceux  qui  dimanche  dernier  nous  ont  placés  en  tête  de  tous  les  candidats,  nous 
adressons  de  tout  coeur  nos  remerciements. 

Aujourd'hui,  pour  chacun,  le  choix  est  facile  et  clair.  Notre  campagne  a  été  loyale  et 
digne.  Nous  pensons  avoir  mérité  l'honneur  de  rassembler  dimanche  prochain  tous  ceux  qui, 
dans  nos  cantons,  ont  affirmé  le  28  septembre  leur  attachement  à  notre  pays.  Leur  volonté  a 
toujours  été  et  sera  toujours  la  nôtre  : 

Dire  oui  à  notre  Patrie, 

—  à  son  unité  profonde, 

—  à  son  idéal  de  liberté  et  de  générosité, 

—  à  son  avenir  en  Afrique,  en  Europe  et  dans  le  monde, 

Dire  oui  à  la  France. 

Docteur  Henri-François  BUÛT 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Ancien  Déporté 
Maire-Adjoint  de  la  Ville  de  Caen 

Remplaçant  éventuel  ; 

Marcel  DUDET 

Agrégé  de  l'Université.  —  Professeur  de  Lettres  Supérieure» 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Robert  BISSON 
(Candidat  U.  N.  R.) 

élu  le  23  novembre  1958 
(U. N. R.) 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  dernier,  vous  avest  du  «  oui  »  à  de  Gaulle,  oui  »  à  la  France. 

Vous  avez  a  ins*  appelé  de  vos  voeux  , 

—  la  fin  de  la  douloureuse  guerre  d’Algérie  et  rétablissement  d’une  Communauté  franco- 
africaine  qui  ne  pourra  qu’accroître  le  rayonnement  de  la  Fiance  ; 

—  la  stabilité  gouvernementale  nécessaire  à  la  restauration  de  l’autorité  de  l'Etat  ; 

—  la  paix  intérieure,  par  la  réconciliation  nationale  fondée  dans  la  justice  sociale. 

Ce  sont  les  conditions  premières  de  notre  redressement  et  de  la  prospérité  de  notre  pays. 

Pour  concourir  à  cette  œuvre  magnifique,  les  Françaises  et  les  Français  doivent  voter 
pour  ceux  qui,  depuis  longtemps,  ont  manifesté  leur  confiance  sans  réserve  envers  l’homme 
du  18  juin  1940  :  le  général  de  Gaulle,  Premier  Résistant  de  France- 

Je  m’honore  d’être  Pun  de  ceux-là. 

Aux  présentes  élections,  je  ne  me  réclame  pas  de  son  nom,  car  il  n’en  a  conféré  le  droit  à 
personne. 

Cependant,  j’aï  toujours  estime  qu’il  était  le  plus  qualifié  pour  conduire  le  destin  de  la 
France. 

Mes  idées  à  cet  égard  n’ont  jamais  varié.  Elles  étaient  exprimées  dans  mes  professions 
de  foi  aux  diverses  consultations  électorales  précédentes*  Aucune  équivoque  n’est  donc 
possible  quant  à  ma  pensée  politique. 

En  répondant  ouï  »  au  référendum,  vous  avez  condamné  les  responsables  de  la  faillite 
de  la  IV®  République.  Vous  avez  manifesté  votre  désir  de  voir  accéder  aux  affaires  de  PELat 
des  hommes  nouveaux,  dont  faction  à  l’échelon  local  est  un  sur  garant  de  leurs  aptitudes  aux 
fonctions  publiques. 

Je  ne  vous  présente  pas  un  «  programme  »  traditionnel  de  candidat  qui  serait  qualifié  de 
«  vaines  promesses  ». 

Voici  simplement  quelques  indications  qui  co  1  cernent  ma  position  sur  les  problèmes  les 
[dus  importants. 

Questions  sociales. 

—  Suppression  des  zones  de  salaire  ; 

—  Amélioration  de  la  législation  concernant  les  accidents  du  travail  ; 

—  Stabilité  des  prix,  afin  d’enrayer  la  diminution  constante  du  pouvoir  d’achat  ; 

—  Contînualîon  de  l’elïort  entrepris  en  matière  de  logement  aussi  bien  pour  l’habitat 
rural  que  pour  l’habitat  urbain  ; 

—  Maintien  des  droits  acquis  par  les  anciens  combattants  ; 

—  Aide  sociale  accrue  en  faveur  des  économiquement  faibles,  leur  assurant  une  dignité 
de  vie,  l’incidence  budgétaire  de  ces  différentes  mesures  devant  être  compensée  par  des 
économies  draconiennes  dans  les  dépenses  publiques. 

Commerce  et  Artisanat. 

— .  Défense  des  petites  entreprises,  notamment  par  l’égalité  fiscale,  une  partie  des  revenus 
devant  être  considérée  comme  le  salaire  normal  du  commerçant  et  de  sa  femme  si  elle 
contribue  à  la  marche  de  l’affaire  ; 

—  Retour,  dans  toute  la  mesure  du  possible,  à  la  liberté  d’entreprise. 


Agriculture. 

\\  serait  absolument  faux  de  supposer  que  n’étant  pas  un  professionnel,  je  me  désintéresse 
des  questions  agricoles. 

Les  maires  des  communes  rurales  que  je  représente  depuis  dix  ans  au  Conseil  général 
peuvent,  à  cet  égard,  donner  les  garanties  désirables. 

Comme  maire  de  Lisieux,  capitale  agricole  du  pays  d’Àuge,  je  suis  en  rapport  permanent 
avec  les  milieux  ruraux  et  je  maintiendrai  le  contact  avec  les  organisations  professionnelles. 
Ces  relations  sont  d’autant  plus  indispensables  à  la  veille  de  rentrée  de  la  France  dans  le 
Marché  commun  ;  les  problèmes  de  la  viande  et  du  lait  sont  notamment  préoccupants,  tout 
comme  ceux  du  blé  dans  la  région  de  Falaise  et  de  la  pomme  dans  le  pays  d’Àuge. 

It  est  nécessaire  d’obtenir  la  parité  entre  les  prix  industriels  et  agricoles,  notamment  par 
l’indexation  effective  des  produits  agricoles,  afin  que  les  cultivateurs,  dont  les  charges  ont 
considérablement  augmenté,  puissent  recevoir  une  juste  rémunération  de  leur  dur  labeur. 

Il  faut  limiter  les  importations,  dans  toute  la  mesure  compatible  avec  le  complexe  écono¬ 
mique. 

Industrie. 

Dans  le  cadre  de  la  décentra  lis  ut  ion  industrielle,  il  faut  favoriser  la  venue  dans  nos  villes 
de  quelques  industries,  non  pas  pour  attirer  de  la  main-d’œuvre  rurale,  mais  pour  fixer  une 
jeunesse  urbaine  et  redonner  vie  à  nos  cités. 

Reconstruction.  —  Sinistrés, 

Les  derniers  sinistrés  sont  pénalisés  deux  fois  :  une  première  par  le  retard  apporté  à  la 
reconstitution  de  leurs  dommages,  et  une  seconde  par  le  paiement  en  titres,  qui  est  devenu 
la  règle. 

Des  crédits  suffisants  doivent  être  dégagés  afin  de  permettre  le  retour  au  règlement  en 
espèces  des  dommages  d’origine,  ainsi  d’ailleurs  que  pour  permettre  aux  sinistrés  mobiliers 
de  pouvoir  —  au  besoin  par  emprunt  sur  titres  —  entrer  le  plus  rapidement  possible  en 
possession  des  sommes  qui  leur  sont  dues. 

Jeunes. 

Effort  nouveau  dans  le  domaine  de  l’Education  nationale,  en  maintenant  la  liberté  effec¬ 
tive  de  renseignement . 

Formation  professionnelle  systématique  et  recherche  de  débouchés  permettant  une 
certitude  d’emploi. 

il  ne  peut  s’agir  là  que  d’idées  générales,  car,  à  l’aube  de  l’ère  atomique  et  de  l’entrée  de 
la  France  dans  le  Marché  commun,  de  quoi  demain  sera-t-il  fait  ?  Qui  peut  présenter  un 
programme  précis  pour  un  mandat  de  cinq  années  ? 

Au  surplus,  et  en  dehors  des  problèmes  d’ordre  national  que  je  viens  seulement  d’énu¬ 
mérer,  un  député  doit  aussi  s’occuper  des  intérêts  supérieurs  propres  à  sa  circonscription. 

En  ce  qui  concerne  l’essor  des  différentes  cités,  qu’il  s’agisse  de  Lîsieux,  de  Falaise  ou 
des  autres  villes,  les  problèmes  sont  semblables  et  à  îa  même  échelle. 

La  prospérité  est  indivisible  et  celle  des  commerçants  est  fonction  du  pouvoir  d’achat  de 
tous  leurs  clients,  ruraux  et  urbains. 

Si  je  suis  élu,  je  prends  donc  l’engagement  formel  de  rester  en  liaison  avec  les  respon¬ 
sables  de  l’activité  économique  de  la  région  :  Chambres  de  Commerce  et  d’Agrlculture, 
Unions  commerciales,  Syndicats  d’initiative,  et  cela  en  collaboration  avec  les  municipalités  et 
mes  collègues  du  Conseil  général. 

Il  est  pour  le  moins  Indispensable  de  maintenir  toutes  les  activités  existantes,  les  pôles 
d’attraction  essentiels  qui  sont  menacés  de  disparaître,  sous  le  prétexte  d’une  réorganisation 
administrative  ou  judiciaire. 

J’ai  d’ailleurs  tenu  à  mettre  l’accent  sur  fanion  entre  les  deux  arrondissements  de  la 
circonscription,  en  priant  mon  collègue  et  ami  Simon,  conseiller  général  de  B  re  fie  ville-sur» 
Laize,  l’un  des  plus  anciens  élus  de  l’arrondissement  de  Falaise,  d’être  le  suppléant  prévu  par 
la  loi.  Je  le  remercie  tout  spécialement  de  cette  marque  de  sympathie  qui  augure  bien  d’une 
collaboration  fructueuse. 

Quant  à  la  ville  de  Lisieux,  mes  concitoyens  savent  bien  qu’un  mandat  parlementaire 
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confié  à  leur  maire  permettrait,  grâce  à  l’autorité  qu’il  lui  conférerait,  de  résoudre  favorable¬ 
ment  et  rapidement  les  problèmes  en  cours. 

Je  conclus  très  simplement  en  vous  assurant,  toutes  et  tous,  de  ma  bonne  volonté  et  de 
mon  désir  d’être  utile  à  3a  France  et  à  notre  région. 

Docteur  Robert  RI  S  SON 

Maire  de  Lisieux 

Président  de  la  Commission  des  financé!  du  Conseil  Général  du  Calvados 
Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur 

Suppléant  : 

Maurice  SIMON 

Conseiller  Général  du  Calvados 

Secrétaire  de  la  Caisse  de  Crédit  agricole  de  Bretteville-sur-Laize 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Edmond  DUCHE3NE 

(Candidat  Républicain  Libéral) 

élu  le  30  novembre  1958 
{App,  1.  P.  A.  S.) 

ï™  CIRCULAIRE 

Chers  E lectrices  et  Electeurs. 

Vous  avez,  enfin,  retrouvé  le  droit  d’élire  en  toute  liberté  votre  député. 

Plusieurs  candidats  se  présentent  à  vous  ;  c’este  le  signe  d’une  saine  démocratie.  Vous 
aurez  à  choisir  le  plus  apte  à  vous  représenter  pour  défendre  vos  intérêts.  Ce  choix,  vous 
vous  en  souvenez,  appartenait,  lors  des  élections  précédentes,  à  des  comités  politiques  qui 
s’étaient  d’eux-mêmes  arrogé  ce  droit. 

C’est  un  des  principaux  motifs  qui  m’ont  décidé  à  me  présenter  à  vos  suffrages. 

Vous  allez  donc  avoir  à  choisir  entre  différents  candidats  de  nuancés  politiques  et  de 
professions  différentes. 

Pour  faire  ce  choix,  ne  pensez-vous  pas  que  vous  devez  obéir  aux  mêmes  sentiments  que 
vous  auriez  pour  désigner  un  mandataire  chargé  de  régler  une  de  vos  affaires  personne] les, 
car  O  n’y  en  a  pas  une  qui  vous  touche  de  plus  près  que  la  conduite  des  affaires  de  notre 
pays.  De  Ja  façon  dont  elles  sont  menées  dépendent  étroitement  vos  conditions  d’existence, 
votre  budget  et,  dans  le  cas  extrême,  la  vie  elle-même  de  vos  enfants. 

Dans  de  telles  conditions,  votre  choix  comporte  une  grande  responsabilité.  Je  crois  être 
en  mesure,  grâce  à  l’expérience  acquise  par  mes  différentes  fonctions,  de  remplir  le  mandat 
que  vous  voudrez  bien  me  confier.  Mon  passé  répond  de  l’avenir. 

Ma  vie  a  été  entièrement  consacrée  an  travail  et  les  moments  de  détenLe  que  j’aurais  pu 
prendre  je  les  aî  consacrés  aux  affaires  publiques. 

Originaire  d’Evreux,  j’ai  pris  part  à  la  guerre  1914-1918,  où  j’ai  été  blessé  puis  prisonnier 
pendant  quatre  ans. 

À  mon  retour  en  1925,  j’ai  créé  à  flou  fleur  une  maison  d’importation  de  bois  et  fabrique 
de  parquets,  qui  occupe  aujourd’hui  une  place  régionale  importante. 

En  1933,  appelé  par  mes  concitoyens  à  la  gestion  des  affaires  municipales,  j’ai  été  maire 
de  la  ville  de  Honfleur  de  193  >  à  1944. 

Président  de  la  Chambre  de  commerce  depuis  quinze  ans,  j’ai  été  à  même  de  connaître, 
d’une  façon  complète  les  besoins  de  notre  région.  Au  cours  de  ces  dernières  années,  notre 
Compagnie  a  pu  procéder  ù  de  nombreuses  réalisations  importantes  pour  le  développement 
de  notre  circonscription. 
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N  ayant  jamais  adhéré  à  un  parti,  je  me  présente  à  vous  sans  aucune  investiture  politique 
Je  suis  un  candidat  essentiellement  démocrate,  libéral  et  social. 

Vous  avez  encore  présent  à  vos  mémoires  les  journées  anxieuses  de  mai  dernier  où  nous 
avait  conduit  1  nnniobilïsme  impuissant  de  notre  Parlement.  Je  suis,  comme  l’immense  raaio- 
nle  d  entre  vous,  infiniment  reconnaissant  au  général  de  Gaulle  d’avoir  évité  à  notre  Pairie 
une  décadence  certaine.  L’œuvre  est  loin  d’être  terminée.  Le  Parlement  de  demain  devra 
faire  en  sorte  que  la  Constitution,  votée  par  une  si  large  majorité,  soit  conforme  à  l’esprit 
qm  1  a  animée.  Pour  cela,  il  est  indispensable  d’envoyer  au  Parlement  des  hommes  nouveaux 
Llu  pur  vous,  je  me  libérerai  de  la  conduite  de  mes  affaires  personnelles  pour  me  consacrer 
entièrement  aux  affaires  publiques.  De  toutes  mes  forces,  je  m’emploierai  à  faire  de  cette 
nouvelle  Constitution  une  réalité. 

J’approuve  sans  réserve  les  mesures  concrètes  prises  récemment  par  le  Gouvernement 
pour  assurer  la  paix  en  Algérie  et  organiser  la  Communauté  française  d’oulre-mer 

Je  me  pencherai  avec  attention  sur  tous  les  problèmes  pratiques  posés  par  le  fonctionne¬ 
ment  du  Marche  commun,  problèmes  de  la  pins  haute  importance  pour  notre  industrie,  notre 
commerce  et  notre  agriculure. 

Je  m’attacherai  à  améliorer  les  conditions  d’existence  des  travailleurs 

C’est  par  le  plein  emploi,  l’implantation  de  nouvelles  usines,  le  développement  de  la 
construction  de  nouveaux  logements,  que  nous  pourrons  atteindre  cet  objectif. 

En  invitant  un  membre  de  la  Chambre  départementale  d’agriculture  à  participer  aux 
travaux  de  la  Chambre  de  commerce  de  Gonfleur  et  Lisieux,  j’ai  montré  tout  l'intérêt  que  je 
poi  te  aux  problèmes  agricoles.  Au  Parlement  je  pourrai  agir  avec  plus  d’efficacité.  J’appor¬ 
terai  sans  reserves  mon  aide  pour  que  soient  entrepris  et  menés  à  bien  les  travaux  d’éleclri- 
heation  et  d  adduction  d’eau  dans  les  communes  et  hameaux  non  desservis. 

Les  commerçants  et  industriels  auront  en  moi  un  fidèle  défenseur.  La  réforme  fiscale 
depuis  s.  longtemps  attendue  devra  être  réalisée.  Il  faut  débarrasser  ceux  qui  travaillent  dé 
toutes  ces  tracasseries  inutiles,  que  l’administration  elle-même  est  la  première  à  déplorer. 

Il  tant  favoriser  et  développer  le  Lourisme,  source  de  prospérité  de  notre  belle  région. 

Four  terminer,  je  veux  parler  des  jeunes  qui,  je  l’espère,  feront  demain  une  France  plus 
ioite  et  plus  unie.  Pour  eux,  je  demande  des  écoles  modernes,  des  terrains  de  sport  et  des 
mesures  propres  à  faciliter  leur  établissement  dans  la  vie. 

\  otla,  chers  Electnces  et  Electeurs,  les  lignes  principales  de  mon  programme  d’action. 
Vous  savez  maintenant  dans  quel  esprit  j’examinerai  les  questions  qui  se  poseront  au  nouveau 

Pailemenl.  Je  pourrai  vous  entretenir  de  ces  questions  en  continuant  à  vivre  parmi  vous  et 
être  accessible  à  tous.  * 

Q,..  suPP!®fnt  et  ami  Chartes  Laine,  maire  de  Touques,  partage  entièrement  mes  idées, 
b  il  était  appelé  a  me  remplacer,  son  intelligence  et  sa  compétence  jointes  à  son  esprit 
civique  en  feront  votre  digne  représentant.  Nous  travaillerons  unis  pour  la  plus  grande  pros- 

Ln  e  nolre  ^el  e  circonscription,  si  vous  voulez  bien  nous  apporter  vos  suffrages  le 
23  novembre  prochain.  6 

Vive  la  France  î 

Vive  la  République  ! 

Edmond  DUCHESNE 

j  _  Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur 

icier  u  Merde  Commercial,  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole.  —  Chevalier  du  Mérite  Social 
Candidat  Républicain  Libéral 


2a  CIRCULAIRE 

Chers  Electrices  et  Electeurs, 

oeu wTCrde  C6UX  d’entre  ,V°US  qUi  m’°nl  placé  en  tête  des  candidats  nationaux.  Ils 
peuvent  être  surs  que  je  répondrai  à  leur  confiance. 

Certains  ont  pu  me  préférer  d’autres  candidats.  Je  le  comprends. 

Deu*  de  ces  candidats  sont  mes  amis  de  longue  date.  Comme  il  convient  dans  un  régime 
démocratique,  notre  lutte  a  élé  vive  mais  courtoise.  Noire  amitié  demeure  intacte,  comme 
1  estime  que  je  porte  au  candidat  de  l’U.  N .  R.  dont  j’ai  pu  apprécier  la  loyale  correction. 


Ils  se  sont,  dans  le  respect  de  la  discipline  républicaine,  désïsLés  en  ma  faveur. 

_ _  premier  tour  de  scrutin,  vous  aviez  un  choix  à  exercer. 

_  A.u  second,  vous  avez  tous  un  devoir  à  remplir  : 

Barrer  la  roule  : 

—  au  représentant  d'un  régime  d'oppression  aux  ordres  d’une  puissance  étrangère  , 

—  à  un  parti  qui,  au  pouvoir,  vous  imposerait  sans  tarder  des  élections  à  liste  unique 
_  à  mi  régime  qui  supprimerait  toutes  les  libertés  même  les  libertés  syndicales. 

Vous  volerez  en  masse  pour  le  seul  représentant  des  candidats  nationaux. 

Face  au  communisme,  pas  d’abstentions. 

Edmond  DUCHESNE 

Chevalier  de  la  Légion  tTHonneur 

Officier  du  Mérite  Commercial,  -  Chevalier  du  Mérite  Agricole.  -  Chevalier  du  Mérite  Social 

Candidat  Républicain  Libéral 

Le  saplèant  éventuel  : 

Charles  LAINE 

Notaire  à  Trouville,  —  Maire  de  Touques 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  TRIBOÜLET 

(Candidat  IJ.  N.  R.) 

élu  le  23  novembre  1958 
(U.N.R.) 

Union  pour  !a  Nouvelle  République. 

Chères  électrîces,  chers  électeurs, 

Je  me  présente  de  nouveau  &  vos  suffrages,  mais  pour  la  première  fois  au  scrutin  d’arron¬ 
dissement.  .  ,  ,  . 

Fai  toujours  demandé  ce  vole  pour  un  homme  et  le  premier  .paragraphe  de  notre  circu¬ 
laire  électorale  de  1956  était  intitulé  ;  «  Pour  le  scrutin  d’arrondissement.  » 

L’inconvénient  de  cette  manière  de  voler  est  d’encourager  les  candidatures  d  hommes  qui 
ont  pour  atout  principal  leur  nom,  mais  l’avantage  est  d’intéresser  l’électeur  à  la  vie  politique 
du  pays,  en  le  rapprochant  de  t<  son  »  député. 

Au  SERVICE  DU  BESSIN* 

Quatorze  ans  de  vie  publique,  depuis  1944,  m’ont  attaché  pour  ia  vie  à  la  région.  C’est 
dans  ma  ferme  de  Sainte-Croix-Grand’Tonne  que  j’ai  entendu  gronder  le  débarquement,  a 
Courseulles  que  j’ai  pris  contact  le  7  juin  avec  l'état-major  allié  au  nom  du  C.  D.L.,  à  Bayeux 
que  le  15  juin  le  Général  de  Gaulle  me  chargeait  de  la  Sous- Préfecture  des  communes 

li  bèréss. 

Je  resterai  toujours  fidèle  à  ces  souvenirs,  je  serai  toujours  votre  ami. 

Le  député  d’arrondissement  de  cette  circonscription  du  grand  Bessin  aura  pour  devoir  de 
s’occuper  spécialement  de  la  région,  surtout  pendant  les  six  mois  où  d'après  la  nouvelle  Cons- 

tituüon  le  Parlement  ne  siégera  pas. 

Vous  savez  par  expérience  que  je  m’en  occuperai  consciencieusement. 

J'ai  voulu  vous  en  apporter  une  nouvelle  preuve  et  remplir  mon  devoir  de  candidat,  au 
scrutin  d’arrondissement,  dont  c’est  le  principal  mérite,  en  prenant  contact  directement  depuis 


un  mois  avec  les  électeurs  de  chaque  commune  pour  écouter  leurs  observations  et  leur 
exposer  mes  idées, 

Si  je  suis  réélu,  mon  bureau  à  Bayeux,  Place  de  Gaulle,  vous  restera  ouvert  tous  les 
jours,  comme  depuis  douze  ans  ;  je  vous  rendrai  périodiquement  compte  de  mon  mandat,  je 
me  mettrai  à  la  disposition  des  Associations  cantonales  de  maires  et  de  mes  collègues  du 
Conseil  général  pour  les  aider  de  mon  mieux  dans  leur  lâche: 

Je  sais  que  :  depuis  quatorze  ans  et  davantage,  les  dommages  de  guerre  ne  sont  pas  tous 
indemnisés,  qu’il  reste  quelque  150  millions  de  maisons  à  reconstruire  dans  te  Bassin  et  plus 
de  JOÛ  millions  de  résidences  sur  nos  plages,  tandis  que  55  permis  de  construire  seulement  ont 
été  accordes  cette  année. 

Je  connais  l’activité  de  l’Office  départemental  H,  L.  M.  qui  espère,  dans  un  avenir  prochain, 
lancer  les  122  appartements  de  Bayeux  et  les  pavillons  de  Grandcamp,  Isigny  et  Llltry.  Mais 
je  connais  aussi  les  immenses  besoins  qui  restent  à  satisfaire,  notamment  en  campagne. 

Je  n’ignore  pas  les  projets  en  cours  ou  è  l’étude  des  douze  syndicats  d’électrification  pour 
desservir  les  écarts  ou  renforcer  des  réseaux  qui,  dans  certains  secteurs,  dévastés  par  la 
guerre,  mériteraient  même  une  totale  rénovation. 

Je  poursuivrai  mon  action  pour  le  déblocage  total  des  quelque  200  millions  de  programme 
conditionnel  1956-1957  d’adduction  d’eau,  pour  les  constructions  scolaires,  l’aménagement  de 
la  Vallée  d’Àure,  la  protection  urgente  du  littoral  conLre  la  mer,  etc. 

Je  n’oublie  pas  Faide  précieuse  que  le  Tourisme  peut  apporter  au  Bessin,  et  je  suis 
heureux  d’avoir  pu,  grâce  aux  réalisations  du  Comité  du  débarquement,  apporter  une  aide 
substantielle  à  FOflice  départemental  du  tourisme  dans  sa  propagande  pour  tonte  notre 
région  depuis  Seequevillc  et  Norrey  jusqu’à  Gaumont  et  Isigny, 

Mon  remplaçant,  La  loi  nous  oblige  à  prévoir  un  remplaçant,  qui  serait,  notamment  si 
nous  étions  nommé  Ministre,  notre  porte-parole  à  l’Assemblée*  Vous  m’avez  toujours  connu 
comme  militant  gaulliste  j’ai  donc  choisi  un  homme  jeune  qui  a  combattu  courageusement 
pour  les  mêmes  idées  et  qui  est  capable  de  les  exposer  avec  le  plus  grand  talent  : 

Emmanuel  Villedieu,  notaire  et  maire  de  La  Gambe. 

Si  vous  êtes  venu  l’entendre  dans  une  de  nos  réunions,  je  suis  sûr  que  vous  avez  approuvé 
mon  choix» 

Au  SERVICE  DE  LA  FltÀTÏCE. 

Maïs  le  Député  à  l’Assemblée  Nationale  est  par  définision  un  homme  politique,  dont  les 
votes  peuvent  s’étendre  à  toute  la  politique  nationale. 

J’ai  donc  toujours  eu  Fhonnêteté  de  me  présenter  avec  une  étiquette  politique  précise  et 
elle  n’a  jamais  changé. 

Les  idées  que  je  défends  depuis  19Vi,  en  suivant  le  Général  de  Gaulle,  sont  bonnes  ;  la 
preuve  en  est  faite  depuis  mai  dernier. 

Je  vous  ai  dît  là  vérité. 

En  remerciant  les  électeurs  qui  m’avaient  réélu  le  2  janvier  1956  à  la  tête  de  la  liste  des 
Républicains  sociaux,  j’écrivais  : 

^  La  décadence,  les  abandons  et  les  difficultés  économiques  pour  chacun  d’entre  nous 
vont  s’accroître,  La  responsabilité  en  sera  à  tous  ceux  qui  n’ont  su  ni  réfléchir,  ni  prévoir  et 
non  pas  aux  Républicains  sociaux  qui  vous  auront  prévenus.  » 

Les  abandons,  la  ruine  et  presque  la  guerre  civile,  nous  les  avons  connus*  hélas,  jusqu’au 
retour  du  Général  de  Gaulle. 

Pour  ce  retour,  j'ai  combattu  de  tout  mon  coeur,  de  toutes  mes  forces,  comme  je  vous 
l’avais  promis. 

Nous  seuls  nous  voulions  vraiment  que  cela  change.  Nous  voulons  le  Général  de  Gaulle 
pour  une  République  nouvelle. 

«  Avec  le  Général  de  Gaulle,  depuis  1945,  nous  luttons  pour  une  République  nouvelle.. .  ; 
nos  institutions  politiques  et  administratives  ne  sont  plus  à  réformer  mais  à  refaire  suivant  les 
principes  énoncés  par  le  Général  de  Gaulle  dans  son  discours  de  Bayeux,  le  16  juin  1946.  » 
(Notre  circulaire  électorale  de  1956.) 


Aujourd'hui,  le  Général  de  Gaulle  nous  a  donné  une  Constitution  neuve.  La  circonscrip¬ 
tion  de  Bayeux  l'a  adoptée  le  28  septembre  dernier.  Son  te  oui  »  représente  près  de  93  0/0  des 
électeurs. 

Je  ferai  respect  eu  votre  oui. 

Depuis  quatorze  ans,  je  lutte  pour  celte  République  nouvelle,  j'ai  toujours  réclamé  cette 
Constitution,  j’ai  travaillé  à  sa  rédaction  comme  l’un  des  39  membres  du  Comité  consultatif 
constitutionnel,  je  la  ferai  appliquer  loyalement. 

Car  tout  dépend  de  l’Assemblée  que  vous  allez  élire  :  ou  elle  poursuivra  le  redressement 
commencé,  ou  elle  multipliera  de  nouveau  les  crises  ministérielles. 

Ecartez  du  Parlement  les  hommes  du  «  système  »  qui  n’ont  pas  digéré  leur  défaite,  les 
*  revenants  »  qui  n’ont  rien  fait  pour  la  Ve  République  mais  veulent  y  trouver  un  fauteuil. 

Envoyez  au  Parlement  les  amis  fidèles  du  Général  de  Gaulle  : 

Vous  aurez  : 

—  un  Président  qui  préside  ; 

—  un  Gouvernement  qui  gouverne  et  qui  dure  ; 

—  un  Parlement  qui  vote  de  bonnes  lois. 

Une  République  pacifique. 

Une  France  enfin  respectée,  tandis  que  la  faiblesse  et  le  désordre  attiraient  le  mépris  et 
et  les  convoitises  étrangères  donc  la  guerre  (Indochine,  Algérie,  etc.), 

—  qui  restera  fidèle  à  l’Alliance  atlantique  contre  la  dictature  communiste  mais  saura 
obtenir  de  nos  alliés  un  appui  loyal  pour  tous  les  justes  intérêts  de  la  France  dans  le  monde  ; 

—  qui  ne  laissera  pas  écraser  nos  producteurs  et  nos  commerçants  dans  le  Marché 
commun,  en  face  de  l'Allemagne,  de  l’Italie  et  du  Bénélux,  par  des  négociations  énergiques 
sur  légalisation  des  charges,  les  marchés  de  la  communauté  africaine  et  la  politique  agricole 
commune. 

Une  République  libérale 

—  qui  ne  multipliera  plus  les  fonctionnaires,  les  formalités,  la  paperasse  ; 

—  qui  favorisera  le  maintien  et  le  progrès  de  l’entreprise  privée,  de  l'exploitation  familiale 
la  meilleure  socialement  et  même  économiquement,  par  exemple  dans  les  fermes  d’élevage; 

—  qui  cessera  les  tracasseries  fiscales  et  policières  (stocks,  transports,  alambics,  etc*) 
contre  les  petites  exploitations  artisanales,  commerciales  ou  agricoles,  en  instituant  des  taxes 
simples  perçues  au  forfait  ou  à  la  base  et  en  reconnaissant  un  salaire  fiscal  au  chef  d'exploi¬ 
tation  familiale; 

—  qui  assurera  l'exercice  effectif  de  la  liberté  scolaire. 

Une  République  de  progrès 

—  qui  supprimera  enfin  les  zones  de  salaire  et  s’attaquera  à  la  grande  misère  de  l'habitat 
rural  pour  lutter  contre  ie  départ  en  ville  des  jeunes  paysans; 

—  qui  respectera  les  lois  d’indexation  des  prix  agricoles,  en  fixant  des  prix  d’objectif 
rémunérateurs  pour  les  produits  bien  placés  sur  le  marché  international  ; 

—  qui  favorisera  toutes  les  formes  de  l’association  du  capital  et  du  travail  ; 

—  qui  réalisera  enfin  la  réforme  si  souvent  annoncée  de  la  Sécurité  sociale,  suivant  les 
principes  mutualistes  pour  en  accroître  le  rendement  et  le  contrôle  ; 

—  qui  accordera  leur  juste  importance  aux  problèmes  de  la  jeunesse,  de  l’enseignement, 
des  sports  ; 

— *  qui  guidera  révolution  vers  ie  progrès  des  départements  français  d’Afrique  et  de  la 
Communauté  africaine. 

Une  République  juste 

—  qui  saura  manifester  aux  anciens  combattants  la  reconnaissance  de  la  Nation  ; 

—  qui  réformera  enfin,  après  tant  de  promesses,  la  fiscalité  désordonnée  et  notamment 
les  injustices  des  finances  locales,  dont  souffre  surtout  une  ville  comme  Bayeux,  sans  industrie 
et  en  retard  dans  son  équipement  moderne  ; 
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'  ’  £lLl^  Gâtera  la  réparation  des  derniers  sinistres  de  guerre,  l'indemnisation  en  espèces 
des  derniers  dommages  mobiliers,  achèvera  de  payer  les  dommages  alliés  (loi  du  20  avril  1949 
dont  je  fus  le  promoteur),  permettra  l'escompte  des  litres  mobiliers  et  renoncera  à  exiger  de 
prétendus  trop-perçus  lorsqu'ils  sont  le  fait  des  calculs  même  de  l'Administration, 

'  Ht 
*  * 

Depuis  1946,  à  l'Assemblée  Nationale,  en  votre  nom,  je  n’ai  pas  cessé  de  combattre  pour 
la  Ve  République* 

En  mai  J95S,  comme  Président  du  groupe  des  Républicains  sociaux,  j'ai  pu  jouer,  du  fait 
des  circonstances,  un  rôle  décisif  dans  le  retour  du  Général  de  Gaulle* 

Je  vous  avais  promis  «  malgré  les  difficultés,  malgré  les  échecs  de  ne  jamais  me  décou¬ 
rager,  de  garder  mon  enthousiasme  patriotique  ». 

J'ai  été  fidèle  à  ces  promesses  ;  soyez-moi  fidèles  aussi  en  permettant  demain  au  *  Député 
du  Dessin  »  de  travailler  de  toutes  ses  forces,  derrière  le  Général  de  Gaulle,  à  mettre  eu 
place  la  République  nouvelle. 

Veuillez  recevoir,  chers  Eiectrîces,  chers  Electeurs,  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués. 

Raymond  TRIROULET 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire 
Croix  de  Guerre  193ft-194tf.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Agriculteur 

Ancien  Sous-Préfet  de  Rayeux*  —  Ancien  Ministre 
Député  Républicain  Social 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  LE  ROY  LADURIE 

(Candidat  Républicain  de  défense  des  Intérêts  agricoles, 
artisanaux,  commerciaux  et  communaux) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.P.À.S.) 

îr*  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Elecfrices, 

Vous  avez  voté  oui  au  référendum  î 

Vous  avez  condamné  la  IVe  République  :  son  instabilité  ministérielle  ;  ses  lutles  de 
partis  ;  son  incapacité  à  résoudre  la  tragédie  algérienne  ;  sa  politique  anti-paysanne, 
destructrice  de  la  petite  exploitation  familiale  agricole;  sa  politique  d’asservissement  fiscal 
tendant  à  faire  disparaître  l'artisanat  et  le  commerce  libre  ;  son  relus  de  résoudre  le  problème 
social  sur  un  plan  d'égalité  pour  toutes  les  professions. 

Vous  avez  eu  raison  I 

Une  République  nouvelle  est  née  ! 

Elle  vaudra  ce  que  vaudront  ïes  hommes  auxquels,  le  23  novembre  prochain,  seront 
confiées  ses  destinées. 

Or  tes,  pour  sortir  do  chaos  une  nouvelle  Constitution  élait  indispensable. 

Celd,  je  1  ai  toujours  affirmé,  et  je  n'ai  pas  attendu  l’effondrement  du  régime  pour  en 
dénoncer  les  vices  et  pour  réclamer  une  refonte  des  institutions.  Dès  le  17  juin  1951,  j'ai 
déposé  un  projet  de  révision  de  la  Constitution  de  1946  (proposition  n°  134). 

Aussi,  est-ce  avec  empressement  que  j'ai  donné  mon  adhésion  au  Comité  départemental 
de  1  Union  pour  l'avènement  de  la  Ve  République,  et  cela,  dès  le  27  juin,  c'est-à-dire  le  jour 
même  de  sa  création. 
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Mais,  encore  une  fols,  la  nouvelle  Constitution  ne  sortira  de  l’ornière  que  si  nous 
rompons  avec  les  méthodes  de  démagogie,  et  que  si  nous  opérons,  dans  tous  les  domaines, 
un  véritable  redressement* 

Redressement  en  Algérie. 

L’action  du  général  de  Gaulle,  —  j’en  ai  la  conviction,  —  va  donner  les  résultats  attendus 
par  tous  les  Français  et  en  particulier  par  les  familles  de  nos  jeunes  soldats,  dont  le  courage 
et  l’abnégation  font  notre  admiration.  En  m’associant  fermement  à  la  politique  du  Chef  du 
Gouvernement,  je  suis  sûr  que  je  contribuerai  à  hâter  le  jour  tant  attendu  de  leur  retour. 

Redressement  en  politique  étrangère» 

Depuis  trop  d’années,  la  France  faisait  les  frais  de  marchandages  cl  de  compromis  entre 

d'autres  grandes  puissances,  ^  .  ...  »  .  , 

Là  encore,  je  soutiendrai  la  politique  étrangère  du  général  de  Gaulle  qui,  des  maintenant, 
a  rendu  à  notre  pays  une  place  primordiale  dans  le  concert  des  Nations. 

Redressement  économique  et  social. 

Opposer  l'agriculture  au  commerce  et  à  l'artisanat  relève  de  la  plus  néfaste  démagogie. 
J'affirme  au  contraire  que  ces  différentes  activités  économiques  sont  complémentaires  et  que 
leurs  intérêts  sont  étroitement  liés. 

C'est  ensemble,  et  en  conjuguant  leurs  efforts,  qu'elles  pourront  se  de  fendre  efficacement 
contre  leurs  adversaires  communs,  dont  le  but  est  de  faire  disparaître  toutes  les  entreprises 
libres,  qu'elles  soient  agricoles,  artisanales  ou  commerciales. 

Tel  sera  le  souci  n*  1  de  mon  activité  parlementaire. 

Et  maintenant,  passons  rapidement  en  revue  les  points  les  plus  importants  de  mon 
programme. 

L  —  Anciens  combattants. 

Faire  respecter  les  droits  acquis  des  anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre  (veuves 
de  guerre,  ascendants,  pupilles  de  la  nation,  invalides  et  sinistrés),  et  en  particulier  maintenir 
la  retraite  du  combattant  pour  tous  les  anciens  combattants,  sans  exception. 

XL  —  Agriculture. 

Restauration  do  pouvoir  d’achat  paysan  afin  de  permettre  aux  exploitants,  à  leur  famille 
et  à  leurs  ouvriers  de  vivre  aussi  dignement  que  les  autres  Français  : 

—  par  un  relèvement  des  produits  laitiers  : 

_  par  le  respect  de  l’indexation  du  prix  de  la  viande  ; 

—  par  le  respect  de  l'indexation  du  prix  du  blé  ; 

—  par  la  suppression  des  importations  de  choc  ; 

_ _  par  des  contingents  d’alcool  industriel  suffisants  pour  écouler,  a  des  prix  1  ému  né  - 

râleurs,  les  excédents  de  pommes,  tant  que  de  nouveaux  débouchés  (concentrés  de  pommes, 
jus  de  fruits,  cidre  capsulé)  seront  insuffisamment  développés  ; 

_  par  la  liberté  pour  les  producteurs  agricoles  de  disposer  des  produits  de  leur  ferme, 
et  notamment  s'ils  ont  indiscutablement  la  qualité  d'exploitant,  de  distiller  les  quantités  néces* 
saires  à  leur  consommation  ; 

—  par  le  maintien  du  beurre  fermier  ; 

_  par  une  politique  de  qualité  en  faveur  de  nos  produits  de  cru. 

Défendre  Fexploitalion  familiale,  injustement  condamnée  dans  les  Plans  de  modernisation. 
Objectif  à  atteindre  : 

—  par  la  suppression  définitive  des  droits  de  succession  en  ligne  directe  et  entre  colla- 

—  par  le  relèvement  des  plafonds  d'exonérations,  applications,  applicables  aux  bénéfices 
agricoles  ; 

—  par  t'aide  technique  et  la  vulgarisation  systématiques  ; 

_  par  la  suppression  du  revenu  cadastral  comme  référence  des  cotisations  sociales  ; 

—  par  l'égalité  des  avantages  sociaux  pour  tous  les  Français  ; 
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—  par  le  financement  plug  régulier  des  prête  aux  jeunes  agriculteurs  et  l'élévation  du 
plafond  de  ces  prêts. 

III,  —  Artisanat. 

IE  doit  garder  toute  sa  valeur.  U  est  indispensable  pour  le  travail  de  qualité  exigeant  à  la 
fois  une  main-d'œuvre  qualifiée  et  ^originalité  créatrice. 

I!  faut  le  défendre  : 


—  par  robtention  d’un  statut,  depuis  trop  longtemps  attendu  ; 

par  une  législation  sociale  égalitaire,  ainsi  qu’il  vient  d*èlre  dit  pour  l’agriculture  ; 

—  par  l’extension  aux  jeunes  artisans  des  possibilités  de  prêts  d’installation  consenties 
aux  jeunes!  agriculteurs  ; 

—  par  1  ouverture  de  crédits  pour  la  modernisation  ou  la  reconversion  des  ateliers. 

IV.  —  Commerce. 

Il  faut  lui  permettre  de  remplir  sa  véritable  fonction  économique  : 

—  par  la  liberté  des  prix  ; 

—  par  Se  déblocage  des  marges  permettant  aux  commerçants  une  juste  rémunération, 
dans  un  marché  concurrentiel  ; 

—  par  la  liberté  du  crédiL  ; 

“  par  Totalement  des  crédits  à  court  terme  ; 

par  des  crédits  d’aménagement  permettant  à  tous  les  commerçants  de  moderniser  leurs 
magasins  ; 

—  par  la  défense  des  commerçants  spécialistes, 

V.  —  Fiscalité, 

Amnistie  fiscale  pour  les  contribuables  victimes  de  l'arbitraire. 

Simplification  de  tout  le  régime  fiscal  : 

—  par  l'aménagement  de  certaines  taxes  ; 

'  Psr  1  instauration  progressive  d’un  impôt  unique  sur  l’énergie,  qui  supprimera  et 
remplacera  tous  les  autres,  mettra  fin  aux  tracasseries  et  assurera  la  véritable  égalité  fiscale. 

VI.  —  Logement. 

La  politique  du  logement  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer  l’avenir  des 
jeunes  ménages  ;  cette  politique  doit  être  vigoureusement  poursuivie  : 

par  un  effort  accru  de  construction  fondé  sur  l’appel  aux  capitaux  privés  ; 

—  par  la  simplification  et  l’assouplissement  des  formalités; 

—  par  l’encouragement  de  toutes  les  initiatives  ; 

—  par  des  crédits  plus  largement  attribués  aux  Il.L.M,  et  aux  sociétés  de  crédit  immo¬ 
bilier  ; 

™  par  I  octroi  de  crédits  suffisants  pour  l’extension  de  Tarde  de  Thabilat  rural,  ceci  tout 
spécialement  pour  le  petit  exploitant  et  l’ouvrier  agricole. 


VII.  —  Jeunesse, 

L’enseignement  public  et  privé  doit  compléter  l’action  éducatrice  de  la  famille. 

Il  faut  mettre  à  la  disposition  de  tous  les  enseignants,  des  moyens  dignes  d’un  grand 
pays,  qui  leur  permettent  de  remplir  leur  noble  tâche  au  service  de  tous  les  enfants. 

Les  lamdles  doivent  avoir  la  liberté  et  les  moyens  de  confier  leurs  enfants  à  l’école  de 
leur  choix. 

L’enseignement  libre  devra  être  être  doté  d’un  statut  équilable. 


VIII.  —  Sports. 

Réaliser  un  équipement  sportif,  qui  fasse  passer  le  sport-loisir  avant,  le  sport-spectacle; 
a -soc ici  1  école  et  les  organisations  privées  à  un  effort  réel  de  développement  physique  de  îa 
jeunesse. 
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IX.  — ■  Vieillesse. 

Indexation  de  la  retraite  sur  le  salaire  moyen  inter  professionnel  garanti,  a  On  de  leur 
assurer  un  minimum  de  sécurité. 

X.  —  Equipement. 

L'aménagement  du  territoire  et  l'équipement  industriel  doivent  assurer  des  débouchés 
locaux  à  notre  production  agricole  et  une  clientèle  nouvelle  à  nos  commerçants  et  à  nos 
artisans. 

L'équipement  des  campagnes,  en  faveur  duquel  un  effort  important  est  fait  depuis 
quelques  années,  devra  être  mené  à  bien,  en  particulier  dans  notre  Bocage  normand,  qui 
compte  encore  plus  de  700  habitations  dépourvues  d'électricité. 

Quant  aux  problèmes  de  l'eau  et  des  chemins  ruraux,  je  m'efforcerai  de  seconder  le 
dévouement  des  élus  locaux  par  l'obtention  de  crédits,  en  faveur  desquels  je  mènerai  une 
action  incessante. 

XI.  —  Communes. 

Si  le  docteur  Le  Chcvrel,  maire  de  Vire  et  conseiller  général,  a  accepté  d’être  à  mes 
côtés,  c'est  parce  qu’il  a  jugé  vue  j’étais  le  seul  candidat  capable  d'aider  au  développement 
simultané  et  harmonieux  des  activités  agricoles  de  nos  campagnes  et  des  activités  écono¬ 
miques  et  commerciales  de  nos  communes. 

Electeurs,  E  lectrices, 

il  ne  m’a  pas  été  possible  de  vous  rencontrer  tous. 

Je  n'ai  pas  mulliplié  les  réunions  publiques  parce  que  j'ai  voulu  que  «  cette  campagne 
électorale  se  développe  dans  l'objectivité  et  la  dignité,  et  qu'en  particulier  on  s'abstienne  de 
ces  luttes  de  personnes  qui  sont  toujours  désobligeantes  et  attristantes  »,  selon  les  propres 
paroles  du  général  de  Gaulle,  dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre. 

J’espère  ainsi  avoir  répondu  à  vos  vœux  et  à  l'esprit  qui  doit  animer  la  Ve  République. 

Vous  me  connaissez  tous  ! 

Vous  m'accorderez  vos  suffrages  I 

Jacques  LE  ROY  LADURIE 

Président  de  la  Chambre  d1  Agriculture  du  Calvados 
et  de  la  Chambre  Régionale  d’Àgriculture  de  Normandie 
Membre  correspondant  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Caen 
Candidat  Républicain  de  Défense  des  Intérêts  Agricoles,  Artisanaux.  Commerciaux  et  Communaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Bertrand  LE  GHEVREL 
Maire  de  Vire.  ■ —  Conseiller  Général 


T  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Eleclrices, 

Dans  le  numéro  spécial  de  la  Gazelle  Agricole  du  15  novembre,  M.  Voivèncl  assurait  son 
triomphe  dès  le  premier  tour. 

Il  s'était  lourdement  trompé.  Votre  vote  du  23  novembre  lui  a,  en  effet,  infligé  un  sévère 
démenti .  Celui  du  30  novembre  achèvera  sa  défaite  î 

Ainsi,  les  calomnies  qui  constituent  sa  tactique  électorale  habituelle,  îa  boue  dont  il 
s'efforce  vainement  de  salir,  comme  toujours,  son  adversaire,  se  seront  retournées  contre  celui 
qui  donne  si  volontiers  des  leçons  aux  autres  et  regarde  bien,  en  ce  qutle  concerne,  d'observer 
les  règles  les  plus  élémentaires  de  correction  et  de  tenue.  Je  n'insiste  pas  puisque  les  exploits 
de  M.  Voivenel  défrayent  trop  fréquemment  la  chronique  1 
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Je  me  dois  cependant  de  rétablir  brièvement,  mais  fermement,  la  vérité  sur  quelques 
points  qui  me  sont  reprochés  généralement  dans  l'ombre,  par  des  gens  qui  n'osent  pas  d’ailleurs 
signer  leurs  accusations  mensongères. 

RETABLISSONS  LA  VERITE 

On  m'accuse  d’ètre  j/un  des  auteurs  du  S.T.O,  en  Allemagne. 

Réponse  :  Le  projet  de  loi  soumis  à  la  signature  de  tous  les  ministres  en  exercice  le 
4  septembre  1042,  avait  été  modifié  sur  ma  demande,  de  telle  façon  qu'on  ne  pouvait  s'en 
servir  tel  quel,  pour  envoyer  les  Français  en  À  lie  magne.  Mais  dans  les  jours  qui  ont  suivi, 
j'ai  appris  qu'on  envisageait  de  modifier  complètement  le  caractère  de  celle  loi,  par  des  décrets 
complémentaires,  qui  permettraient,  ceux-là,  d’envoyer  les  jeunes  en  Allemagne.  Immédiate¬ 
ment  j’ai  démissionné. 

Pour  se  convaincre  de  la  vérilé  de  mes  dires,  il  su  fût  simplement  de  rapprocher  trois 
dales.  La  loi  est  du  4  septembre  1942,  ma  démission  de  Ministre  est  du  il  septembre  1942,  le 
premier  décret  permettant  d’envoyer  les  jeunes  Français  en  Allemagne  porte  la  date  du 
16  septembre  1942* 

JVL  Voivenel  connaît  mieux  que  personne  ces  faits,  lui  qui,  en  1945,  avant  que  /amb  lion 
électorale  ne  1  aveugle,  adressait  à  la  Haute  Cour  de  justice,  le  témoignage  sur  mon  opposi¬ 
tion  irréductible  au  8*1.  G.  Celui-ci  précisait  :  «  M.  Le  Roy  Ladurie  manifesta  constamment 
et  résolument  son  hostilité  absolue  à  cette  ignoble  forme  de  l'esclavage  et  donna  toujours 
avec  courage  et  de  la  façon  la  plus  pressante,  voire  la  plus  impérative,  comme  consigne  dans 
les  campagnes,  de  recueillir,  de  camoufler  tous  les  réfractaires,  sans  distinction  de  races  ni 
d'opinions  et  aussi  bien  d'aider  leurs  familles.  »  (Signé  :  G.  Voivenel). 

On  m'accuse  d'être  un  mauvais  patriote. 

Réponse  :  Dès  1941,  j’étais  en  rapport  avec  les  Alliés,  Et  d’oiitcurs,  voici  en  quels  termes, 
la  plus  haute,  la  plus  sévère  juridiction  de  France,  la  Haute  Cour  de  justice,  qui  a  examiné  tons 
mes  discours,  tous  mes  actes  pendant  l'occupation,  a  jugé  mon  patriotisme  :  «  3VL  Le  Roy 
Ladurie  s'est  distingué  par  des  actions  de  guerre  contre  /Allemagne  et  par  une  participation 
active,  efficace  et  continue  dans  la  lui  te  armée  contre  /occupant.  » 

Si  j’avais  seulement  fait  le  millième  de  ce  que  Ton  colporte  aujourd’hui  sur  mon  compte, 
il  est  hors  de  doute  qu’en  1945  j'aurais  été  fusillé.  Or,  je  n'ai  jamais  été  condamné,  ni  frappé 
un  seul  jour  de  /indignité  nationale. 

Suit  le  plan  de  la  défense  agricole,  on  m'accuse,  entre  autres,  d'avoir  provo¬ 
qué  LA  FERMETURE  D’UNE  DISTILLERIE  DANS  LE  BOCAGE,  EN  DONNANT  MA  SIGNATURE 
DE  PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  D’AGRICULTURE  POUR  LE  TRANSFERT  DES  DOMMAGES 
DE  GUERRE  DE  CETTE  DISTILLERIE* 

Réponse  :  Il  n'y  a  qu'un  malheur  :  le  Président  de  la  Chambre  d’agriculture  n'a  aucune 
qualité  pour  intervenir  et  même  pour  signer  quoi  que  <  c  soit  dans  ec  genre  d'opérations.  Cela, 
M,  Voivenel  le  sait  mieux  que  personne,  puisqu’il  est  lui-même  membre  de  la  Chambre 
d 'agriculture. 

On  m'accuse  d'avoir  été  au  parlement  un  mauvais  défenseur  DES  bouilleurs 

DE  CRU. 

Réponse  :  C’est  faux  I  De  nombreuses  Interventions  et  propositions  de  lois  portant  ma 
signature  prousent  exactement  le  contraire  (propositions  n0fl  10457,  10751 . ,  *  scrutins  2775, 
3283,  3302,  3306,  etc..,)  (toutes  les  références  figurent  d’ailleurs  au  Journal  Officiel.) 

Mais,  laissons  là  les  accusations  de  M.  Voivenel,  qui  avanl  déjuger  la  conduite  des  au!  res, 
ferait  mieux  de  juger  la  sienne  propre.  Et  surlout,  ne  nous  alarmons  pas  des  calomnies  qu’il 
lancera  encore  pendant  cette  dernière  semaine  I 

Et  maintenant,  pensons  aux  intérêts  de  la  5®  circonscription. 

Pensons  surtout  à  l'avenir  de  la  France. 

Pensons  à  aider  le  général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de  salut  national. 


12 


Ceux  qui  profanent  les  lois  peuvent-ils  l'aire  la  loi  ? 

Les  hommes  comme  M.  Voivenel  peuvent-ils  travailler  utilement  nu  relève  ment  du  * 

Electeurs,  Electrices, 

A.  ces  questions,  la  majorilé  d’entre  vous  a  déjà  répondu  le  23  novembre  en  m'accordant 
leurs  suffrages. 

Le  30  novembre j  agriculteurs,  artisans,  commerçants,  fonctionnaires  et  salaries,  vous 
m’accorderez  tous  vos  suffrages,  parce  que  vous  avez  en  moi  1  homme  le  plus  capable  de 
défendre  énergiquement  chacune  de  vos  professions,  et  de  servir  loyalement  sur  le  plan 
national,  les  intérêts  de  la  5e  circonscription  du  Calvados* 

Jacques  LE  KO  Y  LÂDURIÉ 

Président  de  la  Chambre  culture  du  Calvados 

et  de  la  Chambre  Régionale  û ‘Agriculture  de  Normandie 
Membre  correspondant  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Caen 
Membre  du  Conseil  Supérieur  de  la  Recherche  Scientifique 
Candidat  Républicain  de  Défense  des  Intérêts  Agricoles,  Artisanaux,  Commerciaux  et  Communaux 

Electeurs,  Electrices, 

Le  premier  tour  vient  de  donner  la  majorité  à  M.  Jacques  Le  Roy  Ladurie,  malgré  des 
bruits  calomnieux  savamment  chuchotés.  Afin  d’informer  les  électeurs,  je  pense  qu’il  est  bon 
de  leur  donner  quelques  éclaircissements* 

Maire  de  Vire  et  Conseiller  général  du  Calvados,  je  ne  pouvais  rester  indifférent  au  scrutin 
du  23  novembre.  N’ayant  pas  moi-même  la  possibilité  de  faire  acte  de  candidature,  j  ai  cherché 
à  soutenir  un  candidat  valable,  vraiment  libéral  et  capable  avant  tout  d’aider  au  développe¬ 
ment  des  activités  agricoles  de  nos  campagnes  et  des  activités  économiques  et  commerciales 
de  nos  communes* 

M*  Jacques  Le  Roy  La  dur ie,  par  sa  probité,  sa  haute  connaissance  des  problèmes  econo¬ 
miques*  son  eificacité,  était,  tout  désigné  pour  assurer  celle  fonction* 

Rapidement,  je  fus  informé  de  certaines  accusations  portées  à  son  encontre  (collaboration, 

S. T. O.,  etc...). 

J’ai  tenu  à  faire  la  pleine  lumière  sur  ces  fails. 

Des  accusations  dont  il  était  l’objet,  il  ne  reste  strictement  rien. 

Bien  plus,  la  mise  au  point,  faite  à  ce  propos,  met  en  valeur  le  sens  élevé  du  devoir  qui 
Ta  toujours  animé. 

Vous  pourrez,  comme  moi-même,  lire  ci  méditer  quelques  pièces  capitales  de  ce  dossier, 

M.  Le  Roy  Ladurie  est  un  honnête  homme  et  un  patriote  courageux.  Son  aclïon  pendant 
la  période  d’occupation  a  été  passée  au  crible  par  la  Haute  Cour  de  justice,  qui  a  rendu  en 
sa  faveur  un  arrêt  de  non-lieu  le  12  décembre  1945.  Il  se  présente  à  vous  la  tête  haute,  lavé  de 
tout  soupçon. 

Electeurs,  Electrices, 

Que  vos  consciences  soient  apaisées*  En  volant  pour  M*  Le  Roy  Ladurie,  vous  voterez 
pour  un  bon  Français,  un  patriote,  un  homme  de  devoir  qui  saura  défendre  les  revendications 
légitimes  de  votre  circonscription,  pour  un  parlementaire  dont  les  avis  seront  écoutés  en  haut 
lieu,  pour  le  seul  qui  soit  digne  de  vous  représenter. 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Bertrand  LE  CHEYREL 

M&ire  de  Vire*  —  Conseiller  Général 
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CANTAL 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Augustin  CHAUVET 

(Candidat  du  Centre  Républicain) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  I.) 

Ve  CIRCULAIRE 

Ch  ers  G  o  n  ci  Lo  yens, 

Lors  du  référendum  du  28  septembre,  les  électeurs  du  Cantal  se  prononçaient,  à  la  majo¬ 
rité  de  84,8  0/0,  en  faveur  de  la  nouvelle  Constitution. 

Le  profond  changement  de  nos  institutions  républicaines  comme  le  renouvellement 
prématuré  de  l'Assemblée  Nationale  et  du  Sénat,  répondent  donc  au  vœu  des  CanLalien*  et 
des  Français* 

C’est  pourquoi  les  électeurs  et  é lectrices  de  la  première  circonscription  d’AuriHac,  qui 
comprend  les  huit  cantons  de  Larron  disse  ment  et  deux  cantons  (Fléaux  et  Sa  fers)  de  Larron- 
dissement  de  Mauriac,  sont  appelés,  Se  dimanche  23  novembre,  à  élire  un  député. 

J’ai  Lhonneur  de  vous  demander  le  renouvellement  de  mon  mandat  parlementaire.  Sur  le 
plan  de  l’intérêt  national  comme  dans  le  domaine  des  activités  canadiennes,  j'ai  te  sentiment 
d’avoir  loyalement  accompli  depuis  janvier  1956  la  haute  mission  que  vous  m’avez  confiée. 
Tous  mes  votes  témoignent  de  ma  volonté  d'union  de  tous  les  Français  dans  une  même 
espérance  de  redressement  du  pays.  J’ai  voulu  l’équité  sociale,  le  maintien  de  toutes  nos 
liber  lés,  et  la  sauvegarde  de  la  paix. 

Devant  la  France  de  la  Ve  République,  au  crédit  moral  déjà  restauré  et  aux  i  nsi  î  tu  lions 
rénovées,  s’ouvre  un  destin  enrichi  des  plus  heureux  espoirs  que  fixera  une  Assemblée  unie 
dans  sa  diversité  d’opinions,  résolue  dans  ses  tâches  de  reconstruction,  fermé  dans  scs 
desseins  patriotiques  et  sociaux*  Le  renforcement  de  V Exécutif,  le  contrôle  vigilant  du  Légis¬ 
latif,  la  stabilité  gouvernemenlale  assurée,  le  consentement  quasi- unanime  des  citoyens 
demeurés  libres,  tout  concourt  en  cette  heure  décisive  à  la  résurrection  de  Lame  française, 
des  valeurs  françaises,  du  renom  français,  et  au  maintien  de  la  présence  française  dans  les 
territoires  d'outre-mer. 

La  crise  de  régime  est  écartée;  L’éveil  du  civisme  dé  tout  un  peuple  nous  a  épargné  les 
sanglantes  aventures  de  la  guerre  civile.  Hormis  les  aveugles  disciples  de  Staline,  la  solidarité 
nationale  peut  désormais  jouer  à  plein,  la  courtoise  controverse  aidant,  dans  l'accomplissement 
de  toutes  les  lâches  consacrées  à  nos  communes  destinées.  C’est  maintenant  une  affaire  de 
volonlé.  Que  l’énergie  soit  à  l’égal  de  l’intelligence,  et  la  France  sera  sauvée*  Nous  avons  des 
Idées  à  revendre  :  nous  manquons  de  caractère.  Vouloir  obstinément,  à  la  manière  patiente 
et  tenace  de  l’Auvergnat,  tout  est  là, 

La  réforme  politique  en  voie  d’accomplissement,  d’autres  réformes  aussi  urgentes  doivent 
suivre.  En  tout  premier  lieu  ;  la  réforme  fiscale.  Le  maquis  de  la  fiscalité,  qui  provoqua  la 
légitime  révolle  des  commerça  n  (s,  et  contraint  le  moindre  contribuable  à  faire  le  métier 
d’experl-eomptabîe,  est  un  scandale  permanent  auquel  le  bon  sens  comme  la  justice 
commandent  de  mettre  fin  au  plus  tôt. 


L’Etat  se  doit  de  montrer  l’exemple  de  l'honnêteté,  notamment  par  la  prise  en  charge  des 
dépenses  d’intérêt  général  qui  alourdissent  les  finances  communales  et  départementales,  et  en 
affectant  strictement  les  impôts  à  l’objet  pour  lequel  ils  ont  été  créés.  Les  milliards  votés  poul¬ 
ie  fonds  routier,  que  paient  les  automobilistes,  doivent  servir  à  l’entretien  des  routes  natio¬ 
nales  et  des  chemins  départementaux  et  vicinaux.  L’Elat-commerçant  peut  faire  des  économies 
par  la  sévère  surveillance  de  ses  marchés,  tout  gaspillage  ou  concussion  étant  durement 
réprimés* 

L’Algérie,  problème  majeur*  semble  en  voie  de  solution,  La  guerre  qui  nous  est  imposée, 
avec  la  complicité  des  communistes,  nous  a  coûté  7  200  officiers  et  soldats,  L500  civils  et  plus 
de  10.000  musulmans*  vieillards,  femmes  et  enfants*  Ce  massacre  condamne  devant,  l’histoire 
et  la  conscience  humaine  ceux  qui  l’ont  déchaîné*  Appelé  à  se  prononcer  librement  et  à  parti¬ 
ciper  avec  les  Français  au  Gouvernement  et  à  l’expansion  économique  de  ses  territoires,  le 
peuple  arabe  retrouvera  la  paix  et  connaîtra  un  sort  meilleur* 

La  paix,  que  menacent  les  éternels  fauteurs  de  guerre  guidés  par  ceux  qui  rêvent  de 
conquête  universelle  «  par  tous  les  moyens  »,  est  en  dépit  des  assemblées  internationales  un 
problème  de  force.  La  justice  pour  être  forte  a  besoin  d’armes.  Toute  faiblesse  mettrait 
l'Europe  entière  —  on  fia  vu  en  Hongrie  —  sous  la  domination  de  la  Russie  soviétique.  Il 
s'agit  de  savoir  si  nous  renonçons  à  l’esclavage* 

La  paix  sociale  implique  le  travail  assuré*  l’avenir  largement  ouvert  aux  jeunes,  la  protec¬ 
tion  des  vieillards,  des  infirmes  et  des  mutilés  du  travail,  une  législation  généreuse  en  faveur 
des  anciens  combattants  et  prisonniers  et  de  toutes  les  victimes  de  la  guerre*  la  lutte  contre 
le  taudis,  la  construction  intensive  de  logements,  la  lutte  contre  tous  les  fléaux  sociaux, 
notamment  contre  l’alcoolisme  qui  de  nouveau  remplit  asiles  et  prisons.  Le  droit  à  la  vie, 
c’est  l'instruction  favorisée,  l’emploi  équitablement  rémunéré,  une  retraite  qui  ne  soit  pas  une 
aumône  de  misère* 

Le  Cantal,  à  prédominance  paysanne,  vil  pauvrement  de  la  terre.  On  peut  même  dire 
qu’il  en  meurt.  Combien  d’exploitations  agricoles  dont  le  revenu  net  annuel  n’excède  pas 
250*000  francs  ?  Notre  département  a  perdu  en  130  ans*  77*000  habitants  et,  chaque  année, 
l’exode  rural  le  prive  de  3  000  jeunes  gens,  Instruits  et  formés  chez  nous  au  prix  de  grands 
sacrifices  et  contraints  d’aller  à  Paris  gagner  leur  pain.  Ainsi*  tous  les  ans*  le  Cantal  s’affaiblit 
de  la  population  d’un  chef- lieu  de  canton.  Le  Cantal  devient  un  désert*  Voilà  la  tragédie  que 
nous  vivons*  Voilà  le  problème  primordial  à  la  solution  duquel  toutes  les  autorités  sociales  et 
politiques  du  département  doivent  s’attacher* 

L’agriculture  reste  évidemment  notre  chance  essentielle*  Son  essor  par  la  modernisation 
de  l’outillage,  la  qualité  de  ses  produits  et  leur  rentabilité  garantie,  requiert  toutes  les  initia¬ 
tives  et  toutes  les  audaces*  Mais  pour  maintenir  au  village  toute  la  famille  paysanne*  le  plan 
d’expansion  économique  doit  prévoir  et  faciliter  ^installation  de  petites  et  moyennes  industries, 
conformément  d’ailleurs  au  plan  gouvernemental  de  décentralisation  qui  a  pour  objet  de 
décongestionner  ce  monstrueux  rassemblement  qu’est  la  région  parisienne. 

Le  Cantal  a  le  privilège  d’offrir  au  citadin  l’incomparable  parure  de  ses  montagnes  et  de 
ses  vallées.  D’ou  sa  vocation  touristique*  Mais  un  tourisme  familial  ét  social*  qui  devrait 
diriger  vers  nos  régions,  de  juin  à  septembre,  100.000  estivants*  Le  mouvement  est  lancé*  Il 
doit  être  intensifié,  notamment  par  la  création  dans  nos  vîllagas  de  gîtes  ruraux.  Le  tourisme 
fait  travailler  le  paysan,  le  commerçant  et  la  plupart  des  corps  de  métiers*  Le  tourisme  est 
source  de  richesse* 

Comme  maire,  comme  conseiller  général,  comme  rapporteur  général  du  budget  du 
Cantal,  comme  député*  comme  rapporteur  du  budget  des  Travaux  publics*  des  Transports  et 
du  Tourisme  à  P  Assemblée  Nationale,  j’ai  eu  à  connaître  de  tous  les  problèmes  touchant  au 
développement  de  notre  département  :  adductions  d’eau,  électrification,  habitations  à  bon 
marché,  amélioration  du  réseau  routier*  téléphone  rural,  protection  de  l’industrie  laitière, 
installation  d’usînes  de  remplacement  à  Champagnac,  exploitation  de  gisements  d’uranium, 
elc.  Les  magnifiques  résultats  du  «  Foyer  cantaîien  »  (700  millions  de  travaux*  170  logements 
terminés,  80  en  cours  de  construction  ou  d’aehèxement,  LOGO  personnes  logées)  sont  un  des 
témoignages  probants  de  mon  souci  d’une  politique  sociale  efficace,  d’une  politique  qui  ne  se 
contente  point  de  discours  prometteurs. 

Je  ne  suis  qu’un  homme  de  bonne  volonté*  Lai  fait  le  vœu  de  servir  ma  petite  patrie* 
Mon  passé  atteste  un  long  effort  et  garantit  la  promesse  que  je  renouvelle  solennellement  de 
travailler  à  la  prospérité  de  notre  eher  département* 
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Les  mois  sont  vains.  Seuls  les  actes  comptent. 

Je  sollicite  plus  que  votre  confiance  ;  voire  amitié. 

Augustin  CHAUVET 

Officier  de  la  Légion  cPHonneur 
Maire  d’Ang  lards-de- Saler  s.  —  Conseiller  Générai  de  Salers 
Député  sortant 

Président  du  Syndicat  des  Eaux  de  la  région  de  Mauriac 
Président-Fondateur  de  la  Société  Coopérative  d’H.L.M,  <s  Le  Foyer  Cautalicn  » 
Président  de  In  Société  du  Herd-Boock  de  Salera  et  du  Syndicat  de  Contrôle  laitier  du  Cantal 

Remplaçant  éventuel  : 

André  VIDAL 

Notaire  à  Àur illac 


r  CIRCULAIRE 

Chers  Concitoyens, 

Sur  39.115  votants,  18.609  (soit  47,57  0/0)  m’ont  témoigné  leur  confiance  dès  le  premier 
tour  de  scrutin.  Je  leur  dis  ma  gratitude. 

J1  s'en  est  fallu  de  949  suffrages  seulement  que  ma  réélection  ait  été  assurée  dimanche 
dernier. 

Avec  plus  de  10.000  voix  d’avance  sur  mon  concurrent  le  plus  favorisé,  nous  avons  tout 
lieu  d’espérer  que  sur  mon  nom  triompheront  dimanche  les  idées  de  liberté,  de  justice  et  de 
progrès  social. 

Fort  de  ces  résultats»  j’ai  l’honneur  de  vous  demander  le  renouvellement  de  mon  mandat. 

De  nouveau  vous  aurez  à  prendre  le  chemin  des  urnes  et  à  voter.  Une  victoire,  pour 
assurée  qu’elle  soit,  n’est  jamais  certaine  tant  qu’elle  n’est  pas  acquise.  Ne  comptez  pas  sur 
les  autres.  Votez  et  faites  voter.  Payez  d’exemple. 

C’est  du  plus  grand  nombre  de  Cantaliens  de  la  première  circonscription  que  je  veux 
détenir  la  confiance,  l’amitié  et  fautorité  qui  me  permet  iront  de  servir  l’intérêt  général  et  de 
continuer  mes  efforts  pour  la  résurrection  du  Gantah 

Je  me  permets  d’insister  sur  l’importance  du  vote  que  vous  êtes  appelés  à  émettre  :  iî 
conditionne  votre  avenir  personnel.  Or,  un  électeur  sur  trois  dans  le  Cantal  n’a  pas  —  le 
23  novembre  —  accompli  son  devoir  civique  :  32,57  0/0  d’abstentions  dans  la  première 
circonscription  1 

A"  dimanche  donc, 

—  pour  la  victoire  complète  de  la  République  rénovée, 

—  pour  le  Cantal  restauré  dans  sa  puissance  d’expansion  agricole,  économique  et 
touristique, 

—  pour  la  France  démocratique,  pacifique,  et  forte  de  l’intelligence  et  du  travail  de  tous 
ses  fils, 

—  pour  l’Europe  réconciliée,  solidaire  dans  l’œuvre  commencée  d’une  Eurafrique  pros¬ 
père,  gage  de  l’avenir  de  sa  jeunesse. 

Que  I  union  de  nos  cœurs  et  de  nos  volontés  nous  assure,  h  nous  les  anciens,  à  vous  les 
jeunes,  une  vie  meilleure,  La  haine  est  meurtrière,  L’amîtïé  est  salvatrice. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  î 
Vive  le  Cantal  ! 

Augustin  CHAUVET 

Officier  de  la  Légion  d  "Honneur 
Maire  d’Anglards-de-Salcrs.  —  Conseiller  Général  de  Snlers 
Député  sortant 

Président-Fondateur  de  la  Société  Coopérative  d’H.L.M,  «  Le  Foyer  Cantnlieii  » 


DEUXIEME  CIRCONSCRIPTION 


M-  Jean  SAGETTE 
(Candidat  U-  N.  H*) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U, N. R.) 

1"'  CIRCULAIRE 

E  i  e  et  ri  c  e  s ,  El c  c  te  u rs , 

Chers  Compatriotes, 

13  mai  1958.  —  Le  système  s’écroule,  la  République  est  en  danger,  la  France  angoissée 
vit,  heure  par  heure,  l’agonie  d’un  régime  qui  meurt  des  crimes  et  de  la  bêtise  de  ses  gou- 
vernanls. 

Un  homme  se  lève  ;  Charles  de  Gaulîe, 

2y  septembre  1958.  —  La  France  renaissante  donne  à  Charles  de  Gaulle,  le  témoignage 
éclatant  de  sa  confiance  et  proclame  à  une  écrasante  majorité  sa  foi  et  sa  volonté  de  vivic. 

‘ici  novembre  Î958.  —  Voici  les  élections  législatives  qui  vont  donner  au  pays  la  majorité 
dont  il  a  un  urgent  besoin;  majorité  qui  permettra  au  nouveau  Gouvernement  de  promouvoir, 
dans  le  cadre  d’une  constitution  vraiment  républicaine  les  réformes  toujours  promises  et 
jamais  réalisées. 

Le  peuple  de  France  a  la  parole,  il  est  le  maître  de  son  deslin.  Jamais  peut-être  il  n’a 
ressenti  davantage  d’importance  du  choix  qu’il  va  faire  librement.  Le  candidat  qui  vous 
adresse  ces  quelques  mots,  mesure  lui  aussi  les  lourdes  responsabilités  qui  seront  les  siennes, 
si  vous  lui  accordez  voire  confiance.  11  est  prêt  à  en  accepter  le  poids  avec  tout  son  courage 
et  tout  son  cœur. 

La  France  devant  le  monde  a  retrouvé  son  rang  de  grande  nation.  Elle  est  maintenant 
gouvernée. 

L'anarchie  a  disparu. 

Lite  a  trouvé  un  guide  clairvoyant  et  sûr  pour  la  conduire  sur  la  voie  du  redressement. 

L’immense  majorité  des  Français  secouée  par  le  dégoût  des  mœurs  politiciennes  de  la 
IV°  République  et  les  combinaisons  des  partis  politiques  a  clamé  sa  volonté  d’un  changement 
profond  et  son  désir  de  voir  apparaître  des  hommes  nouveaux,  républicains  sincères,  démo- 
craies  convaincus,  décidés  à  suivre  Charles  de  Gaulle,  Président  du  Conseil  de  la  Va  Répu¬ 
blique  et  à  lui  apporter  leur  concours  loyal  et  entier  dans  la  grande  œuvre  de  rénovation 
qu’il  a  entreprise. 

Tout  le  problème  est  là  et  la  solution  de  ce  problème  est  capitale  —  celte  solution  est 
entre  vos  mains. 

Les  responsables  de  notre  terrible  décadence  doivent  disparaître  et  vous  élirez  pour  les 
remplacer,  les  hommes  d'action,  les  hommes  de  caractère,  les  hommes  d'énergie  qui  sauront 
avec  Charles  de  Gaulle  gouverner  pour  le  bien  commun  ;  sauver  nos  libertés,  toutes  nos 
libertés  et  particulièrement  cette  liberté  de  pensée  et  cette  liberté  de  conscience,  si  chères  à 
tout  homme  et  h  tout  Français. 

Vous  avez  mis  à  votre  '«  oui  y>  arrêt  à  l’aventure.  L/heure  des  discours  fumeux  a  passé* 
Il  vous  faut  des  actes. 

Je  m’engage  : 

1°  A  mettre  un  terme  à  la  guerre  d’Algérie.  Trop  de  sang  a  été  versé.  La  paix  est  à 
l’horizon.  Avec  de  Gaulle,  je  voterai  toute  solution  soucieuse  de  l'intérêt  national,  qui  nous 
rendra  nos  enfants  et  écartera  la  terrible  angoisse  qui  nous  étreint  ; 

2^  La  gabegie  et  le  gaspillage  ont  failli  ruiner  nos  finances.  Les  petits  rentiers  et  les 
vieillards  ont  été  réduits  è  la  misère. 

La  France  attend  de  ses  nouveaux  élus  une  saine  politique  de  gestion  financière  (réduc- 


lion  et  contrôle  des  dépenses  publiques»  refus  de  création  et  de  majoration  d'impôts 
nouveaux)  ; 

3Ü  Je  m'engage  à  étudier,  promouvoir  et  réaliser  I eûtes  solutions  qui  donneront  aux 
paysans  de  chez  nous  la  securité  et  le  bien-être  dans  leurs  métiers,  dans  leurs  familles  et 
dans  leurs  maisons. 

Dans  le  cadre  de  notre  département  ou  rien  de  solide  n'a  été  fait,  l'organisai  ion  du 
marché  du  lait  et  du  marché  de  la  viande  s'imposent  en  premier  lieu.  Je  les  conçois  dans  le 
cadre  d'ententes  interprofessionnelles,  seules  garanties  du  succès.  La  lutte  est  stérile,  l'union 
seule  nous  sauvera  ; 

4°  Je  m’engage  à  sauvegarder  la  libre  entreprise  et  à  voter  dans  les  plus  brefs  délais, 
toute  réforme  fiscale  qui  debarrassera  les  commerçants  et  les  artisans  victimes  de  tracasseries 
et  des  suspicions  administratives,  des  menaces  persistantes  qui  pèsent  sur  eux; 

5°  Je  m'engage  à  promouvoir  et  à  réaliser  pour  fa  classe  ouvrière  et  les  petits  fonction¬ 
naires  de  chez  nous,  toutes  réformes  susceptibles  de  donner  à  chacun  s'il  le  désire  : 

e}  Une  maison,  gage  de  sa  liberté,  et  de  la  sécurité  de  scs  vieux  jours  ; 

b)  Les  moyens  qui  permettront  aux  enfants  de  nos  cités  ouvrières  eL  de  nos  campagnes 
d'obtenir  l'instruction  professionnelle  ou  supérieure,  gage  d'une  vie  meilleure  et  d'une 
véritable  promol  ion  sociale. 

6°  Je  m’engage  a  tu  ut  faire  pour  garder  à  ce  département  ses  diffère  nies  activités  écono¬ 
miques  et  je  lutterai  de  tout  mon  cœur  pour  sauver  la  mine  de  Chain  pagnac  et  la  ligne  de 
Bort— Eygurandc.  Pour  conserver  à  Saînt-Flour  et  à  Mauriac  menacés  par  le  même  péril, 
leurs  tribunaux  et  pour  rendre  à  Mauriac  avec  son  arrondissement,  son  représentant  h 
l'Assemblée  Nationale  ; 

7°  Une  industrie  que  nous  n'avons  pas  à  Importer  et  qui  al  tend  de  nous  des  efforts 
considérables,  doit  être  développée  au  maximum.  Le  tourisme  dans  le  Cantal  doit  être 
demain  source  de  vîe  et  de  richesses. 

Voilà  les  idées  générales  de  mon  programme. 

Ensemble  nous  le  réaliserons. 

Ces  engagements,  car  le  temps  des  promesses  fallacieuses  est  révolu,  mon  remplaçant 
éventuel  Jean  Peyrac,  les  fait  siens  et  il  sera  mon  soutien  et  mon  aide  dans  toute  mon  action 
régionale,  départe  mentale  et  nationale. 

Jean  Peyrac,  c'est  un  nom,  c'est  une  famille  de  Mauriac,  de  Riom,  c'est  une  page  de 
l’histoire  de  cet  arrondissement  tout  entier.  C  est  aujourd'hui,  ce  sera  demain,  l'homme,  le 
témoin  de  vos  grands  soucis,  le  garant  que  tout  sera  mis  en  œuvre  pour  y  porter  remède. 

Pour  vous,  pour  moi,  Jean  Peyrac  c'est  Mauriac. 

Paysans,  artisans,  commerçants,  hommes  des  professions  libérales,  ouvriers,  fonction¬ 
naires,  nous  sommes  tons  solidaires  dans  la  prospérité  et  dans  la  pauvreté. 

La  lerre  caolalienne  nous  lie  tous  dans  te  même  sort. 

Notre  union  sera  demain  nuire  force.  Tous  ensemble  vous  voulez  sauver  la  France  et  la 
République. 

Votez  français  et  républicain* 

Jean  SAGETTE 

Propriétaire-exploitant  à  Forges  Commune  de  Cussaé  et  à  ChaïüpVsur-TaTentainc 
Conseiller  Générât  de  Salnt-FIour-Sud.  —  Conseiller  Municipal  de  NcuvégUse 
Candidat  d’Unlon  pour  une  Nouvelle  République  Démocratique  et  Sociale 
Investi  par  1*U. N. R. 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  PEYRAC 

Commerçant  et  propriétaire  à  Riom-ès -Montagnes 


2°  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Chers  Compatriotes, 

J'adresse  mes  remerciements  les  plus  cordiaux  et  les  plus  chaleureux  aux  Ç),!S2  êlectrices 
et  électeurs  de  la  circonscription  de  Saint- Flour-Murat-Mauriac. 


—  184  — 

Epris  de  renouveau,  vous  avez  volé  en  masse  pour  des  hommes  qui  n'ont  pas  participé 
aux.  terribles  erreurs  de  la  Quatrième,  et  vous  voulez  une  nouvelle  République  démocratique 
et  sociale, 

La  place  que  m’oni  donnée  vos  voix  et  les  engagements  pris,  me  font  un  devoir  et  mie 
obligation  morale  de  continuer  la  lutte  et  de  me  représenter  à  vos  libres  suffrages* 

Mes  amis  :  paysans,  commerçants,  artisans,  hommes  des  professions  libérales,  ouvriers 
et  fonctionnaires,  votre  immense  désir  de  changement  est  nia  raison  de  persévérer. 

Pour  vous,  avec  vous.,  je  poursuivrai  ce  combat  jusqu  à  la  victoire  finale. 

Jean  Sa cette. 

Paysans  que  je  connais  bien  et  qui  me  connaissez  bien  i  \ous  avez  approuvé  en  masse, 
mon  programme  de  défense  de  vos  intérêts  les  plus  chers  : 

—  Voire  sécurité  au  point  de  vue  social, 

—  Vos  enfants, 

—  Vos  vieillard st 

—  Vos  maisons, 

—  Vos  familles, 

—  Votre  vie  matérielle  et  spirituelle. 

Il  faut  vous  aidera  vhre  mieux,  car  de  votre  bien-être,  dépend  le  bien-être  général  de 
tous. 

Commerçants,  artisans  :  La  prospérité  et  la  sécurité  de  vos  métiers,  de  vos  entreprises 
familiales,  sont  les  conditions  essentielles  de  l'équilibre  humain,  politique,  économique  et 
social  de  notre  pays. 

Ouvriers  de  la  campagne  et  de  la  ville. 

Travailleurs  de  l'industrie  et  de  la  fonction  publique  :  La  sécurité  de  votre  travail  et  de 
vos  vieux  jours  doit  être  assurée.  Doit  être  assurée  également  la  dignité  de  vie  de  tous  les 
déshérités* 

C’est  l'harmonie  entre  toutes  les  classes,  ouvriers,  paysans,  intellectuels,  commerçants 
qui  est  le  gage  de  tout  progrès  social. 

C’est  la  justice  qui  nous  commande  d’être  reconnaissants  envers  tous  ceux  qui  se  sont 
dévoués  sans  compter  pour  la  Patrie  et  de  respecter  leurs  droits  sacrés  et  je  pense  aux  vic¬ 
times  des  différentes  guerres,  et  à  leurs  combattants,  parmi  lesquels  je  retrouve  mes  cama¬ 
rades  de  39-45. 

C’est  enfin  l’intérêt  de  notre  beau  pays  et  de  ses  familles,  qui  commande  à  TEtat  et  à  scs 
élus,  la  réorganisation  rapide  et  la  mise  en  place  d’un  enseignement  adapté  aux  nécessités 
de  notre  époque  et  capable  cf assurer  à  nos  jeunes  la  sécurité  d’un  métier,  d’une  fonction, 
d’une  charge. 

Citadins  et  ruraux  :  Mous  sommes  tous  solidaires.  Tous  unis,  nous  sauverons  notre 
Cantal,  terriblement  menacé. 

Tous  unis,  nous  avons  donné  à  Charles  de  Gaulle,  îe  28  septembre,  notre  appui  le  plus 
total  pour  sauver  toutes  nos  libertés,  qu’elles  soient  religieuses,  économiques  ou  politiques* 

Tous  unis  par  votre  vole  du  30  novembre,  vous  direz  oui  à  la  France  et  à  sa  résurrection 
dans  la  dignité  et  la  paix,  en  votant,  comme  dans  la  France  entière  :  pour  ceux  qui,  avec 
de  Gaulle,  mettront  un  terme  à  la  guerre  d’Algérie,  pour  ceux  qui  ont  juré  de  faire  funion 
pour  une  nouvelle  République. 

P.  S.  En  faveur  de  l'organisation  nouvelle  du  travail  de  la  Chambre  et  en  raison  de 
l’attribution  d’une  circonscription  déterminée,  je  prends  l’engagement  de  visiter  périodique¬ 
ment  vos  cantons.  Il  vous  sera  possible  ainsi  de  me  faire  connaître  vos  désirs  et  vos  besoins. 

Jean  SAGETTE 

m-opriétaire-expkulMnt  a  Forgea  Commune  de  Cussae  el  h  Champs-s ur-Tarentaine 
Conseiller  Général  de  Saint-Flour-Sud.  —  Conseiller  Municipal  de  Neuvéglise 
Candidat  d’Union  pour  une  Nouvelle  République  Démocratique  et  Sociale 
Investi  par  F  U,  N.  R, 


Remplaçant  éventuel  : 

Jean  PEYRÀC 

Commerçant  et  propriétaire  à  Hiom-ès^Montagnes 
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CHARENTE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  RÉTHORÉ 
(Candidat  U.  N.  R.) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.N.R.) 

Ve  CIRCULAIRE 

Rtectrices,  Electeurs, 

Je  laisse  aux  partis  les  trompeuses  promesses.  Ils  ont  fait  trop  de  mal  à  la  France  pour 
que  nous  puissions  croire  encore  en  eux  ou  en  leurs  hommes. 

lis  ont  conduit  le  pays  au  bord  de  la  guerre  civile  en  laissant  se  perpétuer  en  Afrique  du 
Nord  une  guerre  sans  issue  ou  eoufc  le  sang  de  nos  soldats  et  l’or  de  îa  France, 

Iis  ont  laissé  s’aggraver  la  situation  économique  avec  son  cortège  de  chômage  et  de 
misère  pour  l'ouvrier,  de  faillite  pour  les  pelîls  commerçants.  Ils  n’ont  rien  su  faire  pour  le 
monde  paysan,  D  humiliations  en  humiliations  la  France  cessait  d’être  une  grande  puissance, 

françaises  et  Français  que  nous  sommes,  où  en  serions^nous  si  le  général  de  Gaulle 
n’était  pas  revenu  à  la  direction  des  affaires? 

Qui  d’entre  nous  peut  oublier  qu’à  deux  fois  il  a  sauvé  la  patrie?  Le  18  juin  1940  en  lui 
rendant  l’espérance  aux  heures  où  tout  semblait  perdu  ;  en  mai  1958  en  évitant  la  guerre  civile. 
C’est  à  lui  que  nous  devons  de  nous  avoir  conservé  à  deux  reprises  la  liberté  qui  ne  survîL  ni 
à  la  servitude,  ni  à  la  guerre  fratricide.  Depuis  qu’il  est  là,  la  France  est  redevenue  une  grande 
puissance,  respectée,  indépendante. 

L’espoir  d’une  paix  dans  l’Algérie  demeurant  française  apparaît  pour  chacun,  faisant 
cesser  le  cauchemar  des  mères. 

La  sécurité  du  lendemain  assure  la  confiance  et  maintient  le  franc.  Beaucoup  reste  à  faire  ; 
c’est  le  lourd  héritage  des  partis  qui  pèse  sur  le  présent.  La  route  est  encore  rude,  mais  le 
terme  est  devant  nous.  Ne  remettons  pas  tout  en  cause  par  une  Chambre  à  îa  fidélité  chance¬ 
lante  en  faisant  confiance  à  nouveau  aux  partis  ou  à  des  hommes  qui  élus  pour  soutenir  le 
général  de  Gaulle  Font  déjà  abandonné  pour  suivre  d’autres  drapeaux  et  ne  sont  revenus  à 
lui  qu’a  près  les  événements  du  13  mai. 

L’union  pour  la  nouvelle  république  vous  demande  voire  appui  pour  aider  de  Gaulle,  Elle 
n’est  pas  un  parti  :  c’est  là  que  se  sont  rassemblés  des  hommes  à  qui  me  lie  une  vieille  et 
solide  amilîé  comme  Sousteïle,  Michelel,  Michel  Debré,  Chaban-Delmas,  Roger  Frey  qui, 
dans  l’indifférence  ou  le  silence  hostile  des  assemblées,  furent  les  seuls  à  réclamer  inlassable¬ 
ment  le  retour  au  pouvoir  de  de  Gaulle. 

C’est  son  exemple  qui  nous  inspire  et  nous  porte.  Nous  n'allons  pas  à  vous  avec  les 
oripeaux  démodés  des  partis  qui  n’apportent  avec  eux  que  le  souvenir  amer  des  coutumières 
déceptions.  Nous  offrons  à  la  vieille  terre  de  France  la  jeunesse  du  renouveau. 

Songez  à  vos  enfants  avant  d’aller  voter.  Donnez  leur  la  chance  d’un  avenir  meilleur. 

Je  n’ai  pas  à  vous  offrir  le  programme  prometteur  des  partis*  mais  la  fidélité  à  de  Gaulle. 

Depuis  1940,  je  l’ai  toujours  suivi  dans  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune.  Si  je  suis  élu  je 
ne  vous  promets  rien  d  autre  que  de  lui  apporter  ma  fidélilé  dans  l’œuvre  immense  qu’il  a 
entreprise  pour  sauver  la  France  et  la  République. 


—  ise  — 

Dix-huit  ans  d’un  inébranlable  attachement  vous  sont  ie  garant  de  l’avenir. 

Comme  je  !’ai  fait  toute  ma  vie  je  continuerai  à  défendre  la  classe  paysanne.  Je  prendrai 
eu  mains  les  intérêts  des  commerçants  et  des  ouvriers  avec  la  même  passion.  Je  n’oublierai  ni 
les  vieux,  ni  les  familles  nombreuses. 

A  ceux  qui  ne  me  connaissent  pas  je  donne  la  caution  d’êlre  depuis  vingt-cinq  ans  maire 
de  ma  commune. 

Aklez-ncms  à  cou  st  ni  Ère  : 

—  une  France  stable  ; 

—  une  France  généreuse  et  respectée  ; 

—  une  France  sociale  et  humaine  avec  plus  de  justice  pour  tous. 

Souvenez-vous  que  les  partis  n'ont  jamais  pu  mordre  sur  le  communisme  :  seul  de  Gaulle 
a  pu  le  faire. 

Vive  la  France  I 
Vive  la  République  ! 

Vive  de  Gaulle  1 

Raymond  RÉTHGRË 
Maire  de  Magnac-Lavalette  {Charente} 
candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  BOUCHET 

Docteur  en  Médecine 
Conseiller  Municipal  h  Angoulcme 

Seul  parmi  les  condidats  de  la  circonscription  d’Angoulême  j’ai  l’invesliture,  c  esl-à-dire 
la  confiance  du  mouvement  de  mon  ami  Jacques  Soustelle. 


2’  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  à  vous  toules  et  à  vous  tous,  amis  connus  et  inconnus,  qui  m'avez  manifesté  voire 
confiance.  Au-delà  de  ma  personne,  c’est  au  général  de  Gaulle  que  sont  allés  vos  su  il  rages  car 
mes  efforts  n’ont  d’autre  but  que  de  le  servir,  comme  je  l  ai  fait  sans  défaillance,  depuis  la 
première  heure.  L’ampleur  du  succès  des  candidats  de  )’U.  N.  R.  à  travers  tonie  la  1* rance 
montre  que  le  pays  ne  s’est  trompé  ni  sur  ce  que  signifiait  cet  emblème  nouveau  dans  la  vie 
politique,  ni  sur  l’enjeu  de  la  bataille.  Notre  mouvement  groupe  ceux  qui,  depuis  la  première 
heure,  ont  été  fidèles  à  de  Gaulle  :  en  volant  pour  lui,  le  peuple  de  France  a  voulu  confirmer 
son  oui.  Il  a  senti  qu’on  ne  bâtirait  rien  de  slable  sans  de  nécessaires  garanties.  Noire  mouve¬ 
ment  les  lui  a  données  avec  ces  noms  qui  depuis  si  longtemps  ont  été  fiés  à  celui  de  de  Gaulle. 
Que  l’on  me  pardonne  de  parler  de  moi  dans  un  débat  ou  des  intérêts  si  hauts  sont  en  jeu, 
mais  des  attaques  que  je  n’ai  pas  provoquées  n’ayant  pas  fait  de  question  de  personne  m  y 
obligent.  Ce  sera  une  des  fiertés  de  ma  vie,  que  la  confiance  témoignée  à  mon  endroit  par  le 
général  de  Gaulle  en  m’envoyant  prendre  la  parole  à  travers  la  France  pendant  des  années  et, 
en  particulier,  en  me  faisant  l’honneur  de  me  faire  parler  avec  lui  devant  30.000  personnes 
lors  de  la  dernière  réunion  qu’il  donna  au  Vélodrome  d’hiver  à  Paris.  C’en  est  une  autre  de 
m’être  vu  choisir  par  l’U.N.R.  pour  être  un  des  30  parlementaires  ou  anciens  parlementaires 
retenus  sur  un  total  de  éOO  candidats  dont  360  sont  des  hommes  nouveaux.  Les  majorités 
obtenues  dans  mes  anciens  cantons,  en  particulier  dans  ma  petite  commune  où  j  ai  totalisé 
171  voix  contre  33  à  tous  les  autres  candidats,  sont  un  témoignage  que  j’apporte  à  ceux  qui  ne, 
me  connaissent  pas  et  dont  j’aspire  à  obtenir  la  même  confiance. 

Dans  son  sûr  inslinct,  le  peuple  de  France  a  senti  que  l’avenir  que  préparait  de  Gaulle 
ne  pouvait  se  bâtir  sur  le  sable  mouvant  des  inconstances  passées,  que  seul  nous  lui  apportions 
la  sécurité  dans  la  fidélité.  Cet  avenir  c’est  la  grandeur  de  la  France,  la  consolidation  de  la 
République  entre  les  aventures  d<s  extrêmes  de  la  droite  et  de  la  gauche,  le  maintien  des 
libertés  pour  laquelle  des  femmes  et  des  hommes  de  chez  nous  sont  morts  en  39  et  dans  les 
3  glorieuses. 
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C’est  la  continué  de  la  tradition  républicaine.  Oui,  nous  sommes  le  parti  du  peuple  de 
France,  C’est  pour  lui  qu’avec  de  Gaulle  nous  entendons  construire  un  avenir  qui  n’apporte 
pas  les  désillusions  d’hier. 

Aidez-nous,  vous  tous  qui  êtes  encore  attachés  à  un  parti  que  nous  ne  vous  demandons 
pas  de  renier,  mais  qui  avant  tout  aimez  la  République.  Partisans  du  M.  R.  P.  ou  du  parti 
socialiste  dont  les  candidats  ont  mené  campagne  dans  celte  bataille  pour  des  idées  sans 
attaquer  les  personnes,  c’est  vers  nous  que  nous  vous  demandons  de  venir  pour  dire  oui  à  la 
Répunliquc  que  de  Gaulle  a  rétablie  à  la  Libération,  a  sauvée  en  mai  1958  des  déchirements 
de  la  guerre  civile  et  que  ne  peuvent  représenter,  ni  défendre  dans  celte  compétition  des 
hommes  comme  M*  Fronteau  inspirés  par  Mo? cou  ou  comme  M.  Théhauli  qui  se  réclame  avec 
fierté  dans  son  journal  Les  échos  charentais  du  26  juillet  1958  des  partisans  attardés  de  boita- 
parti  s  me  dans  notre  département,  comme  ce  Gunéo  d’Ornano  dont  on  n’a  pas  oublié  le  cri  de 
guerre;  *je  ferai  de  la  République  une  pâtée  pour  mes  chiens»,  N’a-t-il  pas  d’ailleurs 
abandonné  de  Gaulle  lors  de  la  trahison  de  BarrachEn  en  1952? 

Nous  ne  sommes  pas  un  parti  :  en  votant  pour  nous,  pour  notre  union  pour  la  nouvelle 
république  vous  n’humiliez  pas  voire  parti,  vous  n’assurez  pas  ïe  triomphe  d’im  parti  contraire  : 
vous  apportez  votre  suffrage  à  de  Gaulle  dont  la  vie  a  été  un  long  combat  pour  la  pairie,  la 
République,  la  liberté  que  vous  aimez  comme  nous.  Vous  assurerez  une  France  libre  qui  ne 
sera  ni  la  vassale  de  Moscou,  ni  un  protectorat  américain.  Les  autres  font  des  promesses  : 
avec  de  Gaulle  nous  vous  apportons  ce  renouveau  de  jeunesse  dont  vous  avez  soif. 

Pour  moi  j’ai  défendu  les  paysans,  j’ai  combattu  pour  eux,  je  continuerai  à  le  faire,  mais 
avec  la  même  passion  je  saurai  défendre  les  ouvriers,  les  artisans,  les  commerçants,  fous  ceux 
qui  jusqu’à  maintenant  n’ont  eu  que  de  décevantes  promesses, 

Vive  la  France  l 
Vive  la  République  î 
Vive  de  Gaulle  î 


Raymond  RÉTHORË 
Maire  de  Magn a e-Là Valette  (Charente) 
Candidat  de  r  Un  ion  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  BOUCHET 

Docteur  en  Médecine 
Conseiller  Municipal  à  Angouléme 


En  bloquant  sur  notre  liste,  les  électeurs  de  M.  Tardai  et  de  M.  Poitevin  sont  sûrs  d’assurer 
à  la  République  une  éclatante  victoire  dimanche,  car  c’est  un  total  de  14.  235  voix  qui  s’ajou¬ 
teront  aux  13,038  que  vous  nous  avez  accordées. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Félix  GAILLARD 

(Candidat  Républicain) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  L) 

CIRCULAIRE 

Mesdames  et  Citoyens, 

Bans  la  période  que  nous  traversons  une  «  profession  de  foi  s>  ne  peut  être  le  catalogue 
des  mesures  favorables  aux  intérêts  particuliers  de  tou! es  les  catégories  de  Français. 

Qu’il  s’agisse  des  vieux  et  des  vieilles,  des  anciens  combattants,  des  victimes  de  la  guerre, 
etc.,  il  est  évident  qu’un  candidat  aux  élections  doit  s’engager  à  saisir  toute  occision  d’amé- 
dorer  leur  sort,  à  contribuer,  au  cours  des  prochaines  années,  à  toute  mesure  susceptible 
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d’apporter,  en  particulier  à  ceux  que  la  vie  a  frappés  ou  défavorisés,  plus  de  justice  et  plus 
de  bien-être.  Je  prends  volontiers  cet  engagement.  Il  répond  à  ma  conviction  la  plus 
profonde. 

Mais  les  bouleversements  de  ces  derniers  mois  nous  ont  fait  comprendre  que  le  sort  de 
chacun  est  suspendu  à  un  ordre  général  de  FEtat.  à  la  sauvegarde  des  principes  fondamentaux 
sur  lesquels  repose  une  Société  moderne  d’hommes  libres* 

Les  périls  traversés  par  la  démocratie,  les  menaces  sur  nos  libertés  ont  été  très  grand  s  * 
Le  Président  de  Gaulle  les  a  écartés  avec  calme,  avec  fermeté  et  avec  grandeur.  Le  peuple 
ne  s’y  est  pas  trompé.  Par  son  vote  du  28  septembre,  H  a  donné  au  chef  du  Gouvernement 
une  autorité  plus  grande  encore. 

Celte  autorité  a  été  utilisée  immédiatement  pour  remettre  dans  leur  devoir  ceux  que  les 
événements  du  13  mai  avaient  conduit  vers  des  espoirs  insensés  et  dangereux,  leur  imposer 
l'obéissance  à  FEtat,  préserver  l’Armée  de  ceux  qui  voulaient  l'entraîner  dans  une  absurde 
aventuré  et  promouvoir  en  Algérie  la  politique  même  que  les  ultras  avaient  sans  cesse 
combattue  et  qui  est  la  seule  réaliste  et  profitable  au  pays. 

On  ne  peut  que  se  féliciter  de  celte  clairvoyance  et  de  celte  fermeté* 

Je  sol  l  ici  le  à  nouveau  votre  confiance  avec  le  sentiment  que  les  événements  et  les 
décisions  récentes  n’ont  pas  cesse  de  donner  raison  à  la  politique  que  j'avais  poursuivie 
lorsque  j’étais  Président  du  Conseil, 

Il  est  donc  à  peine  besoin  de  dire  que  je  soutiens  sans  réserve  la  politique  que  le 
Gouvernement  mène  en  Algérie, 

•  * 

*  HP 

Une  Constitution  bien  supérieure  à  la  précédente,  une  loi  électorale  enfin  modifiée 
doivent  permettre  au  régime  nouveau  de  s’instaurer  heureusement  et  d’affroilter  avec  succès 
les  grands  problèmes  de  la  France. 

Ayant  toujours  voulu  ces  deux  réformes,  en  ayant  poussé  une  presque  jusqu’à  son  terme, 
j’ai  soutenu,  vous  le  saves,  la  Constitution  nouvelle  et  j’ai  amené  l’un  des  grands  partis 
français  à  en  faire  de  même. 

Ma  volonté,  si  vous  me  renouvelez  votre  confiance,  est  de  tout  faire  pour  que  ces  insti¬ 
tutions  soient  mises  en  marche  avec  la  plus  grande  efficacité.  Il  y  va  de  l’avenir  de  notre 
démocratie. 


En  matière  agricole,  il  faut  achever  de  mettie  en  œuvre  le  plus  rapidement  et  îe  pins 
complètement  possible  les  décrets  de  septembre  1957  que  j’avais  promulgués  avec  l’accord 
des  grandes  organisations  agricoles.  Complétés  par  une  organisation  du  stockage  et  de  la 
conservation  d coproduits,  ces  texlcs  permettront  d’assurer  aux  agriculteurs  une  sécurité  de 
leur  revenu  par  le  jeu  du  sou  lien  des  prix  et  de  l’indexai  ion  sur  les  éléments  du  prix  de 
revient  el  du  coût  de  la  vie. 


Jusqu’à  ce  jour,  les  divisions  du  Parlement  ont  empêché  plusieurs  gouvernements  de 
faire  aboutir  une  réforme  fiscale  conduisant  à  la  simplification  du  système  fiscal  et  des 
contrôles.  Il  faudra  reprendre  immédiatement  Faction  en  vue  d’une  le  île  réforme. 

Enfin,  sur  le  plan  local,  mes  efforts  et  ceux  de  mon  suppléant,  M*  Jean  Lafon,  seront 
toujours  consacrés,  comme  ils  l’ont  été  naguère,  à  la  défense  de  la  viticulture,  principale 
activité  de  notre  région.  Nous  réclamons  en  particulier,  après  trois  récoltes  déficitaires,  la 
liberté  de  planter  et  l’organisation  d’un  warrantage  des  stocks  conservés  à  la  propriété  à  des 
conditions  avantageuses, 

* 

#  * 

La  République  nouvelle  doit  réussir.  Elle  doit  être  servie  par  ceux  qui  croient  en  elle  et 
non  par  ceux  qui,  à  l’occasion  du  13  mai  ont  espéré  supprimer  la  démocratie  et  nos  libertés. 
Elle  doit  être  servie  par  des  hommes  capables  et  connaissant  les  problèmes  de  notre  pays  et 
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non  par  ceux  qui  essaient  de  se  servir  du  nom  du  général  de  Gaulle  alors  même  que  celui-ci 
leur  interdit  de  le  faire  et  désavoue  chaque  jour  leur  allilnde  de  ces  derniers  mois  par  ses 
actes  el  ses  paroles* 

Vous  voterez  pour  : 

Félix  GAILLARD 
Jean  LÀFON 

Candidats  Républicains 


2»  CIRCULAIRE 

Mesdames  ét  Citoyens* 

Je  vous  remercie  de  m’avoir  apporté,  des  le  premier  tour,  un  nombre  de  voix  qui  m’a 
fait  approcher  de  la  majorité  absolue. 

Parmi  ceux  qui  ne  m'ont  pas  accordé  leurs  voix  dimanche  dernier,  un  grand  nombre  a 
voulu  marquer  au  premier  tour  une  préférence  d’opinions  ou  une  fidélité  personnelle  éga¬ 
lement  respectables* 

A  ceux  qui  ne  veulent  pas  une  République  de  l’aventure,  je  demande  de  voter  pour  moi 
parce  que  j'ai  toujours  prouvé  ma  loyauté  è  l’égard  de  la  République  ;  ainsi  sera  respectée 
leur  volonté. 

Au  moment  où  va  intervenir  le  deuxième  tour*  la  volonté  d’un  scrutin  d’union  se  manifeste 
sur  un  homme  qui  a  prouvé  depuis  des  années  son  attachement  impartial  à  notre  région  * 
Ce  sentiment  est  digne  de  la  tradition  charentaîse*  Il  réduira  à  leurs  justes  proportions  les 
remous  d’une  campagne  que  certains  ont  rendue  très  déplaisante  par  des  attaques  qui 
cherchaient  plus  à  atteindre  un  homme  qu’à  faire  triompher  une  quelconque  doctrine. 

Pour  ma  part,  n’ayant  jamnjs  attaqué  les  personnes,  je  n’ai  pas  l'intention  de  commencer 
aujourd’hui.  Les  électeurs  ont  déjà  jugé  ces  procédés  dimanche  dernier,  ils  confirmeront  leur 
jugement  dimanche  prochain. 

Si  vous  vSuiez  bien  m’envoyer  à  nouveau  à  T Assemblée  Nationale,  vous  savez  que  je 
défendrai  de  toutes  mes  forces  les  intérêts  de  notre  région  à  un  moment  où  celle-ci,  atteinte 
dans  ses  œuvres  vives  par  plusieurs  récoltes  désastreuses  qui  risquent  de  retentir  sur  la 
prospérité  de  toutes  les  activités,  a  besoin  d’un  appui  efficace  et  averti. 

C’est  à  la  petite  viticulture  que  doit  être  d’abord  apporte  l’appui  urgent  qui  lui  est  néces¬ 
saire.  Je  pense  être  mieux  que  quiconque  en  mesure  de  lui  apporter  cet  appui. 

Vous  savez  aussi  ma  volonté  de  contribuer  h  voir  la  République  nouvelle  s'établir  sur  des 
bases  stables  et  solides.  Du  succès  de  cette  entreprise  doit  dépendre  la  prospérité  de  notre 
économie,  la  justice  sociale,  la  sauvegarde  de  l’Algérie,  l'avenir  de  nos  enfants  et  notre 
liberté. 

Conscients  de  ces  tâches  grandes  et  difficiles,  vous  ne  voterez  pas  pour  ceux  que  le 
général  de  Gaulle  a  désavoués  et  qui  ont  usurpé  la  Croix  de  Lorraine  dont  on  leur  avait 
pourtant  défendu  de  se  servir. 

L’U.NJL  a  refusé  son  investiture  aux  candidats  de  la  Convention  Républicaine  parce 
qu’elle  ne  peut  approuver  ni  les  idées  ni  les  méthodes  d’un  petit  groupe  qui  n'aura  peut-être 
pas  cinq  élus  dans  îa  future  assemblée  et  qui  sera  dès  îe  début  isolé  et  impuissant  dans  son 
extrémisme. 

J'ai  confiance  en  voire  bon  sens  et  en  voire  jugement* 

Je  vous  demande  d’aller  tous  aux  urnes  et  de  me  donner,  par  votre  vote,  la  force  et  l’élan 
de  travailler  en  vue  d’une  République  forte  dans  une  France  rénovée* 

Félix  GAILLARD 
Jean  LAFON 

Suppléant  éuentitel 
Candidats  Républicains 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Jean  VALENTIN 

(Candidat  Républicain  National) 

élu  le  30  novembre  1958 

(App.  LP. À,  SJ 

CIRCULAIRE 

Electric.es,  Electeurs, 

J’appaRiens  à  ieUe  génriabon  qui  a  eu  20  ans  en  1910,  Avec  vous,  j’ai  souffert  dans  ma 
chair  et  dans  mon  âme,  de  la  présence  sur  le  sol  français  des  troupes  étrangères. 

Mes  premiers  contacts  avec  la  vie  publique  ont  été  pour  secouer  ce  joug  odieux.  Je  me 
suis  ensuite  consacré  h  l'administration  municipale  de  la  ville  de  Chabanais.  dont  je  suis 
maire,  et  là  encore,  comme  au  Conseil  général,  auquel  j  ai  appartenu  pendant  plusieurs 
années,  je  me  suis  opposé  aux  entreprises  des  extrémistes  qui  obéissent  aux  ordres  de 

l’é  [  ranger.  > 

Je  n'élais  pas  adiré  par  la  politique,  è  laquelle,  comme  vous,  je  reprochais  1  emprise 
désordonnée  des  partis  et  des  coteries,  et  si  le  régime  électoral  n  avait  pas  été  modifié,  je  ne 
serai@  pas  aujourd’hui  candidat,  maïs  depuis  la  venue  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle,  une 
mutation  profonde  s’est  opérée,  et  nous  avons  tous  l’impression  qu’une  aube  nouvelle  se  lève 
sur  le  pays.  Les  cadres  politiques  périmés  ont  été  brisés  et,  depuis  le  vole  de  la  nouvelle 
constitution,  la  République  repart  sur  des  bases  plus  démocratiques  et  plus  humaines. 

Je  crois  donc,  en  çbn science,  qu’il  est  de  mon  devoir  de  céder  a  la  demande  d  amis  qui, 
venus  d1  bornons  politiques  très  différents,  m’ont  incité  à  me  présenter  à  vos  suffrages. 

Je  suis,  vous  le  savez,  très  attaché  à  toutes  les  réformes  de  progrès  social.  J’ai  consacré 
la  plus  grande  partie  de  mes  efforts  à  cette  tache  essentielle  de  la  modernisation  de  l’agri- 
culture  de  notre  pays,  pour  la  sauver  des  périls  qui  la  menacent  et  lui  redonner  sa  place 
primordiale  dans  l’économie  française. 

Si  vous  me  faites  V honneur  de  m’élire,  je  continuerai  cette  œuvre  au  Parlement  avec  des 
moyens  accrus. 

Je  veillerai  également  à  ce  problème  essentiel  de  la  forma  lion  de  nos  enfants,  auquel 
j’attache,  comme  vous,  la  plus  grande  importance.  Il  faut  que  l  Etat  mette  a  la  disposition  du 
corps  enseignant  des  bâtiments  à  la  mesure  des  exigences  delà  population  scolaire,  H  faut 

aussi _ problème  auquel  ou  ne  s’attache  pas  suffisamment  —  recruter  ries  maîtres  dignes 

par  leurs  qualités  morales  et  intellectuelles,  des  tradilioos  de  renseignement  français. 

En  politique  étrangère,  j’estime  qu’il  n’est  pas,  pour  la  France,  d  nuire  issue  que  de  faire 
la  politique  de  l’intérêt  nation al,  car  celui-ci  se  confond  avec  la  paix  et  l’équîhbre  du  monde. 

Nous  devons  maintenir  noire  présence  en  Algérie,  en  faisant  en  même  temps  les  efiorts 
nécessaires  pour  rétablir  lu  paix  qui  assurera  le  retour  de  nos  enfants.  Nous  devons  rejeter 
toutes  pressions  étrangères,  qu’elles  viennent  de  l’Est  ou  de  1  Oues I,  et  profiler  de  notie 
situation  excejglionnelle,  pour  tenter  de  constituer  celte  troisième  force  qui  peut  éviter  une 
conflagration  entre  la  Russie  et  l’Amérique, 

Je  n’ai  pas  Pintenlion  de  commencer  dans  la  vie  publique  en  vous  faisant  des  promesses 
que  je  ne  serais  pas  sûr  de  pouvoir  tenir.  Cependant  je  vous  donne  quelques  dé 'a  ils  sur  mon 
programme  : 

Agriculture. 

Donner  priorité  à  l’agriculture  clans  1  économie  de  la  Nation  : 

—  en  sauvegardant  la  propriété  personnelle  et  l’exploitation  du  type  familial. 

— ■  en  accordant  toutes  lacilitéfe  aux  jeunes  ruraux  pour  accéder  à  la  propriété. 

—  en  créant  un  véritable  enseignement  agricole. 

—  en  mettant  des  techniciens  à  ia  disposition  des  agriculteurs. 

—  en  orientant  les  productions  en  fonction  des  débouchés. 
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—  en  réalisant  un  vaste  programme  de  l'habiLat  rural,  des  adductions  d’eau,  du  réseau 
routier,  d’électrification. 

—  en  accorda  ni  une  retraite  décente  aux  vieux  agriculteurs. 

Enfin,  en  permettant  aux  agriculteurs  d’obtenir  une  juste  rémunération  dans  la  vente 
de  leurs  produits. 

Artisanat,  Commerce  et  Industrie. 

Encourager  la  décentralisation  des  industries  pour  : 

—  faciliter  l’expansion  des  économies  régionales. 

—  limiter  les  empiètements  de  l’Etat  et  ses  intentions  dirigistes  dans  le  domaine  éco¬ 
nomique. 

—  simplifier  la  fiscalité  et  obtenir  une  répartition  plus  équitable  des  ïmpôls  qui  pèsent 
trop  lourdement  sur  [a  production  et  la  distribution,  surtout  à  la  veille  du  Marché  commun. 

—  faire  respecter  la  liberté  de  l’artisanat,  du  commerce  et  de  Pinduslrie  qui  a  été  une  des 
conquêtes  de  la  Révolution  française. 

—  supprimer  les  privilèges  fiscaux  et  diminuer  les  dépenses  publiques,  grâce  â  une 
gestion  organisée  el  contrôlée  des  ressources  nationales. 

Domaine  social. 

Eviter  la  lutte  des  classes  : 

—  en  facilitant  révolution  d’un  syndicalisme  libre, 

—  en  déterminant  une  juste  part  au  travail  et  au  capital. 

—  en  améliorant  les  conditions  du  travail  et  du  logement. 

—  en  assurant  la  protection  des  anciens  combattants  et  des  catégories  sociales  les  plus 
défavorisées  (vieillards,  malades,  rentiers  viagers,  économiquement  faibles), 

“  Gn  protégeant  la  famille  par  des  prestations  familiales  alignées  sur  les  charges  réelles. 

—  en  réglementant  le  droit  de  grève  dans  les  services  publics. 

Si  je  suis  voire  élu,  je  vous  tiendrai  au  courant  de  tout  ce  qu’il  m’aura  été  possible  de 
faire.  Je  vous  demanderai  vôtre  avis  et  vos  conseils.  Je  serai*  en  un  mot,  au  Parlement,  le 
représentant  de  rinlérêt  général  de  ta  circonscription  sans  m’attacher  â  aucune  distinction  de 
parti  ou  de  groupement.  Je  ne  peux  concevoir  autrement  le  rôle  de  député.  Mon  seul  souci 
sera  de  servir  la  patrie  et  notre  région,  eu  défendant  toutes  nos  libertés,  car  sans  elles,  il  nfy 
aurait  ni  France,  ni  République. 

Jean  VALENTIN 

Républicain  National 

Maire  de  Chabanais 

Président  du  Groupement  de  Productivité  agricole  tic  ChabanoLs 
Administrateur  du  Syndicat  départemental  des  Collectivités  électrifiées 
Président  du  Syndicat  inter  cantonal  de  voirie 
3S  ans.  —  Père  de  3  enfants 

Remplaçant  éventuel  : 

Pi  eu  pe  REVEILLÀUD 

Conseiller  Général  d1  Aigre 

Docteur  en  Médecine.  —  45  ans.  —  Père  de  8  enfants 


2"  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  lendemain  du  scrutin  du  23  novembre  et  à  la  veille  de  ceiui  qui  doit,  de  nouveau,  se 
dérouler  le  30  novembre,  je  devrais  n’a%roîr  que  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que  j’ai  pu  vous 
dire  ou  vous  écrire. 

Cependant,  il  me  semble  utile  de  voue  faire  part  des  enseignement  de  la  campagne 
électorale  dont  je  dois  dire  qu’elle  m’a,  en  vérité,  beaucoup  appris. 
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Certes,  je  connaissais  toutes  les  difficultés  actuelles  de  l'agriculture.  Paî,  vous  le  savez, 
travaillé  dans  le  secteur  de  Ghabanais  à  la  grande  œuvre  des  modernisations  des  techniques 
et  de  la  vie  agricoles.  Mais,  au  cours  de  très  nombreux  contacts  qu’il  m'a  été  donné  d’avoir 
avec  vous,  j'ai  davantage  saisi  ce  dont  était  fait  ce  que  parfois  l’on  nomme  le  malaise  agricole. 

Les  crises  économiques  vous  frappent  toujours  durement,  mais  vous  savez  les  surmonter 
avec  l’opiniâtreté  de  notre  race. 

Vous  êtes,  me  semble-t-il,  davantage  sensibles  au  fait  que  la  paysannerie  n'a  pas  dans  la 
nation  française  la  place  qui  lui  revient  de  droit. 

Je  crois  donc  devoir  vous  répéter  que  c'est  à  cette  œuvre  que  je  m'attacherai  avec 
d'autant  plus  d'acharnement  que  dans  le  cadre  de  l'Europe  de  demain,  la  vocation  agricole 
de  la  France  devra  s'affirmer  en  même  temps  que  son  développement  Industriel.  Je  m'effor¬ 
cerai  d'être  votre  agent  de  liaison  avec  les  pouvoirs  publics  pour  vous  conseiller,  vous  aider 
et  vous  représenter. 

Je  prends  ici  rengagement  d'assurer  dans  les  différents  centres  de  la  circonscription  des 
contacts  réguliers  avec  vous  tous,  sans  distinction  de  parti  politique  ou  de  classe  sociale. 

Croyez  que,  quand  je  parle  de  la  vie  agricole,  j'enlends  y  mêler  intimement  les  commer¬ 
çants  et  artisans  ruraux  qui  sont  les  Forces  complémentaires  des  paysans,  vivent  de  leur  vie 
et  souffrent  de  leurs  difficultés.  C’est  à  ce  grand  ensemble  que  je  désire  consacrer  ma  vie 
politique,  puisque  le  scrutin  du  23  novembre  est  presque  pour  moi  déjà  une  promesse. 

Enfin,  je  me  dois  aussi  de  noler,  sur  un  plan  plus  vaste,  que  les  résultats  nabonaux  de  la 
consultation  électorale  confirment  dans  îe  pays  la  volonté  d'en  finir  avec  les  partis  politiques 
qui  écrasaient  la  nalion  au  lieu  de  la  servir;  la  volonté  aussi  de  revenir  au  patriotisme  qui, 
dans  le  passé,  a  fait  la  force  et  l'unité  de  la  France. 

C'est  autour  de  cet  idéal  que  la  jeunesse  de  notre  pays,  le  monde  du  travail  agricole  et 
urbain,  les  cadres  et  les  élites  doivent  pouvoir  refaire  l'unité  à  laquelle  nous  appellent  le 
Président  Coty  et  le  général  de  Gaulle. 

Jean  VALENTIN 
Képublicain  National 
Maire  de  Cliabanais 

Président  du  Groupement  de  Productivité  agricole  de  Ghabanais 
Administrateur  du  Syndicat  départemental  des  Collectivités  électrifiées 
Président  du  Syndicat  intercantonal  de  voirie 

38  ans.  — —  Père  de  3  enfants 

H  cm  p  la  ç  ant  éventuel  : 

Pierre  REVEILLÂUD 

Conseiller  Général  d1  Aigre 

Docteur  en  Médecine.  - —  45  ans,  —  Père  de  8  enfants 
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CHARENTE-MARITIME 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  A  lui  a  de  LACOSTE  LAREYMONDIE 
(Candidat  Indépendant  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 

Son  élection  est  annulée  en  vertu  de  la  décision 
de  la  Commission  constitutionnelle  provisoire  du  5  janvier  1959 

[15  janvier  1959]  (p,  25) 


réélu  le  lor  mars  1959  (1) 


îrt  CIRCULAIRE 


Indépendants  et  Paysans. 

Alain  de  Lacoste  Lareymondie  :  Un  homme  jeune , 
nouveau t  capable  d'assurer  V avenir  de  La  Rochelle 
et  de  sa  région . 

Ar  .  La  Rochelle,  le  10  novembre  1958, 

Cher  Monsieur, 

Chère  Madame, 

Nous  avons  tous  assez  souffert  des  désordres,  des  abus  et  des  abandons  du  régime 
précédent  pour  nous  réjouir  ensemble  de  voir  l'autorité  rétablie  dans  la  personne  du  vénérai 
de  Gaulle,  1  & 

Mais  dans  deux  mois,  il  sera  Président  de  la  République  dans  le  rôle  d’arbitre  qu'il  a 
souhaité.  Notre  avenir  dépend  des  élections. 

Le  nouveau  scrutin  permet  de  choisir  librement  l’homme  le  plus  valable.  Si  nous  envoyons 
à  Paris  des  politiciens  qui  ne  pensent  qu’à  eux-mémes,  ou  des  ambitieux  sans  véritable 
capacité,  nous  retomberons  dans  les  vieilles  ornières. 

Nous  sommes  à  une  époque  de  progrès,  de  [mouvement,  de  renouveau.  Nous  avons  volé 
Oui  pour  avoir  enfin  un  régime  jeune,  moderne  et  intelligent  qui  encourage  les  initiatives  et 
i  effort,  au  lieu  de  les  brimer.  Nous  avons  besoin  d’hommes  nouveaux,  honnêtes  et  capables 
Nous  en  avons  besoin  surtout  à  La  Rochelle,  qui  a  de  merveilleuses  possibilités,  mais  qui  a 
un  urgent  besoin  de  grands  travaux  pour  se  développer:  grand  port  de  La  Pallice,  industries 
nouvelles,  équipements  côtiers  et  agricoles  d’ensemble  pour  permettre  aux  exploitations 
familiales  de  subsister  et  de  prospérer,  communication  continue  et  sans  péage  avec  l'ile 
de  Ré- 

Je  me  préssnte  à  vous  dans  ce  seul  but,  à  la  demande  pressante,  depuis  deux  ans  de 
tous  ceux  qui  ont  ici  des  responsabilités  qu’ils  ne  peuvent  plus  assumer  seuls. 

Je  suis  Rochelais  depuis  trois  générations,  et  marié  à  une  Rocheîaise.  J’habite  24  rue 
Saint-Léonard,  j’ai  37  ans  et  cinq  enfants.  A  17  ans  j’étais  clerc  chez  M*  Méchadier’et  à 

(1)  La  circulaire  électorale  de  M.  de  Lacoste  Lareymondie  relative  à  sa  réélection  taisant  état  de  se» 
premières  professions  de  foi,  il  a  paru  utile  de  reproduire  celles -cL 
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20  ans  avocat,  A  24  ans  j'entrais  au  Conseil  d’Etat  qui  a  pour  tâche,  en  toute  indépendance, 
de  protéger  les  particuliers  contre  les  passe-droits  et  les  illégalités. 

J’ai  été  le  conseiller  technique  des  Ministres  du  Travail  et  de  la  Reconstruction,  pour 
assurer  la  sécurité  du  travail,  aider  les  ramilles  à  se  développer  et  à  se  loger,  permettre  aux 
personnes  seules,  aux  malades  et  à  tous  les  déshérités  de  vivre  honorablement.  Auprès  de 
Pierre  Courant,  j'ai  lancé  le  plan  Courant,  pour  permettre  à  chaque  famille  d'avoir  son 

logement.  ,  ,  ,  ,  ,  , 

J’ai  été  appelé  en  Indochine,  et  tout  récemment  en  Algérie,  auprès  de  deux  grands  chefs, 
le  général  de  Lattre  de  Tassigny  et  le  général  Salan.qui  m’a  (ait confiance  pour  la  préparation 
du  référendum. 

Devant  les  e?:cès  du  socialisme,  qui  menaçait  les  entreprises  familiales  et  1  épargné, 
écrasait  le  pays  d’impôts,  faisait  monter  Ses  prix  et  mettait  les  «  copains  »  dans  toutes  les 
places,  j’ai  combattu  avec  les  Indépendants  et  Paysans  auprès  d’Antoine  Pinay  et  de  Roger 
Duchet  pour  défendre  les  libertés.  J'ai  combattu  auprès  des  responsables  des  grandes 
organisations  professionnelles  et  agricoles  pour  défendre  ces  classes  moyennes,  tant  urbaines 
que  rurales,  qui  font  la  stabilité  du  pays. 

Voilà  dit t  simplement  et  honnêtement,  ce  que  je  veux  mettre  à  votre  service,  au  service  de 
tous,  au  service  de  La  Rochelle  que  nous  aimons  tant,  si  vous  voulez  bien  voter  pour  moi. 

Si  vous  voulez  me  connaître  davantage  —  on  ne  peut  pas  connaître  personnellement  tout 
le  monde  —  venez  me  voir.  Je  vous  recevrai  toujours. 

Je  demande  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  prisonniers  d'un  parti,  qui  ne  connaissent  que  le 
travail  et  l'effort,  de  m'aider,  pour  que  nous  formions  équipe,  dans  l'amitié,  même  de  loin,  en 
regardant  vers  l'avenir  que  nous  ferons. 

Je  compte  sur  vous  et  vous  prie  de  croire,  Cher  Monsieur  ou  Madame,  i\  l'assurance  de 
mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Alain  de  LACOSTE  LAREYMONDIE 

Licencié  en  Droit 

Maître  des  B  c  que  les  au  Conseil  d’Etat 
Ancien  Chef  cto  Cabinet  du  Général  de  Lattre  de  Tassigny  et  du  Général  Salua 
Conseiller  Technique  des  Ministres  du  Trayait  et  de  la  Reconstruction 
Chevalier  du  Mérité  Social  et  du  Mérite  Agricole 

Père  de  5  enfants 

Remplaçant  éventuel  ; 

Paul  RR  AUD 

Agrieul  tour 

Conseiller  Municipal  de  Vérlnes 

Membre  de  la  Chambre  d*  Agriculture  -  Président  de  la  Mutualité  Sociale  Agricole  de  la  Charente-Maritime 
Membre  du  Conseil  d 'Administration  du  C,  E-  s-  C.  Ü. 

Père  de  7  enfants 


2*  CIRCULAI^ 

Indépendants  et  Paysans, 

Alain  de  Lacoste  Larlÿmondik  remercie  tes 
13.1 44  électeurs  qui  hu  ont  fait  confiance  et  Vont 
placé  largement  en  tête  au  premier  tour , 

Il  sera  demain  l'élu  de  tous  au  service  de  tous . 

La  Rochelle.,  le  26  novembre  1953. 

Chères  ^lectrices, 

Chers  Electeurs, 

Vous  ave?.  Ions  regretté  que  sept  candidats,  dont  certains  défendaient  le  même 
programme,  se  présentent  en  désordre  au  premier  tour. 

Vous  espériez  que  la  situation  serait  plus  claire  au  deuxième  tour  et  qu’un  choix  sim  pie 
vous  serait  offert. 

Je  suis  douloureusement  surpris  de  voir  que  M  Noël,  qui  défend  le  même  idcal  que 


moi- même,  dent  la  fidélité  au  générai  de  Gaulle  csl  égale  h  la  mienne,  se  maintienne  au 
deuxième  tour  contre  toute  espérance, 

Que  cherefte-t-iJ  et  de  qui  veuUil  faire  le  jeu  ? 

.ïe  n'aî  attaqué  personne  au  cours  de  cette  campagne.  Les  centaines  d'électeurs  qui  m’ont 
fa  EL  l'amitié  de  venir  m  entendre  chaque  soir  le  savent  bien. 

M'attendant  neu  de  la  politique  et  venant  seulement  me  mettre  au  service  de  tous,  pour 
i  avenir  de  La  Rochelle  et  de  sa  région,  je  n’avais  pas  hésité  un  seul  instant,  en  avril  dernier, 
aux  élections  cantonales,  à  me  désister  pour  lui.  Je  n’avais  pourtant  que  140  voix  de  moins , 
Ï1  m  en  avait  lemeicié  par  écrit,  IL  m  avait  assuré,  et  il  l’a  maintes  fois  confirmé  au.  cours  de  3a 
campagne,  qu/il  n'oublierait  pas  ce  geste  «  chevaleresque  j>  et  qu’il  ferait  de  même  à  mon 
égard.  Je  suis  peiné  de  constater  qu'il  n'a  pas  tenu  sa  parole.  J’ai  pourtant  2.700  voix 
d'avance . 

Mais,  rien  ne  changera  ma  conduite.  Je  n'ai  qu’un  désir,  celui  de  vous  servir,  de  servir 
ceux  qui  en  ont  le  plus  besoin,  ceux  qui  ont  le  plus  de  mal  à  vivre  et  que  menace  déjà  la 
dimbmiion  du  revenu  et  des  heures  de  travail. 

Le  général  de  Gaulle  est  venu  à  1  appeî  unanime  du  pays  pour  éliminer  les  compromis¬ 
sions  et  ramener  l'honnêteté, 

J  ai  vécu  en  Indochine,  en  Algérie  et  ailleurs  le  draine  des  amis  abandonnes  et  des 
promesses  trahies. 

Ce  qu’il  nous  faut,  c’est  la  loyauté  et  le  courage. 

En  avant  î 
Vive  de  Gaulle  I 
Vive  la  France  ! 

Alain  de  LACOSTE  LAR  E  Y  MON  D IE 

Licencié  en  Droit 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d’Etat 
Ancien  Chef  de  Cabinet  du  Général  de  Lattre  de  Tasuigny  et  du  Général  Satan 
Conseiller  TeebiUquc  des  Ministres  du  Travail  et  <le  lu  Reconstruction 
Chevalier  du  Mérite  Social  et  du  Mérite  Agricole 

Père  de  5  enfants 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  BRÀUD 
Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Vërines 

Membre  de  lu  Chambre  d 'Agriculture  •  Président  de  la  Mutualité  Sociale  Agricole  de  la  Cliarcnte-Mai  iüinc 
Membre  du  Conseil  d* Administrât  ion  du  C.  E.  S.  C.  O. 

Père  de  7  enfants 


Election  partielle  des  22  février  et  fû*  mars  1959. 

Zrc  CIRCULAIRE 

Indépendants  et  Paysans 

Alain  de  Lacoste  Lareymqndïe  étalé  voire  député: 
Vous  V aviez  élu  librement 

Le  22  février  prochain ,  faites  respecter  votre  vote 
et  rendez  à  la  circonscription  son  défenseur , 


Eleclrices,  Electeurs,  ehers  Amis, 


La  Rochelle,  le  10  février  1959. 


C'est  avec  stupeur  que  vous  avez  appris  l’amiulaLion  de  l'élection  de  votre  dépyié. 

Une  commission  provisoire  de  trois  membres  en  a  décidé  ainsi,  sans  faire  d'enquête,  sans 
piendie  lavis  d  aucune  autorité  locale,  et  pour  le  seul  motif  que  des  affiches  avaient  été 
lacérées  ou  surchargées. 
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Certes  la  lutte  avait  pris  au  deuxième  tour,  du  fait  de  certains  concurrents,  un  aspect  bien 
désagréable*  J'avais  môme  dû  porter  plainte  contre  une  attaque  mensongère.  Son  auteur  est 
inculpé  de  diffamation. 

Mais  j'étais  élu,  et  très  régulièrement,  avec  près  de  Î.6G0  voix  d'avance  l 

On  nous  oblige  à  recommencer*  Beaucoup  penseront  que  c  est  du  temps  cL  de  l'argent 
perclus. 

Je  sais  bien  que,  dans  ce  pays,  l’on  ne  s’incline  pas  devant  l'injustice.  L'U.N.R.  l'a 
compris.  Elle  a  décidé  de  ne  plus  présenter  de  candidat.  Le  Centre  républicain,  de  son  côté, 
a  demandé  de  soutenir  partout  les  invalidés. 

Vous  savez,  et  mieux  encore  maintenant,  que  je  ne  quitterai  pas  la  ligne  d'indépendance 
et  d’honnêteté  que  je  me  suis  tracée.  Personne  ne  s’y  est  trompé,  cc  n  est  pas  moi  qui  suis 
visé,  ce  sont  les  intérêts  que  vous  m'avez  confiés  :  ceux  de  la  Ville,  ceux  de  nos  ports,  ceux  de 
Tl  le  de  Ré,  qu'on  a  tant  délaissés. 

Les  premières  démarches  avaient  été  faites.  Des  projets  s’élaboraient  qui  ont  peut-être 
inquiété  certains  voisins.  Je  n'en  suis  que  plus  fermement  décidera  développer  les  possibilités 
naturelles  de  La  Rochelle  pour  donner  à  tous  plus  de  travail  et  plus  d’avenir. 

Sur  les  intérêts  essentiels  de  l'agriculture  et  des  entreprises  familiales,  j’ai  pris  des 
positions  formelles  en  complète  union  avec  les  élus  du  département,  mes  amis  Bégouin, 
Brugerolle  et  Lacaze. 

Vous  pouvez  compter  sur  moi  pour  faire  de  même,  face  à  des  mesures  trop  brutales  qui 
ont  indisposé  ou  meurtri. 

Certaines  ont  heurté  le  bon  sens.  D'autres  ont  porté  atteinte  à  des  droits  éminemment 
respectables.  Elles  devront  être  corrigées. 

Nous  payons  cher  les  désordres,  les  compromissions  et  parfois  les  scandales  d’un  régime 
finissant.  Mais  personne  n’a  le  droit  d'abandonner.  La  concorde  et  l'amitié  entre  Français 
doivent  être  sauvegardées  à  tout  prix. 

Cette  élection  a  la  valeur  d'un  test. 

Quels  que  soient  vos  préférences  ou  vos  regrets,  vous  devez  d'abord  faire  respecter  %rotre 
vote  et  affirmer  votre  volonté,  puisque  l’occasion  vous  en  est  donnée,  de  n'accepter  aucune 
injustice. 

L’abstention  ne  serait  pas  comprise.  En  réélisant  massivement  votre  député,  vous  lui 
donnerez  demain  plus  d’autorité  pour  parler  en  votre  nom  et  vous  défendre. 

Les  liens  qui  nous  unissaient  déjà  s’en  trouveront,  je  veux  vous  le  dire,  renforcés.  Je  suis 
sûr  désormais,  après  celte  courte  épreuve,  que  les  espoirs  que  nous  avions  formés  ensemble 
ne  seront  pas  déçus.  Vous  devez  répondre  à  ceux  qui  nous  jalousent  de  la  façon  qu'ils 
méritent. 

Tenez  bon  I 

Alain  de  LACOSTE  LAREYMONDIE 

Licencié  en  Droit 

Maître  fies  Requêtes  au  Conseil  d’Etat 
Ancien  Clief  de  Cabinet  du  Général  de  Lattre  de  Tassigny  et  du  Général  Salua 
Conseiller  Technique  des  Ministres  du  Travail  et  de  la  Reconstruction 
Chevalier  du  Mérite  Social  et  du  Mérite  Agricole 

Père  de  5  entants 

Remplaçant  éventuel  ; 

Paul  BRÀUD 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Vérlnes 

Membre  de  la  Chambre  tPÀgricuUure  -  Président  de  la  Mutualité  Sociale  Agricole  de  la  Charente-Maritime 
Membre  du  Conseil  d’ Administration  du  C.  E.  S.  C,  O. 

Père  de  7  enfants 
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Indépendants  et  Paysans 


Votre  député  est  largement  en  tête . 

Face  à  la  menace  communiste,  personne  ne  peut 
s'abstenir. 

Dimanche  1er  mars f  pour  le  deuxième  tourt  votez 
tous  Alain  de  Lacoste  Lareymondie. 


E  lectrice  s,  Electeurs,  chers  Amis, 


La  Rochelle,  le  25  février  1959. 


Gomme  partout  en  France,  vous  avez  largement  confirmé  votre  vote  de  novembre. 

Vous  havez  fait  de  la  façon  la  plus  nette,  aussi  bien  dans  nie  de  Ré  et  dans  nos  cam¬ 
pagnes  que  maintenant  aussi  dans  la  ville. 

Je  vous  en  remercie  tous. 

.Fai  encore  à  lutlei  jusqu'à  dimanche  contre  Sa  propagande  communiste. 

Le  parti  communiste  est,  de  son  propre  aveu,  Favant-garrîe  chez  nous  de  la  Russie  impé¬ 
rialiste  :  il  nous  prépare  le  sort  delà  Pologne,  de  la  Hongrie,  des  nations  martyres  et  aujour¬ 
d'hui  misérables  de  T  Europe  de  l’Est, 

Il  a  lancé  sur  la  circonscription  des  dizaines  de  spécialistes  de  l'agitation  et  du  mensonge. 

Il  faut  stopper  net  son  avance  ;  il  y  va  de  nos  libertés. 

Que  chacun  pèse  en  toute  conscience  ses  responsabilités. 

J'ai  toujours  refusé  d'entrer  dans  les  combinaisons  cl  les  marchandages.  Je  me  suis 
efforcé  de  garder  jusqu'au  bout  la  ligne  d'indépendance  et  dThonnéteté  que  je  me  suis  tracée. 

Mon  seul  but  est  de  défendre  notre  région,  dont  vous  savez  mieux  encore  maintenant 
qu’elle  est  particulièrement  visée,  et  d'apporter  à  ceux  qui  en  ont  besoin,  plus  de  sécurité, 
plus  de  travail,  et  si  possible  plus  de  prospérité. 

A  tous,  d'avance,  je  dis  encore  merci* 


Alain  de  LACOSTE  LAREYMONDIE 

Licencié  en  Droit 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d'Etat 
Ancien  Chef  de  Cabinet  du  Général  de  Lattre  de  Tassigny  et  du  Général  Salait 
Conseiller  Technique  des  Ministres  du  Travail  et  de  la  Reconstruction 
Chevalier  du  Mérite  Social  et  du  Mérite  Agricole 
Père  de  5  enfants 


Remplaçant  éventuel  ; 

Paul  BRÀUD 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Vérines 

Membre  de  la  Chambre  d’ Agriculture  -  Président  de  la  Mutualité  Sociale  Agricole  de  la  Charente-Maritime 
Membre  du  Conseil  d’Adminîstration  du  C,  Et  S.  G,  O. 

Père  de  7  enfants 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Albert  BIGNON 

(Candidat  du  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

(U.  N,  R.) 

élu  le  30  novembre  1958 

P*  CIRCULAIRE 

Citoyennes  et  Citoyens, 

Pendant  douze  ans,  sans  me  lasser,  contre  vents  et  marées,  je  n'ai  jamais  cessé  de 
proclamer  que  !e  mauvais  régime  imposé  à  la  France  par  les  Constituants  de  1940  conduisait 
le  Pays  au  désastre. 


Pendant  douze  ans,  je  n’ai  jamais  cessé  d’affirmer  que,  seul,  le  Général  de  Gaulle  — 
recours  suprême  de  la  Nation  —  pouvait  écarter  de  nous  les  périls  et  prendre  la  tête  d’un 
grand  mouvement  de  renaissance  nationale. 

Les  événements  m’ont  donné  raison  et  le  peuple  de  France  vient  d’exiger  le  retour  du 
Général  de  Gaulle. 

Mais  déjà,  à  la  fin  de  1945,  les  Fiançais  —  dans  un  grand  élan  patriotique  —  avaient 
acclamé  le  Libérateur  de  la  Patrie  et  l’avaient  porte  au  pouvoir. 

Tous  les  partis  politiques  s’étaient  alors  proclamés  «  Gaullistes  »  :  un  mois  après,  ils 
trahissaient  le  Général  de  Gaulie.  En  janvier  1946,  le  Général  de  Gaulle  était  contraint  de 
quitter  le  pou voi l’¬ 
on  sait  ce  que  ce  départ  forcé  a  coûté  à  la  France  î 

\\  y  a  Jeux  mois,  dans  un  immense  enthousiasme,  le  peuple  de  France,  en  répondant 
<(  oui  »  au  référendum,  a  affirmé  sa  volonté  de  voir  le  Général  de  Gaulle  diriger  à  nouveau 
les  destinées  de  la  Pairie,  Il  n c  faut  pas  que  celle  fois  encore  le  peuple  de  France  et  le  Général 
de  Gaulle  soient  trahis  par  les  politiciens. 

Pour  la  première  fois  depuis  la  Libération,  les  élections  du  5ÏS  novembre  —  grâce  au 
scrutin  d’arrondissement  —  vo  it  vous  permettre  de  choisir  un  député  qui  sera  votre  député, 
c'est-à-dire  celui  qui  sera  l'expression  de  voire  volonté  et  qui  n’aura  pas  le  droit  de  trahir  le 
mandat  que  vous  lui  aurez  Confié.  Pour  le  bien  choisir,  il  suffit  que  vous  vous  reportiez  à  son 
pissé;  or,  personne  ne  contestera  que,  de  tous  les  candidats,  je  suis  le  seul  qui  ai  toujours 
été  fidèle  à  lu  pensée  gaulliste. 

QUEL  EST  DONC  MON  PROGRAMME 

Ll  PROBLÈME  ALGÉRIEN  ; 

Seul,  le  Général  de  Gaulle  peut  créer  en  Algérie  les  conditions  d’une  paix  féconde,  acceptée 
par  tous  les  adversaires. 

C’est  d’une  telle  évidence  qu’il  est  inutile  d’insîster. 

La  politique  internationale  i 

Seul,  le  Général  de  Gaulle  peu!  être  le  pionnier  d’un  grand  ensemble  Europe-Afrique. 
Seul,  il  peut  redonner  à  la  France  sa  véritable  place  dans  le  concert  des  Nations.  Les  Améri¬ 
cains,  les  Russes  et  les  Anglais,  voire  les  Allemands,  en  savent  déjà  quelque  chose,  à  la  veille 
de  la  mise  en  place  du  Marché  Commun  qui  engage  l'avenir  du  Continent  européen 

La  politique  nationale  : 

Pris  dans  le  système  qu’ils  ont  lait  eux-mêmes,  les  partis  sur  lesquels  se  sont  appuyés  les 
Gouvernements  de  la  IV*  République  ont  vivoté,  lis  ont  fait  —  comme  Ta  dit  le  Général 
de  Gaulle  —  *  leur  petite  cuisine,  dans  leur  petit  coin,  sur  leur  petit  feu  ». 

Tous  le  monde  sait  où  nous  a  menés  cette  lamentable  politique  :  crise  agricole,  crise 
industrielle,  récession  économique,  misère  pour  les  vieux,  inquiétude  pour  la  jeunesse. 

II  faut  que  cela  change.  11  faut  que  demain  nous  nous  niellions  au  travail  pour  le  grand 
œuvre  de  la  rénovai  ion  économique  du  Pays. 

La  politique  régionale  : 

Dans  cet  essor,  notre  région  de  l’Aunis  doit  avoir  sa  place.  Elle  es!  en  effet  parmi  celles 
qui  peuvent  le  mieux  utiliser  les  moyens  mis  à  la  disposition  des  provinces,  à  condition  que 
les  engagements  pris  par  l’Etat  soient  toujours  strictement  respectés. 

La  richesse  de  son  sol,  l'aménagement  de  ses  ports,  le  courage  et  l'énergie  d'une  popula¬ 
tion  qui  compte  parmi  les  plus  évoluées,  lui  permettront  de  retrouver  instantanément  Sun 
dynamisme  traditionnel. 

L’agriculture  de  PA  unis,  si  Pon  veille  aux  conditions  d’exécutïon  du  Troisième  plan  de 
modernisation  et  d'équipement,  doit  être  à  l’avant-garde  de  la  production  agricole  française 
(mise  en  valeur  des  marais  poitevin  et  charentais  pour  la  culture  maraîchère,  l’élevage  et  là 
production  laitière,  amélioration  du  stockage  des  céréales,  plan  à  long  terme  pour  la  culture 
des  betteraves,  elc.). 

Les  ostréiculteurs  de  Fou  ras  et  de  la  région  de  Foiiras  peuvent  aussi  avoir  confiance  dans 
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le  Conseil  juridique  de  la  Fédération*  Ils  savent  que  depuis  des  années  je  suis  de  très  près 
tous  leurs  problèmes. 

Fduras,  ville  touristique,  complément  naturel  de  ia  Station  thermale  de  Rochefort,  Vile 
d’Àix  savent  qu’elles  peuvent  compter  sur  leur  Conseiller  général* 

Les  ports  de  Rochefort  et  de  Tonna y-Gharen te,  par  l’implantation  dans  la  région  de 
nouvelles  usines,  que  promettent  les  dispositions  prises  par  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle  pour  l’aménagement  du  territoire,  doivent  retrouver  leur  importance  de  jadir. 

L’inslallaiion  dans  les  délais  les  plus  rapides  d’un  passage  d'eau  moderne  sur  la  Charente, 
à  Marlrou  et  le  remplacement  du  pont  de  Tonnay-Gharente,  doivent  permelire  à  Roche  Tort  et 
Tonnay-Gharente  de  retrouver  la  Clientèle  qui  a  fui  vers  Saintes  cl  le  sud  du  département* 

Nos  artisans  urbains  et  ruraux  ne  pourront  jouer  le  rôle  important  qui  doit  être  le  leur 
dans  la  rénovation  économique  de  notre  région,  que  lorsqu’ils  auront  obtenu  le  statut  qu’un 
régime  incohérent  leur  a  scandaleusement  refusé  depuis  des  années. 

Enfin,  artisans,  commerçants  et  classes  moyennes,  débarrassés  de  leur  crainte  de  l’avenir 
grâce  à  une  réforme  fiscale  honnête  et  équitable,  pourront  participer  avec  ardeur  à  l’essor 
économique  de  notre  vieille  province. 

Dans  une  économie  rénovée,  les  travailleurs  trouveront  aussi  la  sccurilé  de  remploi  et 
Tamélioration  continue  de  leurs  conditions  d'existence*  Ils  seront  assurés  que  leurs  enfants 
trouveront  sur  place,  en  nombre  suffisant,  les  emplois  nouveaux  que  rond  indispensable  la 
progression  démographique. 

Logement  et  habitat  bubae  : 

Rompant  avec  les  traditions  du  régime  précédent,  ie  Général  de  Gaulle  a  confié  à  un 
spécialiste  de  l’Administration  —  connu  par  sa  probité  et  pour  son  énergie  —  la  solution  du 
problème  du  logement  urbain  et  de  l’habitat  rural.  Les  promesses  et  les  chiffres  seront  rem¬ 
placés  par  des  maisons. 

Citoyennes  et  Citoyens» 

Le  Référendum  a  défini  les  nouvelles  institutions  que  désiraient  le  peuple  français  et  le 
Général  de  Gaulle. 

Les  élections  du  23  novembre  vont  maintenant  les  mettre  en  place. 

En  votant  Oui  au  Générai  de  Gaulle,  vous  vous  êtes  engagés  dans  le  combat  pour  la 
France  et  la  République  restaurée. 

Tirez  les  conséquences  de  votre  Oui  en  votant  pour  le  Compagnon  fidèle  du  Général 
de  Gau  Île  que  je  suis  fier  d’avoir  toujours  été. 

Albert  BIGNON 

Candidat  Indépendant  et  de  Défense  agricole 
présenté  par  1  Timon  pour  la  Nouvelle  République 
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Candidature  indépendante  de  défense  agricole 

présentée  par 

rUttion  pour  la  Nouvelle  République 

Electrices,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  1 0*963  d’entre  vous  m’ont  accordé  leur  confiance,  chiffre  jamais  atteint 
par  aucun  candidat  dans  notre  région* 

Cette  manifestation  d’amitié  me  touche  profondément.  Je  me  trouve  aujourd’hui  largement 
payé  des  efforts  que  j’ai  faits  depuis  25  ans  au  service  de  notre  région,  de  la  République  et  de 
la  France.  Vous  savez  que  demain  vous  pourrez  compter  sur  moi  sans  réserve*  Mon  action 
sera  d’ailleurs  d’autant  plus  efficace  que  dans  toute  la  France  nous  assistons  à  un  véritable 
raz-de-marée  gaulliste  qui  va  faire  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N*  R.)  dont 
je  suis  le  représentant,  la  grande  formation  politique  sur  laquelle  le  Générai  de  Gaulle  va 
s’appuyer  désormais  pour  gouverner. 
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Tous  ceux  qui  approuvent  l’action  du  Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  dans  un  élan 
irrésistible,  en  votant  Oui  le  28  septembre,  ont  proclamé  leur  volonté  de  changer  avec  lui  les 
destins  de  la  France,  tous  doivent  dimanche  prochain  appuyer  de  tout  leur  poids  celui  qui 
sera  auprès  du  Chef  du  Gouvernement  de  la  République  le  représentant  de  notre  circons¬ 
cription. 

Plus  l’appui  que  vous  me  donnerez  sera  important,  mieux  je  pourrai  agir  et  témoigner  de 
votre  volonté. 

Aux  10.963  électeurs  qui  ont  volé  pour  moi  le  23  novembre,  je  demande  de  renouveler 
leur  geste  dimanche  prochain. 

A  ceux  qui,  bien  que  Gaullistes,  ont  voté  pour  d’autres  candidats,  je  demande  de  manifester 
clairement  leur  confiance  au  Général  de  Gaulle  en  votant  pour  celui  que  le  suffrage  universel 
a  clairement  désigné  comme  le  porte-drapeau  de  la  circonscription  de  Rochefort. 

Pour  le  Général  de  Gaulle  1 

Pour  la  République  ! 

Pour  la  France  ! 

Albert  BIGNON 

Remplaçant  éventuel  ; 

Docteur  Georges  MARTIN  AUD 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  André  BRUGEROIXE 

élu  le  30  novembre  195S 
(Àpp*  L  P.  A,  S.) 

ï™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Pendant  trois  semaines,  j’aï  hésité  à  me  présenter  à  vos  suffrages. 

Mais,  écœuré  pur  le  u  grenouillage  »  qui  se  manifestait  dans  lu  course  aux  investitures, 
yai  décidé  d’entrer  dans  la  lutte  électorale. 

Le  28  septembre  :  j'ai  voté  Oui. 

Le  28  septembre  ;  80  0/Û  d’entre  vous  ont  voté  Oui  pour  «  que  ça  change  »,  pour  faire 
cesser  cette  tyrannie  et  cette  lutte  incessante  des  partis  entre  eux,  qui  ont  tué  la 
IV°  République  et  fait  tant  de  mal  à  notre  pays, 

BÛ  0/0  d’entre  vous  ont  voté  Oui  pour  qu’on  change  à  la  fois  d’hommes  et  de  méthodes 

qui  avaient  fait  faillite. 

Et,  déjà  certains  candidats  sont  prêts  à  recommencer  ce  que  vous  avez  condamné  à  une 
écrasante  majorité* 

Pour  ma  part,  je  refuse  toutes  les  investitures  qui  m’ont  été  offertes  et  je  n  en  reconnais 
qu’une  seule  valable  ;  l’investiture  dés  électeurs* 

Beaucoup  d’entre  vous  me  connaissent,  car,  enfant  de  Matha,  j’y  suis  toujours  resté 

attaché, 

Elu  conseil  1er  municipal  il  y  a  vingt-trois  ans,  puis  maire,  puis  conseiller  général, 
président  du  Syndicat  intercommunal  de  Cylindrage,  membie  du  tribunal  paritaire,  je  connais 
les  besoins  de  mon  canton  qui  sont  les  mêmes  que  ceux  des  8  autres  cantons  de  la 
circonscription  de  Saîni-.leamd’Angély. 

Je  suis  commerçant  et  j’ai  aussi  une  exploitation  agricole*  Je  suis  au  courant  des 
*  grandeur  et  misère  »  rie  l'agriculture,  d’autant  mieux  que  pendant  trois  années  de  captivité 
jpai  été  domestique  agricole  dans  une  ferme  allemande’ 
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Politicien  :  je  ne  le  suis  pas  et  je  ne  veux  pas  le  devenir.  La  cuisine  électorale  me 
dégoûte. 

Administrateur  :  Oui,  c’est  ce  que  je  suis  et  veux  demeurer, 

La  nouvelle  Constitution  est  bonne  en  elle-même.  Elle  doit  assurer  à  notre  pays  de 
longues  années  de  stabilité  et  de  prospérité.  Encore  faubil  qu'elle  soit  appliquée  par  des 
hommes  intègres,  loyaux,  ne  recherchant  que  le  bien  public. 

Si  les  programmes  sont  une  chose  non  négligeable,  les  hommes  en  sont  une  autre  bien 
plus  importante  encore,  car  l'application  dTun  programme  est  essentiellement  el  avant  tout 
question  d’hommes. 

La  France  à  besoin  de  travail,  d’efforts,  de  discipline,  d’ordre  et  de  pondération. 

Depuis  vingt-trois  ans  j’ai  donné  des  preuves  tangibles  de  mon  action.  Avec  l’aide  de 
mon  conseil  municipal,  mon  but  a  été  de  développer  et  d’améliorer  le  sort  de  la  petite  ville 
dont  l’administra  lion  m’était  confiée. 

Par  une  magnifique  élection  au  conseil  général,  les  électeurs  du  canton  de  Matha  m’ont 
donné  une  preuve  d’estime  et  de  confiance  qui  nï’a  beaucoup  touché. 

C’est  cautionné  par  ces  amis  du  canton  de  Matha,  que  je  m’adresse  à  vous  tous,  amis  des 
cantons  voisins. 

I  ls  savent  que  lorsque  j’entreprends  quelque  chose  je  vais  jusqu’au  bout. 

Ils  savent  que  je  suis  un  candidat  d’union  et  de  concorde  républicaine  et  que,  quelle  que 
soit  leur  opinion,  ils  peuvent  compter  sur  moi  pour  les  aider. 

Ils  savent  que,  si  je  mets  tout  mon  cœur  et  toute  mon  énergie  dans  l’accomplissement  des 
mandais  électoraux  qu’ils  m’ont  confiés,  je  continuerai  de  la  même  manière  et  sans  défaillance 
sur  le  plan  plus  vaste  de  la  circonscription  de  Saint-Jean-d’Angély, 

J’ai  la  collaboration,  comme  suppléant,  de  M.  Jacques  Clouzeau,  maire  de  Gouîonge-sur- 
Charente,  exploitant  agricole,  vice- président  de  la  laüerie  de  Port-d’Envaux.  Il  jouit  de 
l’estime  et  de  la  considération  de  tous  ceux  qui  le  connaissent  et  je  suis  particulièrement 
heureux  qu’il  ait  bien  voulu  m’épauler. 

* 

*  « 

Si  je  suis  élu,  tous  mes  efforts  porteront  à  obtenir  : 

Pour  les  agriculteurs  : 

Une  large  politique  de  stockage  et  de  financement  des  récoltes  de  vin  et  de  grains  dans 
les  années  excédentaires* 

—  Le  droit  pour  les  propriétaires  de  petits  vignobles  de  les  augmenter  en  plantant. 

—  Le  droit  pour  les  jeunes  ménages  d’agriculteurs  qui  s’installent  de  se  créer  un 
vignoble. 

Arracher  les  vignes  n’est  pas  une  solution  alors  qu’on  importe  des  millions  d’hectolitres 
de  vins  d’Espagne,  d’Italie,  de  Grèce  ou  même  de  Turquie,  et  que  dans  les  Charentes,  avec 
le  cognac  et  les  vins  vînés,  nous  avons  deux  magnifiques  produits  d’exportation. 

ïl  faut  donc  pour  le  vin,  la  viande,  les  grains,  le  lait,  organiser  les  marchés  agricoles  dans 
le  cadre  d’une  vaste  politique  d’exportation. 

Je  m’efforcerai  d’obtenir  une  égalité  de  traitement  entre  les  retraites  agricoles  et  celles 
delà  sécurité  sociale,  et  un  effort  plus  soutenu  en  faveur  de  l’habitat  rural  dans  le  but  de 
fixer  le  plus  possible  les  jeunes  dans  nos  villages. 

Pour  les  commerçants  et  artisans  : 

Une  simplification  et  une  refonte  du  système  fiscal  actuel.  Je  connais  les  difficultés  des 
commerçants  et  des  artisans  qui  sont  assaillis  d’une  multiplicité  de  taxes,  droits  et  impôts  de 
toutes  sortes. 

Pour  les  ouvriers  i 

Une  amélioration  du  niveau  de  vie  par  la  stabilité  des  prix  et  un  juste  équilibre  entre  les 
salaires  et  le  coût  de  la  vie.  Comme  tous  Us  ont  été  victimes  de  la  dévaluation  progressive  du 
Iranc.  Si  on  compare  le  pouvoir  d’achat  d’un  billet  de  100  francs  ü  y  a  seulement  dix  ans  et 
ma  in  tenant,  on  est  effaré. 


Pour  les  municipalités  : 

Le  respect  des  libertés  communales.  Ji  faut  que  les  recettes  des  communes  soient 
compîèlement  séparées  de  celles  de  P  Etat- 

Je  suis  depuis  de  nombreuses  années  membre  du  bureau  de  P  Association  des  maires  de 
la  Ch  a  r  c  n  te-M  a  r  i  1 1  m  e  et  je  suis  bien  au  courant  des  préoccupations  de  mes  collègues  maires. 

Pour  l’enseignement  et  les  jeunes  : 

Continuation  du  programme  indispensable  de  constructions  scolaires. 

Développement  d’une  politique  plus  large  en  faveur  de  la  jeunesse.  Nous  travaillerons 
pour  les  jeunes  en  leur  donnant  des  logements  et  en  leur  garanïissent  ia  sécurité  de  leur 
emploi. 

Finances  : 

La  nouvelle  Chambre  n’aura  pas  à  voter  le  budget  de  1959  qui  sera  promulgué  par  voie 
d'ordonnance.  Le  Gouvernement  de  Gaulle  a  mis  la  réforme  de  la  fiscalité  à  l'ordre  du  jour. 

Il  y  a  actuellement,  par  exemple,  23  taux  différents  de  la  taxe  à  ïa  valeur  ajoutée  pour  les 
produits  alimentaires  el  24  pour  les  produits  industriels.  On  les  ramènerait  à  3  ou  4. 

On  envisage  également  des  modifications  de  la  législation  des  successions  et  l'aménage¬ 
ment  des  impôts  directs  sur  le  revenu. 

Honnêtement,  il  m’est  difficile  de  vous  donner  un  avis  sur  ce  que  sera  la  réforme  fiscale 
indispensable,  puisque  le  gouvernement  t'étudie  actuellement. 

Ce  dont  je  vous  assure,  c'est  que  mes  votes  tendront  toujours  à  obtenir  le  maximum  de 
simplification,  de  clarté  et  d'équité  du  système  fiscal.  Je  volerai  contre  le  gaspillage  et 
l'imprévoyance  et  pour  une  politique  d'équilibre  des  finances  publiques. 

En  ce  qui  concerne  l Algérie  : 

Son  desirn,  conformément  au  vœu  exprimé  par  les  populations  lors  du  Référendum  du 
28  septembre,  demeurera  lié  à  celui  de  la  France  métropolitaine. 

Je  me  félicite  de  révolution  récente  due  aux  initiatives  du  général  de  Gaulle  qui  a  fait 
faire  un  grand  pas  à  la  paix  en  Algérie.  J'estime  qu'en  même  temps  que  la  construction  de 
l'Algérie  nouvelle,  il  faut  utiliser  les  occasions  d'aboutir  rapidement  à  un  «  cessez-le-feu  ». 
C'est  d'ailleurs  à  quoi  s'occupe  le  Gouvernement  actuel, 

En  politique  étrangère  : 

Je  suis  partisan  du  maintien  de  l'Alliance  atlantique  et  de  la  construction  européenne,  ce 
qui  est  notre  meilleure  garantie  de  paix  et  de  prospérité. 

Electric  es,  Electeurs, 

De  même  que  votre  vole  du  28  septembre  pour  le  Référendum  a  eu  une  importance 
capitale  pour  l'avenir  de  notre  pays,  votre  vote  du  23  novembre  aura  aussi  une  importance 
indiscutable  pour  la  France  et  pour  la  circonscription  de  Saint-Jean-d'Àngèîy, 

Avec  un  administrateur  de  chez  vous,  à  votre  porte,  connaissant  vos  besoins,  vous  aurez 
des  chances  d'être  bien  administrés. 

Votre  vote  du  23  novemhre  doit  être  simple,  sans  équivoque.  Ne  dispersez  pas  Vos  voix 
sur  des  candidats  qui  n'ont  aucune  chance. 

Ce  que  je  vous  promets,  c'est  qu'étant  un  homme  fibre,  ne  recevant  d'ordre  d'aucun 
parti,  je  travaillerai  de  tout  mon  cœur  et  de  tou  Le  ma  conscience  : 

Pour  la  ci rcoiïsari pilou  de  Sainl-Jean-dAngély. 

Pour  ia  France  et  pour  la  République  I 

André  BRÜGEROLLE 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Malîia 
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CIRCULAIRE 

Eîectrices,  Electeurs, 

Les  premiers  mots  de  cette  circulaire  seront  pour  exprimer  ma  très  vive  et  sincère 
reconnaissance  aux  11.022  d'entre  vous  qui  m’ont  spontanément  accordé  leur  confiance 
dimanche  dernier  en  me  plaçant  très  largement  en  tête  des  8  candidats. 

Le  canton  de  Matha  m'a  apporté  un  nombre  de  suffrages  encore  jamais  atteint,  qui,  dès  le 
premier  tour,  me  donnait  une  écrasante  majorité. 

Ce  témoignage  d’estime  et  de  confiance  d'électeurs  qui  me  connaissent  bien  me  touche 
profondément  et  est  la  meilleure  référence  que  je  puisse  proposer  aux  électeurs  des  autres 
cantons  qui  me  connaissent  moins. 

L affirme  à  nouveau  que  la  ville  de  Saint- Jean-d’Angély  et  toutes  les  communes  de  la 
circonscription  qui  ont  fait  à  nia  candidature  un  accueil  si  amical  pourront  compter  entière¬ 
ment  sur  moi,  si  je  suis  élu. 

Pour  être  plus  facilement  en  contact  avec  les  électeurs,  j’aurai  une  permanence  à  Saint- 
Jean-d’Àngély  et  je  prends  rengagement  de  réunir  périodiquement  les  maires  de  chaque 
canton,  afin  de  faire  avec  eux  un  travail  utile  et  fructueux, 

Vous  savez  que,  si  je  suis  votre  mandataire  au  Parlement,  j’entends  défendre  vos  intérêts 
et  vos  seuls  intérêts,  en  dehors  de  toute  préoccupation  de  clan  ou  de  parti. 

Je  veux  être  et  je  suis  un  candidat  d’union  et  de  concorde  républicaine. 

Je  vous  demande  de  voter  le  plus  nombreux  possible  le  30  novembre. 

A  l’Assemblée  Nationale  vous  pourrez  compter  sur  moi,  comme  je  compte  sur  vous  tous. 

Vive  la  circonscription  de  Saint-J ean-dpAngé]y  î 
'  Vive  la  France  I 
Vive  la  République  I 

André  RRUGEROLLE 

Conseiller  Général.  — -  Maire  fie  Matha 

Eîectrices,  Electeurs, 

Le  premier  tour  de  scrutin  a  donné  une  nette  indication. 

il  a  confirmé  ie  Ouï  du  Référendum  dans  l'ensemble  du  pays  et  dans  la  circonscription 
de  Saïnt-Jean-cLAngély. 

Le  corps  électoral  de  Louviers,  en  écrasant  M,  Mendès-France  qui,  jusqu’à  la  dernière 
heure,  s’était  opposé  à  l'œuvre  de  redressement  national  du  général  de  Gaulle,  vous  a  donné 
l'exemple. 

La  France  veut  changer  d’hommes  et  de  méthodes  qui  ont  fait  faillite. 

Agriculteurs,  commerçants,  artisans,  ouvriers  et  salariés  de  la  circonscription  de  Saint- 
Jean-d’Àngély,  qui  désirez  vivre  en  paix  en  gagnant  honorablement  votre  vie,  qui  voulez  une 
Ve  République  propre,  forte  et  respectée  dont  seront  exclus  les  tripotages  et  les  combinaisons 
de  politiciens. 

Volez  en  masse  pour  F  un  de  chez  vous,  dont  ie  passé  est  le  garant  de  l’avenir.  Votez  : 

André  RRUGEROLLE 
Conseiller  Général.  —  Maire  de  Malba 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  BÉGOUIN 

(Candidat  de  FUnion  des  Indépendants  et  des  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Î.P.  A  S,) 


r*  CIRCULAIRE 


Union  des  Indépendants  et  des  Paysans 


Electrices,  Electeurs  de  l'arrondissement  de  Saintes- J  on  zac, 

L'ordre  nouveau  de  la  Ve  République  vous  demande  de  choisir  votre  représentant. 

Confirmant  le  résultat  du  référendum  du  28  septembre,  il  faut  appliquer  loyalement  la 
nouvelle  Constitution,  aussi  bien  en  métropole  qu'en  France  d’outre-mer. 

Au  lieu  de  l'Assemblée  unique  et  souveraine*  nous  aurons  un  Parlement  chargé  du  légis¬ 
latif,  et  un  Gouvernement  chargé  de  l'exécutif. 

Votre  vote  sera  un  vote  politique,  car  le  Parlement  devra  accorder  son  investiture  au 
Premier  Ministre.  Le  Gouvernement  ainsi  nommé  sera  normalement,  grâce  aux  stabilisateurs 
constitutionnels  prévus,  le  même  pendant  toute  la  durée  de  la  législature  :  un  affaiblissement 
de  la  majorité  amènerait  non  pas  un  Ministère  d'union,  mais  bien  la  dissolution  de  l'Assem¬ 
blée  Nationale,  avec  relou r  devant  l’arbitrage  des  électeurs. 

Votre  vote  sera  également,  un  vote  professionnel  :  les  Indépendants  et  Paysans  —  regrou¬ 
pement  de  sept  partis  —  sont  particulièrement  bien  placés  car  ils  réunissent  toutes  les 
professions.  Notre  groupement  compte  en  effeL  parmi  ses  membres  :  des  fonctionnaires,  des 
salariés,  des  représentai)! s  des  professions  libérales,  des  industriels,  des  artisaus,  des 
commerçants  et  des  paysans. 

Nous  pouvons  donc  assurer  une  défense  efficace  et  impartiale  et  résoudre,  en  tenant 
compte  des  intérêts  de  chacun,  les  problèmes  qui  se  posent  : 

Problèmes  économiques. 

La  mise  en  place  du  Marché  commun  européen,  véritable  révolution  économique,  n’est 
possible  que  par  l'allocation  de  crédits  de  reconversion  et  par  l’harmonisation  : 

—  des  lois  sociales, 

—  des  salaires,  y  compris  ceux  de  la  femme, 

—  des  moyens  de  production, 

—  de  l’énergie, 

—  de  la  fiscalité. 

Problèmes  financiers. 

Réforme  fiscale  :  impôt  à  la  base  pondéré. 

—  Afin  que  tout  produit  importé  ne  puisse  concurrencer  dangereusement  la  production 
française  équivalente. 

—  Afin  que  tout  producteur  français,  tout  artisan,  tout  commerçant,  tout  industriel  soit 
soumis  à  la  même  fiscalité. 


— 
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Notre  jeunesse  : 

u  droit  à  la  liber  lé  de  Renseignement  comme  dans  tous  les  pays  du  monde  libre.  Tous  les 
enfants  de  France  doivent  être  à  parts  entières  ; 

a  droit  à  une  format Eon  professionnelle  lui  permettant  d’envisager  un  avenir  meilleur» 

—  Défense  des  droits  de  la  femme  :  mère,  épouse,  isolée» 

—  Pour  tous  salariés  r  liaison  salaire- productivité» 

—  Nos  fonctionnaires  doivent  être  mieux  rémunérés  mais,  par  une  organisation  moderne 
du  travail,  être  bien  moins  nombreux, 

—  Exonération  des  droits  de  succession  en  ligne  directe, 

—  Prêts  spéciaux  aux  jeunes  agriculteurs,  artisans  et  commerçants. 

Et,  en  ce  qui  concerne  plus  spécialement  notre  région,  il  vous  est  proposé  : 
àg  ni  eu  lt  u  a  k  j  Commerce,  Industrie, 

—  Reprise  du  droit  de  replanta  lion  de  la  vigne  pour  la  production  du  Cognac, 

—  Respect  intégral  de  la  loi  d’indexation  reliant  les  prix  agricoles  aux  prix  industriels. 

—  Respect  de  la  loi  Laborbc  organisant  le  marché  laitier» 

—  Financement  des  centres  de  gestion. 

—  Détaxation  des  moyens  dé  produel  ion,  notamment  du  carburant  pour  tous  les 
travailleurs, 

—  Mêmes  efforts  financiers  pour  l’adduction  d’eau  que  pour  le  logement, 

—  Stockage  interprofessionnel  des  produits  agricoles,  afin  de  faire  face  aussi  bien  à  la 
surproduction  qu’à  la  pénurie, 

—  Consultation  des  professions  sur  tous  les  problèmes  économiques* 

—  Défense  des  libertés  des  entreprises  agricoles,  artisanales,  industrielles  et  commer¬ 
ciales* 

—  Maintien  intégral  de  la  décote  sur  les  stocks, 

—  Mise  en  place  du  gnz  de  Laeq  avec  tarif  préférentiel. 

—  Mise  en  place  de  la  route  Océan- Suisse,  future  artère  européenne,  qui  contribuera  au 
développement  industriel  et  commercial  de  notre  région, 

—  Maintien  du  tribunal  de  Jonzac  et  des  justices  de  paix  cantonales. 

Si  vous  m’accordez  votre  confiance,  je  m’engage  h  œuvrer  pour  que  Saintes  et  Jonzac 
aient  chacune  leur  arrondissement» 

Votez  pour  l’union  des  villes  et  des  campagnes. 

Four  Tarrondissement  Saintes- Jonzae.  votez  : 

André  BEGOUIN 

Président  de  la  Chambre  ^Agriculture 
Vice-Président  du  Comité  d’Expansîon  économique  et  social  du  Centre -Ouest 
Ingénieur  Agricole*  —  Propriétaire-exploitant 
Ancien  Combattant  1939-1945*  —  Officier  de  réserve.  —  Ancien  Prisonnier  de  guerre 
Maire  de  Ré  aux,  —  Député  sortant 


2*  CIRCULAIRE 

Union  des  Indépendants  et  des  Paysans 

Electrices,  Electeurs  de  rarrondissement  de  Sainles-Jonzac, 

L’Union  des  Indépendants  et  des  Paysans  remercie  les  12*045  électeurs  qu  viennent 
d’apporter  leurs  suffrages  et  leur  confiance  à  son  candidat  et  de  placer  André  Bégouin  et  son 
suppléant  André  Bourbon,  en  tête  des  candidats  en  présence. 

Nos  candidats  sont  en  tête  dans  tout  le  département* 

À  l’unàn  imité  les  Indépendants  et  les  Paysans  ont  appelé  le  général  de  Gaulle, 

A  Tunanimité  les  Indépendants  et  les  Paysans  ont  demandé  de  voter  Oui  : 

—  au  référendum  ; 

—  à  la  Constitution  ; 

—  au  renouveau  de  la  France. 


Les  électeurs  de  France  ont  tait  justice  aux  réticences  du  parti  Radical. 

Les  électeurs  de  l’Eure  ont  Fait  justice  en  éjectant  le  radical  Mendèa-Françe,  qui  fut  le 

champion  du  Non.  . 

Les  électeurs  de  l’arrondissement  de  Saintes*  J  oqzac  doivent  faire  justice  au  dernier 

représentant  d’un  parti  effondré  en  lui  refusant  leur  confiance. 

Les  électeurs  doivent  accorder  leur  confiance  aux  grandes  formations  prévues  par  la 

Constitution. 

Travailleurs,  artisans,  commerçants,  agriculteurs,  fonctionnaires, 

La  réforme  fiscale  qui  vous  est  proposée,  remplaçant  par  une  taxe  unique  sur  le  poids  de 
la  marchandise:  la  patente,  la  T.V.A.,  le  chiffre  d’affaires,  les  impôts  sur  les  salaires,  la 
cotisation  de  16/75  0/0  sur  les  allocations  ianiiiiaïes, 
est  seule  capable  de  supprimer  : 

—  la  pape  ras  se  rie, 

—  les  contrôles  abusifs, 

—  la  concurrence  déloyale, 
est  seule  capable  de  rétablir  : 

—  régalüè  de  tous  devant  Virnpôi, 

—  Fégalité  de  tous  dans  le  marché  commun  européen,  chance  de  la  France  de  demain* 

légalité  pour  les  retraites  vieillesse; 

Egalité  pour  les  allocations  familiales  ; 

Tous  les  Français  à  part  entière* 

Toutes  les  électiices,  tous  les  électeurs  de  bonne  volonté  accorderont  le  dimanche  30  no¬ 
vembre  1958  leurs  suffrages  à  l’Union  des  Indépendants  et  des  Paysans*  Votez  t 

An  pp  BEG  O  U  IN 

et  son  suppléant  ânoké  BOURBON 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  LÀCÀZE 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  50  novembre  1958 

(L  P*  A.  S.) 
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Elcctrices,  Electeurs, 

Comme  je  vous  le  disais  dans  l'article  par  lequel  j’anonçais  le  dépôt  de  ma  candidature, 
notre  Pays  vient,  le  13  mai  l9àH,  dans  un  magnifique  sursaut  de  fierté  nationale,  de  donner 
un  coup  d’arrêt  —  que  nous  espérons  définitif  —  à  la  facilité,  à  la  faiblesse,  aux  abandons.  La 
France  se  retrouvait  enfin  et  sans  heurts,  sans  émeutes,  sans  la  moindre  goutte  de  sang, 
l’unanimité  se  refaisait  sur  des  idées  simples  et  claires. 

Militant  du  R. P. F.  depuis  sa  fondation,  puis  Président  de  ce  mouvement  jusqu’à  sa 
dissolution  je  lutte  depuis  1946,  inlassablement,  pour  l’union  des  esprits  et  des  cœurs  autour 
de  la  personne  du  Général  de  Gaulle  qui,  seul,  avait  l’autorité  et  le  prestige  nécessaire  pour 
rassembler,  en  vue  d'un  but  commun,  des  frères  séparés. 

Les  résultats  du  référendum,  la  révolution  pacifique  que  nous  vivons,  prouvent  abondam¬ 
ment  que  j’avais  vu  juste  et  que  nous  sommes,  si  Vous  le  voulea,  sur  la  voie  du  Salut. 


8i  vous  le  voulez. 

En  effet,  la  Constitution  que  vous»  avez  adoptée  le  28  septembre,  à  une  aussi  large 
majorité,  est  une  Constitution  démocratique. 

Vous  avez  jeté  les  bases  de  la  maison.  Il  s'agît  maintenant  de  choisir  les  ouvriers  qui 
vont  en  bâtir  les  murs. 

Je  me  permets  de  vous  exposer  brièvement  les  éléments  du  programme  que  je  m'engage 
à  respecter, 

N’en  concluez  pas  que  je  vous  fais  des  promesses.  Nous  ne  savons  absolument  pas  quelles 
seront  les  conditions  économiques,  le  climat  politique  et  diplomatique  que  nous  allons 
rencontrer,  mais  nous  travaillerons  dans  îe  sens  indiqué* 

StàBIL ITÉ  MINISTÉRIEL! E ♦ 

Nous  devons  avoir  un  gouvernement  de  législature. 

En  cas  de  conflit  Parlement- Gouverne  ment,  emploi  du  référendum  ou  dissolution  du 
Parlement*  L1  Electeur  tranchera  le  débat. 

Finances, 

Pour  relever  le  Paya,  nous  considérons  qu’il  faut  tout  d’abord  assainir  sa  monnaie* 

Pas  de  stabilisation  des  prix,  pas  de  revalorisation  du  pouvoir  d’achat  sans  équilibre 
budgétaire  et  monnaie  forte. 

La  recherche  d’un  tel  équilibre  nous  impose  une  politique  farouche  d'économies. 

Gestion  plus  rigoureuse  du  secteur  nationalisé* 

Remise  en  ordre  de  la  fiscalité. 

Simplification*  —  Répartition  plus  juste  des  charges* 

Il  faut  étudier  le  projet  dira  position  à  la  base,  qui  écarte  au  maximum  la  fraude,  les 
déclarations  et  les  contrôles* 

POL IT1Q  U  L  E  XT  É  K I  E  U  UE  * 

Fidélité  à  nos  alliances  occidentales  sur  un  pied  d'égalité* 

Politique  sociale. 

L'arrivée  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  doit  nous  permettre  un  essai  loyal  de  la 
doctrine  qui  associe  les  salaires  à  la  productivité* 

Nécessité  de  se  pencher  sur  le  problème  de  la  prévoyance  sociale  des  classes  moyennes 
actuellement  défavorisées  ;  artisans,  petits  commerçants,  petits  propriétaires* 

Crédits  pour  la  reconversion  des  entreprises* 

Réglementation  du  droit  de  grève  des  services  publics* 

Relèvement  du  plafond  des  ressources  pour  les  retraites  vieillesse* 

Politique  familiale* 

Affirmation  des  droits  intangibles  do  la  famille  sur  l'enfant,  en  matière  d’éducation  et 
d’enseignement, 

Liberté  de  renseignement* 

Formation  professionnelle  autant  que  possible  corporative* 

Larges  pré! s  d'installation  aux  jeunes* 

Politique  a q ri qo le  et  commerciale* 

'Ajustement  sérieux  des  cours  agricoles.  —  Indexation  sur  lis  cours  industriels*  — 
Contrôle  des  importations  abusives,  ruineuses  en  devises* 

Défense  de  ia  libre  entreprise  et  de  la  propriété  familiale. 

Exonération  des  droits  de  succession  en  ligne  directe* 

Reprise  du  droit  de  plantation  de  la  vigne,  surtout  pour  les  jeunes  qui  s'installent* 
Respect  des  engagements  pris  par  ie  Gouvernement  vis-à-vis  des  agriculteurs  (loi 
Laborbe), 
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Aménagement  du  stockage  des  produits  agricoles,  alin  de  faire  face  aussi  bien  aux  sur¬ 
productions  qu'aux  pénuries.  —  Fonds  de  garantie  mutuelle.  ,  , 

Recherches  de  nouveaux  débouches  pour  l’ostréiculture.  —  Organisation  d  une  véritable 
propagande  en  sa  faveur. 

Tourisme, 

Aménagement  des  routes  reliant  la  Côte  de  Beauté  vers  les  grands  centres. 

La  liaison  lie-continent  doit  être  constamment  améliorée.  —  Les  tarifs  sont  à  revoir. 

Le  service  du  bac  Roy  an- Pointe  do  Grave  est  insuffisant,  un  deuxième  bateau  est  néces- 
saîre  de  toute  urgence. 

Propagande  accrue  sur  le  plan  national  et  international- 

Je  m’excuse  de  celte  énumération  un  peu  aride,  mais  nécessaire,  et  cependant  voloniaire- 

mer.t  très  abrégée.  ...  ,  , 

Au  demeurant,  le  nouveau  scrutin  qui  vous  est  offert,  scrutin  uninominal  dans  le  cadre 
d’un  arrondissement  élargi,  doit  vous  permettre,  cette  fois-ci,  de  faire  un  choix  plus  sûr  et 
moins  aléatoire  parmi  les  candidats  qui  sollicitent  vos  suffrages.  Je  le  répèle,  il  est  malhonnête 
de  faire  aux  électeurs  des  promesses  qu’aucun  d’entre  nous  n’est  certain  de  pouvoir  tenu. 

Vous  choisirez  donc,  parmi  les  candidats,  celui  dont  le  passé,  la  vsc  publique,  les  réalisa¬ 
tions,  garantissent  qu’en  toutes  circonstances  il  fera  l’impossible  pour  préserver  vos  droits  et 
défendre  vos  intérêts. 

Pour  que  la  France  vive.* . 

Pour  que  le  13  mai  soit  vraiment  l’aurore  de  temps  meilleurs* . . 

Pour  que  notre  révolution  s’accomplisse* , , 

Vous  voterez  pour  : 

André  LÀCÀZE 

Président  du  .Syndicat  départemental  des  Pharmaciens 
Maire  de  Cozes.  —  Conseiller  Général  de  la  Charente-Maritime 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honncur 

Remplaçant  éventuel  : 

Yves  TAP 

Avocat  à  Itoy an 


2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Mes  Chers  Amis, 

Dimanche  dernier,  vous  m’avez  placé  en  lè'e  de  tous  les  candidats  et  je  tiens  à  vous  en 
exprimer  toute  ma  gratitude  et  ma  fierté. 

Vous  avez  compris  qu’il  convenait  désormais  de  traiter  sans  passion,  avec  sagesse  e. 
raison  les  affaires  de  la  France. 

C’est  donc  à  l'homme  d’expérience,  à  l’administrateur  autant  qu’au  national  que  vous  avez 

fait  confiance,  . 

A  l'heure  ou  j'écris  ces  lignes,  j'ignore  encore  la  position  de  mes  adversaires.  Mis 
s’indineni  devant  le  verdict  populaire  et  s’ils  font  jouer  la  discipline  républicaine  que  certains 
d’entre  eux  s’étaient  publiquement  engagés  à  respecter  envers  moi,  vous  voudrez,  sans  aucun 
doute,  transformer  ce  succès  en  victoire  en  vous  groupant  encore  plus  nombreux  derrièie  moi. 

Pour  î 

—  Que  PAlgérie  reste  française  ; 

—  Que  la  Communauté  devienne  une  Réalité  vivante  et  cohérente  \ 

—  Assurer  la  Réussi  le  de  îa  réforme  constitutionnelle  amorcée  par  le  Général  de  Gaulle  ; 
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—  La  Stabilité  du  Pouvoir; 

—  L'Assainissement  de  la  situation  financière  ; 

—  Une  véritable  Réforme  fiscale  ; 

—  Lutter  efficacement  centre  le  marxisme  et  toutes  les  formes  du  dirigisme  étatique  ; 

—  Assurer  !a  Défense  de  nos  Libertés  et  !a  Prospérité  de  nos  Entreprises  ; 

—  Une  véritable  politique  agricole  et  la  Garantie  de  nos  cours  ; 

—  La  Défense  de  l'Exploitation  familiale  ; 

~  Une  politique  Sociale  Réaliste  et  Généreuse  en  faveur  des  salariés  et  des  classes 
moyennes. 

Contre  tous  les  abandons,  toutes  les  faiblesses*  toutes  les  compromissions, 

Contre  tout  ce  qui  représente  le  système*  * .  et  ses  hommes*  vous  voterez  pour  : 

André  LACAZE 

Président  du  Syndicat  déparie  mental  des  Pharmaciens 
Maire  de  Cozes»  —  Conseiller  Général  de  la  Charente-Maritime 


Chevalier  de  la  Légion  d'Homieur 

Remplaçant  éventuel  : 

. 

Yves  TAP 

Avocat  à  Roy  an 

S 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M*  Raymond  BOISDÉ 

(Candidat  Indépendant  et  Paysan 

d’Union  des  «  Oui  »  pour  la  République  Libéral  de  Progrès  Social) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ï.P.A.S.) 

ï1"  CIRCULAIRE 

Candidature  d’Union  des  «  Oui  »  pour  une  République  nouvelle, 
libérale  et  de  progrès  social. 

Vous  avez  à  choisir  un  homme  et  à  voter  pour  un  programme  1 

T  'Union  réalisée  de  toutes  parts,  du  Centre  Républicain  des  indépendants  et  Palans  a  la 
Démocratie  Chilienne,  sur  la  candidature  de  Raymond  Bomdé  est  le  «  Rassemblement  » 
naturel  des  nalïonaux,  des  libér  aux,  des  «  sans  partis  »  et  «  sans  coteries  des  hommes  du 
progrès  social,  dans  l'ordre,  la  concorde  et  la  liberté. 

L’homme,  dans  sa  vie  et  son  action  publique,  vous  le  connaissez,  il  n’a  rien  à  renier  : 

La  ligne  qu’il  a  constamment  suivie  n'a  pas  dévié.  Quoi  d’étonnanl?  Il  ne  fait  pas  métier 
de  la  politique.  Il  est  de  ceux  qui  ont  acquis  dans  le  travail  professionnel  une  rude  expenence, 
le  sens  des  responsabilités,  le  goût  du  travail  continu  et  de  l’ouvrage  bien  fait.  En  dehors  de 
tout  parti  pris,  il  jouit  de  l’estime  de  ses  pairs  et  des  plus  hautes  autorités  de  l’Etat,  recem- 

mellRaymondC  Boisdé  a  été  naguère  salué  aux  Arts  et  Métiers  par  le  Président  du  Conseil 
Economique,  quatrième  haut  personnage  de  la  République,  dans  les  termes  suivants  :  «  Tout 
désignait  Raymond  Boisdé,  sa  valeur  technique,  sa  haute  conscience  morale,  sa  probité  mtol- 
lectuelle,  son  sens  social  », 

Il  a  rendu  à  nos  compatriotes  en  détresse  d’innombrables  services.  Enfin,  nu!  ne  peut 
contester  que  Raymond  Boisdé  a  toujours  été  le  champion  :  \ 

-  delà  défense  des  Travailleurs,  des  Classes  Moyennes  et  des  Petites  Exploitations,  et 

Ij'ainsï  que  de  la  lutte  contre  toutes  les  féodalités  :  financières,  industrielles,  commer¬ 
ciales,  bureaucratiques  ou  syndicales  politisées. 

Son  aefion  a  servi  efficacement  l’intérêt  général  et  celui  du  Département  du  Cher,  les 
libres  entreprises  des  commerçants,  artisans  et  industriels,  ainsi  que  toutes  les  activités  agri¬ 
coles,  la  promotion  ouvrière,  l’élévation  du  pouvoir  d’achat  de  la  population  laboneusc 
siatut  des  fonctionnaires  et  retraités,  l’aide  aux  sinistrés  et  économiquement  faibles,  le  log  - 
ment  accessible  aux  familles  et  aux  jeunes  ménages,  l’équipement  moderne  ces  campagnes^ 
Ses  interventions  à  l’Assemblée,  ses  réalisations  au  Gouvernement  ont  marqué  parmi  les  plus 
sérieuses  et  Les  mieux  suivies. 

Ses  projets  de  tèfctnm  fiscale  gagnent  chai  u©  mois  du  terram. 
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Dans  sa  vie  laborieuse,  il  a  acquis  la  conviction  que  seule  la  liberté  pouvait  permettre  à 
un  Français  l'épanouissement  de  ses  facultés  et  lui  conserver  le  goût  et  la  force  de  travailler 
et  de  vivre.  Aussi  a-t-il  toujours  répugné  au  système  tyrannique  des  partis  qui  conduit  au 
totalitarisme  collediviste.  Il  a  choisi  une  union  d'hommes  libres  dans  une  République  démo¬ 
cratique,  inspirée  de  l'humanisme  chrétien. 

Son  programme?  11  est  celui  des  ci  Oui  >>,  —  oui  au  Générai  de  Gaulle!  et  oui  à  toute 
action  de  progrès  social  dans  la  liberté.  Oui  à  la  défense  de  la  personne  humaine  contre 
l’étatisme  et  le  dirigisme  totalitaire,  du  travailleur  indépendant  contre  toutes  les  oppressions, 
du  foyer  familial  et  de  la  libre  éducation  des  enfants  au  gré  des  parents,  de  l'avenir  fécond 
ouvert  à  la  jeunesse,  du  réconfort  et  du  secours  pour  les  vieillards  et  les  faibles,  les  isolés  et 
les  autres  victimes  de  la  Société,  du  plein  emploi  pour  les  travailleurs,  enfin  de  l'élévation  du 
niveau  de  vie  pour  tous. 

Berrichons,  Berrichonnes,  Chers  Compatriotes* 

Qui  ne  voulez  pas  être  dupés  après  avoir  vote  «  Oui  d, 

Qui  voulez  une  majorité  libérale  et  sociale  cohérente  à  l'Assemblée, 

Qui  voulez  voter  utile,  c’est-à-dire  ne  pas  perdre  vos  von  au  seul  profit  de  vos  adversaires 
les  plus  menaçants, 

Vous  voterez  pour  Raymond  Boisdé,  Ingénieur  E.C.P. 

Vive  la  France  I 

Vive  la  République  î 

Le  Comité  d’ Union  pour  la  République  nouvelle 
de  Liberté  et  de  progrès  sociaL 

Ch  e  r s  c  o  m  pa  tri  ot  c  s , 

Votre  vote  va  décider  de  Forienlation  delà  République  nouvelle. 

Elle  est  née  de  notre  action  constante,  et  du  succès  du  référendum. 

Elle  sera  maintenant  : 

—  soit  libérale  et  sociale,  c’est-à-dire  assurant  toutes  les  libertés,  en  vue  de  tous  les 
progrès, 

—  soit  collectivisle  et  élaliste,  c'est-à-dire  placée  sous  la  domination  des  politiciens  et 
des  technocrates. 

Choisissez  comme  nous  avons  choisi,  en  répondant  «  oui  »  à  de  Gaulle,  librement,  et  sans 
vouloir  en  tirer  profit  comme  tant,  de  nouveaux  venus. 

Vous  qui  avez  voté  «  oui  »  avec  nous,  ne  vous  reniez  pas. .  î 

Bons  Français  de  toutes  catégories,  sachez  juger  les  hommes  et  déceler  Fimposture 
des  étiquettes. 

Malgré  les  aventuriers,  vous  resterez  unis  pour  faire  ia  République  nouvelle  de  liberté  et 
de  progrès  social. 

Noire  action  constante  d’hier  et  de  demain  : 

Contre  ; 

“  le  régime  d 'Assemblée  et  de  partis  de  la  Constitution  de  1946. 

Pour  : 

—  la  stabilité  de  la  monnaie  et  des  prix,  préalable  â  tout  progrès, 

—  f 'amélioration  des  rapports  sociaux, 

—  l’élévation  réelle  du  pouvoir  d'achat  des  classes  laborieuses, 

—  l'organisation  de  débouchés  croissants  et  surs  pour  l'agriculture, 

—  la  détaxation  des  produits  agricoles  et  le  rabais  des  prix  du  matériel, 

—  la  liberté  des  parents  pour  l'éducation  de  leurs  enfants, 

—  la  protection  des  loyers  familiaux  et  la  suppression  des  droits  de  succession, 

—  la  multiplication  des  constructions  pour  atténuer  la  crise  du  logement  urbain,  l'habitat 
rural,  ^équipement  des  campagnes, 
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—  la  contagion  des  hauts  salaires  par  Péiévation  de  la  productivité  et  des  qualifications 
professionnelles, 

—  les  libertés  du  travail  et  la  promotion  des  travailleurs. 

Assez  de  querelles  !.. 

Tous  les  Français,  et  surtout  les  plus  humbles,  seraient  victimes  : 

—  de  la  guerre  civile, 

—  de  notre  éviction  de  la  France  d’Outre-mer, 

—  de  Pabandon  de  P  Algérie  Française  alors  que  le  Gouvernement  actuel  doit  être  soutenu 
dans  ses  efforts, 

—  de  Pin  dation,  fruit  naturel  de  Pétalisme  envahissant, 

—  du  sectarisme  aveugle  des  partis  ou  des  aventures  aveugles  des  trublions. 

—  La  France  ne  veut  pas  des  combinaisons  des  Partis  nouveaux  ou  vieux, 

—  ni  de  la  dictature  d’imposteurs  sans  programme  ni  expérience. 

Il  ne  suffit  pas  d’étre  inconnu  ni  d’avoir  jamais  été  élu  pour  avoir  toutes  les  qualités.  Il  ne 
suffit  pas  d’avoir  été  élu  pour  avoir  tous  les  défauts.  Sinon,  ce  serait  faire  injure  aux  électeurs, 

Raymond  BOISDE 

Ingénieur  E.  C.  F.  —  Professeur  au  Conservatoire  National  des  Arts  et  Métiers 
Lauréat  de  P  Académie  d 'Agriculture  et  de  la  Faculté  de  Droit 
Chevalier  de  la  Légion  fTHormcur.  —  Décoré  des  Mérites  Agricole,  Artisanal»  Commercial  et  Social 
Candidat  Indépendant  et  Paysan  d'Union  des  <f  Oui  s  pour  la  République  Libérale  et  de  Progrès  Social, 
avec  le  soutien  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France  et  le  Centre  Républicain 

Remplaçant  éventuel  : 

M.  André  COTHENET 

Conseiller  Général 


2*  CIRCULAIRE 

Union  des  «  Ouï  »  pout  une  République  nouvelle  libéral©  et  de  progrès  social. 

Vous  avez  choisi  un  homme,  vous  avez  voté  pour  un  programme  ! 

L'union  a  été  réalisée  de  toutes  parts,  du  Centre  républicain,  des  Indépendants  et  Paysans, 
à  la  Démocratie  chrétienne,  ainsi  que  les  Mouvement  de  Défense  des  libertés  et  de  Défense 
des  contribuables  et  les  Organisations  de  Défense  professionnelle,  sur  la  candidature  de 
Raymond  Boisdé.  C’est  le  «  Rassemblement  i>  naturel  des  Nationaux,  des  Liberaux,  des 
«  Sans  partis  »  et  «  Sans  coteries  »  des  hommes  du  progrès  social  dans  l'ordre,  la  concorde 
et  la  liberté. 

L'homme,  dans  sa  vie  et  son  action  publique,  vous  le  connaissez  î  11  n  a  jamais  eu  rien  à 
renier. 

Il  a  tenu  tous  ses  engagements, 

La  ligne  qu'il  a  constamment  suivie  n"a  pas  dévié.  Quoi  d'étonnant?  Il  ne  fait  pas  métier 
de  la  politique,  li  est  de  ceux  qui  ont  acquis  dans  le  travail  professionnel  une  nide  expérience, 
le  sens  des  responsabilités,  le  goût  du  travail  continu  et  de  l'ouvrage  bien  fait.  En  dehors  de 
tout  parti  pris,  il  jouit  de  l’estime  de  ses  pairs  et  des  plus  hautes  autorités  de  PEtat,  récemment 
encore  confirmée. 

Raymond  Boisdé  a  été  naguère  salué  aux  Arts  et  Métiers  par  le  Président  du  Conseil 
Economique,  quatrième  haut  personnage  de  la  République,  dans  les  termes  suivants  :  Tout 
désignait  Raymond  Boisdé  ;  sa  valeur  technique,  sa  haute  conscience  morale,  sa  probité 
intellectuelle,  son  sens  social  ». 

Il  a  rendu  à  nos  compati otes  en  détresse  d’innombrables  services.  Enfin,  nul  ne  peut 
contester  que  Raymond  Boisdé  a  toujours  été  le  champion  de  : 

—  la  défense  des  travailleurs  privés  ou  de  l'Etat,  des  classes  moyennes  et  des  petits 
exploitants,  et  de  Pagriculture, 

—  ïa  lutte  contre  toutes  les  féodalités  :  financières*  industrielles,  commerciales,  bureau¬ 
cratiques  ou  syndicales  politisées. 
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Son  action  a  servi  efficacement  l'intérêt  général  et  celui  du  département  du  Cher,  les 
libres  entreprises  des  commerçants,  artisans  et  industriels,  ainsi  que  toutes  les  activités 
agricoles,  la  promotion  ouvrière,  Té  lé  va  ti  on  du  pouvoir  d'achat  de  la  population  laborieuse,  le 
statut  des  fonctionnaires  et  retraités,  l'aide  aux  sinistrés  économiquement  faibles,  le  logement 
accessible  aux  familles  et  aux  jeunes  ménages,  l'équipement  moderne  des  campagnes.  Les 
anciens  combattants  et  victimes  de  guerre,  les  vieillards  et  les  économiquement  faibles,  les 
jeunes  gens  en  quête  de.  logement  (problème  social  n°  1),  les  jeunes  pour  leur  donner  une 
carrière,  les  adultes  pour  trouver  le  plein  emploi  et  améliorer  leurs  salaires* 

Ses  nombreuses  interventions  à  l'Assemblée,  ses  réalisations  au  Gouvernement  ont 
marqué  parmi  les  plus  sérieuses  et  les  mieux  suivies. 

Ses  projets  de  réforme  fiscale  gagnent  chaque  mois  du  terrain* 

Dans  sa  vie  laborieuse,  il  a  acquis  la  conviction  que  seule  la  liberté,  toutes  les  libertés 
pouvaient  permeltre  à  un  Français  l'épanouissement  de  ses  facultés  et  lui  conserver  Je  goût  et 
la  force  de  travailler  et  de  vivre*  Aussi  a-t-iï  toujours  répugné  au  système  tyrannique  des 
partis  qui  conduit  au  totalitarisme  collectiviste*  11  a  choisi  une  union  d'hommes  libres  dans 
une  République  démocratique,  inspirée  par  l’humanisme  chrétien* 

Son  programme  ?  Il  est  celui  des  «  oui  »  —  oui  au  général  de  Gaulle  et  oui  à  toute  action 
de  progrès  social  dans  la  liberté.  Ouï  à  la  défense  de  la  personne  humaine  contre  Pétalisme 
et  le  dirigisme  totalitaire,  du  travailleur  indépendant  contre  toutes  les  oppressions,  du  foyer 
familial  et  de  la  libre  éducation  des  enfants  au  gré  des  parents,  de  la  défense  des  contri¬ 
buables,  et  des  libres  exploitations  et  entreprises  du  commerce  et  de  l'artisanat,  de  l'avenir 
fécond  ouvert  à  la  jeunesse,  du  réconfort  et  des  secours  pour  les  vieillards  et  les  faibles,  les 
isolés  et  les  autres  victimes  de  la  Société,  du  plein  emploi  pour  les  travailleurs,  de  Paugmen- 
tatïon  de  la  part  des  revenus  nationaux  affectes  à  l'agriculture,  enfin  de  l’élévation  du  niveau 
de  vie  pour  tous. 

Berruyers,  Berrichons,  Berrichones,  Chers  Compatriotes, 

Qui  ne  voulez  pas,  en  assurant  la  revanche  des  «  Non  »,  renier  votre  «  Oui  », 

Qui  voulez  une  majorité  libérale  et  Sociale  cohérente  à  P  Assemblée, 

Qui  voulez  vous  opposer  au  dirigisme  collectiviste,  étatique  et  bureaucratique, 

Qui  voulez  un  Elu  capable  de  faire  prospérer  Bourges  et  ses  alentours, 

Vous  voterez  pour  Raymond  BOIS  DÉ,  Ingénieur  E*  C,  P.,  Investi  par  40  0/0  des  électeurs 
au  premier  tour* 

Le  Comité  à' Union  pour  ïa  République  nouvelle * 

COMMUNIQUÉ  DES  ORGANISMES  DE  DÉFENSE  PROFESSIONNELLE 

Les  organisations  de  défense  professionnelle  de  toutes  les  catégories  de  métiers:  agricul¬ 
ture*  artisanat,  înduslrie  et  commerce,  ont  décidé,  en  dehors  de  toute  politique  partisane  et 
dans  un  large  esprit  d'union  pour  barrer  la  route  au  collectivisme  dirigiste  et  à  l'étatisme 
bureaucratique,  de  ne  favoriser  aucune  manœuvre  de  division. 

Én  conséquense,  les  différentes  formations  professionnelles  :  Mouvement  d'Union 
Paysanne  et  Sociale,  Rassemblement  Paysan,  les  Paysans  d'aclion  sociale,  les  Petites  et 
Moyennes  entreprises,  l'Union  de  Défense  des  Commerçants  et  Àrtïsants,  les  Mouvements  de 
Défense  des  Libertés  et  des  Professionnels,  Je  Mouvement  de  Défense  des  Contribuables,  la 
Confédération  des  Commerçants  Détaillants  et  celle  des  Commerçants  de  l'Alimentation,  la 
Confédération  Nationale  de  l'Artisanat,  demandent  à  leurs  sympatisants  de  faire  bloc  sur  ie 
candidat  de  la  lre  Circonscription  de  Bourges  :  Raymond  BOISDÉ. 

*  * 

*  * 

Chers  compatriotes, 

Votre  vote  décide  de  l'orientation  delà  République  nouvelle  née  de  notre  action  constante. 
Elle  sera  maintenant  : 

— -  soit  libérale  et  sociale, 

—  soit  étatiste  et  bureaucratique. 

Vous  qui  avez  voté  <*  Oui  »  avec  nous,  ne  vous  reniez  pas. .  *! 


Travailleurs,  salaries  ûü  indépendants. 

Vous  avez  besoin  d’un  élu  capable  de  défendre  vos  intérêts,  et  de  servir  vos  idées... 

Il  g'aait  de  choisir  entre  le  communiste  ou  ses  alliés  camouflés,  et  le  liberal  que  je  suis. 
Entre  l'homme  d’action  eflicace  et  respecLé,  et  le  zélateur  imputant  des  doctrines  totalitaires 

Notre  action  constante  d’hier  et  de  demain  : 

Contre  : 

—  le  régime  d’Assemblée  et  de  partis  de  la  Constitution  de  i946. 

Pour  : 

—  la  stabilité  de  la  monnaie  et  des  prix:  préalable  à  tout  progrès, 

—  l’amélioration  des  rapports  sociaux, 

—  l’élévation  réelle  du  pouvoir  d’achat  des  classes  laborieuses, 

—  l’organisation  de  débouchés  croissants  et  sûrs  pour  l'agriculture, 

—  la  détaxation  des  produits  agricoles  et  le  rabais  des  prix  du  matériel, 

_  |a  liberté  des  parents  pour  l’éducation  de  leurs  enfants, 

^  la  protection  des  foyers  familiaux  et  la  suppression  des  droits  de  succession, 

—  la  multiplication  des  constructions  pour  atténuer  la  crise  du  logement  urbain,  t  haDitat 

rural,  l’équipement  des  campagnes,  .  -  rr  ..  H 

—  la  contagion  des  hauts  salaires  par  L'élévation  de  la  productivité  et  des  qualifications 

professionnelles, 

~  les  libertés  du  travail  et  ïa  promotion  des  travailleurs. 

Pensons  au  sort  des  anciens  combattants  et  des  victimes  de  guerre  et  aussi  à  leur 
exemple, . 

Assez  du  querelles  !... 

Tous  les  Français,  et  surtout  les  plus  humbles,  seraient  victimes: 

—  de  la  guerre  civile, 

—  de  notre  éviction  de  la  France  d’outre-mer, 

__  de  l’abandon  de  l’Algérie  française  alors  que  le  gouvernement  actuel  doit  être  soutenu 
dans  ses  efforts, 

—  de  l’inflation  fruit  naturel  de  l’étatisme  envahissant, 

du  sectarisme  aveugle  des  partis  ou  des  aventures  des  trublions, 
la  France  ne  veut  pas  des  combinaisons  des  partis  nouveaux  ou  vieux. 

Elle  doit  assurer  à  sa  jeunesse  l’avenir  du  travail  et  à  ses  vieillards  le  repos  et  l’aisance. 
Votez  pour  achever  votre  victoire  du  premier  tour.  Pas  d’abstention  !  Toute  manœuvre  de 
diversion  ne  pourrait  profiler  qu’aux  communistes. 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  i 

K  aï  mono  EOISDE 

Ingénieur  E.  C.  P.  —  Professeur  au  Conservatoire  National  des  Arts  et  Métiers 
Lauréat  de  l’Académie  ^Agriculture  et  de  la  Faculté  de  Droit 
Chevalier  de  la  Légion  d*Honneur.  —  Décoré  des  Mérites  Agricole,  Artisanal,  Commercial  et  Social 
Combattant  15)1  S  et  1939-1940.  —  Résistant  de  1940-1945 
Candidat  Indépendant  et  Paysan  d’Union  des  «  Oui  » 
pour  la  République  Nouvelle  Libérale  de  Progrès  Social, 
avec  le  soutien  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France,  et  du  Centre  Républicain, 
des  Mouvements  de  Défense  des  Libertés  et  dés  Contribuables 

Remplaçant  éventuel  : 

M.  André  COTTI  EN  ET 

Conseiller  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
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DEUXIEME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  BOINVILLIERS 

{Candidat  U. N. R.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

J"  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Jean  BOINVILLIERS 

Né  le  16  juillet  1921,  Jean  Boinvilliers,  dès  juin  1940,  mierrompt  ses  éludes,  rejoint  le 
Général  de  GauÜe  à  Londres  et  s’engage,  à  19  ans,  dans  les  Forces  Françaises  Libres.  U 
participe  à  la  campagne  du  Tchad  avec  le  Général  Leclerc  et  termine  la  guerre  dans  la  2*D.B. 

Il  est  capitaine  de  réserve  d’artille-ie  coloniale,  décoré  de  la  Croix  de  guerre,  delà  Médaille 
coloniale  (Fezzan-Tripolitaine)  et  de  la  Médaille  de  la  France  libre. 

Retournant  à  la  vie  civile,  il  devient  Secrétaire  général  de  ta  revue  Réalités.  C’est  à  ce 
tilre  qu'il  est  élu  Secrétaire  général-trésorier  du  Syndicat  de  la  presse  spécialisée. 

En  août  1958,  Jacques  Soustelle,  Ministre  de  l’Information,  l’appelle  à  son  Cabinet  et  le 
charge  de  suivre  la  préparation  du  référendum. 

Père  de  trois  enfants,  habitant  Brînon-sur-Sauldre,  il  est  Solognot  depuis  plusieurs  géné¬ 
rations.  Son  arrière  grand-père,  Ernest  Boinvilliers,  à  qui  nous  devons  la  com-truHion  du 
canal  de  la  Sauldre  et  la  création  du  Comïlé  central  de  la  Sologne,  défendait  déjà  la  région  à 
la  Chambre  et  au  Sénat.  Un  tel  héritage  crée  des  devoirs,  devoirs  que  Jean  Boinvilliers  saura 
remplir  avec  conscience  et  dynamisme  si  vous  lui  faites  confiance,  son  passé  étant  gaiant  de 
l’avenir. 

i  * 

*  * 

Electeurs*  Electrîcesj 

Au  Référendum  du  26  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  Nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Général  de  Gaulle. 

Mais  l’œuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée*  Pour  qu  elle 
soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et 
des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille  de 
!a  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  ae  l’Onlon  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  autour  de  Michel 
Debré,  Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance,  depuis  onze 
ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  Je  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  et  la  fin  de  l’ancien 
Système* 

Faites  confiance  à  ces  hommes  : 

~  parce  qu’ils  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions  à 

courte  vue  et  leur  combinaisons  de  couloir  ; 

parce  qu’ils  ont  eu  raison  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle 
et  le  changement  de  Constitution  était  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  immédiate,  du 
redressement  du  pays  ; 

—  parce  qu’ils  représentent  l'avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  dune 
communauté  fraternelle  de  8â  millions  d’hommes  libres. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l’ Assemblée  Nationale  pour  que  le  redressement  de  la  France 
se  concrétise  par  : 

1°  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par 
le  Général  de  Gaulle,  dans  le  discours  de  Constantme,  qui  permettra  aux  Algériens  de 
construire  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée; 

2“  L’organisation  des  pays  d’oube-mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  Référendum  ; 
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La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  ;  la  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par 
la  réorganisation  des  administrations  centrales  et  le  regroupement  régional  des  services 
techniques  ; 

4°  La  simplification  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes  tendances 
nationales  et  L’obligation  de  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques; 

5°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  «  à  part  entière  n  qui  poursuivra  autour  d'elle  la  construction  de  l’Europe  ; 

Une  politique  hardie  d'expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d'énergie  (pétrole,  atome)  ; 

—  l’aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-équipées  ; 

—  la  modernisation  de  ^agriculture  par  Laide  aux  investissements  ;  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l'organisation  des  marchés  ; 

—  1* amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s'organiser  de  manière  compétitive  ; 

7°'  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  réforme  profonde  de  Ja  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement 
et  des  régimes  d'exception  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale; 

8°  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif  ; 

9"  Une  politique  sociale  et  familiale  inspirée  par  la  justice  et  l’humanisme  et  s’orientant 
vers  des  objectifs  précis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru  donné 
aux  travailleurs,  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  au  Conseil  Econo¬ 
mique  ; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

— *  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  «  l’assurance  vieillesse  a,  lié 
à  L’essor  de  la  production  ; 

~  l’aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  son  éducation  achevée, 
l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti,  préconisé 
par  le  Général  de  Gaulle; 

\0°  Des  réformes  nombreuses  dans  Je  domaine  de  Renseignement  pour,  en  respectant  le 
pluralisme  traditionnel,  redonner  à  l’éducation  civique  sa  place  dans  les  programmes  ;  déve¬ 
lopper  l’enseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ; 
ouvrir  l’accès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers. 

Attention  î 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier.  Ils  risquent  de  jeter  la 
République  dans  une  crise  nouvelle  d'où  sortiraient  l’anarchie  ou  la  dictature. 

Les  candidats  de  TU.  N.  R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que 
ieur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le 
redressement  du  pays. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plu*>  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Vive  la  République  ï 

Vive  ïa  France  ! 

Jean  BOINVILLIERS 

Chargé  de  mission  au  Cabinet  du  Ministre  de  Flufôrmation 
Capitaine  de  réserve.  —  Croix  de  Guerre  1939-1915 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  MÀTSOUKIS 

Docteur  en  médecine 
Conseiller  municipal  de  Vierzon 
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CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Jean  BOÏNVILLIERS 

Né  le  16  juillet  1921,  Jean  Boinvillierss  dès  juin  1940,  interrompt  ses  études,  rejoint  le 
Général  de  Gaulle  à  Londres  et  s'engage,  à  19  ans,  dans  les  Forces  Françaises  Libres,  Il 
participe  à  ta  campagne  du  Tchad  avec  le  Général  Leclerc  et  termine  la  guerre  dans  la 
2e  D.  B,  Il  est  capitaine  de  réserve  d'artillerie  coloniale,  décoré  de  la  Croix  de  Guerre,  de  la 
Médaille  Coloniale  (Fezzan-THpoMtaine)  et  de  la  Médaille  de  la  France  Libre, 

Retournant  à  la  vie  civile,  i!  devient  Secrétaire  générai  de  la  revue  Réalités.  C'est  à  ce  titre 
qu'il  est  élu  Secrétaire  géneral-trésorier  du  Syndicat  de  la  presse  spécialisée. 

En  août  1958,  Jacques  Soustelle,  Ministre  de  l'Information,  1  appelle  à  son  Cabinet  et  le 
charge  de  suivre  la  préparation  du  référendum. 

Père  de  trois  enfants,  habitant  Brlnon-sur-Sauldre,  il  est  Solognot  depuis  plusieurs 
générations.  Son  arrière  grand-père,  Ernest  Boinvitliers,  à  qui  nous  devons  la  construction 
du  canal  de  la  Sauldre  et  la  création  du  Comité  central  de' la  Sologne,  défendait  déjà  la  région 
à  la  Chambre  et  au  Sénat,  Un  tel  héritage  crée  des  devoirs,  devoirs  que  Jean  Boinvilliers 
saura  remplir  avec  conscience  et  dynamisme  si  vous  lui  faites  confiance,  son  passé  étant  garant 
de  l'avenir. 

Electeurs,  Electrîces, 

toutes  les  voix  nationales  doivent  se  retrouver  le  30  novembre  pour  soutenir  de  Gaulle, 
Tous  unis  au  second  tour,  nous  bâtirons  la  Nouvelle  République. 

S'abstenir,  c'est  donner  une  voix  aux  communistes. 

Vive  la  République  î 

Vive  la  France  I 

Jean  BOÏNVILLIERS 

Chargé  de  mission  au  Cabinet  du  Ministre  de  l'Information 
Capitaine  de  réserve,  —  Croix  de  Guerre  1939-1945 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  MATSOUKIS 

Docteur  en  médecine 
Conseiller  municipal  de  Vierzon 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Ferdinand  ROQUES 

(Candidat  U. N.  R.) 

élu  le  30  novembre  .1958 
(U.N.R.) 

1TC  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République  créée  par  les  Ministres  du  général  de  Gaulle 
Jacques  Soustelle,  Michel  Debré,  Edmond  Michelet. 

Citoyennes,  Citoyens  du  Berry, 

Voici  le  moment  venu  de  donner  à  la  France  un  nouveau  Parlement.  Après  le  succès 
remporté  au  référendum  par  Charles  de  Gaulle,  il  faut  une  nouvelle  victoire  peur  compléter  la 
première  ;  ce  sera  la  victoire  de  la  France  entière  sur  les  anciens  partis  et  sur  ses  ennemis  de 
l’intérieur,  les  uns  et  les  autres  responsables  de  l’abîme  dans  lequel  elle  a  failli  sombrer. 

Il  s’agit  maintenant  de  liquider  définitivement  le  passé  en  groupant  autour  du  Chef  du 
Gouvernement  des  élémenls  nouveaux,  intègres  et  désintéressés,  ayant  en  vue  seulement  la 
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bien  et  la  paix  du  pavs.  J’ai  personnellement  «ne  haute  conscience  des  devoirs  qui  attendent 
les  nouveaux  élus  et  si,  pour  céder  à  la  demande  qui  m’en  a  été  faite  par  l’en lourave  très 
proche  du  général  de  Gaulle,  j’ai  décidé  de  me  présenter  a  vos  suffrages,  cest  que  déjà,  je 
crois  avoir  donné,  en  maintes  circonstances,  des  preuves  de  mon  dévouement  et  de  mes 

,df!aje  ne  suis  pas  celui  qui  vous  comblera  de  promesses  ;  cela  est  trop  facile  et  vous  avez  élé 
trop  souvent  trompés.  Détournez- vous  au  conlraire,  avec  mépris,  des  beaux  parleurs  qui  vous 
rappelleront  les  plus  beaux  jours  de  la  quatrième  République.  Nous  avons  eu  assez  de  décep¬ 
tions,  tous  ensemble,  pour  être  à  jamais  dégoûtés  des  discours  électoraux.  . 

Si  ie  brigue  vos  suffrages,  c’est  que,  très  simplement,  comme  dans  ma  vie  pnvee,  j  ai  la 
conviction  de  pouvoir  rendre  service.  D’abord,  je  suis  un  enfant  du  pays,  que  je  n’ai  jamais 
quitté  Beaucoup  d’entre  vous  me  connaissent  et  savent  les  services  que  J  ai  rendus  sous 
l’occupai  ion  ennemie  et  au  cours  de  la  Libération,  services  fort  per, lieux  d  a, leurs,  mais  aussi 
les  services  quotidiens  que  j’aime  rendre  à  tous,  de  quelque  opinion  et  de  quelque  miheoqu  ils 
soient.  Aussi,  en" témoignage  de  reconnaissance,  les  Bamt-Amandois  mont  élu,  en  Uib,  en 
tête  des  élections  municipales. 

En  politique  également,  le  dévouement  et  le  désintéressement  seront  mes  idéaux.  Je  liens 
pour  évident  que  si  le  nouveau  Parlement  n’a  pas  dans  son  sein  des  hommes  nouveaux,  hdelcs 
et  dévoués  à  la  chose  publique  et  sincèrement  désintéressés,  alors  il  n’accomplira  pas  la  tâche 
«ue  le  pavs  attend  et  nous  retomberons  dans  l'ornière  où  nous  étions  sur  le  point  de  périr. 

Dernièrement,  vous  avez  vu  que  dans  un  élan  magnifique  qui  a  étonné  le  monde  tout  entier 
les  Français  ont  répondu  de  nouveau  et  en  masse  à  l’appel  pressant  du  général  de  Gaulle  et 
demandé  "l’avènement  de  la  V  Republique  avec  une  majorité  stupéfiante. 

Mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Si  vous  ne  voulez  pas  reperdre  I  estime  que  es 
puissances  commencent  à  nous  oclroyer,  il  est  nécessaire  de  renverser  les  affmnsles,  les 
ambitieux  sordides,  les  Irai  Ires  accrochés  à  l’ancien  système.  Il  convient  de  les  semp  lacer  par 
des  hommes  nouveaux,  remplis  de  bonne  volonté,  qui  devront  se  grouper  autour  du  général 
de  Gaulle  que  l’on  est  allé  chercher  «  in  extremis  »  et  avec  beaucoup  d’insistance,  dans  son 

village  de  Golonibey .  .  .  ,,  * 

Je  dire  que  je  suis  resté  fidèle  au  général  de  Gaulle  depuis  son  appel  du  18  juin.  J  ai 

eu  l’insigne  honneur  de  le  recevoir  chez  moi,  ainsi  que  Mme  de  Gaulle  et  son  officier  d  ordon¬ 
nance  Je  puis  dire  que  depuis  longtemps  déjà  je  suis  son  délégué  départemental. 

Esl-il  nécessaire  de  vous  présenter  un  programme  détaillé  et  de  vous  faire  les  promesses 
coutumières  et  souvent  ridicules? 

Je  prends  l’engagement  formel  de  prendre  part  d’une  façon  très  active  aux  questions 
suivantes  : 

JO  Maintien  de  la  paix  dans  le  monde,  en  accord  avec  nos  alliés,  tout  en  gardant  à  la 

France  son  prestige,  sa  dignité  et  son  indépendance  ; 

2°  Rétablissement  de  la  paix  en  Algérie,  en  permettant  au  général  de  Gaulle  d  achever 
T  œuvre  déjà  entreprise  ; 

30  Réforme  profonde  de  la  fiscalité  qui  écrase  tout  le  monde  ; 

40  Reforme  de  la  sécurité  sociale  en  vue  d’améliorer  le  montant  des  remboursements,  tout 
en  diminuant  les  frais  de  gestion  ; 

b"  Amélioration  de  S’aide  aux  petits  retraités,  aux  vieux  travailleurs  et  aux  économique¬ 
ment  faibles;  .  , 

6°  Défense  de  l’agriculture  par  une  politique  cohérente  portant  sur  les  prix  et  sur  les 

moyens  ^exploitation  ; 

70  Développement  accéléré  de  la  construction  de  logements  et  d’ecoks. 

Vive  de  Gaulle  I 
Vive  la  Fraternité  \ 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  [ 

Docteur  F.  ROQUES 

Candidat  de  P  U  mon  pour  la  Nouvelle  République 
Ancien  Combattant  des  deux  Guerres.  —  Croix  de  Combattant  Volontaire  (Guerre  1939-1945) 

Croix  de  Guerre  au  Corps  d 'Armée  (Î939-1M5) 

Conseiller  Municipal  de  Saint- Arnaud 
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Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  CHERRÏER 

Maire  de  Bengy.  **—  Conseiller  Général  de  Baugy 
Officier  du  Mérite  Agricole 


2’  CIRCULAIRE  '  :  /iCOT3 

POUR  QUE  CELA  CHANGE 

Avec  de  Gaulle  vous  avez  dit  i<  oui  », 

Faites  Fanion  pour  la  nouvelle  République. 

Avec  vous,  elle  enverra  au  Parlement  des  hommes  qui  s’engagent  à  garantir  la  République 
nouvelle  que  vous  avez  voulue. 

Faites  respecter  votre  ouh 

Electeurs  et  Eîectrices  de  la  circonscription  de  Saint-Amand, 

La  confiance  que  vous  venez  de  me  témoigner  m’a  profondément  touché  et  je  remercie 
tous  ceux  et  celles  qui,  dès  le  premier  tour,  par  près  de  12.000  voix,  m'ont  permis  de  me 
placer  en  tète  de  tous  les  candidats. 

Vous  aviez  voté  t<  oui  »  lors  du  référendum,  en  approuvant  la  nouvelle  République,  mais 
aussi  en  manifestant  votre  volonté  de  changement  et  votre  confiance  au  général  de  Gaulle, 

Vous  connaissez  la  fidélité  de  mes  sentiments  à  l'égard  de  ce  dernier  :  elle  est  la  garantie 
de  mon  action  future.  C’est  avec  la  volonté  de  contribuer  à  F  oeuvre  qu’il  a  déjà  entreprise  que 
je  me  suis  présenté  à  vos  suffrages.  Vous  connaissez  les  'difficultés  immenses  qui  nous  restent 
à  surmonter  pour  remettre  de  l’ordre  dans  le  pays. 

Me  faire  confiance  est  bien,  mais  si  vous  voulez  que  mon  action  ait  le  maximum  d’efficacité 
au  Parlement,  il  faut  que  vous  votiez  massivement  pour  moi  dimanche  prochain. 

Ai-je  besoin  de  préciser  les  raisons  qui  mTont  conduit  à  choisir  comme  remplaçant  éventuel 
M.  Maurice  Cherrier,  Maire  de  Bengy-sur- Craon,  Conseiller  général  bien  connu  et  estimé  de 
tous  dans  Le  canton  de  Baugy.  Notre  circonscription  ayant  un  caractère  essentiellement 
agricole,  M.  Gherner  servira  utilement  les  intérêts  ruraux,  si  j’ai  Fhonncur  de  vous  représenter 
à  ^Assemblée  Nationale. 

Dois-je  encore  ajouter  que  tous  les  autres  problèmes  locaux  retiendront  mon  attention, 
pour  redonner  à  notre  circonscription  toule  la  vitalité  qu’elle  mérite. 

Par  delà  les  querelles  secondaires  et  les  préférences  personnelles,  Funiléde  tous  les  natio¬ 
naux  doit  se  retrouver  sur  mon  nom  lorn  du  deuxième  tour  de  scrutin,  dimanche  prochain. 

Vous  n’avez  pas  le  droit  de  vous  abstenir. 

Vive  le  général  de  Gaulle  î 
Vive  la  République  I 
Vive  ta  France  1 

Docteur  F.  ROQUES 

Ancien  Combattant  des  deux  Guerres.  —  Croix  de  Combattant  Volontaire  (Guerre  1939-194G) 

Croix  de  Guerre  au  Corps  d’ Armée  (1939-1945) 

Conseiller  Municipal  de  Saint-Amand 
Candidat  de  T  Un  ion  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  GUERRIER 

Maire  de  Bengy.  *—  Conseiller  Général  de  Baugy 

Officier  du  Mérite  Agricole 
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CORRÈZE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  MONTALAT 

(Candidat  Socialiste  S.  F,  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(S.) 

Ve  CIRCULAIRE 

LETTRE  AUX  CORREZIENS 

Pour  avoir  voté  l’investiture  au  Gouvernement  du  général  de  Gaulle  et  fait  campagne 
pour  le  Oui  du  référendum,  je  suis  l’homme  à  abattre  par  tous  les  moyens.  J’ai  beaucoup 
hésité  avant  de  m’adresser  à  vous  sous  cette  forme  directe;  si  j’agis  ainsi,  c’est  que  je  crois  la 
situation  trop  grave  et  nos  décisions  trop  importantes  pour  ne  pas  prendre,  face  à  vous,  toutes 
mes  responsabilités  au  cours  de  celte  campagne  électorale. 

L’Im  vestituee  du  gouvernement  de  gaulle. 

Les  républicains  honnêtes  qui,  en  juin  dernier,  ont  condamné  mon  attitude,  doivent  bien 
bien  imaginer  que  j’avais  de  graves  raisons  de  prendre  certaines  décisions.  Ces  raisons  tiennent 
à  la  conception  que  je  me  fais  de  la  défense  de  la  démocratie  lorsqu’elle  est  menacée.  J’ai  estimé 
qu’entre  le  péril  imminent  d’une  guerre  civile  et  le  vote  de  l’investiture,  aucune  hésitation  n’était 
possible  :  j’ai  voté  l’investiture.  J’estime  encore  que  c’était  la  voie  juste  car  elle  était  celte  du 
maintien  et  de  la  rénovation  de  la  République, 

Dans  des  circonstances  dramatiques  j’ai  pris  cette  responsabilité, 

II  vous  appartient,  chers  compatriotes,  par  votre  vote,  d’approuver  ou  de  condamner  mon 
attitude. 

LE  «  OUI  »  DU  RÉFÉRENDUM. 

Sans  vouloir  froisser  ceux  qui,  pour  des  arguments  qu’ils  jugeaient  sincèrement  valables, 
ont  pris  position  pour  le  Non,  je  leur  demande  :  qui  peut  sérieusement  affirmer  aujourd'hui 
que  ce  texte  menace  nos  libertés? 

Si  la  Constitution  nouvelle  était  dangereuse  pour  la  démocratie,  j’aurais  revendiqué 
l’honneur  de  la  combattre.  Je  crois  au  contraire  que  par  certaines  dispositions,  elle  améliore 
le  système  parlementaire  et  elle  peut  assurer  la  stabilité  ministérielle.  Or.  la  cause  essentielle 
des  événements  de  mai  dernier  n’est-elle  pas  la  lassitude  de  tout  un  peuple  devant  ces  gouver¬ 
nements  éphémères  et  ces  crises  ministérielles  répétées?  (Il  est  permis  de  faire  remarquer 
qu'en  ce  qui  me  concerne,  je  n’ai  jamais  renversé  un  Gouvernement  durant  cette  législature). 

Un  républicain  ne  peut  pas  permettre  que  l’on  louche  à  la  liberté,  maïs  il  doit  souhaiter 
que  l’on  améliore  l’efficacité  de  l’action  démocratique.  C’est  pour  cette  raison  que  j’ai  fait 
campagne  pour  le  Ouï. 

Si  Jean  Vinatier  a  accepté  d’ètre  à  mes  côtés  daos  celte  élection,  c’est  parce  qu’il  fut  pour 
moi,  dans  ces  deux  batailles  décisives,  un  allié  fidèle  et  courageux. 
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de  Gaulle  ?* . . 

eu  ['occasion  de  dire  que  la  croix  de  Lorraine  était  depuis  1940  l'emblème  de  la  résis¬ 
tance  et  du  patriotisme  et  non  celui  d'un  parti  politique.  Aujourd'hui,  républicain  et  socialiste* 
je  me  refuse,  selon  l'expression  de  Jaurès*  «  à  m'attrouper  autour  d’un  nom  propre  ».  Mais  je 
n'ai  jamais  cessé  de  proclamer,  publiquement,  depuis  juin  1958,  mon  espoir  de  voir  le  Prési¬ 
dent  du  Conseil  fidèle  à  son  contrat  comme  il  le  fut  hier  dans  sa  longue  nuit  de  l'occupation 
et  de  l'exiL  Si  un  jour,  de  Gaulle  ne  tenait  pas  ses  engagements*  je  n'hésîterais  pas  à  le  com¬ 
battre. 

Qui  osera  dire  en  novembre  195S  que  les  promesses  n’ont  pas  été  tenues?  Quel  est  le 
ministre  qui,  en  octobre  1958,  aurait  pu  prononcer  les  discours  de  Brazzaville  et  d'Alger  sans 
être  qualifié  de  hradeur  par  la  droite  classique?  Qui  aurait  pu  rétablir  le  scrutin  d'arrondis¬ 
sement,  meltre  bas  les  Comités  de  salut  public*  provoquer  fa  uto- cri  tique  de  Maurice  Thorez, 
tempérer  les  propositions  du  F .  L.  N,  ?  C'est  cela  la  réalité  de  la  politique  et  non  les  querelles 
sur  les  mots,  sur  la  forme  ou  les  intentions  prêtées, 

Algérie, 

Si  la  Ve  République  est  <t  mise  sur  les  rails  »,  elle  n'est  pas,  pour  autant*  sauvée,  À  peine 
née,  elle  doit  faire  face  à  des  problèmes  qui  menacent  son  existence*  Le  plus  grave  est  le 
<t  drame  algérien  »  qui  entraîne  des  pertes  de  vies  humaines,  douloureusement  ressenties  par 
nous  tous  et  des  charges  financières  écrasantes. 

Il  est  difficile  d'évaluer  avec  certitude  le  coût  de  la  guerre,  mais  une  estimation  sincère 
nous  permet  de  le  chiffrer  en  1958-1959  à  plus  de  600  milliards.  Fait  plus  grave,  le  conflit 
entraîne  une  perte  considérable  de  devises*  notamment  de  dollars*  des  répercussions  sur  la 
balance  des  comptes,  la  vie  commerciale  et  industrielle  de  la  Nation. 

La  solution  de  ce  conflit  n'est  pas  dans  l’Intégration  prônée  par  les  ultras  d'Alger  et  la  droite 
française*  mais  dans  la  formation  d'une  République  algérienne  fédérale  et  autonome  liée  â  la 
b  rance  par  des  liens  de  communauté.  Nous  avons  de  bonnes  raisons  de  croire  que  c'est  celle 
du  Président  du  Conseil.  Pour  arriver  à  cette  conclusion,  le  Gouvernement  devra  venir  a  bout* 
non  seulement  du  F.L.N.,  mais  de  ceux  des  Européens  d'Algérie  qui,  par  leur  refus  du  statut 
Blum-Viollette  de  1936  et  de  toutes  les  réformes  proposées  depuis  cette  date  ont  créé  le  climat 
propice  au  déclenchement  de  îa  rébellion  F.  L.  N. 

La  solution  rapide  de  la  guerre  d'Algérie  est  pour  la  Ve  République  question  de  vie  ou  de 
mort* 

Si  nous  ne  pouvons  y  mettre  un  terme ,  si  nous  continuons  à  supporter  un  budget  mili¬ 
taire  de  1 .600  milliards,  nous  serons  aux  prises  avec  une  crise  économique  interdisant  toute 
initiative  dans  îe  domaine  de  la  politique  sociale  et  entraînant  l'aggravation  d'une  fiscalité  déjà 
excessive* 

Politique  sociale. 

Les  centrales  syndicales  libres,  F. O.  et  C.  F. T. G.,  ont  été  à  nos  côtés  durant  les  événe¬ 
ments  de  mai  1958,  et  la  G. G. T*  dans  son  ensemble,  est  restée  insensible  aux  appels  du  parti 
communiste.  Aujourd'hui  les  syndicats  libres  réclament  la  mise  en  oeuvre  d'une  politique  tenant 
compte  des  priorités  suivantes  : 

L  Supprimer  le  décalage  salaires-prix  et  améliorer  le  pouvoir  d'achat  ; 

2*  Maintenir  le  plein  emploi  ; 

3.  Assurer  du  travail  à  la  jeunesse; 

4.  Garantir  des  possibilités  de  vie  aux  vieux  travailleurs* 

La  Ve  République  se  doit  de  répondre  favorablement  à  ces  revendications.  Rien  ne  peut 
être  tente  sans  l’adhésion  de  ïa  classe  ouvrière. 

Le  problème  de  la  jeunesse  est  aujourd'hui  le  problème  le  plus  important  car  nous  assis¬ 
tons  en  France  à  une  révolution  démographique.  Il  naît  chaque  année  300.000  jeunes  Français 
de  plus  qu'avant  guerre*  Notre  pays  est  désormais  le  plus  prolifique  d'Europe:  déjà  nos  écoles 
et  nos  collèges  sont  pris  d’assaut  par  des  cohortes  d'enfants.  La  meilleure  défense  de  l'école 
républicaine  n  est-elle  pas  de  construire  des  écoles  et  de  former  des  maîtres  nécessaires  à 
l'éducation  de  notre  jeunesse  ?  Si  la  Ve  République  ne  peut  satisfaire  cet  impératif  elle  glissera 
rapidement  vers  sa  perle.  11  en  sera  de  même  si  ces  millions  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  filles 
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a!Tivé3  4  râge  adulte  sont  privés  de  logement  pour  fonder  un  foyer  et  de  travail  pour  gagner 
leur  vie. 

Agriculture, 

La  jeunesse  déserte  nos  campagnes  et  la  Corrèze  se  dépeuple.  Si  nous  voulons  enrayer 
celte  émigration,  il  faut,  non  seulement  accélérer  les  travaux  d’adduction  d  eau,  d  électrifica¬ 
tion,  d’amélioration  de  l’habitat  rural  et  des  chemins  ruraux,  mais  d  faut  réaliser  une  véritable 

révolution  de  îa  profession  paysanne.  .  .  *  ■ 

Tous  les  partis  sont  d'accord  sur  ce  problème,  à  tel  point  que  la  Commission  de 
culture  a  voté,  a  la  majorité  absolue,  le  rapport  de  la  loi-cadre  agricole  de  notre  ami  le  doc¬ 
teur  .luskiwenski,  député  socialiste  du  Lot, 

Celte  loi  constituera  une  nouvelle  charlre  de  la  profession  paysanne  dont  le  premier  gou¬ 
vernement  de  la  V  République  sera  obligé  de  tenir  compte.  Elle  prévoit,  pour  !  exploitation 
familiale,  et  en  priorité,  une  aide  technique  et  des  avantages  sociaux,  economiques  et  fiscaux. 

Le  chapitre  IV,  intitulé  «  dispositions  sociales  »,  fait  obligation  de  créer. dans  un  delai 
d'un  au  à  compter  de  la  promulgation  de  la  «  loi-cadre  »  : 

1.  Une  caisse  de  solidarité  contre  les  calamités  agricoles, 

%  Un  régime  d’assurances  sociales  des  exploitants. 

Par  ailleurs,  le  rapport  comporte  des  mesures  donnant  la  garantie  des  prix  et  de  l’écoule¬ 
ment  des  produits,  tandis  que  d’autres  préconisent  une  aide  pour  la  modernisation  te  noie 
agriculture  afin  de  la  préparer  a  la  concurrence  du  marché  commun  européen. 

Commerçants. 

VJ.  Poujade,  désargenté,  réclame  une  nouvelle  dime  aux  commerçants  et  aux  artisans  et 
justifie  cet  appel  à  la  caisse  en  agitant  le  cm  que  mitaine  socialiste! 

Les  socialistes  ont  dirigé  depuis  dix  ans?  !  C’est  exactement  le  contraire  le  seul  gouver¬ 
nement  à  direction  socialiste  de  ces  dix  dernières  années  étant  celui  de  Guy  Mollet  Lien 
mieux,  de  1951  à  1956,  les  socialistes  n’ont  participé  à  aucun  gouvernement.  Ils  étaient  ans 

1  °PPLe  Parti  socialiste  est  le  seul  à  avoir  déposé  un  projet  de  réforme  fiscale,  critiquable 
certes,  mais  qui  avait  le  mérite  d'exister. 

Ce  projet  de  loi,  n°  6057,  proposait  : 

-  d'exonérer  le  commerce  de  détail  et  l’artisanat  de  toute  taxe  sur  le  chiffre  d’affaires  ; 

-  de  fusionner  toutes  les  taxes  sur  le  chiffre  d’affaires  dans  la  seule  taxe  a  la  valeur 

_ de  concenlrer  celte  taxe  unique  ou  stade  de  la  production  et  du  commerce  de  gros. 

Artisans, 

Le  11  juillet  1956,  Guy  Mollet  déposait  un  projet  de  loi  tendant  à  attribuer  aux  artisans 
une  allocation  dite  <  de  la  mère  au  loyer  »  qui  était  l’équivalent  de  l’allocation  de  sa  aire 
unique  versée  aux  salariés.  Ce  projet,  malgré  de  violentes  oppositions,  lut  vole  grâce  a  la 
pression  Vigoureuse  du  Gouvernement  et  devint  ia  loi  du  11  décembre  1956,  qui  repara  une 
injustice  depuis  longtemps  dénoncée,  mais  dont  aucun  Gouvernement,  jusqu  alors,  ne  s  était 

° CCl Le  1er  août  1956.  après  plusieurs  mois  d’études  en  liaison  avec  les  organisations  profes¬ 
sionnelles,  le  Gouvernement  dirigé  par  Guy  Mollet  a  déposé  un  projet  de  loi  tendant  a  a  réor¬ 
ganisation  complète  de  l’artisanat.  La  disposition  essentielle  de  ce  projet  consistait  a  subslitu.. 

4  la  définition  actuelle  de  «  l’artisanat  fiscal  »  une  nouvelle  définition  basee  sur  la  «  qualifies- 
tïüii  professionnelle 

Pour  ma  part,  je  n’ai  jamais  cessé  d’intervenir  en  vue  dune  meilleure  adaptation  de 
^artisanat  à  la  technique  moderne  par  : 

~  remploi,  sans  perdre  le  bénéfice  de  son  régime  fiscal,  de  la  force  qflOtnce; 

-  la  constitution  de  stocks  ; 

ruttlIsaiÆcm  de  plaines  methodeâ  commerciales  de  vernlo-cmploi  ; 
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—  le  report  de  18  à  20  ans  de  l’âge  limite  de  l’apprenti  et  l’augmentation  du  nombre  des 
apprentis. 

Guy  Mollet* 

Avant  déjuger  Faction  de  notre  ami,  je  vous  demande  de  réfléchir  k  la  situation  qu’il  a 
trouvée  à  son  arrivée  au  pouvoir  : 

f.  Un  déficit  de  802  milliards  ; 

2.  Le  poujadisme  ; 

3.  La  guerre  d’Algérie* 

Il  est  indéniable  que  le  Gouvernement  Edgar  Faure  avait  précipité  les  élections  parce  qu’il 
avait  peur  de  Faggravation  de  l’affaire  algérienne  et  des  mesures  impopulaires  qu’il  était 
urgent  de  prendre*  Deux  mois  après  cette  défaillance  de  la  droite,  en  janvier  1956,  la  situa¬ 
tion  algérienne  était  totalement  pourrie.  Il  a  fallu  faire  face  eL  Guy  Mollet  a  pris  ses  respon¬ 
sabilités,  II  a  fait  de  même  le  ,1er  juin  1958,  car  sans  lui,  nous  allions,  qu’on  le  veuille  ou  non, 
irrésistiblement  à  la  guerre  civile,  La  presse  étrangère  unanime  et  les  hommes  politiques  de 
toutes  tendances  lui  reconnaissent  les  qualités  d’un  homme  d’Etat* 

Union* 

Tel  est  le  tableau  de  la  situation  politique  et  le  programme  que  Jean  Vinatier,  mon  Parti 
et  moi-même,  vous  proposons*  Il  peut  avoir  le  privilège  de  rallier  tous  les  républicains  pour 
assurer  le  salut  collectif*  Mettre  en  place  la  communauté  européenne,  loger  les  citoyens,  bâtir 
des  écoles,  organiser  la  recherche  scient ifîque,  adapter  la  fiscalité,  équiper  notre  industrie, 
rénover  notre  agriculture,  garantir  le  droit  au  travail,  voilà  les  impératifs  immédiats  qui 
s’imposent  à  tous* 

Hier,  je  terminais  un  article  en  faveur  du  Oui  en  invitant  les  Corréziens  à  chercher 
ensemble  parmi  des  idées  qui  naguère  se  sont  combattues  des  points  de  convergence. 
Aujourd’hui,  nous  renouvelons  cet  appel  avec  la  conviction  que  nous  allons  assister  à  l’écra¬ 
sement  clés  partis  mineurs  et  à  la  constitution  d’une  droite  conservatrice  et  d’une  gauche  tra¬ 
vailliste.  Un  monde  nouveau  est  en  train  de  naître* 

«  Le  temps  des  exclusives  est  passé,  a  dit  Guy  Mollet,  je  souhaite  voir  venir  à  nous  les 
croyants  de  toutes  les  fois.  Notre  Parti  doit  devenir  le  centre  de  rencontre  de  tous  les  hommes 
de  gauche,  de  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  de  ce  pays*  a 

Puisse  cet  appel  être  entendu  de  mes  compatriotes,  le  23  novembre  prochain* 

Jean  MONTALAT 

Député  de  ïa  Corrèze 

Candidat  du  Parti  Socialiste  (S*  F.  ït  OJ  et  d1  Union  Républicaine 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  VINATIEU 

Maire  et  Conseiller  Général  de  Seilhac 


2°  CIRCULAIRE 

Corréziennes,  Corréziens, 

A  l’issue  du  1 er  tour  nous  restons  en  lice  face  au  candidat  communiste*  La  discipline 
républicaine  a  joué  et  permettra  à  la  1*€  circonscription  de  la  Corrèze  d’avoir  comme  repré¬ 
sentant  un  dépuié  républicain* 

L’union  que  les  partis  démocratiques  ont  su  réaliser  depuis  dix  ans,  sans  renier  pour 
autant  leurs  principes  essentiels,  a  permis  d’éliminer  les  Communistes  des  postes  clés  de  notre 
département*  Aujourd’hui  nous  avons  surmonté  nos  divergences  pour  assurer  un  succès 
commun  qui  permettra  aux  Corréziens  de  donner  congé  au  député  communiste* 

CorrOTeias,  chers  compatriotes,  vous  devez  avoir  c  on  Ira  ace  m  nous*  Les  m3gniftque& 
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résultats  des  élections  dans  nos  villes  natales  de  Tulle*  de  Seilhac,  et  dans  les  cantons  voisins , 
vous  prouvent  que  nous  avons  su  gagner  la  confiance  et  l’amitié  de  milliers  de  compatriotes 
qui  nous  connaissent  le  mieux  et  qui  appartiennent  à  toutes  les  classes,  à  toutes  les  tendances 
politiques.  Nous  avons  l’ambition  de  mériter  la  confiance  et  l’amitié  des  Coiréziens  de  la 
lre  circonscription  en  accomplissant  le  mandat  que  vous  allez  nous  confier,  avec  dynamisme 
et  sans  sectarisme. 

Nous  comprenons  que  la  victoire  du  30  novembre  ne  sera  pas  la  victoire  d'un  clan  mais 
celle  de  tous  les  républicains  épris  de  liberté,  de  justice  et  soucieux  de  la  grandeur  de  leur 
pays* 

Corréziens,  Corrézîennes, 

Vous  devez  vous  unir  pour  assurer  la  défaite  du  candidat  communiste. 

Votez  utile, 

Votez  Français, 

Votez. 

Jean  MONTÀLÀT  Jean  VINATIER 

Candidats  du  Parti  Socialiste  et  <rUnion  Républicaine 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  1TLLIOL 
(Candidat  U  .N*  R.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

CIRCULAIRE 

Eleetrices,  électeurs. 

Le  18  juin  1940,  le  Général  de  Gaulle  sauvait  l'honneur  de  la  France* 

En  1944,  il  rétablissait  la  République. 

Pendant  vingt  ans  les  hommes  du  <s  système  »  par  leur  démagogie,  l’incompétence  de 
beaucoup,  leurs  petites  lâchetés  —  et  leur  grande  trahison  de  la  vraie  France,  menèrent 
inexorablement  à  t'abîme  le  pays  et  la  République. 

Pour  la  seconde  fois  le  Général  de  Gaulle  vient  de  restaurer  la  France  et  la  République 
dans  leur  dignité  et  leur  grandeur. 

Le  28  septembre  1958,  vous  avec  dit  ouï  »  au  Général  de  Gaulle* 

Le  23  novembre,  vous  ne  renverrez  pas  au  Parlement  ceux  qui  ont  dit  «  non  »  ou  ceux  qui 
risquent  par  «  esprit  de  parti  »,  de  ruiner  Fceuvre  entreprise  par  l'homme  de  la  dernière  chance 
française* 

Vous  voterez  pour  des  hommes  nouveaux  capables  de  faire  une  politique  nouvelle. 

Je  suis  un  homme  libre  et  fidèle* 

J'ai  déjà,  le  18  juin  1940,  répondu  à  l'appel  de  Général  de  Gaulle  en  m'engageant  dans  les 
Forces  Françaises  libres. 

Seul,  de  tous  les  candidats  de  la  circonscription,  je  n’ai  jamais  tenté  d’entrer  dans  le 
«  système  »,  en  sollicitant  les  suffrages  des  électeurs  sous  une  étiquette  vieillie  et  parfois 
changeante. 

Arrivé  aujourd’hui  à  de  hautes  fonctions  sans  l'appui  d’aucun  parti,  sans  les  recomman¬ 
dations  d’aucun  politicien,  je  viens  solliciter  vos  suffrages  pour  de  nouveau,  avec  l'homme  du 
18  juin,  restaurer  une  France  et  une  République  fortes  et  fraternelles* 

Il  faut  pour  restaurer  i/etat  : 

Un  Président  de  la  République,  arbilre  incontesté,  et  gage,  en  cas  de  crise  grave  de  la 
continuité  française. 
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Un  Gouvernement,  stable  et  fort,  assez  sûr  de  durer,  pour  avoir  le  goût  et  le  temns  de 
gouverner.  1 

Un  Parlement  qui,  mis  en  face  de  ses  responsabilités  en  matière  de  dépenses  publiques  ne 
sera  plus  la  proie  de  la  démagogie  et  pourra  enfin  se  consacrer  à  ses  vraies  tâches  :  faire  les 
lois  et  défendre,  si  cela  était  nécessaire,  nos  libertés  et  la  démocratie. 

Un  conseil  économique  et  social  pour  assurer  l’étroite  et  nécessaire  coopération  des 
syndicats  et  des  corporations  avec  l’Assemhlée  Nationale. 

Vous  avez  dit  «  oui  »  à  ces  réformes,  votez  tous  pour  l'homme  de  celte  nouvelle  République, 


Il  FAUT  POUR  LA  PAIX  SOCIALE  : 

Une  justice  sociale  qui  n'est  possible  que  parla  promotion  ouvrière,  la  dépolitisation  des 
comités  d’entreprises  et  des  syndicats,  la  réalisation  a  l’échelon  de  l’entreprise,  d'accords 
o  association  entre  travailleurs  et  producteurs. 

Le  plein  emploi  par  le  développement  raisonné  de  l’industrialisation  du  logement  et  la 
mise  en  place  d’un  dispositif  permettant  de  lutter  efficacement  contre  les  dangers  de  la 
concurrence  étrangère  dans  le  cadre  du  marché  commun. 

Sécurité* Sodal!}0  ^  CiT01  *S  fails  et  de  tous  ceux  {lui  restent  à  faire  pour  réorganiser  la 


Il  faut  pour  l’agriculture  : 

Ne  pas  admettre  plus  longtemps  la  dégradation  de  la  condition  paysanne 
Et  rendre  à  l’agriculture  sa  place  dans  la  nation,  en  luttant  par  des  méthodes  modernes, 
contre  la  désaffection  des  jeunes  pour  leurs  campagnes. 


Il  faut  pour  l'économie  : 

Une  politique  libérale  qui  n’interdit  pas  cependant,  quand  cela  est  absolument  nécessaire 
dans  1  intérêt  général,  1  intervention  de  l’Etat.  La  libre  concurrence  reste  encore  cependant  le 
meilleur  facteur  pour  un  juste  équilibre  des  prix. 

Une  politique  d’investissement  et  de  crédits  plus  larges  et  moias  chers. 

Une  fiscalité  simplifiée,  permettant  moins  de  fraudes  et  nécessitant  moins  de  contrôles 

èmSeVère  et.  îTèS  Stn'C,e  I?vision  du  train  de  vie  de  l’Etat  pour  permettre  «  en  bon 
père  de  famille  »  une  réduction  des  dépenses  et  un  emploi  plus  judicieux  des  fonds  publics. 

faut  une  Communauté  française,  groupant  pour  la  prospérité  de  tous  et  pour  Fumigation 
fraternité  6  ***  •1CheSSCS  nature,les>  les  PeuPles  de  France  et  d’outre- mer  dans  l’égalité  et  la 

Il  faut  en  politique  extérieure  : 

La  paix  par  le  désarmement  contrôlé,  par  la  solidarité  occidentale,  parla  construction 
necessaire  d  une  Europe  unie.  " 

Le  respect  des  autres  dans  l’indépendance,  la  dignité  et  la  force. 

,  ”  f“J  poul.  la  Paix  en  Algérie,  condition  essentielle  de  notre  redressement  et  du  retour 

de  nos  enfants  dans  nos  foyers  : 

—  1  égalité  politique  et  sociale  entre  les  deux  communautés  musulmane  et  européenne  • 

—  la  discussion  avec  les  élus  algériens  ;  *  ’ 

le  respect  de  la  personnalité  algérienne. 

Seul  de  Gaulle  fera  la  paix  en  Algérie. 

Il  faut  que  vous  l’aidiez  en  volant  pour  celui  qui  lui  est  toujours  resté  fidèle. 

assurés3 de  qvni.-eahmû-ei?  C0lnbaUanits’  les  ‘«valides  de  guerre  et  les  invalides  civils  soient 
rr  ,  .  0ü  ir  eurs  revendications  légitimes  auxquelles  leur  donnent  droit  les 

“rüb,eS  SUr  6  Champ  de  batailIe  et’  ,es  C0ups  inattendus  du  destin  dans  leurs  vies 


Il  faut  pour  la  Corrèze  et  notre  arrondissement  : 

Que  nos  campagnes  puissent  survivra  et  prospérer. 

*£Pr  "etenir  noj!  enfant*  à  ‘«ur  terre  ancestrale,  elles  puissent  offrir  aux  jeunes 
générations  les  moyens  indispensables  de  travail  et  le  confort  nécessaire. 
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Que  soient  créées  de  nouvelles  écoles  spécialisées  dans  l’enseignement  des  méthodes 

modernes  de  culture  ;  ,  t  u  u  A 

Que  des  crédits  soient  largement  ouverts  pour  la  modernisation  de  la  culture,  celle  de 

l’habitat  et  de  l'équipement  rural  ; 

Pour  que  l’artisanat,  le  commerce  et  l’industrie  de  notre  région  se  développent  : 

Il  faut  qu’en  plus  d'une  politique  raisonnable  de  crédits  moins  chers,  s’implantent,  dans  le 
cadre  général  de  la  déconcentration  industrielle,  des  industries  moyennes  ou  petites  qui 
donneront  à  chacun  la  certitude  d’un  travail  assuré  et  d’affaires  prospères. 

U  failt  que,  pour  pouvoir  se  moderniser  eL  se  réformer,  l’artisanat,  le  commerce  {de  gros 
et  de  détail  surtout)  soient  dégagés  des  soucis  d’une  fiscalité  absurde  dans  sa  complexité. 

Il  faut  que  les  villes  et  villages,  il  faut  que  Brive,  seconde  ville  de  France  dans  la  politique 
de  l’habitat,  puissent  dans  le  respect  des  traditions  locales,  poursuivre  leurs  efforts  pour  loger 
dignement  leurs  enfants  et  leur  donner  enfin  les  possibilités  de  réaliser  leurs  jeunes  espérances. 

Enfin,  pour  que  subsistent  entre  nous  cette  amitié,  cette  confiance  et  cette  étroite 
collaboration  nécessaires  entre  les  électeurs  et  leur  élu,  je  m  engage  solennellement  à  venir 
deux  fois  par  an  m'entretenir  avec  vous,  dans  chaque  canton,  des  travaux  de  l’Assemblee 
Nationale,  de  la  position  que  j’y  aurai  prise  et  des  problèmes,  grands  ou  petits,  qui  pourraient 

se  poser  sur  le  plan  national  ou  local. 

Vos  opinions  ou  conseils  me  seront,  j’en  suis  certain,  des  plus  précieux. 

11  faut,  en  effet,  que  par  des  contacts  nombreux  et  confiants,  l’Assemblée  Nationale  soit  le 

reflet  exact  du  pays  réel. 

Vive  la  Corrèze  ! 

Vive  la  France  I 
Vive  la  République  ! 

Jean  FILLIOL 
M  î  n  is t re  Fl  én  1  po t ent  ia  i  r e 
Officier  des  Forces  Françaises  Libres 

Ancien  Ambassadeur  de  France  en  Arabie.  —  Ancien  Haut- Commissaire  Adjoint  an  Viêt-Nam 
üfücicr  de  la  Légion  d’Hcnmeur.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Oomicilé  :  rue  du  Fort  ail  La  vergue*  Argentât  —  13s  rue  Frëderic-MistraL  Brive 

Suppléant  : 

Pierre  DESNOYER 

Industriel  à  Qbjat 

Croix  de  Guerre  1939-1915*  —  Médaille  Coloniale  (TonTsin) 


29  CIRCULAIRE 

E  lectrices,  électeurs, 

Vous  savez  qui  je  suis  I 

Je  n’ai  jamais  trahi,  je  n’ai  jamais  renié  mes  idées. 

J’ai  toujours  été  fidèle  au  Général  de  Gaulle  qui,  le  18  juin  1040,  m’a  montre  le  chemin  du 
devoir,  pour  la  restauration  de  la  France,  de  la  République,  de  la  démocratie. 

Vous  connaissez  mon  programme- 

Je  remercie  du  fonds  du  cœur  tous  ceux  qui,  dimanche,  ont  fait  de  mot  le  candidat  le  plus 
favorisé  du  «  oui  »  et  qui  m'ont  accordé  une  confiance  dont  je  serai  toujours  digne, 

A  une  immense  majorité,  vous  avez  voté  pour  les  hommes  du  <t  oui  »,  dimanche  dernier. 
Dimanche  prochain,  votez  pour  le  candidat  républicain,  capable  de  défendre  la  volonté 
nationale,  telle  qu  elle  s’est  exprimée  le  28  septembre  1953. 

Elu  le  30  novembre,  je  serai  le  représentant  de  la  circonscription  de  Bnve,  a  1  Assemblée 

Nationale* 

J’aurai  à  cœur  de  vous  représenter,  tous,  dignement,  à  cette  Assemblée, 
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Je  défendrai,  dans  la  mesure  de  mes  moyens,  et  sans  esprit  de  parti,  vos  intérêts 
légitimes*  Je  ferai  respecter  vos  droits. 

Nous  rebâtirons,  tous  ensemble,  une  France  solide,  juste  et  fraternelle. 

Vive  la  Corrèze  ! 

Vive  la  F  rance  1 
Vive  la  République  ! 

Jean  FILLIOL 
Ministre  PlÉn ipo lent ia ir e 
Officier  des  Forces  Français  Libres 

Ancien  Ambassadeur  de  France  en  Arable.  —  Ancien  Haut-Commissaire  Adjoint  au  Viêt-Nam 
Officier  de  la  Légion  d'Homicur.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Domicile  :  rue  du  Portail  Lavcrgne,  Argentât  —  13,  rue  Frédéric-Mistral,  Brive 

Suppléant  : 

Pierre  DESNOYER 
Industriel  à  Oîjjüt 

Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Médaille  Coloniale  ffonkin) 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  François  VAR 
(Candidat  Socialiste  S.  F.  J.  0.) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(S.) 

CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S,  F.  I.  O. 

Electric  es,  Electeurs, 

Eu  me  présentant  à  vos  suffrages,  je  tiens  à  affirmer  certains  principes  de  ma  vie  politique 
auxquels  je  n’entends  pas  déroger. 

Respecter  les  idéologies  de  tous  et  en  discuter  toujours  sans  se  départir  de  la  courtoisie 
et  de  la  correction  qui  sont  qualités  propres  aux  hommes  libres  et  civilisés. 

Continuer  à  combattre  la  démagogie  sous  toutes  ses  formes. 

Maintenir  le  contact  avec  le  peuple  pour  en  traduire  les  aspirations  dans  le  sens  de  la 
justice  et  de  l’équité. 

Défendre,  toujours  et  partout  contre  tous  les  fascismes  d’où  qu'ils  viennent,  les  libertés 

que  nous  avons  de  penser,  d’écrire  et  de  parler,  sans  lesquelles  la  souveraineté  populaire  est 
un  vain  mot. 

Exiger  la  refonte  d’une  fiscalité  qui  entrave  la  production,  réduit  sans  cesse  le  rapport  des 
salaires  aux  prix  et  est  inadaptée  à  l’Etat  moderne. 

Veiller  à  ce  que  les  agriculteurs,  dont  la  tâche  est  ingrate  et  dure,  puissent  écouler  leurs 
produits  à  des  prix  rémunérateurs,  compte  tenu  du  travail  fourni  par  toute  la  famille. 

Persévérer  à  œuvrer  de  toutes  mes  forces  en  faveur  du  désarmement  général  et  de  la  paix  . 

Ceci  dit,  et  si  vous  partagez  mes  sentiments,  voici  pour  l’avenir  la  tâche  que  je  m’effor¬ 
cerai  d’accomplir,  si  vous  me  faites  confiance. 

Sur  le  plan  national,  la  grande  majorité  d’entre  vous  partage  avec  moi  ce  désir  de  voir 
remettre  de  Tordre  dans  la  maison  France.  La  réforme  de  nos  institutions,  que  nous  venons 
de  voter,  nous  y  aidera. 

Sans  doute,  n’assisterons-nous  plus  à  ces  luttes  parlementaires  stériles  où  la  conjugaison 
des  ego  fs  mes,  des  ambitions  et  des  exploiteurs  professionnels  du  désordre  et  de  la  misère, 
provoquait  à  tous  propos  des  crises  ministérielles. 
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S  hommes'dtTboime  volonté  se  brisaient  contre  ces  intrigues.  Les  étrangers  ne  nous 

PrCILes1I ''rança^s, Savamment  divisés  sur  des  questions  puériles,  en  tout  cas  secondaires,  ne 
pouvaient  se  mettre  d’accord  sur  les  grands  intérêts  nationaux.  .  . . 

Notre  pays  a  eu  la  chance,  aux  moments  difficiles  de  mai  dernier,  de  pouvoir  user  léga¬ 
lement  du  prestige  et  de  l'autorité  d’un  grand  français,  le  général  de  Gaulle. 

En  évitant  une  guerre  fratricide  qui  eut  été  une  catastrophe  nationale,  en  rappelant  à  la 
raison  les  plus  exaltés  et  en  provoquant  un  grand  élan  d’unité  indispensable  pour  nous  sortir 
des  difficultés  inextricables  et  redonner  au  pays  l’espoir  en  1  avenir,  il  a  droit  a  notre  recon¬ 
naissance.  ^  dont #  gu  s*entourer,  il  en  est  un  que  j’admire  aussi  pour  sa  droiture 

et  son  courage,  c’est  mon  camarade  Guy  Mollet. 

En  associant  les  travailleurs  qu’il  représente  à  une  oeuvre  de  rénovation  de  justice  et  de 
paix  il  a  bien  servi  les  classes  ouvrière  et  paysanne,  ainsi  que  le  pays. 

Aux  efforts  de  ces  hommes  de  bonne  volonté,  j’entends  joindre  les  miens. 

N’attendez  pas  de  moi  de  promesses  vaines. 

J'ai  quarante  ans  de  vie  politique  et  administrative  au  service  de  ma  ville,  de  mon  canton 

et  du  département  .  . ,  „  .  _  ,  r  .  ,  . 

Si  je  vous  dîst  sans  faux  orgueuil,  que  grâce  aux  amitiés  que  j  ai  dans  ce  departement  et 

ailleurs  et  à  des  collaborateurs  fidèles  auxquels  je  tiens  à  rendre  hommage,  j’ai  pu  trans¬ 
former  un  coin  de  ce  pays  qui  m’est  cher  ; 

—  Si  l’on  y  voit  des  écoles  à  la  dimension  des  besoins  de  nos  enfants; 

_  Des  services  hospitaliers  modernes  pour  nos  malades  et  pour  nos  vieux; 

—  Une  maternité  et  un  centre  de  protection  de  l’enfance  ; 

—  Des  installations  toujours  améliorées  à  l’usage  de  nos  paysans; 

—  Des  œuvres  de  jeunesse,  des  sociétés  sportives  et  artistiques  vivantes; 


Bien  d'autres  réalisations  encore  : 

—  Des  quartiers  neufs,  des  places  nouvelles,  une  ville  propre  et  en  plein  essor,  c’est  pour 
vous  assurer  que  je  mets  mon  expérience  de  la  chose  publique,  toute  mon  énergie  et  toute 
ma  volonté  pour  servir  les  12  cantons  de  notre  circonscription  et  lutter  avec  vous,  afin  que 
notre  plateau  corrézien  ne  soit  pas  traité  en  parent  pauvre  dans  une  France  pleine  d’avenir. 

Citoyennes,  Citoyens,  Camarades  et  Amisr 
Avec  moi,  à  l’avant-garde  d’une  République  sociale  et  fraternelle* 

Vive  la  3°  circonscription  de  la  Corrèze I 

Vive  la  République  ! 


Fkançois  VAR 

Avocat 

Maire  d’Ussel.  —  Conseiller  Général 
OÏlcier  de  la  Légion  d’Honnettr 
Remplaçant  éventuel  : 

J  ean-R ené  CI STERN  E 

Avocat  à  la  Cour  d’ Appel  de  Paris 
Maire  de  Saint-Julien-ailx-Bois*  —  Conseiller  Général  de  Salnt-Privat 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


2*  CÎRCULAÏJtE 


Parti  socialiste  S*  F.  I.  O. 


El  e  ctri  ces,  Electeurs, 

Merci  à  tous  ceux  a’entre  vous  qui  m’ont  témoigné  leur  confiance  et  leur  amitié  en  me 
plaçant  en  tête  des  candidats  républicains. 

La  lutte  n’est  pas  terminée.  t 

Désigné  par  le  suffrage  universel  pour  représenter  les  hommes  libres  a  I  élection  au 
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30  novembre,  je  les  convie  à  manifester  sur  mon  nom  leur  désir  de  voir  triompher  l'esprit  de 
liberté  sur  la  dictature. 

L'union  de  tous  est  nécessaire,  indispensable. 

JTai  promis  d'apporter  mon  expérience  de  la  chose  publique  aux  12  cantons  de  la  circons¬ 
cription  d'Ussel.  Je  tiendrai  parole* 

J'entends  consacrer  tous  mes  efforts  à  servir  notre  circonscription  électorale,  avec  la 
même  volonté  et  la  même  énergie  que  j'ai  mises  à  servir  ma  ville  et  le  canton  d'üsseb 

Le  bon  ouvrier  politique  se  reconnaît,  comme  les  autres,  au  travail  qu'il  abat,  aux  services 
qu'il  rend,  aux  résultats  utiles  de  son  action.  Servir,  travailler,  aboutir,  ont  été  et  seront 
toujours  pour  moi  les  impératifs  de  mon  action* 

Ce  sera  ma  façon  de  vous  manifester  ma  reconnaissance. 

Avec  moi,  la  main  dans  la  main,  faisons  la  chaîne  pour  que  notre  plateau  cor rézi en  prenne 
une  bonne  place  dans  une  France  pleine  d  avenir  ; 

Avec  moi,  pour  défendre  le  désarmement  général  et  la  paix  ; 

Avec  moi,  pour  défendre  tous  ceux  qui  pensent  vraiment  français  et  contre  ceux  qui 
servent  les  intérêts  d'un  pays  qui  n'est  pas  le  notre. 

Tous  aux  urnes,  sans  abstentions,  et  la  victoire  est  à  nous! 

Vive  la  3e  circonscription  de  la  Corrèze  1 

Vive  la  République  I 


François  VàR 


Avocat 

Maire  d*  U  s  sel.  * —  Conseiller  Général 
Officier  de  la  Légion  dMIonneur 


Remplaçant  éventuel  : 


Jean-René  CISTERNE 

Avocat  à  la  Cour  d* Appel  de  Paris 
Maire  de  SainWulien-aux-Bois.  —  Conseiller  Général  de  Safiit-Prlvat 
Chevalier  de  la  Légion  d’Hoimenr 
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CORSE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

JM-  Pascal  ARRIGHI 

(Candidat  Radical-Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.N.R.) 

CIRCULAIRE 

Parti  radical-socialiste. 

Electrices  el  Electeurs  de  la  circonscription  Ajaccio-Catvï, 

Le  2  janvier  1956,  la  confiance  du  corps  électoral  insulaire  me  désignait  par  le  nombre 
des  suffrages  en  tête  des  élus  du  département. 

Pendant  les  trente  mois  de  la  législature  qui  s’est  terminée  avec  la  IV»  République,  je  me 
suis  attaché  à  défendre  avec  ardeur  les  intérêts  de  mes  compatriotes  et  à  travailler  à  maintenir 
ce  qui  avait  fait  la  grandeur  de  la  France  dans  le  monde. 

C'est  dans  cette  perspective  que  je  n’ai  cessé,  dans  mon  parti  ou  à  la  tribune  de  l’Assemblée 
Nationale,  de  soutenir  le  point  de  vue  d’une  Algérie  française  el  le  renouveau  nécessaire  de 
nos  institutions* 

11  m'est  arrivé  de  combattre  des  Gouvernements  qui  comprenaient  pourtant  des  hommes 
auxquels  j’étais  parfois  lié  d’amitié.  Le  drame  algérien,  la  nécessité  de  refaire  l’Etat  avaient 
divisé  les  individus  comme  les  partis.  La  1VB  République  mourait,  dans  l’indifférence,  d’une 
mort  lente* 

Quand  il  a  fallu  prendre  parti  après  les  événements  du  13  mai,  je  l’ai  fait  hardiment,  sans 
calculs,  quels  qu’en  puissent  être  les  risques  ou  les  désagréments  personnels. 

C’est  mon  honneur  et  ma  fierté  d’avoir  joue  un  rôle  dans  les  événements  du  24  mai  et 
d’avoir  été,  comme  le  déclarait  le  général  de  Gaulle,  «  un  de  ces  témoins  et  artisans  privi¬ 
légiés  »  qui  ont  été  à  l’origine  «  d’une  période  nouvelle  de  la  vie  et  de  la  grandeur  de  la 
France 

Le  chef  du  Gouvernement  que  nous  avons  appelé  de  nos  vœux,  les  institutions  nouvelles 
qUqi  a  proposées  et  fait  adopter  ont  redonné  à  la  France  une  existence  réelle.  Si  le  corps 
électoral  me  renouvelle  sa  confiance,  je  garderai  au  général  de  Gaulle  dans  mon  action  cette 
fidélité  qui  est  un  des  traits  essentiels  de  Pâme  corse* 

Mais  si  la  France  est  sur  la  voie  du  renouveau  et  de  la  grandeur,  le  relèvement  de  la 
Corse  est  à  peine  esquissé*  L’action  des  parlementaires  unis  sur  ce  point  a  permis,  certes,  des 
réalisations,  mais  il  ne  faut  pas  qu’elles  soient  orientées  à  sens  unique  et  géographiquement 
limitées  à  une  seule  région. 

Pourquoi  ne  pas  le  dire?  Ajaccio  ne  doit  pas  être  sacrifié  à  Bastia*  La  Ralagne,qui  a  tant 
souffert  fi  y  a  à  peine  plus  d'un  an,  ne  doit  plus  être  cette  terre  de  personne  que  les  adminis¬ 
trations  avaient  tendance  à  négliger.  Je  prendrai  r initiative  de  réunions  périodiques  d’èlus  de 
Balagne  et  de  l’arrondissement  d1  Ajaccio  pour  faire  le  point  des  projets  d’intérêt  collectif  : 
adductions  d’eau,  routes,  constructions  scolaires,  actions  engagées  par  les  sociétés  d'économie 
mixte,  et  assurer  leur  réalisation  progressive  et  rapide. 
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Telles  seront,  sur  le  plan  national  et  sur  le  plan  eorse,  mes  lignes  d’action  et  de  conduite. 
.T’en  prends  devant  le  corps  électoral  l’engagement  solennel. 

Pascal  ARRIGHI 

Député  sortant 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d!Etat 

Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur.  Médaille  Militaire*  —  Croix  de  Guerre 

Le  remplaçant  : 

Alexandre  MATTEI 

Conseiller  Général  d’ïle-Bousse 
Directeur  au  Ministère  des  Anciens  Combattants 
Commandeur  de  la  Légion  d’ Honneur 


2*  CIRCULAIRE 

Appel  aux  électrices  et  aux  électeurs  de  la  circonscription  d'Ajaeek^Calvi. 

De  manière  indiscutable,  avec  plus  de  42  0/0  des  suffrages,  le  corps  électoral  de  la  cir¬ 
conscription  d’Àjaccîo-Calvi  a  indiqué,  dès  le  premier  tour,  ses  préférences*  La  Balagne, 
notamment,  m'a  apporté  la  majorité  absolue  des  suffrages  et  nous  a  ainsi  donné,  à  Alexandre 
Mattéi  et  à  moi-même,  des  preuves  d’un  attachement  qui  nous  dicte  des  devoirs  pour  l'avenir. 

Les  circonscriptions  du  continent  ont  voté  pour  les  hommes  qui  avaient  préparé  et  défendu 
les  nouvelles  institutions  de  la  Ve  République»  C’était  le  sens  de  ma  candidature. 

Me  plaçant  au  service  de  la  V°  République  et  du  relèvement  delà  Corse,  je  suis  certain 
que  les  éïectriees  et  les  électeurs  de  la  circonscription  d’Ajaccio-Galvi  confirmeront,  de  manière 
éclatante  et  sans  compromissions,  les  indications  du  premier  tour  de  scrutin. 

Le  candidat  : 

Pascal  AERIGHI 

Député  sortant 

Maître  des  Requêtes*  au  Conseil  d'Etat 

Chevalier  de  la  Légion  d'Hqjineur.  —  Médaille  Militaire»  —  Croix  de  Guerre 

Le  remplaçant  ; 

Alexandre  MATTEI 

Conseiller  Général  d'Ile-Rousse 
Directeur  au  Ministère  des  Anciens  Combattants 
Commandeur  de  J  a  Légion  d'Honnenr 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Jacques  GAVINI 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans) 

élu  le  30  novembre  .1958 
(I.P.A.S*) 

tre  CIRCULAIRE 

Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans. 

À  mes  amis  de  la  circonscription  de  Bastia, 

Je  viens  d’abord  dire  combien  je  me  réjouis  que  les  circonstances,  où  le  Destin  et  la 
providence  ont  peut-être  autant  de  place  que  la  volonté  des  hommes,  m’amènent  à  leur  confier 
le  devenir  de  mon  mandai  parlementaire» 
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Ce  ne  sont  pas  seulement  leurs  suffrages  que  je  viens  solliciter  en  premier,  mais  leur 
concours  actif  et  sans  réserve,  leur  appui  à  l’effort  intense  de  ma  prochaine  campagne  élec¬ 
torale.  Il  faut  qu’à  leur  cohorte  affectueuse  et  cohérente  viennent  s’ajouter  les  concours 
nécessaires  à  assurer  une  issue  victorieuse  aux  prochains  scrutins  législatifs,  prélude  à  ceux 
qui  s’échelonneront  dans  les  premiers  mois  de  1959. 

Les  plus  anciens  de  mes  amis  le  savent  ;  peut-être  n’est-il  pas  inutile  de  le  dire  :  je  suis 
Bastîais  de  naissance,  d'éducation  par  les  études  faites  dans  notre  vieux  lycée,  maintenant 
modernisé. 

C’est  dans  l'arrondissement  de  Bastia,  dans  la  commune  et  le  canton  de  Campile,  que  j’aî 
personnellement  débuté  dans  la  politique  ;  un  atavisme  plus  que  centenaire  m’en  avait  montré 
le  chemin. 

Mon  grand-père,  Sampiéro  Gavini,  puis  mon  grand-oncle,  Denis  Gavini,  furent  députés 
de  la  circonscription  du  nord  de  Pile.  Mon  oncle,  Antoine  Gavini,  fut  également  conseiller 
municipal,  conseiller  général,  député  de  Bastia. 

.Y  eut-il  figure  plus  bastiaise  que  celle  de  mon  père,  Sébastien  Gavini,  dont  le  souvenir 
est  resté  si  vivant  dans  tant  de  foyers  bastîais  ? 

Puis-je  oublier  3es  liens  d’affectueuse  parenté  et  amitié  qui  m’unissaient  à  Henri  Pierangeli, 
dont  la  carrière  politique  se  déroula  presque  uniquement  dans  l’arrondissement  de  Bastia? 
Dans  son  œuvre  écrite  considérable,  votre  futur  élu  trouvera  l’étude  la  pins  remarquable  de 
nos  problèmes  insulaires.  Cette  étude,  modernisée  par  l’adaptation  des  techniques  nouvelles, 
donnera  la  solution  de  nos  problèmes  bastîais,  qui,  depuis  son  *  temps,  hélas  1  sont  restés  en 
suspens, 

Mais  tout  ce  que  je  viens  de  dire  n’est  qu’un  rappel  du  passé,  passé  qui  est  ma  fierté.  Il 
faut  maintenant  que  jê  me  présente  à  l’ensemble  des  électeurs  de  Larron  disse  ment  de  Bastia, 
dont  je  viens  aujourd’hui  solliciter  les  suffrages,  en  raison  du  choix  du  scrutin  uninominal  par 
3e  Général  de  Gaulle.  Face  à  révolution  constante  et  souvent  dramatique  des  problèmes  qui 
se  posent  à  la  décision  de  la  Nation,  dans  un  monde  qui  n’a  jamais  été  aussi  dur,  ce  choix  du 
Chef  du  Gouvernement  signifie  son  désir  de  briser  ie  cadre  trop  rigide  des  partis  et  de  leurs 
programmes  :  son  désir  de  leur  substituer  la  désignation  par  la  volonté  populaire  d’hommes 
capables  de  ne  se  prononcer  que  d’après  leur  conviction  propre,  après  étude  personnelle  des 
problèmes  soumis  à  la  compétence  du  Parlement, 

Sorti  de  LEcole  Centrale  de  Paris,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  j’appartiens  à  cette 
génération  qui  a  pu  faire  les  deux  guerres  mondiales  de  1914  et  1939.  Je  les  ai  personnelle¬ 
ment  faites,  ayant  même  terminé  la  seconde  dans  les  camps  de  prisonniers.  C’est  à  mes 
services  exceptionnels  de  guerre  que  je  dois  d’avoir  été  fait,  en  1919,  Chevalier  et  élevé 
ensuite  au  grade  de  Commandeur,  dans  l’Ordre  de  la  Légion  d1  Honneur. 

La  continuité  d’une  carrière  d’ingénieur,  puis  de  chef  d’industrie,  m’a  gardé  un  contact 
permanent  avec  les  réalités  quotidiennes  de  la  vie  commerciale  et  industrielle*  Je  connais 
ainsi,  pour  avoir  dû  en  surmonter  les  obstacles,  les  risques  d’un  dirigisme  trop  rigide,  tous 
les  inconvénients  d’une  ingérence  trop  grande  de  l’Etat  dans  la  vie  des  affaires,  toute  la 
malfaisance  d’un  système  fiscal,  dont  le  Président  Pinay  soulignait,  il  y  a  quelques  jours 
encore,  l’extravagance. 

L’œuvre  de  réforme  qu’il  faut  accomplir  est  sans  doute  délicate,  dans  l’instabilité  actuelle 
de  toutes  choses  ;  mais  il  faudra  bien  la  réaliser  très  vite,  si  l’on  ne  veut  pas  que  la  paralysie 
gagne,  en  provoquant  une  catastrophe  aux  conséquences  imprévisibles,  l’ensemble  du  corps 
de  la  Nation. 

Depuis  1945,  les  Corses  m’ont  fait  le  grand  honneur  de  m’envoyer  au  Parlement  et  m'ont 
conservé  leur  confiance  lors  des  renouvellements  successifs.  J’ai  été,  dès  l’origine,  aux  côtés 
du  Président  Goty,  l’un  des  sept  députés  qui  ont  fondé  le  Groupe  des  Indépendants,  dont  on 
sait  l’importance  qu’il  a  prise  depuis  et  qui  ne  cessera  de  croître*  Les  principes  que  nous 
définissions  alors  étaient  déjà  en  réaction  contre  les  abus  de  ce  qu’on  a  appelé  depuis  «  le 
système  ».  Déjà,  nous  nous  élevions  contre  la  prédominance  des  cadres  des  partis  et  des 
partis  eux-mêmes,  qui  étouffaient  le  développement  et  l'épanouissement  de  ta  personnalité  des 
élus.  Les  tiens  qui  unissent  les  membres  du  Centre  National  des  Indépendants  n’ont  rien 
d’une  rigidité  statutaire,  mais  résultent  de  la  mise  en  commun  d’efforts  et  d’idées  semblables, 
dans  le  cadre  desquels  chacun  peut  évoluer  suivant  l’opinion  personnelle  qu’il  s’est  faite,  par 
l'étude  objective  des  questions  sur  lesquelles  il  doit  se  prononcer* 

Mon  action  parlementaire,  sur  le  plan  national,  sur  le  plan  social,  sur  celui  de  nos 
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problèmes  insulaires,  j’ai  eu  l’occasion  de  vous  la  présenter  au  cours  des  cinq  dernières 
consultations  électorales.  Voici  quel  sera  le  cadre  général  de  mon  action  sur  le  plan  local,  si 
vous  m’honorez  de  votre  confiance  : 

Essentiellement,  faire  porter  mon  effort  sur  la  poursuite  du  développement  économique 
récemment  amorcé,  en  m’attachant  à  ce  que  les  crédits  de  l’Etat,  affectés  aux  sociétés  de  mise 
en  valeur,  en  particulier,  ne  soient  pas  réduits.  Faire  prendre  également  toutes  mesures 
propres  à  favoriser  le  remembrement  et  l’extension  des  coopératives  agricoles,  condition 
indispensable  à  la  sécurité  et  à  la  rentabilité  de  l’agriculture  dans  la  plaine.  Favoriser,  par  des 
dispositions  fiscales  particulières,  les  investissements  de  capitaux  en  Corse,  à  des  fins  indus¬ 
trielles  et  agricoles.  Faciliter  l’attribution  des  subventions  au  titre  de  l’habitat  rural. 

Mais  la  prospérité  économique  de  l’arrondissement  ne  se  conçoit  pas  sans  un  développe¬ 
ment  touristique,  qui  assure  un  accroissement  de  consommation  parallèle  à  l’accroissement 
de  la  production.  A  cet  égard,  je  pense  qu’il  faut  porter  un  effort  particulier  sur  le  port  de 
Saint-Florent,  les  petils  ports  de  la  côte  du  Cap  Corse,  sans  oublier  notre  vieux  port  de 
Bastia,  qui,  en  offrant  des  abris  à  la  navigation  de  plaisance,  constitueront  le  pôle  d’attraction 
d’un  tourisme  particulièrement  rentable. 

Toutes  ces  réalisations  particulières  ne  pourront  être  que  les  conséquences  locales  d’une 
heureuse  organisation  générale,  attendue  depuis  si  longtemps,  mais  que,  depuis  quelques 
mois,  nous  avons  l'espoir  de  voir  se  régler.  Vous  savez  la  part,  qu’avec  le  President.  Pinay,  les 
Républicains  Indépendants  ont  prise  à  l’évolution  qui,  après  le  13  mai,  porta  le  Générai  de 
Gaulle  à  la  tète  du  Gouvernement.  Vous  savez  la  place  que  j’occupe  dans  les  organismes 
directeurs  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  et  combien  j’ai  été  ainsi  mêlé  à 
cette  évolution. 

Le  Référendum  du  28  septembre  —  pour  lequel  nous  avons  ensemble  pris  clairement 
position  —  nous  confronte  maintenant  avec  une  Constitution  nouvelle.  Le  Général  de  Gaulle 
a  rappelé,  dans  sa  conférence  de  presse,  que  l’avenir  de  cette  Constitution  sera  dominé  par 
les  relations  entre  le  Parlement  que  vous  allez  former  et  le  Gouvernement  de  la  République 
tel  qu’il  se  trouve  maintenant  organisé.  Par  votre  volonté,  a  été  supprimée  la  prédominance 
excessive,  dans  les  rouages  de  l’Etat,  d’une  Assemblée  qui,  paralysée  par  l’absence  d’une 
majorité,  paralysait,  à  son  tour,  la  vie  de  la  Nation. 

La  nouvelle  Constitution  substitue  à  cette  prédominance  un  meilleur  équilibre  entre  l’exé¬ 
cutif  et  le  législatif;  mais  cet  équilibre  nécessaire  va  poser  de  nombreux  problèmes.  11  faudra, 
de  part  et  d’autre;  beaucoup  de  volonté  et  plus  encore  de  bonne  volonté,  line  grande  part 
devra  être  faite,  cela  va  de  soi,  à  l’esprit  novateur  d  une  jeunesse  ardente  ;  mais  pourra-t— on 
se  passer  de  l’expérience  acquise,  dans  la  gestion  des  affaires  publiques,  par  ceux  surtout  dont 
la  clairvoyance  dans  le  passé  est  la  garantie  du  sens  de  leur  action  dans  l’avenir? 

Les  problèmes  politiques  ne  recevront  leurs  solutions  que  par  la  confrontation  de  leurs 
données  avec  les  réalités  de  la  vie  quotidienne. 

Les  circonstances  ont  voulu  qu’après  l’élection  du  Président  Coty  à  la  magistrature  suprême 
de  l’Etat,  l’Association  des  grands  ports  français  porte  son  choix  sur  moi  pour  le  remplacer 
à  sa  tête.  Cette  association  est  constituée  par  les  grandes  chambres  de  commerce  maritimes, 
nos  chambres  insulaires  en  particulier,  par  les  représentants  les  plus  qualifiés  des  hautes 
administrations  de  l'Etat  et  des  principales  collectivités,  publiques  ou  privées.  Chaque  mois, 
sur  tous  les  principaux  sujets  de  l’actualité  nationale,  économique,  financière,  commerciale, 
industrielle,  des  confrontations  passionnantes  ont  lieu,  dont  l’intérét  est  tel  que  des  Ministres 
en  exercice  trouvent  le  temps  de  venir  y  participer. 

Quelle  documentation  éclairée,  quel  complément  de  mon  expérience  personnelle,  me 
donnent  la  présidence  et  la  direction  de  ces  débats  I 

En  dehors  de  ces  grands  problèmes,  le  rôle  de  l’Association  est  prédominant  dans  l’étude 
des  questions  portuaires  et  des  solutions  propres  à  faciliter,  dans  ce  domaine,  les  réalisations 
nécessaires* 

Ai-je  besoin  de  rappeler  que,  pendant  trois  années  consécutives,  cinq  Présidents  du 
Conseil  successifs  m’ont  confié  les  destinées  de  noire  Marine  nationale?  Je  garde  la  fierté 
d’une  œuvre  qui,  si  elle  est  continuée,  donnera  à  la  France  une  marine  digne  de  son  passé  et 
garante  de  son  avenir. 

Sur  le  plan  du  Iravail  parlementaire  enfin,  je  n’ai  jamais  cessé  d’apparlenir  à  la  Commis- 
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-  j  ,  „,arinP  marchande.  J’aurais  pu  facilement  siéger  dans  des  commissions  apparem- 
T.,  plis  ÏTu, Inujotlrs  pensé  que,  lé  plu,  qu'.llleurs,  Je  pouvais  se™  le. 

Intérêts  de  nMp^puJalium  i^ulau  ra  e  ^  général  de  Borgo,  d'avoir  bien  voulu  accepter 
Zn  Zp,”ça“  Il“ant  les  Urmu,  de  l'ordunu.uce  du  ,3  octobre  M  Sun  encours 

me  sera  infiniment  a_De[és  mon  passé  et  les  grandes  lignes  de  l’action  qui  sera 

la  mienne  sTvous’voulez  bien  continuer  à  me  manilester  votre  conUance,  l'un  étant  la  garantie 

dC  '  Dans  quelques  semaines,  vous  aurez  à  choisir  celui  que  vous  jugerez  le  plus  apte  à 
remplir  une  mission  dillicile,  dont  dépendra,  avec  celui  de  la  Nation,  notre  avemr  a  tous. 

Pour  moi,  c’est  avec  confiance  que  j’attends  votre  décision  ! 


Vive  la  France  1 
Vive  la  République  1 
Vive  la  Corse  l 


Jacques  GÀVINI 


2*  CIRCULAIRE 

Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans. 

Electeurs,  Electrices. 

A  tous  ceux,  à  toutes  celles  qui.  le  23  novembre,  m’ont  fait  arriver  en  tête  de  tons  les 
Candidats  qui  se  présentaient  à  vos  suffrages, 

iVl  c  rci  I 

Vous  avez  ainsi  désigné  celui  que  vous  jugiez  le  plus  apte  à  défendre,  dans  l’Assemblée 
nouvelle  avec  nos  propres  intérêts  insulaires,  l’intérêt  supérieur  de  la  Nation. 

D’instinct  vous  n’étes  pas  ailé  seulement  à  l’homme  que  je  suis  —  et  qui  es  ici  e  , 
ehoiv  Ornais  aussi  vous  avez  renforcé  le  courant  qui  semble  devoir,  le  30  novembre,  faire  des 
Îus  Indépendants  el  Pajsans,  I.  groupe  le  plus  ImporUm,  Ce  groupe 
moteur  de  la  majorité  parlementaire  qui  va  se  grouper  autour  du  C-encral  de  Gaulle,  p 
l’nider  dans  l’accomplissement  de  la  grande  tâche  qu’il  s  est  fixée. 

Le  scrutin  de  dimanche  prochain  pourra  être  difficile  ;  c’est  pourquoi  je  vous  demande  de 
faire  autour  de  vous  l’effort  de  propagande  nécessaire  pour  que  votre  choix  du  premier  our 
soit  confirmé  par  la  décision  du  corps  électoral  de  notre  circonscription. 

Vive  de  Gaulle  I 

Vive  la  Corse  ! 

Vive  la  France  î 


Jacques  GAVINI 

Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  de  a  Paysans 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


JVL  Marcel  SAMMARCELLI 

(Candidat  U.  N.  R.) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U.N.R.) 

1™  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrïces,  électeurs, 

Le  23  septembre  1958,  en  répondant  massivement  oui  à  rappel  du  Général  de  Gaulle, 
vous  avez  exprimé  votre  volonté  de  mettre  fin  à  la  dégradation  de  TEtat  et  à  la  décadence  de 
la  France. 

Le  23  novembre,  il  vous  appartiendra,  demeurant  fidèles  à  votre  vote  du  28  septembre,  de 
signifier  aux  hommes  du  système  votre  désir  de  renouveau. 

Investis  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République,  dont  les  principaux  dirigeants  sont  : 
MM,  Soustelle,  Debré  et  Michelet,  Ministres  du  Gouvernement  présidé  par  le  Général  de  Gaulle, 
nous  avons  l’honneur  de  solliciter  vos  suffrages. 

Notre  programme  pourrait  tenir  en  deux  mots  :  soutenir  sans  défaillance,  Faction  entre¬ 
prise  par  rhomme  prestigieux  qui  sut  rendre  à  la  France  son  honneur  et  libérer  son  territoire. 

Lui  seul,  dans  les  moments  difficiles  et  dangereux  que  nous  vivons,  est  capable,  en  effet, 
de  résoudre  les  graves  problèmes  qui  nous  assaillent. 

Lui  seul  est  capable  de  rendre  la  paix  à  FAigérie,  qui  doit  demeurer  indissolublement 
rattachée  à  la  France, 

Lui  seul  peut  par  des  réformes  profondes,  assurer  à  notre  économie  son  plein  développe¬ 
ment  et,  par  la  môme,  assurer  la  plus  grande  et  rigoureuse  justice  sociale. 

Lui  seul  peut  donner  à  la  France  la  place  qui  lui  revient  dans  le  concert  des  Nations,  et, 
par  là  même,  entreprendre  une  action  soutenue  tendant  à  la  sauvegarde  de  la  Paix. 

SAMMARCELLI  Marcel 

Membre  du  Conseil  Supérieur  de  la  Magistrature 
Officier  de  la  Légion  d 'Honneur 
Compagnon  de  la  Libération 

Remplaçant  éventuel  ; 

ZUCCARELLI  François 

Docteur  en  Médecine 

Conseiller  Municipal  de  Cor  te 


2’  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Chers  compatriotes, 

Exprimer  nos  sentiments  de  gratitude  à  toutes  les  femmes  et  à  tous  les  hommes,  qui,  le 
23  novembre,  nous  ont  donné  leurs  voix  est  notre  premier  devoir. 

Devoir  agréable,  car,  en  vérité,  en  votant  pour  nous,  ces  citoyens  ont  donné  spontanément 
leur  totale  confiance  à  l'homme  prestigieux  qui  préside  en  ce  moment  notre  Gouvernement  :  le 
Général  de  Gaulle. 
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Noua  présentant  le  30  novembre,  uous  avons  un  autre  devoir  à  remplir,  celui  de  solliciter 
une  seconde  fois  vos  voix  et  votre  confiance. 

Ce  n’est  point  l'ambition  qui  nous  guide,  c’est  le  souci  de  vous  permettre  tous  en  masse  de 
dre  votre  volonté  de  refaire  la  République  et  la  France. 

Nous  vous  demandons  aussi  de  dépasser  vos  divisions  et  vous  unir.  Ce  n’est  que  dans 
runlon,  dans  la  fraternité  que  nous  pourrons  faire  face  aux  graves  problèmes  qui  nous 
assaillent  pour  les  résoudre  dans  la  liberté  et  dans  la  paix* 

Vive  le  Général  de  Gaulle  l 
Vive  la  France  I 

SÀMMÀRCELLI  Marcel 

Membre  du  Conseil  Supérieur  de  la  Magistrature 
Officier  de  la  Légion  d'Honneur 
Compagnon  de  la  Libération 


Remplaçant  éventuel  : 


ZUCCARELLI  François 

Docteur  en  Médecine 
Conseiller  Municipal  de  Carte 
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COTE“D*OK 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Félix  KIR 

(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LP.  A  .S*) 

în  CIRCULAIRE 

Profession  de  foi  du  chanoine  Kir* 

Chers  Electrices,  chers  Electeurs, 

Une  fois  de  plus,  je  viens  solliciter  vos  suffrages  et  en  même  temps  vous  exposer  le 
programme  que  je  m’efforcerai  de  réaliser, 

Permettez-moi  d’abord  de  vous  rappeler  dTun  mot  les  événements  tragiques  qui  mTont  lancé 
dans  cette  voie  de  la  politique  à  laquelle  je  ne  songeais  nullement  avant  la  débâcle  de  1940, 

Vous  savez  qu’avec  l’aide  de  quelques  collègues,  nous  avons  préservé  la  ville  de  Dijon 
d'une  destruction  éventuelle. 

Vous  savez  aussi  avec  quel  dévouement  la  délégation  municipale  de  1940  a  atténué  les 
conséquences  pénibles  d’une  occupation  brutale. 

Vous  savez  aussi  qu’avec  l’aide  de  quelques  concitoyens,  j’ai  pu  faire  évader  de  5.000  à 
6.000  prisonniers,  et  venir  en  aide  à  tous  ceux  que  poursuivait  L'occupant,  quelles  que  soient 
leurs  opinions  politiques  ou  religieuses. 

G  est  pourquoi  j’ai  été  très  touché  de  voir  le  geste  de  reconnaissance  qui  m’a  été  publi¬ 
quement  manifesté  par  la  ville  de  Dijon,  depuis  dix-huit  ans  que  je  suis  à  rHÔtel-de-Viile, 
dont  treize  comme  député-maire, 

incontestablement,  règne  dans  notre  département  de  Côte-d’Or  un  climat  nouveau  de 
sagesse  et  de  pondération. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  l’époque  agitée  d’avant-guerre,  et  qui  se  souviennent  des 
drapeaux  rouges  flottant  sur  les  édifices  publics,  le  comprendront. 

Ancien  combattant  et  résistant,  mon  indépendance  et  mon  attachement  à  toutes  les  libertés 
sont  les  plus  sûrs  gârants  de  mon  patriotisme. 

La  Paix. 

Tel  est  te  premier  point  de  mon  programme.  Il  conditionne  tous  les  autres. 

Voilà  en  effet  vingt  ans  que  la  France  subit  sans  discontinuer  des  guerres  qui  lui  sont 
imposées.  Le  pays  est  saigné  aux  quatre  veines  et  a  besoin  de  conserver  pour  lui- même  les 
crédits  qui  s’envolent. 

Un  grand  espoir  de  paix  se  profile  enfin  à  l’horizon,  sous  l’impulsion  du  Gouvernement 
actuel*  De  libres  élections  vont  avoir  lieu  qui  permettront  à  TAlgérie  de  désigner  ses  repré¬ 
sentants. 

Ainsi  pourront  se  définir  les  principes  d’une  entente  cordiale  entre  les  deux  fractions  de 
la  population  dans  le  cadre  d’une  collaboration  confiante  avec  la  métropole* 

Pour  l’Afrique  Noire  et  Madagascar,  j’ai  depuis  longtemps  défendu  la  thèse  du  fédéra- 
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Sismo  qui  triomphe  aujourd’hui.  La  fédération  n’est  pas  une  scission  vîs-à  vis  de  la  métropole. 
Seule,  elle  permettra  de  réaliser  avec  ces  territoires  l’association  qui  s’impose  dans  l’intérêt 
commun, 

L'Expansion  économique* 

Un  pays  en  pleine  transformation  et  en  plein  rajeunissement  exige  d’innombrables 
dépenses.  Mais  ces  dépenses  deviendraient  mortelles  si  elles  entraînaient  l’inflation  qui  frap¬ 
perait  les  foyers  les  plus  modestes  et  les  entreprises  les  plus  courageuses. 

U  u  Etat  ne  doit  pas  dépenser  plus  qu'il  ne  reçoit  ;  c’est  une  règle  impérieuse. 

Nus  objectifs  essentiels  doivent  consister  à  augmenter  le  pouvoir  d’achat,  à  assurer  du 
travail  à  tous  les  Français,  et  à  favoriser  l'exportation. 

Celte  politique  est  parfaitement  réalisable  par  : 

—  Fa  ménagement  d’une  juste  fiscalité, 

—  l’extension  du  crédit, 

—  Teneou  rarement  à  l’épargne, 

—  l’équilibre  du  marché  intérieur  et  extérieur. 

La  libre  entreprise,  parce  qu’elle  fait  appel  à  l’esprit  d’initiative,  les  classes  moyennes,  les 
exploitants  agricoles  forment  la  vraie  richesse  de  la  France  vivante  :  ils  doivent  être  protégés, 
encouragés,  défendus. 

L’accès  pour  lous  à  la  propriété  ainsi  que  le  respect  des  libertés  et  des  droits  de  chacun, 
doivent  rester  les  principes  essentiels  qui  protégeront  le  pays  contre  Pétalisme  bureaucra¬ 
tique  et  le  communisme. 

Cette  politique  libérale  d’expansion  et  de  bonne  gestion  permettra  seule  d’accroître  les 
investissements,  qu’il  s’agisse  d’écoles,  d’hôpitaux,  de  logements,  de  modernisation  indus- 
trie] le  ou  d’équipement  rural. 

En  parcourant  une  fois  de  plus  nos  campagnes,  j’ai  constaté  qu’un  bon  bon  nombre  de 
communes  ne  connaissaient  pas  encore  Feau  sur  l’évier  et  aspiraient  à  voir  leurs  chemins 
normalement  agencés. 

En  peu  de  temps  on  doit  y  porter  remède. 

La  Politique  agricole. 

Les  décisions  prises  en  1957  concernant  Fomentation  de  la  politique  agricole,  la  garantie 
des  prix  et  l’indexation  doivent  être  intégralement  maintenues. 

—  G’est  en  rétablissant  la  parité  entre  l’agriculture  et  les  autres  activités  économiques, 

—  G’est  en  modernisant  Texploitation  familiale  par  des  mesures  économiques,  techniques 
et  sociales, 

que  nous  maintiendrons  Fagncuîturè  française  à  sa  place  dans  l’expansion  économique 
nationale. 

La  Décentralisation, 

Un  effort  spécial  doit  être  accompli  pour  accroître  l’équipement  économique  de  notre 
région  :  c'est  par  la  décentralisation  industrielle  que  nous  pourrons  lutter  contre  le  chômage, 
donner  un  travail  rémunérateur  à  la  population  croissante  de  notre  région,  et  augmenter  enfin 
son  pouvoir  d  achat. 

A  cet  égard,  deux  zones  industrielles  ont  été  créées  aux  portes  de  Dijon  qui  rayonneront 
bien  au-delà  de  notre  ville  et  donneront  un  regain  d’activité  à  tout  notre  département. 

La  Politique  sociale, 

H  reste  encore  nombre  de  nos  concitoyens  qui  ont  besoin  d’être  aidés,  A  côté  des  vieux 
qui  ne  peuvent  plus  recommencer  leur  vie,  iî  y  a  les  veuves  de  guerre,  les  anciens  combattants, 
les  pupilles  de  la  Nation,  les  victimes  du  travail,  les  paralysés,  les  aveugles,  les  tuberculeux, 
etc.,  qui  doivent  être  entourés  d’une  sollicitude  plus  accentuée. 

C'est  dans  cet  esprit  qu’il  y  a  cinq  ans,  je  rédamais  déjà  que  ïa  retraite  des  vieux  soit 
portée  à  120,000  francs. 

En  outre,  les  prestations  familiales  doivent  être  alignées  sur  les  charges  réelles  de  la 
famille  qui  s’agrandit. 
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L’expansion  économique  ne  doit  pas  constituer  un  profit  pour  quelques-uns.  Ses  bienfaits 
joints  aux  conséquences  de  l’arrêt  des  hostilités  doivent  permettre  de  répondre  aux  légitimes 
revendications  des  classes  défavorisées. 

Logement  et  Jeunesse. 

Un  nombre  considérable  de  Français  parmi  lesquels  combien,  hélas,  de  jeunes  ménages 
vivent  en  France  dans  des  conditions  indignes  d'une  grande  nation  moderne. 

Continuant  l’œuvre  entreprise  tant  à  Dijon,  à  Ghcnôve,  à  Àuxonne,  à  Genïis  que  dans 
nombre  de  localités  du  département,  il  conviendra  d’accroître  î’effort  delà  construction  à  la 
mesure  des  besoins. 

Parallèlement  à  cet  effort,  nous  devons  offrir  à  notre  jeunesse  des  possibilités  toujours 
plus  grandes  dans  les  domaines  de  l’enseignement  primaire,  secondaire,  supérieur  et 
technique. 

Nous  avons  déjà  à  cet  égard  de  belles  réalisations  à  noire  actif,  notamment  à  Dijon.  Très 
spécialement  nous  devons  développer  un  enseignement  professionnel  réaliste  correspondant 
à  révolution  des  techniques. 

L'enseignement,  d’ailleurs,  quelle  que  soit  sa  forme,  ne  saurait  que  compléter  l’action 
éducatrice  de  la  famille  justement  attachée  au  grand  principe  de  liberté. 

Nous  voulons  aussi  continuer  à  développer  l'équipement  sportif  tant  apprécié  par  nos 
jeunes. 

Nous  voulons  préparer  leur  avenir  en  créant  partout  du  travail,  en  stimulant  La  produc¬ 
tion,  en  ne  restant  jamais  et  dans  aucun  domaine  en  marge  du  progrès. 


Autour  de  sa  capitale,  le  département  de  la  Côte-d’Or,  par  ses  richesses  culturelles  et  sa 
situation  géographique  privilégiée,  doit  demeurer  un  carrefour  international. 

De  toutes  mes  forces,  j’ai  favorisé  les  jumelages  avec  des  villes  lointaines,  les  rassemble¬ 
ments  autour  de  l’idéal  européen  et  les  rencontres  internationales  de  jeunes.  J’ai  conscience 
de  contribuer  ainsi  à  l’œuvre  de  paix  et  de  rapprochement  des  peuples  qui  me  tiennent  parti¬ 
culièrement  à  cœur. 

Félix  KIR 

Doyen  de  r  As  semblée  Nationale 
Maire  de  Dijon.  —  Vice-Président  du  Conseil  Gênerai 
Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur 
Croix  de  Guerre  1914-1913  et  1939-1945,  —  Médaille  de  Résistance 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Jean  VEILLET 

Adjoint  au  Maire  de  Dijon,  —  Conseiller  Général 
Président  de  la  Commission  Départementale  du  Conseil  Général 
Légion  d1  Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945»  —  Médaille  de  la  Résistance 


2*  CIRCULAIRE 

Cher  es  Ëlectriees,  chers  Electeurs, 

Tout  a  été  mis  en  œuvre  pour  tenter  de  m'abattre.  Les  procédés  les  plus  blâmables  ont 

été  utilisés  contre  moi. 

Vous  avez  déjoué  la  manœuvre  ;  je  vous  en  félicite. 

Vous  m’avez  placé  largement  en  tète  de  tous  les  candidats.  Votre  témoignage  de  confiance 
m’a  profondément  touché  et  je  vous  en  remercie  très  vivement. 
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De  quoi  s’àgit-il  dimanche  prochain  ? 
sinon  de  regrouper  toutes  les  voix  nationales. 

Républicains  de  toutes  appartenances, 

Nationaux  de  toutes  nuances, 
ne  sommes-nous  pas  d’accord  pour  vouloir  ensemble  : 

—  la  République  dans  la  continuité, 

—  la  rénovation  nationale  dans  le  maintien  de  toutes  nos  libertés* 

—  une  politique  hardiment  sociale  clans  la  stabilité  monétaire, 

—  le  relèvement  du  pouvoir  d’achat  des  salariés  en  faveur  notamment  des  catégories  les 
plus  défavorisées, 

—  !a  transformation  de  notre  fiscalité  par  l’instauration  de  l  impôt  à  la  source, 

—  une  politique  européenne  qui  permettra  l'ouverture  de  nouveaux  débouchés  et  la  lutte 
contre  les  craintes  de  chômage, 

—  l'avenir  de  PAlgérie  française  et  de  la  communauté  franco-africaine  dans  la  paix  enfin 
retrouvée. 

C’est  la  voie  tracée  au  pays  par  le  général  de  Gaulle.  Je  lui  fais  confiance  pour  poursuivre 
cette  politique  et  l’orientation  nouvelle  qu\I  a  si  heureusement  donnée  à  la  Nation. 

Electrices,  Electeurs, 

Alors  que  vous  avez  désavoué  au  premier  tour  les  entreprises  de  diversion, 

Au  moment  où  votre  confiance  me  désigne  pour  être  au  deuxième  tour  le  candidat 
d'union  des  nationaux,  l’esprit  de  division  a  prévalu  chez  un  de  mes  concurrents  qui  n’a  pas 
cru  devoir  s’incliner  devant  la  décision  du  suffrage  universel. 

Je  compte  sur  le  discernement  dont  vous  avez  fait  preuve  au  premier  tour  pour  déjouer 
cette  nouvelle  manoeuvre  et  assurer  sur  mon  nom  l’échec  du  communisme. 

Félix  KIR 

Député-Maire  de  Dijon 
Commandeur  de  la  Légion  d^Honneiir 

j Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Jean  VEILLET 

Adjoint  au  Maire  de  Dijon.  —  Conseiller  Général 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  JAPIOT 
(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I.P.A.S.) 

CIRCULAIRE 

Un  programme  dynamique,  réaliste  et  social, 
seule  chance  de  salut  national  et  seul  espoir  de  notre  jeunesse. 

En  janvier  1957,  annonçant  avec  vingt  mois  d’avance  l’indispensable  avènement  d’une 
«  5e  République  »,  j’écrivais  : 

«  Le  changement  de  numéro  n’est  que  le  symbole  nécessaire  d’un  renouvellement  profond 
sans  lequel  il  ne  serait  qu’une  mystification  ». 
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C’est  à  ce  renouvellement  profond  que  le  peuple  Français,  le  28  septembre  dernier,  a  dit 
massivement  oui. 

Cela  signifie  ; 

En  politique  intérieure  ; 


—  que  le  Gouvernement  ait  la  stabilité  et  les  moyens  nécessaires  à  la  poursuite  de  sa 
lâche  ; 

—  que  le  Parlement  reste  dans  son  rôle  qui  est  de  contrôler  l’action  gouvernementale,  de 
voter  le  budget  et  de  fixer  par  la  loi  les  grandes  orientations  du  pays  ; 

“  ffue  sment  simplifiées,  accélérées  et  stabilisées  les  formalités  administratives  ; 

—  que  soient  desserées  les  tutelles  de  l'Etat  sur  les  collectivités  locales  (municipalités, 
conseils  généraux). 


Vis-à-vis  de  lj  Algérie  et  de  l’Afrique  ; 

que  la  paix  revienne  en  Algérie,  non  en  l’abandonnant  mais  en  y  créant  une 
véritable  fraternité  franco-musulmane  qui  s'exprime  par  le  relèvement  du  niveau  de  vie  des 
moins  favorisés  ; 

~  clu é  [a  Communauté  franco-africaine  qui  vient  de  naître  permette  à  la  France  et  aux 
populations  noires  qui  lui  font  confiance  de  collaborer  loyalement  pour  leur  profit  commun. 

En  politique  extérieure  : 

—  que  la  solidarité  de  I  Europe  se  développe  et  concoure  au  progrès  économique  et  social 
de  ses  membres  ; 

—  que,  regagnant,  par  sa  stabilité  politique  et  une  meilleure  mise  en  valeur  de  ses  ressources 
la  confiance  de  ses  associés  et  alliés,  comme  le  respect  de  ceux  qui  voulaient  l'éclipser,  la 
France  puisse  jouer  efficacement  son  rôle  traditionnel  de  *  trait  d’union  »  entre  tous  les 
peuples. 


Sur  le  plan  économique  et  social  : 

—  que  l'Etat,  dont  la  première  mission  est  de  maintenir  la  valeur  du  franc,  gage  essentiel 
du  pouvoir  d'achat  des  Français,  doit  ne  pas  dépenser  plus  qu'il  n'a,  à  l'exemple  des  départe¬ 
ments,  communes  et  simples  particuliers,  auxquels  il  n’a  pas  à  se  substituer  abusivement,  si 
l  intérêt  general  ne  L’exige  pas  ; 

— *  qu’une  réforme  profonde  —  et  non  une  «  réformette  »  —  de  notre  système  fiscal, 
associée  à  une  politique  intelligente  du  crédit,  stimule  les  initiatives  créatrices  et  concoure  à 
l'accroissement  nécessaire  du  revenu  national  ; 

—  que  toutes  les  catégories  de  producteurs  et  de  distributeurs  (agriculture,  industrie 

artisanat,  commerce)  à  la  veille  du  Marché  Commun,  soient  encouragées  à  améliorer  leur 
productivité,  seule  possibilité  de  surmonter  la  concurrence  étrangère  et  d’éviter  chômage  et 
misère  ;  ° 

—  que  soient  intégralement  respectés  les  contrats  passés  entre  l'Etat  et  telle  ou  telle 
profession  (notamment  dans  le  plan  de  réorganisation  des  marchés  agricoles),  de  même 
qu  entre  les  chefs  d'entreprises  et  leur  personnel  pour  une  loyale  répartition  des  fruits  d'une 
production  accrue  ; 

“  lout  soit  mis  en  œuvre,  tant  par  les  pouvoirs  publics  que  par  l’initiative  privée 
dans  le  respect  de  la  libre  entreprise,  pour  quêtons  les  Français,  quelle  que  soit  leur  catégorie  et 

leur  échelon,  soient  assurés  du  plein  emploi  et  puissent,  ainsi  que  leur  famille,  vivre  largement 
de  leur  travail  ; 

7/7  un  eff°rt  IiaLïonal>  à  îa  dimension  des  énormes  besoins  restant  à  satisfaire, 

soit  lait  dans  le  domaine  du  logement  et  dans  celui  de  l'équipement  des  campagnes. 

Enfin,  four  la  jeunesse  : 


—  que  lui  soient  données  les  chances  auxquelles  elle  a  droit  en  multipliant  les  moyens 
publies  et  prives  d’enseignement  primaire,  secondaire,  supérieur  et  surtout  technique,  ce 
ernier  devant  être  décentralisé  pour  être  à  la  disposition  des  jeunes  ruraux  comme  de  leurs 
contemporains  des  villes  ; 
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—  que  soient  développés  les  installations  sportives  et  les  'moyens  de  culture  intellectuelle, 
gages  d'une  jeunesse  forte  et  saine  ; 

Telles  sont  les  exigences  premières  d’un  véritable  renouveau  de  la  France. 

Tr!  est  le  programme,  qu’avec  le  concours  de  mon  suppléant,  spécialement  averti  des 

problèmes  ruraux,  je  veux  défende  de  toutes  mes  forces  1 

P  A  vous,  électeurs  et  éleclrices  de  la  2»  circonscription,  de  dire,  par  votre  vote  du 

23  ^^ShoSîi“8i»aiÜqîi  vous  le  proposent  unissent  dans  leurs  personnes  les 
préoccupations  de  la  grande  ville  et  de  la  campagne  qui  doivent  rester  indissolublement 
solidaires  pour  leur  bien  commun. 


Vive  noire  chère  Bourgogne  ! 
Vive  \sl  Ve  République  ! 

Vive  France  ! 


François  JÀPIOT 

Ingénieur,.  - —  Ancien  Elève  de  l’Ecole  Polytechnique 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Conseiller  Municipal  de  Dijon 


Président  de  DUnîon  des  Ingénieurs  de  ïa  Côte-d’Or  _ 

Président-Fondateur  des  «  Castors  Dijommfe  ».  -  Membre  du  Comité  départemental  des  EL» 


Remplaçant  éventuel  : 
Charles  DELàTTE 


Exploitant  agricole 

Président  de  la  Caisse  régionale  de  Crédit  Agricole 


CIRCULAIRE 


Electeurs,  éleclrices, 

Barrer  la  route  au  communisme  et  à  Tétatismè; 
paire  confiance  au  Général  de  Gaulle  ; 

Avoir  pour  représentant  des  hommes  jeunes  e}  dynamiques,  connaissant  les  problèmes  et 

1  e° '  C’est  ce S vou s°a ve^z  voulu  dimanche  dernier  en  me  plaçant,  par  12-205  voix,  largement,  en 
tête  de  tous  les  candidats. 

de  séances  publiques,  en  faviur  du  candidat  place  au  premier  tour  en  léle  des  nal.onaua, 
aUrtt|rS^"^ï  arrivé  en  second,  pomtion,  n'ai,  pas  cm  devoir  honbrft  cet 

“Sv"rn“admetlrcs  pas  celle  altitude  cl  bloquer»  ions  vos  snBrages  snr  cens  qui  ont 

toujours  fait  preuve  de  la  plus  parfaite  loyauté. 

Gette  loyauté  est  bailleurs  pour  vous  garante  de  mon  programme  politique. 

L’ayant  déjà  exposé  plusieurs  fois  en  détail,  je  n’en  rappelle  que  quelques  grandes  lignes  : 

~i  pour  la  libre  entreprise,  contre  le  dirigisme  et  le  socialisme  étatique  ; 

—  pour  une  réforme  fiscale  dans  le  sens  d’une  Simplification  et  d  une  plus  grande  équ 

devonUjmpôl.^  économique)  tant  industrielle  qu’agricole,  dans  la  stabilité 

monétaire,  condition  essentielle  de  progrès  social  ; 

—  pour  l’éq  dpemeot  des  campagnes  et  une  politique  hardie  du  logemem  ; 

—  pour  la  liberté  et  la  rénovation  de  l’enseignement  ;  .  . 

—  pour  un  soutien  fidèle  au  programme  du  Général  de  Gaulle  (stabilité  gouvernera  i  c  , 
avenir  de  l’Algérie  française  et  de  la  Communauté  franco-africaine,  solidarité  européenne). 
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Electe  u  r  s  ,  él  e  ctr  i  ce  s  , 

Pour  réaliser  ce  programme,  vous  m'avez  assuré  dimanche  dernier  la  première  place  parmi 
tous  les  candidats. 

Vous  le  ferez  encore  dimanche  prochain  en.  votant  tous  massivement  : 

François  JAPIOT 

Ingénieur.  — *  Ancien  Elève  de  l'Ecole  Pulytechiiiijuè 
Croix  de  Guerre  1939-Î945 
Conseiller  Municipal  de  Dijon 
Président  de  PÜnion  des  ingénieurs  de  lu  Cotc-d’Or 
Pî  ésident- tond  a  leur  des  «  Castors  Dijonnais  ».  — -  Membre  du  Comité  déparie  mental  des  H.  L,  jt. 

Remplaçant  éventuel  : 

Charles  DELATTE 

Exploitant  agricole 

Président  de  la  Caisse  régionale  de  Crédit  Agricole 
Candidats  Républicains  Indépendants  et  Paysan# 


troisième  ^Circonscription  j 

M.  Albert  LALLE 

(Candidat  Républicain,  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  .1958 
(I.  P.  A.  S.) 


î™  CIRCULAIRE 

Profession  de  foi  d'Albert  Lalle. 

Candidat  républicain*  indépendant  et  paysan. 

Èlèctrices,  Electeurs, 

Un  immense  espoir  est  né  le  28  septembre.  Par  delà  les  vieilles  étiquettes,  les  Français  se 
sont  unis  dans  le  «  oui  »  pour  ouvrir  la  voie  à  un  ordre  nouveau. 

Ce  serait  un  crime  contre  ia  France,  contre  son  avenir,  contre  son  indiscutable  guide,  le 
général  de  Gaulle,  de  laisser  la  vie  politique  française  s’égarer,  à  nouveau,  dans  les  divisions 
et  les  joutes  de  partis,  qui  condamnent  notre  pays  à  l'inaction  ou  à  l'impuissance,  et  qui 
condamnent  notre  droit  de  parole  et  d’action  dans  te  monde. 

Ce  crime  ne  sera  pas  si  le  Gouvernement  gouverne;  sa  stabilité  sera  la  pièce  maîtresse 
si  sou  vaut  souhaitée,  de  l’édifice  nouveau. 

S’appuyant  sur  elle,  il  faut  que  s’accomplisse  la  réalisation  des  espoirs  du  peuple  français. 

A  l’intérieur,  l’ordréet  la  prospérité  seront  les  garants  d’une  vie  décente,  ce  qui  nécessite  : 

t .  Un  Parlement  qui  ne  déborde  pas  les  limites  de  ses  attributions  et  qui,  par  une  gestion 
financière  rigoureuse,  maintienne  la  stabilité  monétaire. 

2,  Une  politique  résolue  d’expansion  économique  : 

—  par  des  encouragements  réels  à  la  productivité  et  à  l’initiative  privée; 

—  par  une  politique  avisée  en  matière  de  crédit  :  l’abaissement  du  taux  de  l’escompte 
doit  Faciliter  la  reprise  et  l’appel  aux  capitaux  prives; 

—  par  la  simplification  et  l’allégement  de  nos  charges  fiscales.  Il  faut  encourager  l’épargne 
afin  que  ce  ne  soit  pas  l’impôt,  mais  l’emprunt,  qui  finance  nos  investissements; 

par  ia  vulgarisation  des  moyens  modernes  de  production  en  vue  d’abaisser  nos  prix 
de  revient  et  de  rendre  nos  produits  compétitifs; 
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_  par  une  adaptation  de  l’artisanat  aux  conditions  économiques,  grâce  à  sa  moderni¬ 
sation  et  à  une  qualification  professionnelle  plus  poussée;  .  . 

—  par  un  encouragement  à  toutes  les  initiatives  valables,  susceptibles  de  sauver  les  régions 
déshéritées,  soit  en  utilisant  les  atouts  locaux  inexploités,  soit  en  les  faisant  profiter  d’une 

décentralisation  industrielle  intelligemment  conduite; 

-  par  l’accroissement  de  nos  exportations  qui  doit  rétablir  l’équilibre  de  notre  balance 
commerciale. 


3  Une  politique  sociale  équilibrée  qui  ne  soit  pas  une  série  de  mesures  dlusotres,  mais 
une  réalité  garantie  par  la  stabilité  monétaire  et  l’expansion  économique  avec  plein  emploi. 
Le  monde  du  travail  doit  en  tirer  un  accroissement  de  bien-être  el  de  sécurité.  Une  place  toute 
spéciale  doit  y  être  faite  au  problème  du  logement  et  tenant  compte  de  l’ampleur  des  pre- 

Aux  vieux  travailleurs,  i!  faut  assurer  une  vie  décente.  Et  que  soient  egalement  respectes 
les  droits  inviolables  des  anciens  combattants  et  victimes  de  guerre! 


4  Une  répartition  plus  équitable  du  revenu  national  entre  les  diverses  branche*  de  l’éco¬ 
nomie.  L’agriculture,  souvent  sacrifice,  doit  pouvoir  compter  que  tout  sera  mis  en  œuvre  pour 
l’équipement  des  campagnes  (éleclrification,  adductions  d’eau,  voirie,  remembrement,  etc.)  et 
la  sauvegarde  des  exploitions  familiales.  Elle  doit  aussi  profiter  d'avantages  sociaux  plus 
étendus,  comme  l’assurance  maladie  avec  la  garantie  «  gros  risques  »  aux  exploitants.  Elle 
doit  poursuivre  une  politique  de  qualité,  notamment  dans  le  secteur  des  grands  vins,  qui  lui 
permettra  de  conquérir  ou  de  conserver  des  débouchés  sur  les  marchés  extérieurs. 

Les  décisions  prises  en  1957  concernant  l’orientation  de  la  politique  agricole,  la  garantie 
des  prix  et  l’indexation  doivent  être  intégralement  maintenues,  en  même  temps  que  doit  être 
poursuivi  l'abaissement  du  coût  de  ses  moyens  de  production  (engrais,  carburants,  machines 
agricoles). 

5.  Une  administration  décentralisée  et  simplifiée  qui  brise  avec  les  lenteurs  et  les  com¬ 
plexités  bureaucratiques  et  se  refuse  à  immobiliser  les  initiatives. 


6,  Un  desserrement  de  la  tutelle  de  l’Etat  sur  les  collectivités  locales. 

7.  Un  souci  constant  de  l’avenir  qui  se  traduise  par  une  politique  en  faveur  de  la  jeunesse. 
Les  écoles  et  le  nombre  des  maîtres  qualifiés  doivent  être  proportionnés  aux  besoins  : 


—  pour  que  les  enfants  ne  s’écrasent  plus  dans  des  classes  surchargées; 

—  pour  que  les  enfants  des  campagnes  puissent,  à  l’égal  de  ceux  des  grands  centres  et 
sans  que  l’éloignement  impose  à  leurs  parenls  des  sacrifices  pécuniaires  excessifs,  poursuivre 
leurs  études  dans  les  établissements  de  leur  choix; 

_  pour  que  l’enseignement  agricole  devienne  l’égal  indispensable  des  autres  enseigne¬ 
ments  professionnels. 

Il  ne  sera  jamais  trop  fait  pour  l’enseignement  d’une  enfance  et  d’une  jeunesse  qui  sont 
nos  forces  de  demain. 

Outre-mer,  la  France  aspire  é  la  paix  qui  rendra  ses  bis  à  leurs  familles  et  à  leur  travail* 
Dans  une  politique  de  mesure  qui  exclut  Suppression  comme  l'abandon,  la  France  a  défini 
des  perspectives  précises.  Dotée  d'un  nouveau  statut  qui  fasse  une  large  place  à  la  Commu¬ 
nauté  musulmane,  puissamment  mise  en  valeur,  T  Algérie  doit  connaître  un  destin  pacifique 

dans  l'ensemble  français.  .  . 

L'heure  de  la  Communauté  franco-africaine  est  venue,  qu'elle  soit  saisie I  L1  association 
économique  et  la  collaboration  dans  la  justice  permettront,  dans  F  intérêt  des  peuples  d'Afrique 
comme  dans  notre  intérêt,  l’exploitation  immédiate  des  richesses  avant  que  les  convoitises  des 
grands  rivaux  internationaux  y  sèment  de  nouvelles  luttes. 

Dans  le  monde,  la  France  nouvelle  foi  ce  le  respect  par  sa  volonté  de  renaissance,  par  la 
confiance  qu'impose  son  chef  et  parcelle  que  le  peuple  français  a  placée  dans  ce  chel,  au  joui 
du  référendum* 


Dans  ce  climat  favorable,  nous  voulons  œuvrer  : 

_ _  pour  îa  mise  au  point  du  marché  commun  qui  doit  consolider  notre  économie  dans  un 

ensemble  européen; 

—  pour  F  Europe  unie  et  la  fidélité  à  l’alliance  atlantique; 

—  pour  la  poursuite  de  toute  tentative  en  faveur  de  la  paix* 
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S’il  est  une  raison  qui  doit  plus  que  jamais  nous  inciter  à  tout  effort  de  prestige  éco¬ 
nomique  et  moral,  c’est  que  la  Fronce  utilisera  toujours  le  respect  qu’elle  inspire  contre  tes 
entreprises  de  force,  dans  Tintérét  des  peuples  sous-développés  et  pour  le  rapprochement  des 
nations,  selon  sa  traditionnelle  volonté  de  paix  et  d’humanité* 

L’avenir  de  la  France,  c’est  le  votre*  En  disant  «  oui  »  le  28  septembre,  vous  avez  prouvé 
que  vous  saviez  quelles  menaces  pèsent  sur  lui. 

De  votre  vote  du  23  novembre,  il  dépendra  que  soit  confirmée  votre  volonté  de  redres¬ 
sement, 

àliîeut  LÀLLE 

Agriculteur 

Député  sortant,  —  Maire  de  Villy-le-Moutler 
président  de  ]ft  Commission  de  V  Agriculture  à  P  Ass  emblée  Nationale 


r  CIRCULAIRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Par  17,252  suffrages,  vous  m’avez  placé  en  tête  du  ballottage.  Je  vous  en  exprime  ma 
sincère  gratitude. 

Au  premier  tour,  vous  avez  manifesté  vos  légitimes  préférences  personnelles  pour  «  votre  » 
candidat. 

Au  second  tour,  le  choix  décisif  sera  purement  politique*  Aucune  illusion  n’est  permise, 

—  à  vous  tous,  électrices  et  électeurs  de  dimanche  dernier; 

—  à  ceux  qui  se  sont  abstenus  ou  qui  ont  égaré  leur  voix  sur  un  candidat  de  division  ; 
à  tous  les  républicains  convaincus, 

Je  fais  appel  pour  que  l’union  des  voix  nationales  s’oppose  au  candidat,  communiste. 

Tout  vous  sépare  du  communiste. 

Vous  êtes  attachés  à  la  République;  il  soutient  le  régime  des  démocraties  populaires* 
Vous  êtes  électeurs  libres;  il  voudrait  vous  imposer  le  parti  unique* 

Vous  tenez  à  votre  liberté  d’opinion  et  d’expression  ;  îî  prône  la  dictature  d'une  classe. 
Vous  défendez  l’indépendance  française;  il  approuve  la  tutelle  de  VU.  R*  S,  S.  sur  ses 
saLellifes. 

Tout  unit  au  contraire  les  républicains  et  les  nationaux, 

et  notamment  notre  commune  volonté  d’apporter  notre  concours  à  l’œuvre  de  redressement 
entreprise  par  le  général  de  Gaulle. 

Sans  hésitation,  j’ai  voté  son  investiture  et  fait  campagne  pour  le  «  oui  »  massif  du 
28  septembre* 

Electrices  et  électeurs, 

Contre  le  candidat  des  «  non  », 

Contre  le  retour  aux  erreurs  du  passé. 

Je  fais  appel  à  tous  les  «  oui  »  du  référendum* 

Pour  que  la  France  rénovée  reprenne  sa  place  dans  le  monde, 

Pour  la  paix  dans  la  dignité* 

Voter  communiste  serait  vous  renier. 

Votez  Ve  République,  votez  national,  votez  français* 

Albert  LÀLLE 

Député  sortant,  —  Maire  de  Villy-le-Moutier 
Agriculteur 

Président  de  la  Commission  de  l’Agriculture  à  PAssemblée  National* 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  LATOUR 

Viticulteur 

Maire  cPAloxe-Corton.*—  Conseiller  Généra]  de  Beaime-Nord 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Marcel  ROGLORE 

(Candidat  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 


i»  CIRCULAIRE 

Profession  de  foi  du  Docteur  Marcel  Roclore,  candidat  indépendant  et  paysan. 

Electric  es,  Electeurs, 

L'avenir  de  la  France  est  maintenant  tracé... 

La  magnifique  réponse  donnée  le  28  septembre  aux  destructeurs  de  la  Nation  française  et 
aux  tenants  de  l’impérialisme  stalinien,  est  pour  nous  tous  le  gage  du  renouveau  de  la  France. 

L’avenir  de  la  France  est  maintenant  tracé... 

La  vitalité  de  notre  pays  se  concrétise  par  l’accession  aux  responsabilités  nationales  d’une 
jeunesse  qui  n’a  jamais  été" aussi  forte,  tant  par  le  nombre  que  par  l’élan  dynamique  qu’elle 
imprimera  aux  autorités  qui  orienteront  l’avenir  politique  de  notre  pays. 

L’avenir  de  la  France  est  maintenant  tracé... 

Sur  le  plan  international,  le  prestige  culturel  qu’avait  toujours  gardé  la  France,  se  double 
maintenant  de  respect  ds  la  part  de  nos  alliés,  et  aussi  de  nos  adversaires.  L’impulsion 
donnée  à  la  vie  publique  de  notre  pays  depuis  le  28  septembre  par  le  Gouvernement  force 
l'admiration  de  tous.  Fnfin,  la  France  ett  redevenue  un  partenaire  dans  Jes  conversations 
internationales. 

L’avenir  de  la  France  commande  nos  responsabilités,  à  nous  tous  Français,  car  il  nous 
faut  consolider,  puis  faire  fructifier,  le  ferment  qui  a  élé  semé  par  tous  ceux  qui  ont  répondu 
oui  au  renouveau  lors  du  Référendum. 

Vous  êtes  conviés,  Electrices  et  Electeurs  de  la  Circonscription  de  Montbard,  en  envoyant 
vos  représentants  siéger  au  Parlement  conformément  à  ïa  nouvelle  Constitution,  à  participer 
à  cette  grande  tâche  que  vous  vous  êtes  assignée  le  2B  septembre. 

Vous  choisirez  votre  représentant  selon  le  mode  du  suffrage  universel  dont  nous  avons 
été  des  partisans  convaincus  et  des  défenseurs  inlassables. 

Vous  choisirez  votre  représentant  en  fonction  des  idées  et  de  la  compétence  des  can¬ 
didats. 

Vous  êtes  libres,  vous  écarterez  donc  les  ennemis  de  la  liberté,  vous  écarterez  ceux  qui 
se  font  les  instruments  d’une  propagande  étrangère. 

Vous  écarterez  enfin,  ceux  qui  prétendent  assurer  îe  bonheur  de  chacun  par  une  direction 

collectiviste  ou  étatiste. 

Candidat  indépendant  et  paysan  dans  votre  ci  inscription,  je  défendrai,  comme  par  le 
passé,  les  libertés  fondamentales  de  notre  pays  : 

—  Libertés  des  collectivités  locales, 

—  Liberté  de  renseignement, 

—  Liberté  de  l’entre  prise. 

Ces  libertés  fondamentales  S’épanouissent  naturellement  dans  le  contexte  de  l’indépen¬ 
dance  nationale. 

Elles  inspireront  et  détermineront  la  politique  générale  que  les  députés  que  vous  enverrez 
siéger  au  Parlement  devront  assurer,  notamment  sur  les  plans  financier,  économique  et 
social. 
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Stabilité  du  franc,  crédit,  encouragement  à  l’épargne,  sont  les  premiers  e*  principaux 
leviers  d’une  politique  d’expansion  économique;  vous  connaissez,  a  ce  sujet,  |ps  thèses  ra> 
sonnables  du  Président  Pinay  qui  a  rétabli  la  confiance  eo  la  monnaie  et  marqué  l’arrêt  de 
l’inflation  galopante. 

L’expansion  économique  exige  un  certain  nombre  d’autres  conditions  non  moins  impor¬ 
ta  ntes  qui  sont  : 

—  La  justice  fiscale, 

—  La  réforme  de  la  gestion  de  la  Sécurité  sociale, 

—  Les  investissements  judicieux, 

—  L’encouragement  réel  à  la  productivité,  aussi  bien  pour  les  exploitations  agricoles  que 
pour  les  entreprises  industrielles» 

—  Une  politique  hardie  de  mise  en  valeur  des  régions,  notamment  par  la  tfécentralisalîon 
industrielle  indispensable  à  leur  vitalité, 

—  La  mise  en  place  du  Marché  commun. 

Seule  une  politique  résolue  d  expansion  permettra  aux  uns  et  aux  autres  d’atteindre  leurs 
objectifs  propres,  c’est-à-dire  : 

—  donner  vigueur  à  l'orientation  de  la  politique  agricole  définie  en  1937  ; 

—  garantir  les  prix  et  leur  indexation  ; 

_  abaisser  le  coût  des  moyens  de  production  agricole  (engrais,  carburants,  machines)  ; 

—  augmenter  le  bien-être  et  le  pouvoir  d’achat  de  tous  ; 

- —  assurer  la  sécurité  de  l’emploi  ; 

_  adapter  les  conditions  économiques  des  exploitations  aux  nécessité^  de  la  vie  actuelle, 
notamment  par  la  modernisation. 

Enfin,  vos  enfants  pourront  avoir  des  écoles  et  des  maîtres. 

La  construction  s’intensifiera. 

Mais  cet  édifice  nouveau  ne  pourra  être  construit  sans  stabilité  gouvernementale. 

Partisan  convaincu  du  régime  de  la  représentation  nationale,  j’estime  que  celle-ci  dispa¬ 
raîtrait  d’elîe-même  si,  dorénavant,  elle  ne  répétait  pas  la  stabilité  de  nos  entreprises  et  si  elle 
ne  devenait  pas  la  fondation  solide  d’un  Etat  fort  et  ordonné. 

Cet  Etat  fort  et  ordonné  est  nécesaire  à  l'édification  de  la  Communauté  française  métro- 
pole-outre-mer,  que  80  0/0  des  Français  ont  appelés  de  leurs  voeux  en  votant  oui  lors  du  * 
Référendum. 

Seule  une  politique  libérale  est  en  mesure  d'assurer  une  solution  à  l’angoissant  problème 
algérien,  en  respectant  les  intérêts  de  nos  compatriotes  et  les  aspirations  de  la  population 
locale.  L’Algérie  deviendrait  ainsi  un  apport  positif  à  la  Communauté  française. 

En  Afrique  Noire,  l’intérêt  de  la  France,  face  à  ses  rivaux  économiques  internationaux, 
exige  une  politique  d’association  économique  et  de  collaboration  dans  la  justice  avec  les 
peuples  qu’elle  a  éveillés  aux  principes  traditionnels  de  la  démocratie  libérale. 

Une  Communauté  française  solidement  unie  facilitera  la  constitution  de  l’Europe,  gage 
fondamental  de  la  Paix. 

Eleetrices,  Electeurs, 

—  le  28  septembre,  vous  avez  choisi  les  principes, 

—  le  23  novembre,  vous  choisirez  les  hommes. 

Candidat  indépendant  et  paysan,  je  me  présente  à  vos  suffrages.  Avec  votre  confiance,  je 
continuerai  la  lutte  en  faveur  du  libéralisme  économique  et  des  libertés  démocratiques. 

Docteur  Marcel  R  O  CLORE 

Député  sortant 

Maire  de  Saulieu.  —  Président  du  Conseil  Général 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur 

Croix  de  Guerre  1914-1918  et  1939-1945,  —  Médaille  de  la  Résistance 
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Remplaçant  éventuel  : 

Michel  SORDEL 

Agriculteur -Exploitant 

Membre  de  la  Chambre  d’ Agriculture  de  la  Côte-d'Or.  —  Conseiller  Municipal  de  Châtillon-sur-Seine 


2°  CIRCULAIRE 

Chères  électrices,  chers  électeurs, 

La  situation  du  deuxième  tour  laisse  aujourd’hui  en  présence  dans  la  circonscription  un 
candidat  communiste,  un  candidat  socialiste  et  Indépendant  que  je  suis. 

Défenseur  de  toutes  les  libertés,  je  me  suis  toujours  élevé,  et  je  continuerai  de  le  faire, 
contre  les  *  séparatistes  »  dont  l’action  est  toujours  exercée  en  faveur  de  l’instauration  d'un 
régime  basé  sur  la  misère  de  tous,  la  suppression  de  toute  liberté,  la  servitude  des  citoyens 
au  service  exclusif  de  l’Etat,  et  sur  le  plan  international  contre  les  intérêts  de  notre  Patrie. 

Au  cours  de  ma  campagne  électorale,  j'ai  constamment  développé  la  nécessité  de  choisir 
entre  deux  conceptions  économiques  : 

d’une  part,  celle  de  la  doctrine  dirigiste  et  étatique,  avec  son  cortège  indispensable  de 
fonctionnarisation  et  de  contrôle  à  outrance, 

et  d’autre  part,  la  doctrine  libérale  avec  le  retour  au  respect  de  l'initiative  privée  et  de 
l’épargne,  maintenant  l’Etat  dans  son  rôle  traditionnel  d’arbitre. 

Ce  choix,  il  vous  appartient  de  le  trancher  dimanche  en  m’accordant  votre  confiance. 

En  remerciant  d  ores  et  déjà  les  électeurs  qui,  dès  le  premier  tour,  m  ont  fait  confiance, 
je  vous  demande  d’affirmer  sur  mon  nom  votre  volonté  de  défendre  : 

—  la  révision  de  la  fiscalité  actuelle  en  instaurant  l’impôt  à  la  source  que  j’ai  toujours 
défendu, 

—  la  libre  entreprise  et  rexpioitatîon  familiale, 

—  une  politique  favorable  à  l’ouverture  de  marchés  européens,  seul  moyen  de  lutler 
contre  la  récession  économique, 

_ l'instauration  d’une  communauté  franco-africaine,  seule  susceptible  de  ramener  la  paix. 

Fidèle  soutien  du  Général  de  Gaulle  depuis  l’époque  ou  il  était,  plus  que  maintenant, 
dangereux  de  l’être,  je  n’aï  cessé  de  lui  faire  confiance  et  j’ai  approuvé  sans  réserve  la 
nouvelle  Constitution,  soumise  au  Pays  le  28  septembre  dernier,  et  approuvée  par  80  0/0  des 
Français. 

J’aï  confiance  en  lui  pour  assurer  l’a  venir  de  la  France  dans  l’ordre,  le  respect  de  la 
personne  humaine  et  îa  sauvegarde  de  nos  libertés. 

Docteur  Marcel  R  O  CLORE 

Député-Maire  de  Saulieu 
Président  du  Conseil  Général  de  la  Côte-d'Or 

Remplaçant  éventuel  : 

Michel  SORDEL 

Agr  Iculteiir-Evpl  o  it  ant 

Membre  de  la  Chambre  d  Agriculture  de  la  Côte-d’Or.  —  Conseiller  Municipal  de  Chat  il  Ion-sur- Seine 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Victor  KAULT 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R,P.CD,) 

CIRCULAIRE 

Electric  es,  El  ecteurs, 

Vous  me  connaissez  :  dépuis  ma  jeunesse,  militant  d’action  sociale;  depuis  treize  ans, 
conseiller  municipal,  puis  adjoint,  enfin  maire  de  Saînt-Brieue  et  conseiller  général. 

Les  devoirs  de  ma  charge  m’ont  fait  connaître  les  problèmes  de  tous  les  milieux  :  les 
salariés  et  les  commerçants,  les  artisans  et  les  cultivateurs,  les  marins,  les  vieux  et  les  mal 
logés.  Je  me  suis  efforcé  de  rendre  service  et  d’y  faire  face  dans  le  souci  du  bien  public. 

Beaucoup  d'entre  vous  m’ont  demandé  de  poser  ma  candidature.  J’ai  accepté  de  me  pro¬ 
poser  à  vos  suffrages. 

De  chacun  de  vous  dépend  aussi  pour  une  part  la  suite  des  événements.  Vous  allez  sûre¬ 
ment  réfléchir  avant  de  voter. 

81  0/0  des  citoyens  de  Parrondîssement  de  Saînt-Brieue  ont  répondu  a  Oui  a  au  référen¬ 
dum,  AVec  eux  j’approuve  sans  réserve  l’action  de  rénovation  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle.  Il  serait  contre  toute  logique,  contre  tout  bon  sens,  que  cette  énorme  majorité  soit 
représentée  par  un  homme  qui  a  répondu  c  Non  ï. 

Le  grand  renouvellement  qui  commence  appelle  des  hommes  nouveaux. 

Mais  l'enthousiasme  ne  suffît  pas.  Si  vous  considérez  que  l’expérience  acquise  pendant 
des  années  dans  l’action  et  dans  les  responsabilités  sur  le  plan  municipal  et  départemental 
peut  être  utile  au  travail  législatif  de  demain,  je  tâcherai  de  ne  pas  vous  décevoir. 

Vous  aurez  aussi  à  faire  un  choix  politique.  Je  n’ai  jamais  caché  mes  convictions.  Elles 
sont  à  la  base  de  mes  efforts  dans  tous  les  domaines  et  La  vie  m’a  appris  qu’elles  me  rappro¬ 
chaient  des  citoyens  de  bonne  volonté.  Avec  eux  je  suis  heureux  d’en  trouver  aujourd’hui 
l’expression  dans  les  paroles  et  les  actes  du  grand  Français  qui  vient  de  redresser  la  Répu¬ 
blique  et  que  nous  devons  maintenant  aider  de  toutes  nos  forces  : 

—  Pour  fonder  une  Algérie  nouvelle  et  pacifiée  dans  la  justice,  fraternellement  unie  à  la 
métropole. 

—  Pour  construire  outre- mer  la  communauté  des  peuples  libres  et  donner  un  grand 
exemple  au  monde  qui  a  failli  douter  de  nous; 

—  Pour  poursuivre  en  Europe  t’œuvre  d’unification  commencée  par  Robert  Schuman  et 
développer  le  marché  commun  qui  offrira  à  notre  agricullure  et  à  notre  industrie  les  chances 
de  progrès: 

—  Pour  reprendre  l’expansion  économique  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie  ; 

—  Pour  donner  aux  travailleurs  un  salaire  garanti  et  à  leur  foyer  des  allocations  réelle¬ 
ment  proportionnées  ao  coût  de  la  vie: 

—  Pour  répondre,  en  accord  avec  les  organismes  professionnels,  à  l’attente  des  cultiva¬ 
teurs  qui  demandent  l 'organisation  des  marchés,  une  aide  à  la  production  orientée  en  fonction 
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des  débouchés,  la  vulgarisation  des  techniques  modernes,  le  développement  de  renseignement 
des  aeDo  nrpt.,aUons  sociales  dont  fis  sont  injustement  prives; 

agnü  Pour  assurer  aux  marins  la  garantie  de  l’autonomie  de  leur  caisse  de  retraites  eti’ame- 
^^Pom-uneléfomretune  simplification  fiscale  réclamées  par  les  commerçants  et  les 
_  Pour  le  respect  des  droits  des  anciens  combattants. 

Cette  œuvre  immense  exige  un  pouvoir  fort  et  stable  que  mes  amis  politiques  réclamaient 
'1  te"  clairement  fixé  par  .a  Coneffln.ion,  devra  être 

„T,  in  al  ru  ment  de  travail  et  non  de  divisions  stériles.  .  r 

“d„”a  tradaire  dm»  le.  In.Utall.»..  'e  «,p«l  *»  ».*#•  t"  ”  “’rlT.' 

oaa  solution  au  problème  .oolalre  dan.  1.  tolérance  et  a  jnalicc  pour  toute.  Ica  iamtllc». 

Ainsi  la  France  rassemblée  répondra  à  l’espoir  de  la  jeunesse  qui  mon  e. 

Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  le  conservât. sine  rétrogradé, 

Vous  voterez  pour  une  République  fraternelle  et  forte  au  serv.ee  de  la  Nation. 

Victor  RÂULT 

Maire  de  Saint-Bricuc.  —  Conseiller  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
Officier  du  Mérite  Social 


2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Votre  confiance  m’a  placé  en  tête  de  tous  les  candidats. 

U™  d  hua  ne  tle  'p  r  o  eh  a  i  n  30  novembre,  d’assurer  la  victoiœ  des  Oui  à 
Les  suffrages  de  tous  les  citoyens  qui  mettent  leurs  espoirs  dans  la  République  nouvel, 
doivent  se  rassembler  sur  le  candidat  qui  a  eu  le  plus  ôe  voix  au  premier  tour. 

Le  plus  grand  nombre  d’entre  vous  m’a  désigné  clairement  avec  plus  de  5.000  to. 

d’avance  pour  assumer  cette  responsabilité.  Tl 

M.  Richet,  à  la  stupéfaction  générale,  a  déposé  sa  candidature  contre  la  mienne. 

Deut  que  provoquer  une  division  dangereuse  de  vos  suffrages. 

P  Le  bon  sens  6e»  électeur»  l’o  d'e.nnce  blâmé.  Le  division  de»  vo.x  sera,.  »n  cr.me  El^e 
seule  rendrait  ses  chances  k  la  coalition  marxiste  que  vous  avez  condamnée  le  23  novembie. 

Electrices,  électeurs,  vous  savez  quel  est  votre  devoir.  Je  suis  résolu  a  accomplir  le  m  . 
pour  le  progrès  dans  la  justice  au  service  de  toutes  les  libertés. 


Au  deuxième  tour,  vous  voterez 


Victor  RÀULT 

Maire  de  Saint-Brieuc,  —  Conseiller  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
O f Acier  du  Mérite  Social 


Remplaçant  éventuel  ; 

Logis  DUCHESNE-FERCHAL 

Capitaine  au  Long-Cours  en  retraite 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
Chevalier  du  Mérite  Maritime 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  PLEVEN 

(Candidat  Républicain  d’Upion) 

élu  le  23  novembre  1958 

(N.  L) 


Profession  de  foi  do  René  Pleven. 

Electeurs,  Electrices, 

Stabilité  gouvernementale 

Le  «  oui  »  massif  du  28  septembre  dernier  a  clairement  exprimé  la  volonté  du  peuple  d’en 
finir  avec  les  gouvernements  de  six  mois  et  les  crises  en  cascades.  Il  a  signifié  aussi  que  la 
France  voulait  garder  la  République  et  la  liberté  : 

—  en  donnant  aux  Gouvernements  efficacité  et  durée, 

—  en  laissant  au  Parlement  les  moyens  de  les  contrôler,  mais  sans  les  harceler. 

Seul,  en  1946,  dans  les  Côtes-du-Nord,  j’avais  fait  campagne  contre  la  Constitution  qui 
nous  a  conduits  à  la  crise  de  mai  dernier.  Je  n’ai  cessé  de  lutter  pour  que  cette  Constitution 
soit  revisée  afin  de  donner  à  la  France  la  stabilité  gouvernementale  et  aux  pays  d’outre-mer 
les  possibilités  d’une  émancipation  progressive,  sans  rupture  avec  notre  pairie. 

Si  je  reste  votre  élu,  j’apporterai  sans  réticence  le  concours  de  ma  volonté  et  de  mon 
expérience  au  bon  fonctionnement  des  institutions  nouvelles. 

Réforme  profonde  les  mœurs  parlementaires. 

Je  me  suis  toujours  tenu  à  Pécari  des  manœuvres  et  des  intrigues.  Je  sais  ce  quelles  ont 
coûté  au  pays. 

La  réforme  des  institutions  doit  être  complétée  par  celle  des  structures  et  des  mœurs  du 
Parlement. 

Il  faut  se  libérer  des  divisions  factices  et  des  éiiquettes  périmées. 

Il  faut  maintenir  autour  du  général  de  Gaulle  l’unjnn  qu’il  a  su  recréer. 

Il  faut  dégager  de  la  future  Assemblée  une  majorité  stable  qui  sache  prendre  ses  respon¬ 
sabilités. 

Libéré  de  toute  attache  de  parti,  je  travaillerai  à  faire  aboutir,  au  cenlre  de  l'Assemblée, 
un  large  regroupement  des  démocrates  décidés  à  protéger  les  libertés  fondamentales  :  liberté 
d’opinion,  liberté  religieuse,  liberté  d’enseignement,  liberté  de  la  presse,  droit  de  propriété, 
liberté  syndicale,  liberté  d’entreprise,  égalité  fiscale,  notamment  entre  libre  commerce  et 
coopératives. 

Politique  générale 

Algérie, 

J’approuve  l’appel  à  la  «  Paix  des  braves»  adressé  par  le  général  de  Gaulle  à  la  rébellion, 
comme  j’approuve  son  souci  de  dégager,  par  des  élections  libres,  des  représentants 
authentiques  de  la  population  algérienne,  d'origine  musulmane  ou  européenne,  afin  de  mettre 
au  point  avec  eux  un  statut  politique  nouveau,  fondé  à  la  fois  sur  la  personnalité  algérienne 
et  sur  1  union  avec  la  France,  Cette  politique,  difficile  à  réaliser,  mais  digne  de  nous,  a  été 
rendue  possible  par  le  sacrifice  de  tous  ceux,  militaires  de  carrière  ou  du  contingent,  qui  ont 
servi  ou  servent  en  Afrique  du  Nord  et  méritent  notre  reconnaissance. 

Outre-mer. 

L’orientation  nettement  fédérale  de  la  Constitution,  approuvée  par  le  référendum  du 
28  septembre,  correspond  aux  principes  que  vous  m'avez  entendu  défendre  continuellement 
depuis  douze  années  et  que  j’avais  énoncés  lors  de  îa  Conférence  de  Brazzaville. 
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L’aide  promise  à  l'Algérie  et  aux  pays  de  l’Union  française  pour  leur  développement 
économique  et  social  dépasserait  nos  moyens  si  elle  devait  être  assurée  par  la  France  seule. 

La  consolidation  des  liens  entre  l’Europe  et  l’Afrique  est  d’intérét  européen. 

Europe, 

C’est  donc  toute  l’Europe  occidentale  qui  doit  partager  avec  la  France  les  charges 
financières  de  l'aide  à  donner  aux  Africains. 

Raison  supplémentaire  de  pousser  la  politique  d'unificaLon  européenne  qui  doit  lester 
l’un  des  objectifs  permanents  de  la  politique  étrangère  de  ia  France. 

LiJV  PAIX* 

Notre  paix  doit  chercher  inlassablement  à  Taire  aboutir  un  accord  international  sur  le 
contrôle  et  la  réduction  des  armements  de  toutes  catégories,  atomiques  et  autres  La  limitation 
des  seules  armes  atomiques  n’est  pas  suffisante  pour  empêcher  la  guerre.  C  est  celle-ci,  sous 
toutes  ses  formes,  qu’il  faut  empêcher. 

Nos  INTÉRÊTS  LOCAUX  ET  RÉGIONAUX 

Marine  marchande  et  pèche. 

La  crise  mondiale  des  frets  crée  pour  nos  marins  des  difficultés  d’embarquement.  Elle 
pose  de  graves  problèmes  dont  celui  des  pavillons  de  complaisance  qui  font  concurrence  au 
pavillon  français.  Mais  pour  que  celui-ci  garde  son  rang.il  faut  cependant  continuer  a  prcparei 
l’avenir.  La  capacité  des  écoles  d’apprentissage  maritime  de  notre  région  est  insuffisante. 
l’école  de  Saint-Malo  n'est  pas  agrandie,  une  nouvelle  école  sera  nécessaire  sur  notre  côte.  Le 
quartier  d’inscription  maritime  de  Dinan  doit  être  maintenu. 

Le  projet  de  réforme  du  régime  des  pensions  de  ia  marine  marchande  et  de  ta  fée 
maritime,  tel  que  l’a  préparé  le  Ministère  des  Finances  est  inacceptable.  Je m  assoc.c l  à  la 
protestation  que  vient  de  voter  h  Paris  le  Congrès  des  pensionnes.  Je  gardeim  ™ J5tr0>t 
contact  avec  leurs  associations  et  je  défendrai  leurs  droits  acquis  et  actuels  ainsi  que 
structure  de  leurs  pensions. 

Agriculture* 

Noire  arrondissement  est  un  de  ceux  où  la  population  agricole  représente  le  pourcentage 
le  plus  élevé.  Malgré  les  progrès  réalisés  au  cours  des  dernières  années,  te  revenu  moyen  par 
tête  reste,  dans  les  départements  bretons,  inférieur  à  celui  de  la  moyenne  de  la  -îance. 

■  fait  dicte  notre  devoir  à  l’égard  des  exploitations  familiales  agricoles. 

j’ai  donné  mon  accord  aux  lignes  directrices  de  la  politique  agricole,  élaborée  par  la 
Fédération  nationale  des  syndicats  d'exploitants.  Comme  par  le  passe,  j  en  souieirim 
l’application  sur  le  plan  national  et  sur  le  plan  régional. 

Les  prix  garantis  aux  cultivateurs  ne  doivent  pas  être  constamment  remis  en  cause.  Les 
indexations  des  prix  agricoles  doivent  être  maintenues,  du  moment  que  le  sont  les  indexations 
en  faveur  des  autres  catégories  sociales. 

Les  diverses  aides  accordées  pour  diminuer  les  frais  de  production,  et  notamment  pour 
les  amendements  calcaires,  pour  les  achats  de  matériels,  pour  l’arasement  des  talus,  doivent 
être  maintenues. 

Les  livraisons  d’essence  détaxée  pour  tracteurs  sont  trop  parcimonieuses. 

L’installation  des  jeunes  cultivateurs  ne  doit  pas  être  entravée  par  l’insuftisance  des  credi  s 

destinés  aux  prêts  d'installation.  _  „ 

11  faut,  enfin  et  surtout,  un  développement  massif  de  l’enseignement  et  de  la  vulgarisation 

3  En  choisissant  M.  Ernest  Rouxel,  l’un  des  agriculteurs  les  plus  compétents  de  notre 
département  comme  remplaçant  éventuel,  j’ai  voulu  souligner  mon  souci  des  problèmes 
agricoles. 

Commerce,  artisanat,  industrie,  tourisme* 

J'ai  été  le  seul  chef  de  Gouvernement  pressenti  par  le  Président  de  la  République  dans 
celte  législature  à  inscrire  parmi  les  questions  prioritaires  la  réforme  de  la  fiscalité.  Rai  oie 


— 
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le  seul  parlementaire  à  déposer  une  proposition  de  loi  qui*  en  dégageant  pour  les  dépar¬ 
tements  et  les  communes  des  ressources  nouvelles  et  justes  (fraction  du  produit  de  la  taxe  sur 
l'essence  et  de  la  taxe  à  rabattage),  aurait  permis  une  réduction  substantielle  de  la  patente* 

Si  je  suis  appelé  à  vous  représenter,  j'emploierai  toute  mon  autorité  à  faire  aboutir  la 
simplification  fiscale,  notamment  de  la  T,  V*  A.  L'objectif  doit  être,  en  portant  la  perception 
de  l’impôt  aussi  près  que  possible  de  la  production,  de  dégager  petits  commerçants  et  artisans 
de  complications  comptables  qu'ils  ne  sont  pas  outillés  pour  supporter. 

Je  reprendrai  également  mes  propositions  d'octroi  de  la  carte  d'exportateur  aux  petites  el 
moyennes  entreprises  ainsi  qu'aux  hôtels  qui  savent  attirer  une  clientèle  étrangère»  L’encou¬ 
ragement  fiscal  aux  investissements  destinés  à  la  modernisation  de  l'hôtellerie,  l'allongement 
cle  la  durée  des  prêts  consentis  pour  le  même  motif  font  également  partie  de  mon  programme. 

J’ai  été*  dans  la  dernière  Assemblée,  membre  du  groupe  de  l'artisanat. 

Je  veillerai  au  développement  du  crédit  social  et  à  son  extension  aux  employés  et  ouvriers 
des  petites  et  moyennes  entreprises,  ainsi  qu'à  l'extension  du  crédit  artisanal  destiné  à  la 
modernisation  des  outillages  et  à  l'installation  des  jeunes  artisans*  J'estime  que  le  taux  des 
prêts  aux  artisans  et  leur  durée  devraient  être  les  mêmes  que  pour  le  crédit  agricole*  Le  crédit 
pour  l'équipement  des  entreprises  commerciales  doit  également  être  facilité. 

Db CENTRALISATION  INDUSTRIELLE  ET  ADMINISTRATIVE. 

Les  idées  que  j'ai  lancées  sur  la  nécessité  nationale  d'une  décentralisation  industrielle  et 
administrative  en  faveur  des  régions  éloignées  de  la  capitale,  ont  commencé  à  faire  leur 

chemin , 

Inlassablement,  je  continuerai  mon  action  contre  la  congestion  industrielle  de  la  région 
parisienne,  pour  une  politique  d'aménagement  du  territoire  implantant  des  industries  nouvelles 
ou  des  extensions  d'industries  anciennes  dans  des  provinces  comme  la  nôtre.  Les  adminis¬ 
trations  publiques  doivent  faire  de  même,  ainsi  que  nous  l'avons  récemment  obtenu  pour  le 
Centre  national  d’études  des  télécommunications  qui  s'installe  dans  les  Côtes-du-Nord, 

Je  connais  les  obstacles,  notamment  ceux  que  pose  la  réserve  de  terrains  industriels. 
Nous  saurons  les  vaincre.  La  sanlé  économique  et  sociale  du  pays  comme  de  notre  province 
exige  que  soit  renversée  une  tendance  centralisatrice  séculaire.  Elle  n'est  pas  encore  vaincue, 
comme  le  montrent  certains  aspects  du  projet  de  réforme  judiciaire,  que  le  devoir  de  votre 
élu  sera  de  faire  réviser*  dans  l'intérêt  de  la  justice  qui  doit  rester  près  des  iusticiables. 

Action  sociale 

Enseignement. 

Un  énorme  effort  d'équipement  scolaire  est  nécessaire.  Trop  de  locaux  scolaires  sont 
vétustes;  écoles  techniques,  professionnelles,  ménagères,  centres  d'apprentissage  éclatent 
devant  l'augmentation  des  besoins. 

Nos  devoirs,  vis-à-vis  de  îa  jeunesse,  exigent  l'accroissement  des  facilités  d'instruction  à 
tous  les  degrés.  Cet  effort  doit  être  fait  dans  une  ambiance  de  paix  scolaire.  J'estime  que  les 
lois  Barangé  et  Marie,  qui  furent  votées  sous  un  Gouvernement  que  je  présidais,  ont  contribué 
a  cette  paix.  Elles  doivent  être  maintenues  tant  que  des  solutikms  plus  larges,  obtenant 
l'accord  de  tous,  ne  permettent  pas  de  régler  définitivement  un  problème  qui  nous  a  trop 
longtemps  divisés. 

Logement» 

J  avais  choisi,  pendant  la  dernière  législature,  de  siéger  à  la  Commission  du  logement, 
parce  que  je  considère  que  le  taudis  rural  ou  urbain,  aussi  bien  que  le  manque  de  logements 
sont  le  fléau  social  n°  L 

Mon  action,  comme  président  des  H.  L.  M.  de  Oman,  vous  est  connue.  Je  soutiendrai 
tout  ce  qui  peut  accélérer  l'amélioration  de  l'habitat  rural,  la  construction  ou  l'entretien  des 
logements,  l'accession  à  la  propriété» 

Convaincu  que  le  granit  reste,  en  raison  de  sa  durée,  un  matériau  économique,  je  susci¬ 
terai  la  réunion  à  Dinan  d’une  conférence  du  granit,  groupant  employeurs,  syndicats  ouvriers 
et  lepiésentants  des  administrations  publiques  et  du  Ministère  du  Logement,  pour  examiner 
1  ensemble  des  questions  intéressant  l’industrie  granitière  et  l'accroissement  de  ses  débouchés. 
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ANCIENS  COMBATTANTS,  VEUVES  UE  GUERRE,  PRISONNIERS,  RETRAITÉS  CIVILS  ET 
MILITAIRES- 

Ils  savent  que  mon  action  dans  le  passé  leur  a  toujours  été  favorable.  Plus  ils  avancent 
en  âge  et  plus  ils  méritent  que  leurs  justes  droits  ne  soient  jamais  remis  en  cause.  Ils  peuvent, 
compter  sur  ma  vigilance  ainsi  que  ceux  qui  ont  gagné  outre-mer  et  cii  Algérie  leurs  droits  à 
la  gratitude  du  pays. 

Serviteurs  de  l'Etat  et  des  collectivités. 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  sous-estiment  leur  dévouement  et  leur  rôle  et  je  veillerai  au 
respect  de  leurs  droits  et  à  la  juste  rétribution  de  leur  travail. 

Vieillesse. 

Lè  Fonds  national  vieillesse,  dont  j'avais  préconisé  la  création  dans  mon  programme 
de  1956  a  clé  réalisé  sous  la  forme  du  Fonds  national  de  solidarité, 

La  hausse  des  prix  touche  les  personnes  âgées  à  très  faible  revenu  plus  que  toute  autre 
catégorie  sociale.  Nous  avons  vis-à-vis  d'elles  une  obligation  morale. 

Dans  l'application  des  lois  comme  dans  la  fixation  des  taux  et  de  l’âge  des  pensions,  je 
me  rangerai  parmi  les  défenseurs  des  personnes  âgées. 

Sécurité  sociale,  chômage. 

Le  pourcentage  de  remboursement  des  frais  médicaux  intéresse  les  assurés  de  tous  âgés. 

H  est  actuellement  nettement  insuffisant  et  une  solution  doit  être  trouvée  au  problème  dans  les 
délais  les  plus  brefs. 

Je  favoriserai  toutes  dispositions  assurant  les  travailleurs  contre  le  chômage  et  ses  con¬ 
séquences,  ainsi  que  V  unification  des  régimes  de  sécurité  sociale, 

Expansion  économique  et  progrès  social  dans  la  stabilité  monétaire. 

Aucune  amélioration  sociale  ne  serait  possible  si  l'économie  connaissait  une  récession 
entraînant  le  chômage  ou  une  diminution  de  Remploi  ou  du  pouvoir  d'achat  des  travailleurs. 

La  France  doit  maintenir  une  politique  cf expansion  sans  inflation,  qui  exigé  rigueur 
budgétaire,  c’est* à- dire  économies  réelles,  encouragement  à  l'épargné?  équilibre  dé  la  balance 

des  payements.  , 

Cette  politique  est  la  condition  de  la  stabilité  de  la  monnaie  et  des  prix  et  du  succès  de 
notre  participation  au  marché  commun.  Elle  est  aussi  indispensable  pour  retrouver  les  crédits 
nécessaires  à  la  poursuite  de  l'équipement  de  nos  communes  et  de  notre  département  auquel 
je  continuerai  à  consacrer  les  plus  grands  efforts. 

Votez  massivement. 

Notre  arrondissement  donne  un  exemple  qui  pourrait  servir  de  modèle  à  beaucoup. 

Quatre  concurrents  seulement  s’affrontent. 

Je  voudrais,  pour  ma  pari,  dans  un  très  large  esprit  d'union,  grouper  les  suffrages  de  tous 
ceux  qui  ont  entendu  donner  à  leur  vote  au  référendum  le  sens  d’une  volonté  d’unité  nationale 
pour  le  renouveau  dans  la  liberté  et  qui  sont  prêté,  pour  y  parvenir,  à  abattre  les  cloisons  des 
partis  anciens. 

Je  crois  que  l'Assemblée  nouvelle  aura  besoin  d’hommes  ayant  l’expérience  des  pénis  a 
éviter  et  des  problèmes  qui  se  posent,  non  seulement  en  France,  mais  outre-mer  et  hors  de 
France. 

Je  vous  promets  mon  désintéressement  et  mon  dévouement. 

Mon  action  sera  d’autant  plus  efficace,  que  vous  m’aurez  donné  vos  suffrages,  plus  gêné* 
reusement,  plus  massivement,  dès  le  premier  tour. 

Pas  d'abstentions. 

Vive  la  république  I 

Vive  la  Fiance! 

René  PLEVEN 

Président  du  Conseil  Général.  —  Conseiller  Général  dé  Dinân-Est 
Député  sortant 

Compagnon  de  la  LibérAtiom  —  Commandeur  du  Mérite  Maritime 
Candidat  Républicain  d'ünion 
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Remplaçant  éventuel  ; 

Ernest  ROUXEL 

Conseiller  Général*  — ■  Maire  de  Ploubulay 
Président  de  là  Coopérative  Agricole  d’Insëmiriatlon  Artificiel  Je  de  CréJien 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
Républicain  d’Union 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTON 

Mlle  Marie-Madeleine  DIENESCH 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.P.C.D.) 

în  CIRCULAIRE 

Mouvement  Républicain  Populaire 

Electrices,  électeur^, 

La  France  après  avoir  relevé  ses  ruines  et  amorcé  on  relèvement  économique  envié  des 
aulres  nations,  s’est  trouvée  à  nouveau  au  bord  de  la  catastrophe  et  de  rhumiliation,  faute  d'avoir 
réformé  ses  institutions.  Malgré  raclion  énergique  et  constante  des  élus  du  Mouvement 
Républicain  Populaire,  l’alliance  des  partis  extrêmes  a  accéléré  la  valse  dès  ministères  et 
multiplié  les  crises* 

Demain,  pour  l'œuvre  de  rénovation  entreprise,  la  nouvelle  Assemblée  a  besoin  d’hommes 
et  de  femmes  au  patriotisme  éclairé,  aux  principes  sûrs  et  qui  vous  apportent,  par  leur  passé, 
des  garanties  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  ont  été  définies  parle  Général  de  Gaulle. 

C'est  à  vous  aujourd’hui  de  les  choisir.  De  votre  choix  dépend  le  succès  de  l’œuvré 
commencée,  ou  un  échec  définitif* 

Vous  me  connaissez.  Au  cours  des  années  passées,  j’a  pu  m’entretenir  directement  avec 
beaucoup  d  entre  vous.  Malgré  la  tâche  écrasante  d'un  élu  responsable  d’un  département,  tout 
entier,  je  crois  avoir  été  au  service  de  tous,  dans  tous  les  cantons^  sans  distinction  de 
personnes  ou  de  classes  sociales.  Sans  rechercher  aucun  profit  personnel,  je  n’ai  jamais 
épargné  ma  peine  et  c’est  îà  mon  honneur. 

Représentante  jusqu’ici  de  tout  le  départe  nient  des  Côtes-du-Nord,  c’est  dans  l'arrondisse¬ 
ment  de  Loudéac  que  fai  répondu  à  l'appel  de  nombreux  amis,  et  je  suis  heureuse  et  hère  de 
me  présenter  à  vos  suffrages. 

C’est  que  depuis  treize  ans,  je  crois  avoir  continué  à  mériler  votre  confiance,  fidèle  sans 
défaillance  ni  retournement  à  l’idéal  qui  m’avait  amenee  à  ïa  vie  politique,  au  lendemain  de  la 
libération,  quand  Je  Général  de  Gaulle  eut  donné  aux  femmes  le  droit  de  vote  et  d’éligibilité. 

Demain,  enlre  les  sessions  parlementaires,  où  plus  que  jamais  la  gravité  des  problèmes 
nationaux  et  internationaux  demandera  la  compétence  et  l’expérience  vigilantes  de  vos  élus, 
je  pourrai,  si  vous  me  renouvelez  voire  confiance,  consacrer  plus  de  temps  à  l’arrondissement 
de  Loudéac. 

Avec  chacun  de  vous,  en  accord  avec  les  maires  et  les  conseillers  généraux,  et  sans 
empiéter  sur  leur  action  et  leurs  responsabilités  propres,  secondée  par  notre  ami  Alain 
le  Goff,  dont  la  valeur,  le  talent  et  le  dévouement  sont  unanimement  connus,  je  ferai  tout  pour 
accroître  les  possibilités  d’expansion  de  cette  région^  qui  le  mérite,  par  sa  valeur  de  ses 
hommes,  1  importance  de  ses  terres,  la  beauté  de  ses  sites  et  qui  a  été  souvent  délaissée  au 
profit  des  régions  côtières* 

Mais  dans  notre  monde  moderne,  il  n  est  pas  d’avenir  pour  pour  une  région,  si  au  plan 
national,  les  problèmes  généraux  ne  trouvent  par  leur  solution*  De  toutes  nos  forces*  il  nous 
faudra  demain  poursuivie  ■ 
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_  En  Algérie,  une  paix  française  fondée  sur  la  justice,  telle  que  Ta  définie  le  Général 

de  Gaulle,  politique  basée  comme  l'a  toujours  dît  le  M.R.P.  sur  la  personnalité  algérienne  et 

son  indissoluble  association  avec  la  Métropole. 

—  Outre-mer,  la  communauté  des  peuples  libres,  expérience  sans  précédent  dans  rhistoire, 
afin  que  les  jeunes  nationalismes  africains  ne  s'égarent  pas  au  service  du  communisme* 

_  En  Europe,  l’œuvre  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert  Schuman  doit  être  continuée 

et  développée. 

L’entrée  en  vigueur  du  marché  commun  peut  et  doit  offrir  à  notre  agriculture  comme  à 
notre  industrie,  les  meilleures  chances  de  progrès  et  de  développement* 

Dans  le  domaine  économique  et  social,  nous  refusons  Fi m mobilisme  ;  une  politique 
d’expansion  est  possible  en  même  temps  que  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie,  comme  1  a 

montré  l’expérience  Pflimlin  de  195b.  , 

Pour  le  commerce  et  l'artisanat,  au  moment  oh  certaines  industries  réduisent  leur  horaire 
de  travail  et  où  les  affaires  se  ralentissent,  il  faut  faciliter  le  crédit  et  la  reconversion  et  surlout 
simplifier  et  réformer  la  fiscalité  qui  pèse  si  lourdement  sur  la  vie  de  nos  bourgs,  maigre  les 
mesures  prises. 

En  môme  temps,  b  progrès  social  et  familial  doit  se  poursuivre  (allocations  familiales, 
salaires  garantis  aux  travailleurs,  assurances  contre  les  risques  de  chômage,  suppression  des 
abattements  de  zone). 

En  tous  ces  domaines,  je  suis  aussi  opposée  a  Pétalisme  socialiste  qu'au  conservatisme 
indépendant. 

Une  politique  agricole,  conforme  aux  grands  objectifs  fixées  par  M.  Pfiimun  :  1  indexai  un 
et  la  garantie  des  prix  (particulièrement  nécessaire  à  l'élevage),  ainsi  que  l'organisation  des 
marchés  dont  nous  avons  été  les  principaux  artisans, 

La  vulgarisation  des  techniques  modernes  au  service  de  tous,  ainsi  qu  une  véritable 
formation  professionnelle  pour  tous  les  jeunes  ruraux,  conformément  au  vote  de  l’Assemblée 
en  1956,  auquel  je  croîs  avoir  particulièrement  contribué. 

L’amélioration  de  l'équipement  collectif  des  communes,  routes,  électrifications  rurales, 
adductions  d'eau,  écoles  et  centres  d'apprentissage,  crédits  auxquels  l'impulsion  a  été  donnée 
par  P.  Pflïmlîn,  et  pour  lesquels  je  suis  souvent  intervenue  à  l'Assemblée  Nationale  (beaucoup 
de  maires  ont  pu  ainsi  intensifier  la  modernisation  de  leur  commune)  et  la  continuation  active 
du  remembrement* 

La  décentralisation  et  l'expansion  régionale  qui  permettent  le  développement  des 
activités  industrielles  et  commerciales,  assurent  du  travail  aux  ouvriers  et  aux  artisans,  ainsi 
que  des  débouchés  sur  place  aux  produits  agricoles  (abattoirs).  H  en  est  de  même  des  activités 
touristiques  (mise  en  valeur  des  sites,  amélioration  du  réseau  routier,  aide  à  l'hôtellerie).  ^  ice- 
Présîdente  du  Groupe  parlementaire  du  CELIB,  fondé  par  notre  ami  Paul  Ibuel ,  en  mai  1951, 
vous  connaissez  mon  action  menée  avec  mes  collègues  bretons  et  qui  a  permis  que  le  CELIB 
soit  le  premier  groupement  reconnu  d'expansion  régionale.  11  faut  stopper  Fexode  rural  ! 

Sur  le  plan  social  et  humain,  pour  toutes  les  professions,  et  sans  les  dresser  les  unes 
contre  les  autres,  je  veux  continuer  mon  action  en  faveur  du  logement  (pour  les  citadins  comme 
pour  les  ruraux),  de  l’aide  aux  vieux,  aux  malades,  aux  infirmes,  aux  retraités  et  pour  les  droits 

des  anciens  combattants.  ^  ^ 

Pour  vos  jeunes  ruraux,  artisans,  apprentis,  étudiants,  vous  savez  1  action  que  j  ai  menee 
pour  tous  sans  sectarisme,  afin  que  le  budget  de  l'Education  Nationale  permette  de  donner  au 
pays  une  élite  professionnelle  dont  il  a  besoin,  nombreuse,  libre,  confiante  dans  I  avenit. 

Pour  vous,  femmes  rurales,  femmes  artisanes,  mères  de  famille,  veuves  de  guerre  et  veuves 
civiles,  célibataires,  je  continuerai  mon  action  pour  vos  foyers,  pour  Y  amélioration  de  vos 
conditions  de  travail,  comme  je  Fai  fait  avec  persévérance  vous  ie  savez,  depuis  mon  entrée  au 
Parlement. 

Voudriez- vous  que  demain  il  n'y  ait  au  Parlement  que  des  femmes  marxistes  pour  vous 

représenter?  t 

La  République  doit  respecter  toutes  les  croyances.  Vous  savez  ma  fidélité  a  defendre 
toutes  les  libertés,  et  en  particulier  la  liberté  des  familles  dans  le  choix  de  l'éducation  pour 
leurs  enfants  (le  Mouvement  Républicain  Populaire  a  été  le  seul  groupe  dont  tous  les  membres 
sans  exception,  ont  apporté  leur  soutien  entier  à  cette  cause).  Je  crois  l'avoir  fait  pour  ma  part 
avec  efficacité.  Est-il  besoin  de  rappeler  mon  action  pour  le  respect  de  la  loi  Âstier  et  la  loi 
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liarangé,  pour  [e  droit  de  tous  les  mouvements  dejeunes  aux  subventions,  pour  l'enseignement 

supérieur  privé,  pour  les  bourses.  11  faut  demain  obtenir  dans  la  tolérance  et  sans  sectarisme 
(les  solutions  d  ensemble!  généreuses  et  de  justice 

démagogiques!'UiVre  b“tS’  aUXqUe,S  JC  SUÎS  déjà  îtachée’  Je  ne  fais  Paa  de  Promesses 

,Se(ulemen^en ,  servant  l 'intérêt  général  que  l’on  peut  défendre  avec  équité  tous  les 

‘  egi  “”es'  cest  seulement  dans  la  stabilité  gouvernementale  que  l’on  peut  mener 
une  action  cohérenLe  et  efficace.  H  mener 

Pour  apporter  ce  renouveau  à  notre  vie  politique,  conformément  au  vœu  de  80  0/0  des 
ançais  qui  ont  répondu  oui  au  référendum,  le  Parlement,  demain,  a  besoin  d’hommes  et  de 
femmes  capables  de  courage,  de  sagesse  et  d’anton. 

m  Y°“S  savez  t>ue  -îe  n’ai  Jamaia  participé  aux  jeux  politiques  des  crises.  La  politique  n’a 
jamais  été  pour  moi  un  prelexle  pour  susciter  des  divisions  irréductibles  et  stériles  entre  ceux 
qui  consentent  à  s  atteler  a  la  lâche  commune  aujourd’hui  réclamée  par  le  Général  de  Gaulle 
à  là  patrie!^  a"  raPProcheraent  des  hommes  de  bonne  volonté,  attachés  à  la  liberté  et 

à  JÏTÎwt gard6Z  V°tre  ,conlîance’  dans  la  üg"ée  de  la  démocratie  d’inspiration  chrétienne 

ElS  sont  dL  oT1??  aPPa  enU’  A  travaillerai  enco*'o.  défendant  et  la  justice  et  la  liberté 
es  sont  plus  jamais  necessaires  en  présence  des  partisans  d’une  dictature  communiste 
et  des  «  ultras  „  d  extrême-droite,  dont  le  Général  de  Gaulle  a  M-même  repoussé  les  Xs 
Parce  que  vous  refusez  toutes  les  dictatures* 

Parce  que  vous  ecartez  l’étatisme  socialiste  comme  le  conservatisme  rétrograde 

servie  3C  V°US  13  iU3tiCe,et  1C  progrès>  dans  République  fraternelle  et  forte  au 

service  de  1  homme  et  de  toutes  ses  libertés. 

Vous  voterez  Marie-Madeieme  Üienesch, 

Vive  la  République  I 
Vive  la  France  t 

M^eue-SIadeleike  DIENESCH 
Agrégée  de  l’Université 

Commission  de  l’Education  nationale  de  la  Jeunesse  et  des  Sports 
\  Ice-Présid  ente  du  Groupe  Parlementaire  du  G.  E,  L-  Ih  B, 

Député  du  Mouvement  Républicain  Populaire 

Remplaçant  : 

Alain  LE  GOFF 

Avocat  à  Loudcac 


2°  CIRCULAIRE 


Mouvement  Républicain  Populaire 


Electrices,  électeurs, 

r«»X“£r  PUCée  *"  lé,e  lous  *es  candidats,  et  je  voua  er 

de  e338':6"56"1  pour.moi  au  premier  tour,  et  en  me  plaçant  très  largement  en  tête 

de  p.îre  nwj.  Y*  na  ,onau*’  les  électeurs  m’ont  désignée  comme  la  seule  candidate  susceptible 
ae  faire  obstacle  au  candidat  communiste, 

J-es  chiffres  le  prouvent  éloquement  :  les  positions  les  plus  fortes  de  M.  Le  Coënt  n’ont  été 
qUe  ^  *  P‘  d°nt  ,,irrésiStib'e  marche  avant  ~  peut  être  contestée  par 

toustrrvrrrx  Suffi  ase  un,versel  m’a  désignée  pour  faire  le  regroupement  de 
Général* de  Gau) le^  P  °nt  répondu  •  oai  »  à  l’œuvre  de  rénovation  entreprise  par  le 

est  clair .  d  un  côté,  le  candidat  communiste,  de  l’autre,  ma  candidature,  désignée 
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p|  la  libre  expression  du  premier  tour  du  scrutin,  qui  m'a  placé  largement  durant  tou.  les 
partis  nationaux. 

Autan,  que  n'importe  qui,  et  séremen,  autant  que  ceux 
.  hommes  neufs  je  vous  apporte  pour  demain  pu  »•  P»“s|  <■ 

soutien  formel  à  l'œuvre  entreprise  par  le  Gcnciat  République  je 

_  pour  ia  stabilité  gouvernementale  (sur  les  10  Gouvernements  de  la  IV  Képubliqoe,  J 

"" ptnXn Se' rtp.  «  *  *•#»  » *%“••  d™  tes  l"rlloi"s  d'“U"e"”Cr- 

e““';,  L”  polmU  économique,  sociale  c,  résolument  agricole,  durable  el  cohérente. 

En  celte  heure  cruciale  -  forte  de  votre  (;olli,a!’aa ^ooeViiTal' et  pour  la  continuation 
à  toutes  les  femmes  do  bonne  vol°“^ „P<Génér"l  dis  Gaulle  èl  pour  lesquelles  les  hommes  du 

•>  ■*««—*  onl  appo,lé' ,n  “in  du  0°”ei" 
M^Sè‘2^ru1S2,  el  les  manœuvres  ne  font  qu'un  feu  i  celui  du  parti 

““’lCtrrer  déf, «hiverne»,  la  route  eu  péri,  communie  qui  -  1»»i,u'on  en  dise 

cesse  de  menacer  notre  département; 

pour  la  sauvegarde  de  toutes  les  libertés  ; 

chers  eiecteurs,  peur  MartcMadCel.e  Dieuesch. 


né 


Vive  la  République 
Vive  la  France  ! 


Marie-Madeleine  DIENESCH 


Agrégée  de  T  Université 
Commission  de  l’Education  nationale  de  |a  Jeunesse  et  des  ^  por  s 
Vice-Présidente  du  Groupe  Parlementaire  du  C.  L.  L.  1. 1  ■ 
Député  du  Mouvement  Républicain  lo  pu  la  ne 

Remplaçant  éventuel  : 

Alain  LE  GOFF 

Avocat  à  Loudcac 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M.  Alain  LE  GUEN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R.P.C.D.) 

c  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs,  ,  ,  .  , 

Les  jeunes  de  ma  génération  ont  "conSr|jndé- 

,e  République,  par  les  folies  de  ces  honu  ■  p  q  ,  t  d“  meniir.  Des  hommes  moyens 
liment  l'a  l  de  gouverner  avec  celui  de  brame, r  c Le  incher  *  * im  deraière8,  ta 

it  mal  utilisé  de  mauvaises  institutions  et,  faute  d  avoir  rcloime  P 

»  restauré  ,'autorilé  de  l'Etal,  Jouaulun  .'Ole  pour  lequel 

^ ci  ii  mmolacable  :  celui  d’un  arbitre* 
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Le  JS  septembre,  8  Français  sur  10  Pont  approuvé  en  disant  «  Oui  »  à  la  nouvelle  Consti¬ 
tution.  Celte  union  des  «  Ont  »  doit  se  traduire  demain  à  P  Assemblée  Nationale  pour  faire  face 
aux  grandes  taches  qui  attendent  la  République  nouvelle. 

Demain  il  n’y  aura  de  véritable  et  vivante  démocratie  qu'avec  un  petit  nombre  de  partis 
représentant  les  grandes  tendances  de  l’opinion* 

Les  partis  existants  doivent  donc  se  réformer  ou  se  transformer,  et  se  rajeunir,  car  il  ne 
saurait  être  question  de  revenir  aux  erreurs  du  système* 

Notre  vocation  est  d’unir  tous  ceux  qui,  attachés  aux  libertés  publiques  et  à  ta  grandeur 
de  la  patrie,  doivent  s'atteler  ensemble  : 

—  pour  assurer  la  stabilité  gouvernementale  ; 

—  pour  faire  respecter  les  libertés  individuelles,  la  liberté  de  conscience,  la  liberté  de 
renseignement  ; 

“  potir  ^a^ïr  «ne  paix  française  en  Algérie,  fondée  sur  la  justice  sociale  telle  que  Pa 
definie  le  Général  de  Gaulle,  politique  basée  sur  la  personnalité  algérienne  et  son  indissoluble 
association  avec  la  métropole; 

pour  construire  outre-mer  une  communauté  de  peuples  libres  et  poursuivre  Panifica¬ 
tion  de  l'Europe; 

—  pour  promouvoir  une  politique  d’expansion  économique,  de  progrès  social  et  familial, 
qui  satisfasse  d’abord  les  besoins  populaires; 

P°ur  assurer  aux  agriculteurs  un  revenu  suffisant  leur  permettant  de  moderniser  leurs 
exploitations  et  de  vivre  décemment; 

pom  réformer  la  fiscalité  de  façon  à  éviter  de  faire  des  artisans  et  des  petits  commer¬ 
çants  des  collecteurs  d’impôts; 

—  pour  repenser  les  problèmes  de  la  jeunesse:  enseignement,  sports,  formation  profes¬ 
sionnelle; 

—  pour  assurer  enfin  aux  vieux  une  existence  digne. 

Parce  que  vous  voulez  toutes  les  libertés  et  la  justice,  vous  voterez  pour  une  République 
lorte  au  service  de  la  Nation* 

Vive  de  Gaulle  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  circonscription  de  Guingamp  ! 

Alain  LE  GUEN 

„  t+  *  Docteur  en  Droit  (Sciences  Politiques  et  Economiques).  —  Avoué  Diplômé 

Secrétaire  General  de  la  Chambre  d Agriculture  des  CÔtes-du-Nord.  —  Conseiller  juridique  de  la  G.G.A 

Cultivateur  à  Ploiiha 

Candidat  Républicain  d’Action  sociale,  familiale  et  .rurale  présenté  par  le  M*  IL  P. 

Remplaçant  éoentiiel  : 

François  LALLOüR 

lnF  Adjoint  au  Maire  de  Callae 


2e1  CIRCULAIRE 


Electriçes,  Electeurs, 

Je  remercie  vivement  les  11.757  élecleurs  et  électrices  qui,  dimanche  dernier,  m’ont 
apporte  leurs  suffrages  et  m’ont  classé  en  tête  des  partisans  du  w  Oui  »  au  Général  de  Gaulle. 

Fort  de  la  confiance  que  vous  m’avez  ainsi  témoigné  eide  l'appui  qu’ont  décidé  de 
m  apporter  d  autres  candidats,  je  maintiens  ma  candidature  pour  le  scrutin  de  ba Ilotage  du 
dO  novembre  1958. 

\ous  pouvez  compter  sur  moi,  car  je  resterai  fidèle  à  mon  programme  de  défense  de  tous 
les  intérêts  sans  exception,  en  mettant  mes  connaissances  juridiques  au  service  de  tous* 

Cultivateurs,  fonctionnaires,  commerçants,  ouvriers,  artisans,  employés,  marins  de  toutes 
tes  navigations,  etc... 
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Unissez-vous  sur  mon  nom  pour  que  la  nouvelle  République  française  soit  mise  au  ser¬ 
vice  des  grandes  causes  de  la  paix  et  de  ia  fraternité  des  hommes. 

Vive  de  Gaulle! 

Vive  la  République  î 

Vive  la  circonscription  de  Guingamp  î 

Alain  LE  GUEN 

Docteur  en  Droit  {Sciences  Politiques  et  Economiques).  —  Avoué  Diplômé 
Secrétaire  Général  de  là  Chambre  d’Agriculture  des  Côtes-du-Nord.  —  Conseiller  J  un  ique  e  .  • 

Cultivateur  à  Ploulia 

Candidat  Républicain  d’Action  sociale,  familiale  et  rurale  présenté  par  le  M.  R.  P- 


Remplaçant  éventuel  : 

F r an çois  LÂLLOU R 

p*  Adjoint  au  Jlaîre  de  Cal  lac 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  BOURD ELLES 

(Candidat  de  Centre  Républicain) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  1.) 


CIRCULAIRE 

Electeurs,  électrices, 

(1  y  aura  bientôt  vingt-quatre  ans  que  je  suis  maire  de  la  commune  de  Louannec,  où  je 

SU1S  D epu i  sM 949 ! ^j  (^représente  le  canton  de  Perros-Gukec  au  conseil  général,  dont  mes  coi- 
lctrues  m'ont  élevé  à  la  vice-présidence* 

3  l'exploite  à  «  Mabiliès  »  une  ferme  moyenne  de  polyculture,  elevage,  avicu  lure  et  pri¬ 
meurs  Député  de  1951  à  1955,  après  avoir  subi  un  échec  le  2  janvier  1956,  je  n’a.  pas  hésite, 

le  lendemain,  a  reprendre  mon  métier  de  cultivateur* 

Pour  la  plupart,  vous  me  connaissez  personnellement,  et  vous  connaissez  mes  idées. 

.le  vous  ai  invités  à  voter  «  Oui  »  à  la  nouvelle  Constitution  elablie  et  recommandée  par 

|C  (  Gm-deHa  République,  en  donnant  aux  gouvernements  efficacité  et  durée,  au  parlement 
les  moyens  de  contrôler  l’action  gouvernementale  et  de  faire  entendre  la  volonté  de  la  Nation  . 
tel  sera  mon  objectif* 

Libéré  de  toute  attache  de  parti,  je  m’efforcerai  de  faire  aboutir  un  large  regroupement 
des  démocrates  décidés  à  protéger  dans  notre  pays  les  grandes  libertés  fondamentales  qui 
s'appellent  : 

_  dans  le  domaine  moral  :  liberté  d’opinion,  liberté  religieuse,  liberté  d’enseignement, 

llbC  -  et  dans “c  domaine  économique  et  social  :  droit  de  propriété,  liberté  syndicale,  liberté 
d’entreprise,  égalité  fiscale,  notamment  entre  commerce  libre  et  cooperatives. 
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PROGRAMME 

Algérie  ; 

J’approuve  pleinement  l’appel  à  la  i  Paix  des  Braves  »  adressé  par  le  Général  de  Gaulle  à 
la  rébellion  algérienne,  comme, j’approuve  son  souci  de  dégager,  par  des  élections  libres,  des 
représentants  authentiques  de  la  population  algériene,  musulmane  ou  d’origine  européenne, 
afin  de  discuter  avec  eux  un  statut  politique  nouveau. 

Outre-mer  ; 

L'orientation  nettement  fédérale  de  la  Constitution  approuvée  par  le  référendum  du 
28  septembre  correspond  aux  principes  que  j'ai  toujours  défendus 

L’aîde  promise  à  l’Algérie  et  aux  pays  de  l’Union  française  pour  leur  développement  éco¬ 
nomique  et  social  dépassera  tous  nos  moyens  si  elle  devait  être  assurée  par  la  France  seule. 
La  consolidation  des  liens  entre  l’Europe  et  l’Afrique  est  d’intérêt  européen, 

Europe  : 

C’est  donc  toute  l’Europe  occidentale  qui  doit  partager  avec  la  France  les  charges  finan- 
cières  de  l'aide  à  donner  aux  Africains, 

La  paix  : 

Notre  pays  doitt  rechercher  inlassablement  à  faire  aboutir  un  accord  international  sur  le 
contrôle  et  la  réduction  des  armements  de  toutes  catégories,  atomiques  et  autres.  C’est  la 
guerre,  sous  toutes  ses  formes  qu'il  faut  empêcher. 

Nos  INTÉRÊTS  LOCAUX  ET  RÉGIONAUX* 

Je  connais  intimement  les  problèmes  économiques  de  notre  région,  de  notre  département, 
de  notre  circonscription  mi-maritime,  mi-terrienne. 

Marine  marchande  : 

ï  endant  mon  mandat  de  1951  à  1955,  j'avais  tenu  à  faire  partie  de  la  Commission  de  la 
marine  marchande;  je  solliciterai  à  nouveau  cette  fonction. 

Je  serai  le  défenseur  résolu,  en  toutes  occasions  et  contre  toute  amputation  des  droits  des 
marins,  et  de  leurs  veuves. 

Au  conseil  général,  je  surs  intervenu,  à  différentes  reprises,  pour  la  remise  en  état  des 
ports  de  pêche  de  la  côte,  afin  de  revaloriser  et  de  faciliter  le  travail  des  marins. 

Agriculture  : 

Toutes  les  statistiques  révèlent  que  le  revenu  du  paysan  est  inférieur  de  plus  du  tiers  au 
revenu  moyen  du  Français  ;  ces  chiffres  démontrent  combien  le  sort  des  cultivateurs  en  général 
a  besoin  d'être  amélioré. 

Ils  expliquent  la  désertion  des  campagnes* 

Cultivant  moi-même  une  petite  ferme,  j’en  connais  les  problèmes;  ai-je  besoin  d’affirmer 
que  je  serai  un  ardent  défenseur  de  l’exploitation  familiale? 

Ai-je  besoin  de  rappeler  que,  depuis  mon  jeune  âge,  j'ai  mis  mon  activité  au  service  de 
cette  cause? 

Pour  développer  au  maximum  le  Crédit  agricole  dans  la  région  de  Lannion,  j'ai  été  l’insti¬ 
gateur  de  la  décentralisation  de  la  Caisse  régionale  qui,  comme  à  Paimpofi  à  créé  à  Lannîon 
un  bureau  important  dont  j'assume  la  présidence. 

Il  faut  à  la  campagne  de  bons  chemins;  il  faut  surtout,  et  très  vite,  parfaire  l'électrifïca- 
bon  des  écarts;  M  faut  des  crédits  importants  pour  que  l'eau  coule  dans  nos  bourgs,  dans 
toutes  les  agglomérations*  Le  syndicat  d'adduction  d'eau  du  Trécor,  que  j'ai  créé  en  1955 
dessert  déjà  7  communes;  il  faut  l'étendre  davantage, 

U  iaut  au  Syndicat  du  Goëlo  des  crédits  importants  pour  son  démarrage  :  d’autres  dossiers 
d  adduction  d'eau  sont  en  sommeil,  il  faut  les  relancer. 

En  résumé,  pour  faciliter  le  travail  de  ceux  et  celles  qui  vivent  à  la  terre,  pour  diminuer 
les  prix  de  revient,  les  rendre  concurrentiels  avec  ceux  des  autres  pays  du  Marché  commun,  il 
iaut  une  modernisation  de  nos  petites  exploitations. 

Je  sms  partisan  de  poursuivre  l'œuvre  entreprise  en  matière  d'organisation  des  marchés. 
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J’affiirtne  que-  la  profession  oit  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  la  recherche,  l’enseigne¬ 
ment,  la  vulgarisation  qu’il  faudra  relancer  et  devront  recevoir  un  pourcentage  important  du 

bUdSrfne,  not  reC ci  r  cons  cri  pl  ion  s’est  axée  sur  la  production  des  primeurs  et  légumes  :  pommes 

île  terre  choux-fleurs,  artichauts,  haricots.  .  .  . 

P  Loristc  moi-même,  je  sais  combien  ces  récoltes  sont  sujettes  à  fluctuations,  combien 
elles  ont* besoin  d’être  détendues  :  en  choisissant  Yves  Moreau  prudent  des  pmncunstes 
membre  de  la  Chambre  d’agriculture,  comme  suppléant,  j’ai  voulu  marquer  mon  grand  inleièt 

''^ETclcS^'la  politique  agricole  que  je  préconise  n’est  en  aucune  façon  \ a  défense 
exclusive  des  intérêts  d’une  profession,  elle  est,  au  contraire,  marquée  au  côté  de  1  intérêt 
Se  elle  ne  prétend  pas  à  un  autre  but  que  de  contribuer  a  établir  dans  notre  pays 
^bre  économique,  la  justice  sociale  valant  autant  pour  l’ouvrier  agricole  que  pour  le 

petit  exploitant. 

Commerce,  artisanat,  tourisme,  industrie  : 

Commerce,  artisanat,  industrie,  carrières,  transport,  services  publics  ou  privés  tels 
qu’hôteUerie,  banques,  etc.,  occupent  après  l'agriculture  la  population  active  de  notre  circons- 

CrîPDes  années  de  contact  quotidien  m’ont  familiarisé  avec  leurs  doléances  et  leurs  soucis  : 
les  uns  ploient  sous  leurs  charges,  les  autres  voient  leur  métier  menace  par  les  translorma- 

t ions  techniques.^  défenseur  du  tourisme,  source  de  revenus  importants,  et  à  la  base 

du  développement  commercial  de  notre  région.  .  . 

Une  réforme  fiscale  est  indispensable;  la  patente  reste  un  impôt  injuste  et  trop  lourd. 

La  décentralisation  industrielle  et  administrative  en  faveur  des  régions  sous-developpees 
comme  la  Bretagne  s’impose  :  la  réussite  que  ma  fonction  de  Président  du  Syndicat  inter¬ 
communal  pour  l’industrialisation  de  la  région  de  Lanmon  m  a  permis  d  aider  avee  ie  Cen  re 
d’études  des  télécommunications  (C.N.E.T.)  je  la  poursuivrai  de  toutes  mes  forces  pour  les 

aulros  secteurs  de  ma  circonscription,  , 

J’aurai  ainsi  contribué  à  assurer  du  travail  sur  place  aux  ouvriers  mais  ausst  aux  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  de  chez  nous  qui  actuellement  sont  obliges  de  quitter  le  pays. 

Expansion  économique  et  progrès  social  bans  la  stabilité  monétaire  . 

Aucune  amélioration  sociale  ne  serait  possible  si  l’économie  connaissait  une  récession 
entraînant  le  chômage  ou  une  diminution  de  l’emploi  du  salarié.  ...  ,  ,  .  .  , 

Guerre  à  l’inflation  qui  se  retourne  toujours  contre  l’ouvrier,  dont  je  m  emploierai  à 

augmenter  le  pouvoir  d’achat. 

Action  sociale. 

La  situation  des  vieillards  : 

La  hausse  des  prix  touche  les  personnes  âgées  à  faibles  revenus  plus  que  toute  autre 
catégorie  sociale.  Je  considère  comme  une  obligation  morale  sacrée  d’amehorer  les  pensions- 
vieillesse  des  divers  régîmes  de  salariés. 

SÉCURITÉ  SOCIALE.  REMBOURSEMENT  DES  FRAIS  MÉDICAUX  : 

Le  pourcentage  de  remboursement  des  frais  médicaux  aux  assurés  est  devenu  absolument 
insuffisant.  Une  solution  doit  être  trouvée  à  ce  problème  rapidement. 

ÂGE  DE  RETRAITE -VIEILLESSE  DES  SALARIÉS  ET  CULTIVATEURS  . 

L’âge  de  65  ans  est  beaucoup  trop  élevé  pour  les  travailleurs  des  villes  et  de  la  terre 
Maintenant  que  de  jeunes  générations  nombreuses  vont  atteindre  l’âge  de  la  productivité,  il 
faut  progressivement  abaisser  l’âge  de  la  retraite,  et  accorder  plus  généreusement  des  déro- 
galions  pour  raison  de  santé. 

Logement  urbain  et  rural  : 

Le  problème  du  logement  à  la  ville  et  à  la  campagne  sera  pour  moi  un  souci  constant  ; 
aucun  sacrifice  ne  doit  être  épargné  pour  assurer  à  chaque  famille  un  logement  décent. 
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Enseignement  : 

La  question  scolaire  a  trop  longtemps  divisé  les  Français  ;  à  l’instar  d’autres  grandes 
démocraties*  il  nous  faudra  trouver  une  formule  libérale  qui  rétablira  la  paix  dans  ce  domaine, 

E I  ec  leu  rs  *  él  ec  trie  es , 

Vous  pouvez  voir  ce  que  j’ai  réussi  à  faire  dans  ma  petite  commune;  je  ne  suis  pas  un 
phraseur,  je  suis  un  homme  d’action,  je  suis  un  réalisateur. 

Ce  que  j’ai  fait  chez  moi,  je  mettrai  tout  mon  cœur  à  aider  mes  collègues,  administrateurs 
de  communes,  à  réaliser  chez  eux. 

J’aurai  ainsi  apporté  un  peu  de  bien-être*  un  peu  de  bonheur  dans  chaque  foyer;  c’est 
mon  seul  souci,  c’est  la  raison  de  ma  candidature. 

Contre  l’extrême  droite,.. 

Contre  l’extrême  gauche.,* 

Pour  la  République  I 

Pierre  BGURDELLES 

Ancien  Combattant,  Croix  de  Guerre  1939-1345 

Maire  de  Louamicc*  -  Conseiller  Général  du  Canton  de  Perros-Guirec,  -  VI ce- Président  du  Conseil  Général 


2*  CIRCULAIRE 

Electeurs,  électrices* 

Du  fond  du  cœur,  merci  aux  10,046  amis  fidèles  qui  m'ont  fait  confiance. 

Malgré  Ea  différence  insignifiante  de  2fS  voix  qui  me  sépare  de  M,  Hainguerlot  au  premier 
tour,  je  me  serais  immédiatement  retiré  de  la  cqm  pétition,  si  je  pensais  que  le  main  tien  de  ma 
candidature  puisse  permettre  le  succès  du  candidat  communiste. 

Les  résultats  du  premier  tour  démontrant  qu’il  ne  peut  en  être  ainsi,  j’estime  que  les 
raisons  politiques  et  professionnelles  pour  lesquelles  je  me  suis  présenté  à  vos  suffrages 
demeurent  intégralement  valables. 

Ni  le  candidat  communiste,  ni  le  candidat  d’extrême  droite,  le  baron  Hainguerlot  ne 
représente  l’opinion  moyenne  de  la  majorité  de  la  circonscription. 

Les  résultats  du  premier  tour  dans  toute  la  France  et  le  Général  de  Gaulle  vient  encore 
de  le  confirmer,  commandent  plus  que  jamais  la  nécessité  de  renforcer  le  centre  de  la  future 
Assemblée* 

D’autre  part,  je  fais  observer  que  je  suis  le  seul  cultivateur  authentique  qui  puisse  être 
élu  par  le  département  des  Côtes-du-Nord  qui  compte  55,000  familles  paysannes. 

,  Vous  connaissez  mon  programme  par  ma  profession  de  foi. 

Marins,  je  connais  vos  besoins;  je  suis  au  conseil  générai  votre  élu  depuis  dix  ans;  cinq 
années  à  la  Commission  de  ia  marine  marchande  m’ont  instruit  de  vos  problèmes  ;  je  me 
battrai  pour  maintenir  la  limite  d’âge  actuelle  ;  pour  assurer  a  tous  les  marins  les  mêmes 
avantages  sociaux  ;  pour  l’amélioration  de  nos  petits  ports  de  pêche. 

Commerçants,  artisans,  je  sais  Finjustice  fiscale  qui  vous  accable. 

Ouvriers,  je  suis  pour  la  suppression  des  zones  de  salaires  ;  pour  la  décentralisation 
industrielle. 

Je  fais  appel  à  la  solidarité  de  toutes  les  catégories  sociales. 

Contre  le  communiste  Hamon  et  le  baron  Hainguerlot,  royaliste  (c’est  lui-même  qui  le 
déclare),  vous  voterez  en  masse  pour  : 

Pierre  BQURDELLES 
Ancien  Combattant,  Croix  de  Guerre  1939-1945 

Maire  de  Louannec.  -  Conseiller  Général  du  Canton  de  Perros-Guirec.  -  Vice-Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  ; 

Yves  MOREAU 

Président  du  Syndicat  des  Frimeuristes  de  Pleudaniel,  —  Membre  de  la  Chambre  d ^Agriculture 
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CREUSE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Olivier  de  PIERREBOURG 

(Candidat  de  la  Fédération  Radie  a  le- Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.) 

P *  CIRCULAIRE 

Citoyennes, 

Citoyens, 

Votre  volonté,  clairement  exprimée  lors  du  Référendum  du  28  septembre,  est  à  l'origine  de 
ces  élections. 

J’ai  fait  campagne  pour  le  «  Oui  »,  et  je  suis  heureux  et  fier  d’avoir  prouvé,  avec  vous, 
que  la  Creuse  n’obéit  pas  aux  ordres  de  Khrouchtchev,  malgré  la  violente  campagne  et  les 
insultes  de  ses  fidèles  serviteurs,  MM.  Tourtdud  et  Ferrand,  les  associés  d’hier  et 
d’aujourd’uî. 

Le  Référendum  à  répondu  très  exactement  aux  espoirs  que  je  formulais  le  2  janvier  1 950  : 

—  Réforme  profonde  de  nos  institutions  ; 

—  Adoption  du  scrutin  uninominal  d'arrondissement 

La  Ve  République  a  pris  un  bon  départ,  mais  le  combat  n’est  pas  terminé,  et  ü  vous 
appartient  maintenant  de  choisir  votre  représentant  au  Parlement  parmi  ceux  qui  ont  voté  et 
fait  voter  «  Oui  »  afin  que  nos  espoirs  ne  restent  pas  sans  lendemain,  et  que  le  régime  soit 
défendu. 

La  Fédération  radicale-socialiste  de  la  Creuse  mTa  fait  l’honneur  de  me  désigner  à 
l’unanimité  pour  représenter  la  circonscription  de  Guéret,  et  nfa  donné  comme  suppléant  le 
Docteur  Jany,  vice-président  du  Conseil  général,  maire  d’Àuzances. 

Nous  sommes  donc  dans  cette  circonscription  les  seuls  candidats  Radicaux-socialistes  et 
Centre  républicain  soutenus  en  outre  par  le  Rassemblement  des  gauches  républicaines,  el  le 
Centre  national  des  indépendants. 

Le  sieur  Ferrand  Pierre,  ci-devant  députe  progressiste,  élu  le  2  janvier  1956  sur  la  liste 
communiste,  essaie,  une  fois  de  plus,  de  vous  tromper  en  s’appropriant  1  étiquette  radicale- 
socialiste.  Il  est  de  mon  devoir  de  dénoncer  celle  nouvelle  împostuie,  Ferrand  n’a  jamais  été 
membre  du  Parti  radical  ;  il  s’est  désigné  et  investi  lui-même. 

Le  bureau  national  du  Parti  républicain  radical  et  radical-socialiste  fl,  place  de  Valois,  à 
Paris)  a  tenu,  à  l’issue  de  sa  dernière  réunion,  à  me  confirmer  ce  que  vous  savez  tous  : 
Ferrand  n’a  jamais  appartenu  au  Parti  radical. 

La  plupart  des  grands  problèmes  qui  se  posaient  à  nous  en  1956-  demeurent.  Les 
événements  survenus  depuis  lors  me  confirment  que  les  solutions  que  je  préconisais  restent 
seules  valables  ;  je  continuerai  donc  à  les  détendre. 

Il  sera  désormais  possible  de  soutenir  des  gouvernements  qui  auront  un  programme  net 
et  ferme,  et  Ses  moyens  de  tenir  leurs  promesses. 
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La  nouvelle  Constitution  qui  doit  assurer  le  renforcement  de  l’auto  ri  Lé  de  l’Etat,  et  la 
stabilité  gouvernementale,  donne  désormais  toute  sa  valeur  à  un  programme. 

Tout  d’abord  la  douloureuse  question  de  l’Algérie  reste  au  premier  plan  de  nos  préoccu¬ 
pations.  Je  suis  fier  d’être  le  seul  député  du  département  qui  ait  investi  et  soutenu  le  gouver¬ 
nement  du  général  de  Gaulle,  gouvernement  qui,  pour  la  première  fois  depuis  quatre  ans 
nous  donne  le  sérieux  espoir  d’un  réglement  pacifique  et  raisonnable,  sans  qu’il  soit  besoin 
des  «  bons  offices  »  étrangers. 

Aujourd'hui,  je  lui  maintiens  ma  confiance  pour  obtenir  une  paix  libérale  et  fraternelle 
digne  de  la  France,  selon  le  vœu  profond  de  tous  les  vrais  Français. 

Le  Gouvernement  a,  comme  nous  le  souhaitions  également,  donné  à  notre  pays  le  prestige 
et  l'autorité  qu'il  avait  perdu  ccs  dernières  années. 

Sur  le  plan  agricole  et  économique,  la  France  se  trouve  engagée  dans  une  compétition 
difhcde  ;  en  effet,  c’est  à  partir  du  1er  janvier  1959  que  le  Marché  Commun  européen  entrera 
en  application.  Des  mesures  qui  seront  prises,  dépend  le  succès  ou  l’échec  de  cette  grande 
expérience  :  soit  la  prospérité,  soit  la  ruine  de  toute  l’économie  française,  et  en  particulier  de 
son  agriculture. 

Je  vous  rappelle  que  j  avais  soulevé  contre  ce  projet  une  grave  objection  :  Jes  importantes 
différences  des  charges  salariales,  sociales  et  fiscales  entre  la  France  et  ses  partenaires 
mettaient  notre  pays  en  état  d'infériorité. 

Aucune  garantie,  dans  ce  domaine,  n’ayant  été  obtenue,  j’ai  combattu  le  Marché  Commun. 

J  entends  maintenant  lutter  pour  que  l’égalité  des  charges  des  différents  pays  soit  établie  et 
pour  que  les  producteurs  français  ne  soient  pas  défavorisés. 

Mais  des  problèmes  importants  demeurent  à  l’intérieur  de  notre  économie  nationale 
intéressant,  particulièrement  notre  département,  ? 

Sur  le  plan  agricole,  il  faut  que  les  agriculteurs  soient  assurés  de  pouvoir  écouler  leur 
production  à  des  prix  indexés  sur  ceux  de  l’industrie  ;  1!  est  injuste  et  anormal  que  les 
agriculteurs!  soient  les  victimes  désarmées  de  chaque  fluctuation  du  coût  de  la  vie.  Cette 
indexation  permettra  la  modernisation  de  notre  agriculture  et  l’élévation  du  niveau  de  vie  des 
travailleurs  de  la  terre. 

H  faut  aussi  que,  pour  les  avantages  sociaux,  les  agriculteurs  soient  des  Français  à 
*  P?rl  Enti?re  Comme  tous  autres  travailleurs  ils  doivent  être  garantis  contre  les  risques 
de  la  maladie,  des  accidents,  de  la  vieillesse,  et  des  calamités  imprévisibles. 

N  oublions  pas  que  la  prospérité  de  l’agriculture  conditionne  toutes  les  autres  activités 
economiques. 

Comme  par  le  passé  les  questions  de  crédit,  d’aménagement  et  d’équipement,  (chemins 
ruraux,  adduction  d’eau,  électrification,  habitat,  téléphone,  défense  sanitaire  du  cheptel  etc  1 
trouveront  en  moi  un  ardent  défenseur.  ï  ' 

J’entends  aussi  poursuivre  mes  efforts  pour  que  la  France  soit  enfin  dotée  d’un  enseigne- 
ment  agricole  digne  d'elle  et  de  son  agriculture. 

Enfin,  j  ai  donne  mon  accord  aux  14  points  de  la  charte  agricole  établie  par  la  Fédération 
nationale  des  exploitants. 

Pour  la  jeunesse  de  notre  pays,  à  l’étroit  dans  ses  classes  et  sur  ses  stades,  un  effort 
massif,  et  trop  longtemps  différé,  est  absolument  nécessaire,  en  dehors  de  tout  sectarisme  et 
de  toutes  préoccupations  partisanes, 

La  jeunesse  est  le  grand  capital  de  la  France:  il  faut  le  respecter,  le  défendre,  le 
o  ev  e.op  pc  r , 

Je  tiens  à  dire  que  je  poursuivrai  mon  action  pour  le  développement  des  indusries 
existantes ,  je  continuerai  a  rechercher  (^installation  de  nouvelles  activités  industrielles  dans 

Anomique  ’  ^  aSSU1’el'  P'ein  emploi  cb  ia  ^^Wre,  et  accroître  la  prospérité 

ces  cÏpoLtion™™0161’"6  *  *  0n  sait  cluelle  a  été  ™ri  action  pour  la  défense  de 

fiscal^' ëtÏréMÎÎrr 8  Pr0meSSeS  r  n°US  avaient  été  fai,es’  aucune  véritable  réforme 
fiscale  n  a  été  réahsée.  Je  poursuivra:  donc  mes  efforts  pour  obtenir  plus  de  justice  sociale 

égalité  fiscale,  la  révision  de  la  patente,  le  remplacement  des  impôts  superposés  par  une 

rondin  ,qUe  3  “  b,aSe'  11  faUt  (‘UC  leS  üorn merçants  et  les  artisans  puissent  travailler  dans  des 
conditions  normales  et  ne  plus  être  considérés,  par  des  personnes  mal  renseignées,  comme 
des  profiteurs  en  grande  partie  responsables  de  la  vie  chère 
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Les  ouvriers,  les  vieux  travailleurs  retraités,  les  anciens  combattants,  les  pensionnés,  les 
victimes  de  la  guerre,  peuvent  continuer  à  compter  sur  toute  ma  sollicitude. 

'  Fidèle  à  la  doctrine  du  parti  Radical-socialiste,  je  serai  toujours  le  défenseur  de  la 

monnaie  et  de  la  propriété. 
j*ai  pour  adversaires  : 

Un  candidat  socialiste,  dont  la  candidature  n’appelle  de  ma  part  aucune  remarque  ;  mais 
il  représente  un  parti  politique  partisan  des  nationalisations  à  outrance,  et  de  la  suppression 
de  la  propriété  privée  ; 

Et  les  deux  compères  Ferrand  et  Labrousse  : 

—  Labrousse,  candidat  d’un  parti  qui  prend  scs  ordres  à  l’étranger  et  n’a  de  français  que 

le  nom,  .  , 

—  Ferrand,  valet  des  communistes  depuis  1956,  et  que  tous  les  honnêtes  gens  du 

département  ont  jugé  depuis  longtemps. 

Pour  : 

—  Barrer  la  route  au  communisme  et  à  ses  alliés  ; 

—  Bâtir  une  France  nouvelle  ; 

—  Rétablir  Ja  paix  en  Algérie  ;  „  .  .  .  t  M  , 

—  Faire  que  les  Français  puissent  vivre  dignement  et  librement  du  fruit  de  leur  travail , 

—  Recréer  un  climat  de  fraternité  et  de  justice  sociale  ; 

—  Ouvrir  à  nos  jeunes  les  larges  perspectives  d’un  avenir  meilleur  et  sûr  ; 

_  Garantir  à  la  France,  par  la  continuité  de  l’effort,  par  la  stabilité  de  ses  institutions  et 
de  sa  monnaie,  son  avenir  de  grande  naüou  ; 

„  .Vous  porterez  vos  suffrages  sur  mon  nom. 

Votez  tous  dès  le  premier  tour. 

J’aî  confiance  en  votre  jugement. 

Olivier  de  PÏERREBGURG 

Commandeur  de  ta  Légion  d’Honneur.  —  Compagnon  de  Ja  Libération 
Croix  de  Guerre  avec  Palme.  —  Médaille  de  la  Résistance  avec  rosette 
Conseiller  Général 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  René  J  AN  Y 

Chevalier  de  la  Légion  cTHanneur 
Yiee-Président  du  Conseil  Général.  —  Maire  tPAuzances 


2e  CIRCULAIRE 

Citoyennes, 

Citoyens, 

Je  remercie  bien  sincèrement  les  15.800  électrices  et  électeurs  qui  m’ont  porté  en  tête  de 
tous  les  candidats  de  la  première  circonscription  de  !a  Creuse,  avec  8.45!  voix  d’avance  sur 

le  second,  le  communiste  Labrousse.  . 

Dans  ces  conditions,  je  continue  la  lutte,  et  je  maintiens  ma  candidature  an  deuxieme 

Vous  avez  déjà  répondu  à  mes  adversaires,  et  tout  spécialement  au  progressiste  Ferrand 
qui  n’a  cessé  d’utiliser  contre  moi,durant  cette  campagne  électorale  ,des  procédés  malhonnêtes. 
Vous  l’avez  jugé  comme  il  le  mérite. 

Mais  34  0/0  des  inscrits,  soit  20.000  électrices  et  électeurs,  se  sont  abstenus.  Plus  que 
jamais  devant  les  grandes  tâches  qui  nous  attendent,  ii  faut  que  l’élu  de  demain  représente 
le  plus  "rand  nombre  possible  d’électeurs.  Je  lance  un  appel  aux  abstentionnistes  pour  que 
l’avenir  ne  se  fasse  pas  sans  eux.  Je  leur  rappelle  que  s’abstenir,  c’est  voter  communiste. 
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J  Ignore  encore  à  l'heure  présente  la  décision  que  prendra  le  candidat  du  parti  Socialiste 
S ♦  F .  1 . 0 .  Je  pense  que  dans  un  souci  de  défense  républicaine,  il  se  retirera  delà  lutte. 

J'espère  que  les  6.000  électeurs,  qui  lui  ont  fait  confiance  au  premier  tour,  feront  sur  mon 
nom  le  rassemblement  des  «  Oui  »,  le  rassemblement  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  et  défendu  la 
Ve  République,  et  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle»  Ainsi  les  électeurs  social isles 
aideront  à  assurer,  dans  ie  département,  la  déroute  définitive  des  communistes  et  des 
progressistes. 

Vous  connaissez  mon  programme. 

Vous  connaissez  mes  idées* 

Vous  me  connaissez* 

—  Pour  barrer  la  mute  aux  communistes  et  aux  progressistes, 

—  Pour  défendre  la  V0  République, 

—  Pour  bâtir  une  France  nouvelle, 

. .  .Vous  porterez  vos  suffrages  sur  mon  nom* 

J’ai  confiance  en  votre  jugement* 

Olivier  de  PIERREBOURG 

Commandeur  de  la  Légion  çTHoimeur.  —  Compagnon  de  la  Libération 
Croix  de  Guerre  avec  Palme*  —  Médaille  de  la  Résistance  avec  rosette 
Conseiller  Général 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  René  JANY 

Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur 
Vice-Président  du  Conseil  Général»  - —  Maire  d'Auzanccs 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  André  CHANDERNAGOR 

(Candidat  Socialiste  S,  F»  LO,) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S») 

r*  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S,F,I*0, 

An.  2  de  la  Constitution,  —  La  France  est  une  République  indivisible, 
laïque,  démocratique  et  sociale* 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  dernier,  vous  avez,  à  une  écrasante  majorité,  manifesté  votre  accord  à 
une  République  rénovée  et  votre  confiance  au  Gouvernement  de  Gaulle* 

Les  événements  prouvent  que  vous  avez  eu  raison. 

Les  chefs  communistes  prétendaient,  à  grands  renforts  d’affiches,  de  journaux,  de  réunions 
et  de  peintures  sur  routes,  que  voter  «  oui»  c’était  voter  pour  la  dictature  de  Farinée  et  pour  la 
continuation  de  la  guerre  d’Algérie. 

Or,  que  constatons-nous  aujourd’hui  ? 

—  L’armée  s'est  inclinée  devant  les  ordres  stricts  donnés  par  le  Gouvernement* 

La  campagne  électorale  se  déroule  dans  une  atmosphère  de  complète  liberté  (ceux  qui 
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font  le  plus  de  tapage  sont  «Tailleurs  ceux  qui  prétendaient,  il  y  a  deux  mois  à  peine,  que  si  les 
<*  oui  »  remportaient  ils  n’auraient  plus  le  droit  de  s’exprimer)* 

—  Le  peuple  a  obtenu  du  Gouvernement  le  mode  de  scrutin  qu'il  souhaitait  et  que  Jes 
socialistes,  depuis  de  nombreuses  années,  n’avaient  cessé  de  réclamer, 

—  L’évolution  de  la  situation  en  Algérie  et  en  Afrique  du  Nord  autorise  les  plus  grands 
espoirs.  Des  propositions  honnêtes  et  généreuses  ont  été  faîtes  à  l’adversaire*  L’opinion 
mondiale  les  approuve*  M.  Bourguiba,  Président  de  la  République  tunisienne,  hier  allié  des 
fellaghas,  se  rapproche  de  la  France,  et  dénonce  le  sectarisme  du  F.L.N. 

__  Le  crédit  delà  France  s’accroît  dans  le  monde  dans  la  mesure  où  chacun  sent  que  le 
peuple  français  a  manifesté  clairement  sa  volonté  et  qu’il  s’y  tiendra. 

Ges  résultats  sont  importants.  Si  importants  même  que  beaucoup  de  ceux  qui  ont  fait  dans 
noire  département  et  ailleurs  campagne  pour  le  non,  qualifiant  la  Constitution  de  «  faeïste  a 
et  de  Gaulle  de  «  liquidateur  »  déclarent  maintenant  que  si  de  Gaulle  à  besoin  d’appuis  ils 
seront  à  ses  côtés. 

Il  est  bien  temps  de  voler  au  secours  de  la  victoire  l 

Mais  où  en  serions-nous  aujourd’hui  si  ces  hommes  qui  s’opposaient  hier  systématiquement 
à  de  Gaulle  avaient  été  suivis  par  la  majorité  du  peuple?  Où  en  serions-nous  s’il  ne  s’était  pas 
trouvé  aux  difficiles  moments  des  responsabilités  les  plus  graves,  des  républicains  comme 
Guy  Mollet,  assez  lucides  et  courageux  pour  faire  passer  avant  toute  considération  partisane» 
le  souci  d’éviter  à  notre  pays  les  horreurs  de  la  guerre  civile  ?  Ce  sont  eeux-lâ  qui,  avec 
de  Gaulle,  avec  vos  «  ouï  »  républicains  du  2R  septembre,  ont  sauvé  la  République. 

Est-ce  k  dire  que  tout  danger  soit  définitivement  écarté,  que  les  problèmes  politiques, 
économiques,  sociaux,  qui  se  posent  à  ce  pays  soient  tous  en  voie  d’être  résolus  ? 

Certes  non.  On  pourrait  énumérer  une  a  une  les  misères  à  soulager,  les  injustices  à 
corriger,  les  difficultés  à  vaincre.  Il  en  est  qui  me  paraissent  d’un  intérêt  capital  et  immédiat  : 

1°  Fusion  des  divers  régimes  de  securité  sociale  en  un  régime  uni  que*  accordant  à  lous  les 
travailleurs,  paysans,  artisans;  salariés,  petits  commerçants  les  mêmes  avantages. 

2°  Programme  d'action  régionale  permettant  à  nos  régions  défavorisées  du  centre,  de 
s’équiper,  de  s’adapter  au  progrès  technique.  Si  Ton  n’accorde  pas  à  notre  agricul¬ 
ture  creusoise,  pendant  un  certain  nombre  d’années,  des  avantages  prioritaires,  le  déséquilibre 
entre  notre  département  et  les  autres  ira  croissant,  pour  noire  plus  grand  dommage  et  contre 
l’intérêt  bien  compris  de  la  nation  tout  entière. 

3°  Simplification  et  meilleure  répartition  de  la  fiscalité. 

40  Réforme  de  renseignement  assortie  de  toutes  les  constructions  et  créations  de  postes 
nécessaires* 

5*  Programme  agricole  : 

Actuellement  le  monde  agricole  souffre  d’un  malaise  grave. 

Pour  lutter  contre  ce  malaise  il  faut  : 

—  accroître  le  revenu  agricole  global  ; 

—  accroître  les  revenus  et  ie  bien-être  du  paysan* 

Pour  réaliser  cela,  il  faut  rétablir  l’équilibre  enlre  l’industrie  et  l’agriculture. 

Par  une  politique  de  prix  garantis  et  indexés  en  particulier  pour  les  grands  produits,  blé, 
viandes,  fruits,  légumes,  lait. 

Par  une  réorganisation  des  marchés  agricoles  faisant  cesser  les  spéculations  sur  les 
produits  agricoles  et  garantissant  le  producteur  contre  les  baisses  ruineuses  tout  en  assurant 
au  consommateur  un  approvisionnement  à  des  prix  équitables. 

Par  la  défense  de  l’exploitation  familiale  contre  la  concentration  capitaliste. 

Par  la  mise  en  place  des  dispositions  sociales  garantissant  le  paysan  contre  les  catamités 
agricoles  grâce  à  une  Caisse  nationale  de  solidarité,  contre  la  maladie  en  développant  les 
assurances  sociales. 

Toutes  ces  dispositions  sont  contenues  dans  la  loi-cadre  élaborée  par  le  Gouvernement  de 
Guy  Mollet,  par  Kléber  Loustau  qui  fut  Secrétaire  d’Etat  à  l’Agriculture, 

On  ne  peut  tout  faire  en  même  temps,  mais  la  prochaine  législature  n’apporterait-elle 
sur  le  plan  économique  et  social  que  cela,  elle  aurait  bien  travaillé* 
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Mais  elle  ne  pourra  remplir  efficacement  sa  mission  qua  deux  conditions  : 

La  première,  e  est  la  stabilité  du  Gouvernement.  Aucune  usine,  aucun  atelier,  aucune 
exploitation  agricole,  si  petite  soit-elle,  ne  peut  fonctionner  si  elle  change  de  patron  tous  les 

trois  mois,  l.  est  pareil  pour  la  France.  Les  cascades  de  Gouvernement  ont  failli  la  conduire 
aux  abîmes. 

Les  responsables  ?  Ce  son!  ceux  des  députés  d’hier  qui  ont  renversé  tous  les  Gouverne- 
ments.  bi  vous  voulez  que  ça  change,  changeâtes  I 

La  seconde  condition,  c’est  que  la  prochaine  Assemblée  soit  composée  d’hommes  capables 
qui  rendront  au  Parlement  sa  dignité  et  son  efficacfié,  et  d’hommes  résolus  à  œuvrer  dans  le 
sens  de  J  amelioration  constante  du  sort  des  travailleurs. 

Depuis  cinquante  ans,  le  parti  socialiste,  avec  Jaurès,  avec  Léon  Blum  et  aujourd'hui 

fV.SC  f£’y  M°.  f  mene  ce  combat  Et  chaque  fois  qu’il  a  été  à  la  télé  du  Gouvernement  sous 
Leon  Blum  d  abord,  sous  Guy  Mollet  ensuite,  la  France  a  été  gouvernée 

Parce  qu’il  n’a  jamais  séparé  de  scs  objectifs  sociaux  la  fidélité  à  notre  patrie  française  et 
a  la  defense  de  nos  libertés,  ie  parti  socialiste  a  droit  à  votre  confiance. 

Le  parti  socialiste  a  dit  «  oui  »  à  la  République.  Vous  qui  avez  voté  «  oui  »,  ne  revenez  pas 
en  arriéré.  Dites  «  oui  »  aux  socialistes  ! 

Ft  vous,  républicains  sincères,  que  des  scrupules  que  nous  comprenons  et  que  nous 
respectons  ont  conduiis  a  voter  «  non  »,  reconnaissez  loyalement  que  vos  craintes  étaient 

de' ji^sl i ce  l^IleZ"VOUS  ^  "°US  P°Ur  ^  tri°mphel'  demain  n°tre  idéal  commun  de  fraternité  et 

narifSS^  le,seul  parti  important  de  la  gauche  authentiquement  française.  Le 

parti  communiste  n  est  pas  a  gauche,  il  est  à  l’Est  ! 

Le  parti  socialiste  est  un  parti  constructif  qui  aux  moments  les  plus  graves  à  toujours  su 

fnon  Tmo utT-MnSr  1 ‘  v  ,Pf *  C°“niste’  au  <=<>«traire,  parce  qu’il  dit  constamment 
«f  non  »  d  loutj  e^t  inefficace.  Voler  socialiste,  c’est  voter  «  utile  ». 

ne  pS  ïeriferTff 816  hU“in”  ** *T**  M”“"  "“‘■«A |»  Cr™ 

Ecoulez  la  voix  de  ce  maçon  de  la  Creuse,  député-écrivain  ! 

Soyons  une  fois  de  plus,  dimanche,  fidèle  à  sa  promesse  I  Les  événements  ont  placé  le 

eUa'crmrridÏ  *  de  la  ^‘e  République.  Tous  unis  derrière  lui,  dans  la  tolérance 

et  la  concorde,  nous  ferons  de  cette  Republique  nouvelle  une  République  sociale  I 

André  CHANDERNAGOR 

Docteur  en  Droit 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d*Etat 
Conseiller  technique  au  Cabinet  dg  Président  Guy  Mollet 
Membre  du  Comité  dos  Experts  chargé  d’établir  le  texte  de  la  Constitution 
Marre  de  Morlroux,  —  Vice-Président  do  l’Association  des  Maires  de  la  Creuse 


LA  VIE  D’ANDRÉ  CHANDERNAGOR 

André  Chandernagor  est  âgé  de  37  ans.  Fils  d’un  artisan  coutelier  du  Poitou,  c’est  grâce 
aux  sacrifices  consentis  par  ses  parents  et  à  l’aide  des  bourses  accordées  par  l’Etal  qu’il  a  pu 
après  son  certificat  d’études,  poursuivre  ses  études  secondaires. 

Il  préparé  et  réussit  le  concours  d'entrée  à  l’Ecole  nationale  de  la  France  d’outre-mer.  Il 
passe  avec  succès  les  épreuves  de  la  licence  puis  du  doctorat  en  droit. 

En  1945,  il  est  nommé  administrateur-adjoint  de  la  France  d’outre-mer.  Il  exerce  en  cette 
qualité  l’emploi  de  rédacteur  au  Ministère  de  la  France  d’outre-mer,  auprès  de  Marins 
Moutet,  vieux  compagnon  des  luttes  de  Jaurès  ei  de  Léon  Blum.  Pendant  deux  ans,  aux  côtés 
servicesdf  J'613'  so.cialistes’  11  s’initie’  ieune  encore,  au  fonctionnement  des  grands 

services  de  1  Etat  et  de  1  appareil  gouvernemental . 

I  ’EiSfnSllw  CTf  dC  ,M!riUS  Moutet  C[Q’en  1947  «  renrend  ses  études  interrompues. 

",  V  f  u°n  Vi6nt  d'ôtl’e  Créée'  E"e  0uvre  aux  enfants  du  Peuple  la 
possibilité  d  accéder  aux  plus  hauts  postes  de  l’Etat.  André  Chandernagor  se  présente  au 

“agesTratrl  ,f  "T  Pcndant  deuX  ans’  51  partaSea  son  activité  entre  des 

stages  pratiques  et  la  poursuite  de  ses  études.  A  sa  sortie  de  l’Ecole  nationale  d’administration, 
il  est  nomme  au  Conseil  d  Etat  ou  naguère  avait  siégé  Léon  Blum. 
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L’Homme  public 

La  pratique  des  travaux  juridiques  austères  ne  lui  relire  pas  le  goût  de  l’action  et  cest 
parce  que  le  travail  sur  le  tas,  le  contact  direct  des  hommes  et  des  choses,  lui  apparaissent 
comme  le  complément  indispensable  à  la  formation  d’un  grand  commis  de  l’Etat,  qu’il  se 
présente  en  1953  aux  élections  municipales  à  Mortroux,  commune  d’où  sa  femme,  fille  et  petite- 
fille  de  maçons  creusois  est  originaire.  Il  est  élu  maire  de  Mortroux. 

En  1954,  il  est  élu  vice-président  de  l’association  des  maires  de  la  Creuse. 

En  1955,  candidat  aux'  élections  cantonales  de  Bonnat,  il  recueille  au  deuxième  tour 
1.700  voix  contre  2.100  au  conseiller  général  sortant  qui  appartient  à  une  des  familles  les  plus 
connues  de  la  région  et  650  au  candidat  communiste  qui,  arrivant  en  troisième  position  au 

premier  tour,  s’est  maintenu  au  second. 

Au  cours  des  élections  législatives  de  1956,  il  prèle  son  concours  à  Anselme  Morand. 
L’échec  du  candidat  socialiste,  victime  d’une  manœuvre  rendue  possible  par  le  système 
électoral  de  l’époque,  loin  de  le  décourager,  décuple  son  activité.  Il  visite  les  sections,  les 
reconstitue,  et  les  relance  au  combat.  11  écrit  dans  Le  Populaire  des  articles  lucides  et  coura¬ 
geux.  Son  action  militante  lui  vaut  d^élre  désigné  comme  secrétaire  adjoint  de  la  Fédération. 

Entre  temps,  Guy  Mollet,  Président  du  Conseil,  le  prend  à  son  cabinet  en  qualilé  de 
conseiller  technique.  Pendant  les  seize  mois  du  Gouvernement  à  .direction  socialiste,  il  lui 
apporte  sa  collaboration  constante,  contribuant  ainsi,  à  son  échelon,  à  la  réalisation  des 
réformes  sociales  importantes  apportées  par  ce  Gouvernement,  notamment  en  faveur  des 


De  mai  1957  à  mai  1953,  il  sert  également  en  qualité  de  conseiller  technique  au  Cabinet  de 
Gérard  Jaquet,  Ministre  de  la  France  doutre-mer,  aidant  celui-ci  à  compléter  la  loi-eadre 

entreprise  par  Gaston  Deffcrre.  ■ 

Enfin,  au  cours  des  événements  tragiques  de  mai  dernier,  Guy  Mollet  1  appelle  a  nouveau 


à  scs  cùlés. 

Après  la  grande  tourmente  du  13  mai,  la  Constitution,  FEtat,  sont  à  refaire*  Guy  Mollet 
désigne  Chandernagor  pour  le  représenter  au  comité  de  rédaction  de  lâ  Constitution,  Sa 
mission  ?’  Faire  entendre  dans  ce  comité  d’experts  venus  de  tous  les  horizons  politiques,  la 
voix  des  républicains,  des  démocrates,  des  socialistes.  Si  la  République  demeure  Inique, 
démocratique,  sociale,  c’est  à  l’effort  d’hommes  comme  lui,  que  nous  le  devons. 

Tel  est  l'homme  que  les  sections  socialistes  de  îa  circonscription  n*  2  présentent  a  vos 

suffrages.  .  .  m 

Au  scrutin  d’arrondissement,  on  vote  certes  pour  des  idées,  mais  aussi  pour  1  homme* 

Celui  que  nous  présentons  est  pleinement  digne  de  votre  confiance* 


APPEL  DES  CONSEILLERS  GÉNÉRAUX  SOCIALISTES 

Nous  appartenons  au  parti  socialiste  —  le  grand  parti  de  Jaurès  —  et  nous  n’avons  nulle 
envie  de  vous  dissimuler  nos  opinions*  Nous  estimons  en  effet,  qu’il  vaut  mieux  effrayer 
l’électeur  que  le  duper. 

Cette  nette  prise  de  position  sur  Je  plan  politique  nous  autorise  a  nous  adresser  a  ceux  qui 
nous  ont  honoré  de  leur  confiance  pour  leur  dire  que  la  bonne  administration  d’un  pays 
dépend  plus  des  qualités  d’administrateur  des  élus  que  de  leurs  opinions  politiques* 

C’est  dans  cet  esprit  que  nous  avons  travaillé  au  Conseil  général  avec  nos  collègues  de 
toutes  opinions*  Nous  n’avons  pas  perdu  notre  temps  en  vaines  querelles*  Aussi  les  résultats 
obtenus  avec  de  maigres  ressources  prouvent-ils  que  la  Creuse  esl  F  un  des  départements  les 
mieux  administrés.  , 

Aujourd’hui,  nous  nous  permettons  de  recommander  à  vos  suffrages  un  homme  jeune  et 

dynamique,  un  nouveau,  sincèrement  républicain  et  dont  nous  sommes  üms  *  An  t 

Chandernagor.  t 

Il  a  adhéré  dans  sa  toute  première  jeunesse  à  une  doctrine  qui  porte  l’espoir  des  humbles. 
Il  s’oppose  à  toutes  dictatures  car  il  pense  que  le  progrès  social  est  inséparable  de  la  liberté. 
Il  est  un  technicien  au  service  du  peuple. 

Nous,  nous  sommes  des  hommes  politiques  et  des  administrateurs.  Nous  avons  la  certitude 
qu’en  désignant  André  Chandernagor  pour  représentez  la  Creuse  à  l’Assemblée  Nationale 
vous  feriez  un  choix  heureux* 
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Vous  volerez  pour  lui  le  23  novembre  î 

Marcel  Arnaud,  Gaston  Chazette,  Eugène  Caülaud,  Jules  Coutaud,  Ernest  Delaïr, 
Robert  Lefort,  Aimé  Manairaucl,  Julien  Nîcaud,  Paul  Pauly,  Louis  Roussi! lat, 
Alcide  Sarre,  Conseillers  généraux  de  la  Creuse. 

C’est  te  Gouverne  ment  socialiste  de  Guy  Motte  l 
qui  a  doublé  la  retraite -des  vieux , 

Seul  un  Gouvernement  socialiste  assurera  r égalité 
de  tous  devant  les  luis  sociales. 


2e  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  SJ.I.Q. 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  remercie  de  grand  cœur  tous  ceux  auxquels  je  dois  les  16.037  voix  qui  m’ont  permis 
d'arriver  en  tête  uu  premier  tour.  La  preuve  est  ainsi  faite  que  la  campagne  ci ‘attaques 
personnelles,  d'injures,  de  calomnies,  que  M.  Tourtaud  avait  cru  habile  de  lancer  contre  moi 
ne  lui  a  rien  rapporté.  Je  le  bats  par  272  voix  contre  13,  dans  ma  propre  commune,  où  Ton  a 
pu,  mieux  que  partout  ailleurs,  mesurer  ses  calomnies  à  leur  juste  valeur;  j’obtiens  87  voix  de 
plus  que  lui  dans  sa  commune  natale,  Bussière-Dunoise  ;  enfin  dans  l’ensemble  de  la  circons¬ 
cription,  où  il  recueillait  en  1956  plus  de  la  moitié  des  suffrages,  il  nJarrive  qu’en  seconde 
position. 

La  loyauté  et  la  courtoisie  que  je  m’honore  d’avoir  observées  au  cours  de  cetfe  campagne, 
ont  prévalu  sur  le  mensonge  et  la  haine.  Pous  tous  les  démocrates,  dont  faction  constante 
vise  à  élever  les  masses,  non  à  les  avilir,  c’est  un  grand  motif  de  satisfaction. 

Mais  la  bataille  n’est  pas  terminée.  Dimanche  prochain,  à  nouveau,  vous  aurez  à  choisir  : 
du  fait  du  retrait  de  la  candidature  de  Dr  Deguiliaume,  deux  candidats  seulement  restent  en 
présence  :  M.  Tourtaud  et  moi-même. 

Au  cours  de  cette  campagne,  j’ai  fait  constamment  appel  à  tous  les  démocrates,  à  tous  les 
républicains.  Je  leur  ai  demandé  de  s'unir,  dans  la  tolérance  et  la  concorde,  pour  que  cette 
Ve  République  nouvelle  que  nous  avons  voulue  le  28  septembre,  réponde  aux  vœux  de  progrès 
que  nous  formons,  pour  Je  pays  tout  entier  et  pour  notre  département  en  particulier. 

Je  renouvelle  une  dernière  fois  cet  appel.  Mous  pouvons  avoir,  les  uns  et  les  autres,  des 
opinions  différentes  sur  certains  problèmes.  Pas  plus  que  je  ne  renonce  à  mes  idées,  je  ne  vous 
demande  de  renier  les  Vôtres.  Mais  nous  avons  à  préserver  ensemble  un  bien  qui  nous  est 
commun  :  notre  patrie  française  et  nos  libertés. 

Le  parti  socialiste  —  c’est  son  honneur  et  sa  fierté  —  n’a  jamais  séparé  de  ses  objectifs 
sociaux  la  fidélité  à  la  patrie  et  la  défense  de  nos  libertés. 

M.  Tourtaud,  au  contraire,  est  le  représentant  en  Creuse  d’un  parti  dont  les  chefs  ont 
affirmé  à  maintes  reprises  leur  et  fidelité  inconditionnelle  »  à  la  Russie  soviétique,  et  ce  parti 
ne  se  maintient,  dans  J  es  pays  où  ü  s’est  emparé  du  pouvoir  qu’en  exerçant  sur  le  peuple  une 
dictature  sanglante. 

Républicains,  démocrates,  votre  devoir  est  clair. 

J’ai  la  certitude  que  dimanche  vous  n’y  faillirez  pas. 

J’ai  pleine  confiance  en  votre  jugement  I 

André  CHANDERNAGOR 

Docteur  en  Droit 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d*£tat 
Conseiller  technique  au  Cabinet  du  Président  Guy  Mo  U  et 
Membre  du  Comité  des  Experts  chargé  d établir  le  texte  de  la  Constitution 
Maire  de  Mortroux,  —  Vice- Président  de  i Association  des  Maires  de  la  Creuse 

Remplaçant  éventuel  : 

Julien  NIGAUD 

Artisan  Forgeron 

Maire  de  Saint-Priest-la-Plaine.  —  Conseiller  Général  du  canton  du  Grand-Bourg 


DORDOGNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raoul  ROUSSEAU 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.) 

J  «  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Mes  chers  Compatriotes, 

Ancien  combattant,  travailleurs,  ouvriers,  paysans,  artisans,  cadres,  commerçants, 
retraités,  étudiants,  jeunes  combattants  de  la  vie  et  pionniers  de  l’avenir,  vous  allez 
désigner,  le  23  novembre  prochain,  votre  député,  avec  le  scrutin  que  vous  avez  sou¬ 
haité  et  que,  grâce  au  Général  de  Gaulle,  vous  avez  obtenu.  Ce  scrutin  clair,  précis, 
vous  permet  de  connaître  vos  candidats,  de  les  apprécier  et  de  les  choisir  en  fonction, 
non  seulement  des  idées  politiques  qu’ils  représentent,  mais  encore  des  qualités  per¬ 
sonnelles  qu’ils  possèdent. 

Je  sois  issu  d’une  famille  d’ouvriers,  et  depuis  ma  plus  tendre  enfance,  j’ai  toujours 
vu  lutter  avec  courage  autour  de  moi,  et  cet  exemple  m’a  toujours  soutenu  dans  les 
périodes  difficiles  de  ma  vie. 

Durant  la  guerre,  je  fis  simplement  mon  devoir  et  dès  mon  retour  à  Périgueux,  je 
m’efforçai  de  pratiquer  une  médecine  foncièrement  sociale,  connaissant  mieux  que 
quiconque  les  misères,  les  souffrances,  les  aspirations  généreuses,  les  espérances  de 
ceux  qui  m’entouraient.  Médecin  de  la  S.N.  C.F.  j’ai  toujours  essayé  d’apporter  à  nos 
cheminots  des  soins  aussi  éclairés  que  fraternels. 

Attiré  par  la  doctrine  du  Gaullisme  parce  qu’elle  incarnait  le  refus  du  renonce¬ 
ment,  la  volonté  de  se  battre  pour  l’avenir  de  la  France  et  pour  son  destin,  je  me 
lançai  dans  la  politique  pour  défendre  les  idées  généreuses  du  Général  de  Gaulle. 
Candidat  aux  élections  législatives  de  1951,  j’ai  été  battu  par  les  apparentements  de 
bien  triste  mémoire,  car  c’est  à  partir  de  cette  date  que  la  dégradation  politique  s’est 
accentuée  et  que  ta  marche  vers  l’abandon  et  la  decadence  s  est  accéléiéc. 

Le  27  avril  dernier,  je  fus  élu  Conseiller  Général  de  Périgueux,  en  réalisant,  grâce 
à  la  confiance  de  mes  compatriotes,  le  tour  de  force  de  battre  un  Député  et  un  Sénateur. 
Déjà,  les  Périgourdins,  pressentant  la  fin  de  la  IVe  République,  avaient  manifesté  claire¬ 
ment  leur  volonté  de  changement  et  leur  espoir  de  renouveau.  Je  leur  exprime  à  nou¬ 
veau  mon  immense  gratitude,  pour  la  brillante  victoire  qu’ils  m’ont  permis  de  rem¬ 
porter. 

En  septembre  dernier,  j’ai  mené  avec  des  Français  désintéressés,  mais  soucieux 
de  l’avenir  de  leur  pays,  la  campagne  du  référendum  dans  notre  département,  qui  a 
permis  d’obtenir  l’adhésion  massive  de  nos  compatriotes  à  la  nouvelle  Constitution. 

Sachant,  mieux  que  quiconque,  combien  ils  souhaitent  le  renouveau  de  la  France, 
j’ai  accepté  de  poser  ma  candidature  dans  la  première  circonscription  de  Périgueux 
avec  l’investiture  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  qui  groupe  les  hommes 
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!-ï“fSer  .D,ebré’  Michelet’  Ch aban -Delmas,  Delbecque),  qui,  depuis  dix  ans,  n’ont 
cesse  de  réclamer,  envers  et  contre  tous,  le  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  ; 
qm  mil  mene  dans  le  pays  une  incessante  action  de  propagande  pour  l’Appel  à 
de  Gaul e  ;  qui  ont  défendu,  dans  le  pays  et  au  Parlement!  les  objectifs  poliUques 
constitutionnels  et  sociaux  définis  par  le  Général  de  Gaulle. 

J  ai  désigné  comme  suppléant,  afin  de  manifester  clairement  mon  attachement  à 
i ‘j:T  do  M:  <*U  Ullivier,  agriculteur-exploitant,  Maire  ,1a  Benupoôyet 

lie  cœur  .  *  llnammemcnt  pour  son  courage,  son  talent  et  ses  qualités 


NOTRE  PROGRAMME 

„  Programme  consiste  d’abord  à  soutenir  comme  je  l’ai  fait  dans  le  nasse 

l’action  du  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de  rénovation  nationale  P  ’ 

V  Défendre  le  plan  de  cinq  ans  pour  l’Algérie,  défini  le  3  octobre  dernier  dans 
son  discours  de  Constantin e,  qui  propose  à  la  V»  République  l’exaltante  mission  de  faire 

ItLrZ  l«  c"LTilLufne  4  J“  oivili,fi“n  ni°de™0-  s"”""lr  “  •«”<■  *>»■  >« 

josp,  ““d™  réf0rme  de  W»s«<Wnt,  avec  prolongation  de  Page  scolaire 

Il  î*eIell(!re  ]a  rforme  fiscale'  impatiemment  attendue  par  les  classes  moyennes  • 
4°  Défendre  la  réforme  de  la  législation  ouvrière,  avec  le  projet  d’assurance  ch.V 
mage  et  le  projet  de  promotion  ouvrière  par  l’Association  ■ 

rép.rg„ï"™.™'ûo,;;°rme  “  '™r  "e  “  h  avec  l’insiitution  de 

y"  Refendre  la  réalisation  d’une  coopération  européenne,  à  la  veille  de  la  mise  en 
application  du  Marche  commun  et  la  préparation  des  mesures  destinées  à  mettre  l’agri- 
cuiture  et  es  entreprises  françaises  à  égalité  de  chances  avec  leurs  concurrents  ; 

7  Défendre  1  indépendance  nationale  dans  le  domaine  énergétique  qui  assurera  à 
breve  échéance  l’exploitation  massive  des  richesses  pétrolières  du  Sahara  ; 

. ,  ,  eadie  la  Cornu naute  française  dans  laquelle  100  millions  d’hommes  ont 

décidé  de  bâtir  ensemble  leur  avenir  dans  la  Liberté,  l’Egalité,  la  Fraternité  ; . 

J  Défendre  la  reforme  administrative* 

baoe  au  collectivisme  marxiste,  nous  vous  présentons  un  programme  libéral  de 
pi  ogres  social  et  de  renouveau  économique. 

tcmentTn  hTw?  ^  d*  la  prCmfèré  circonscription,  la  région  pilote  de  notre  dépar¬ 
tement  en  défendant  la  mise  en  valeur  des  campagnes  par  une  organisation  rationnelle 
les  marchés  et  la  poursuite  d’un  effort  d’équipement  trop  longtemps  délaissé. 

NOUS  VOULONS  DÉVELOPPER  T 

d’ean  ^'^r^Tn1  tf:rritorial  en  améliorant  les  plans  d’électrification,  d'adduction 
d  eau,  de  voirie  et  l’amenagement  des  villages  ; 

f"  L’équipement  coopératif,  commercial  ou  industriel  ; 

'f  L’équipement  individuel,  en  favorisant  l’achat  du  matériel  * 

,  4»  L  équipement  de  l’habitai,  au  sens  large  (logements  des  agriculteurs  et  des 
ruraux  non  agricoles,  bâtiments  d’exploitation  agricole). 

5“  La  formation  professionnelle,  en  multipliant  les  établissements  du  second  degré* 

*  U;S  culturelle»  (cinéma,  bibliothèques,  mouvements  de  jeunesses' 

etc  Trip16  î°lk  °™’  tdf,  t.I?éatr,e,’  dc  musicIue>  équipes  sportives,  stades,  piscines  d’été 
“eme  1  installation  d  un  centre  sanitaire  cantonal  ou  intercantoiial  est  indis- 

Vallée  dè  rm*  V,0U  0118  reailse,r  des  implantations  industrielles  nouvelles  dans  notre 
T  1  Isle  ,et  n°us  avons  ia  chance  d’avoir  la  possibilité  de  l’envisager  grâce  au 
gaz  de  Lacq  qui  va  traverser  cette  région*  *  au 

ionnSly  à  i0Ut  P[iS  raSriculture  de  son  isolement,  tel  est  notre  objectif  pour  déve¬ 
loppa  1  econonne  de  notre  région  en  favorisant  par  ailleurs  le  tourisme  par  l’aména 

derterraîns  de  ^mping,  de  gîtes  ruraux.  Les  agriculteurs  doivent 
protégés  par  des  Caisses  de  Calamités  agricoles* 
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Cette  rénovation  permettra  le  développement  du  commerce  à  Périgueux  et  dans  les 
bnmiules^  tïsl  que  U  création  de  nouveaux  métiers  à  côté  des  artisans  traditionnels. 
Les  ateliers  de  la-S.N.C.  F.  doivent  être  non  seulement  maintenus  a  Pengueu  , 

m ^Eta nsT ce* rassemblement  des  bonnes  volontés,  les  fonctionnaires >  ont 
grande  tâche  à  accomplir  et  ils  doivent  loyalement  recevoir  le  prix  de  leuis  servm  - 
‘  l!L  ancien.  combattants  et  victimes  de  1.  guerre  méritent  tente  notre  attention, 
car  leur  sacrifice  a  permis  à  la  France  de  poursuivre  son  histoire 

Je  ne  saurais  oublier  les  vieux  travailleurs  qui  ont  bien  mérité,  apres  une 

“’WaÎiîSe  la  France  et  une  V  République  plus  belle  et  plus  pure, 
dans  une  laïcité  basée  sur  un  esprit  de  juste  tolérance  et  de  compréhension  l  eciproque. 

Pour  répondre  à  l’espérance  de  notre  peuple  et  faire  que  1  Etat  nouveau  soit 
celui  pour  leauel  nous  avons  tant  lutté  pendant  onze  ans*  f 

Nous  mènerons  ce  combat  avec  une  certitude,  celle  d'avoir  eu _  raison  envers  et 
contre  tout,  aux  heures  sombres  où  la  petite  flamme  de  notre  «délité  semblait  près 

dC  S  K  histoire  noufa^pporté  une  éclatante  conlirmation  et  nous  saurons  puiser  dans 
cette  leçon  du  passé,  tout  le  courage  qui  nous  sera  nécessaire  pour  construire  1  avenu. 

Vive  notre  Circonscription  1 
Vive  la  République  1 
Vive  la  France  I 

Docteur  Raoul  ROUSSEAU 

Conseiller  Général  de  Périgueux 
Croix  de  Guerre,  —  Médaille  de  la  France  Libérée 

lient p laçant  éventuel  : 

C  u  ab  les  O  LL1 V  IB  R 

Ingénieur  agricole  U.  A.  IL  —  Agriculteur-exploitant 
Maire  de  Beanpouyet 


2*  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 


Mes  chères  Concitoyennes, 

Mes  ciicrs  Concitoyens,  ,  -  to  grv  Ln^rtrices 

Je  tiens  d’abord  à  exprimer  ma  plus  profonde  gratitude  aux  19.8Ç7  LlectuceS 

et  Electeurs  de  notre  Circonscription  qui  ont  volé  pour  moi,  dimanche  derme  . 

Ils  m’ont  placé  en  tête  avec  : 

ti ,  757  voix  d’avance  sur  M.  Peron, 

13.242  voix  d’avance  sur  M.  Caille, 

15.627  voix  d’avance  sur  M.  LagOubie, 

17,494  voix  d’avance  sur  M.  Germain, 

18.122  voix  d’avance  sur  M.  Lavigne. 

Ce  liai  signifie  que  J'ei  obtenu  4.824  noix  de  plus  que  tous  les  autres  candidats 

n'“°u“r‘dïtn  populaire  .'étant  manifesté  aussi  clairement,  leur  devoir  eonsislerait  à 
se  retirer  car  M.  Pérou  représente  encore  un  danger,  maigre  ses  6.(57  soix  de  retu  . 

En  éltêt*  le  puis  seul  être  élu  et  faire  éehee  au  député  communiste  sortant.  S.  un 
autre  candidat  national,  refusant  de  tirer  les  leçons  du  scrutin  de  dimanche,  maintenait 
sa  candidature,  cette  dernière  ferait  immanquablement  le  jeu  du  ‘ 

En  votant  pour  ce  candidat  de  division,  vous  risqueriez  faire  élire  M.  1  eron. 

Voulez-vous  cela  ? 
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Votre  devoir  est  clair.  Vous  réaliserez  l’union  totale  des  Républicains  et  vous 

^  foui  le  candidat  le  mieux  placé  pour  battre  le  député  communiste  sortant 

Vous  voterez  pour  un  homme  qui  depuis  dix  ans  est  demeuré  Adèle  mi  Général 
de  Gaulle  et  qui  n  a  pas  changé. 

Vous  voterez  pour  un  homme  qui  soutiendra  l’action  du  Générai  de  Gaulle  dans 
scs  projets  des  grandes  réformes  nationales. 

Vous  voterez  pour  un  homme  épris  de  justice  sociale,  qui  vous  a  présenté  un  pro¬ 
gramme  liberal  de  defensê  des  agriculteurs,  des  ouvriers,  des  commerçants  des  arii 
sans  des  industriels,  des  jeunes,  des  anciens  combattants  et  des  vieux  travailleurs 

, .  \ÜUS  VOterez  P°ur  un  humine  loyal,  pour  un  Républicain  sincère,  ennemi  de  tout 
bectansme,  qui  seul  peut  assurer  Fécliec  du  député  communiste 

Vous  voterez  pour  prolonger  votre  Oui  et  donner  au  Général  de  Gaulle,  les  parle- 
d^k  République  3  P°Ur  aSSl>rCr  îa  rénovaÜün  1]ati0,lale  dans  la  sauvegarde 

le  î)oCc^|S°R<Sfe  PrOChai"’  V°US  V°tereZ  C°  8ans  Po«>*  = 


Remplaçant  éventuel  : 
Chaules  OLLIV1ER 

Maire  de  Beaupouyet 
Agric  ul  te  ur-exp  lo  lia  n  t 


Docteur  Raoul  ROUSSEAU 

Conseiller  Général  de  PéHgùeux 
Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  France  Libérée 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Henri  SICARD 

{Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 


1rf  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Une  Constitution  nouvelle.  _  Une  Franoo  nouvelle.  _  Des  Hammea  nouveaux. 

Françaises,  Français, 

Lks  partis  politiques  de  la  IV»  République  ont  trahi  vos  espoirs. 

Par  leur  corruption,  leurs  divisions,  leur  impuissance  et  leurs  mensonges  ils  ont 
ainene  la  France  au  bord  de  la  ruine  et  de  la  guerre  civile.  4  Us  ont 

Mais  le  13  mai,  dans  un  dernier  sursaut,  la  Patrie  a  refusé  l'abandon  et  le  défai¬ 
tisme  et  a  fait  appel  au  plus  illustre  de  ses  fils,  le  Général  de  Gaulle. 

entier.01’8  *****  *“  mlreisemellt  le  P*lls  inattendu  qui  a  surpris  le  Monde 

En  quelques  mois  le  calme  est  revenu,  la  France  a  repris  sa  place  dans  le  concert 
des  grandes  nations,  îa  Communauté  franco-africaine  est  en  voie  de  réalisation  le 
«  girien  M,  le  point  de  »'.p.i,er  et  pays  renalt  à  râïpéràtfte  ’ 

...  f  cet  esp°ir  et  cetîe  confiance  qu’a  traduit  votre  vote  massif  en  faveur  du 
referendum  pour  lequel  nous  avoua  fait  campagne. 

auee^uSit’Se1  perdu"  t°»‘  P»»*  ««  ««*.  comme  tout 
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Tout  serait  perdu  sûrement  si  vous  reveniez  à  l'esprit  et  aux  hommes  des  vieux  . 
partis  politiques  qui  ont  fait  tant  de  mal  à  la  France* 

Cest  contre  cela  que  vous  avez  dit  «  Oui  s>*  Vous  voulez  que  ça  change  :  â  Insti¬ 
tutions  nouvelles,  Hommes  nouveaux* 


Il  faut  que  ça  change  sur  le  plan  de  la  politique  générale. 

—  Tl  faut  que  nous  mettions  Firitérèt  général  du  pays  au-dessus  de  toutes  les  riva¬ 
lités  politiques  ou  personnelles  mesquines  et  que  les  opinions  se  regroupent  en  quelques 
grands  courants  nationaux* 

_  Ii  faut  que  la  vie  politique  cesse  d'être  un  moyen  de  se  servir  et  de  s'enrichir, 

mais  traduise  l’intérêt  que  les  élites  portent  à  la  chose  publique. 

—  Il  faut  que  s’élabore  un  Idéal  de  Fraternité,  de  Justice,  de  Liberté  et  de  Paix, 
d'abord  entre  tous  les  citoyens  d’un  même  pays,  ensuite  entre  tous  les  pays  du  monde* 

Il  faut  que  ça  change  sur  le  plan  international* 

_  le  partage  du  monde  en  deux  blocs  hostiles  est  une  menace  constante  pour  la 

Paix  1  le  bloc  soviétique  où  la  personne  humaine  est  écrasée  sous  la  monstrueuse 
machine  de  l’Etat  ;  le  bloc  américain  où  le  dollar  est  roi  et  où  subsistent  les  divisions 
raciales* 

—  H  appartient  à  la  France  de  proposer  des  solutions  humaines  aux  différents 
problèmes  actuels  et,  un  devenant  un  facteur  d’équilibre  entre  l’Est  et  l'Ouest,  de  faire 
reculer  le  spectre  d’une  effroyable  guerre* 

Mais  pour  cela  il  faut  qu’elle  soit  unie,  prospère  et  forte* 

Nous  devons  mettre  lin  au  conflit  algérien* 

—  Réaliser  en  Algérie  la  Justice  et  la  Paix  par  l'application  du  plan  de  5  ans 
proposé  à  Constantin e  par  le  Général  de  Gaulle. 

—  Bâtir  la  Communauté  Franco-Africaine* 

_ _  Assurer  à  la  France  1- indépendance  dans  le  domaine  énergétique  par  l'exploita¬ 
tion  massive  des  richesses  pétrolières  du  Sahara* 

—  Construire  enfin  ce  bloc  Eurafrieain  de  200  millions  d'hommes  où  le  poids 
de  la  France  pourra  équilibrer  l’influence  allemande  aux  courants  encore  incertains* 

Il  faut  que  ça  change  sur  le  plan  national  et  sur  le  plan  régional* 

Agriculture*  —  Il  faut  assurer  un  plus  juste  équilibre  entre  les  prix  agricoles  et 
les  prix  industriels,  compte  tenu  de  la  distinction  entre  grosses  entreprises  et  petites 
et  moyennes  entreprises* 

—  Créer  un  système  plus  efficace  d’Assurances  contre  les  calamités  agricoles* 

_  Pousser  la  spécialisation  qui  doit  donner  dans  notre  arrondissement  de  meil¬ 
leurs  rendements  et  de  meilleures  qualités* 

—  Réaliser  l'égalité  des  avantages  sociaux  entre  la  ville  et  la  campagne* 

— -  Intensifier  la  modernisation  des  campagnes* 

—  Aider  les  jeunes  cultivateurs  par  l'octroi  de  crédits  importants* 

—  Ouvrir  enfin  k  notre  agriculture  un  avenir  magnifique  en  faisant  de  la  France 
le  grenier  de  l’Europe  occidentale. 

T  KAY  AI  LLÈU  R  S  S  A  LÀR I É  S . 

Nous  rejetons  à  la  fois  l'immobilisme  aveugle  et  égoïste,  les  mesures  de  replâtrage 
du  parti  dit  socialiste  depuis  longtemps  sclérosé,  et  le  fascisme  soviétique. 

Nous  voulons  apporter  à  nos  problèmes  économiques  et  sociaux  une  solution 
française. 

Nous  luttons  : 

—  pour  la  promotion  ouvrière,  la  réalisation  d’accords  d'association  entre  travail¬ 
leurs  et  producteurs,  l'assurance  chômage  et  la  suppression  des  zones  de  salaires, 

—  pour  défendre  les  libertés  syndicales,  tout  en  demandant  la  dépolitisation  des 
Comités  d'entreprise  et  des  Syndicats, 
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—  pour  favoriser  dans  le  Bergeracois  l’implantation  d’industries  nouvelles, 

—  pour  amener  le  gaz  de  Laeq  jusqu’à  Bergerac  et  aux  régions  industrialisées 
de  la  Vallée  de  la  Dordogne, 

Commerce,  industrie  et  artisanat. 

Nous  sommes  : 

—  pour  la  liberté  du  Commerce  el  de  l'Industrie  dans  le  cadre  des  impératifs 
nationaux, 

—  pour  la  défense  et  ïa  protection  des  professions  arisanales  et  des  petits  commer¬ 
çants, 

pour  un  régime  fiscal  simple,  clair  et  humain  avec  une  plus  juste  répartition 
des  impôts  en  adoptant  par  exemple  l’impôt  à  la  base. 

pour  le  développement  du  tourisme  et  de  l'industrie  hôteliere  dans  notre  région. 

Vieux  travailleurs  retraités. 

Nous  devons  améliorer  leur  sort  et  obtenir  pour  eux  un  véritable  minimum  vital, 
en  assurant  un  meilleur  équilibre  entre  les  différentes  catégories. 

Logements. 

L’absence  de  politique  efficace  de  logements  est  pour  les  partis  de  la  IV*  Répu¬ 
blique  une  honte  et  un  crime  :  c’est  pourquoi  la  rationalisation  et  l’accélération  de 
la  construction  figurent  au  premier  plan  de  nos  préoccupations. 

Anciens  Combattants  et  Victimes  de  la  guerre. 

Les  Anciens  combattants,  mutilés,  déportés,  résistants,  prisonniers  de  guerre  ont 
droit  à  toute  la  sollicitude  de  la  Patrie  ;  nous  soutiendrons  leurs  justes  revendications. 

Enseignement  et  sports. 

Il  faut  enfin  réaliser  cette  réforme  scolaire  promise  en  vain  depuis  plus  de 
dix  ans. 

Il  iaut  d  urgence  augmenter  le  nombre  des  maîtres  et  créer  de  nouveaux  locaux 
scolaires. 

— -  Développer  1  orientation  et  le  placement  de  nos  jeunes  en  réalisant  un  contact 
plus  étroit  entre  ^Université  et  les  diverses  activités  professionnelles. 

Encourager  dans  toutes  les  communes  les  activités  sportives  cjui  apportent  aux 
jeunes  un  délassement  sain  et  développent  le  sens  de  la  solidarité. 

Administration. 

toute  notre  structure  administrative  doit  être  simplifiée,  clarifiée,  adaptée  aux 
conditions  du  monde  moderne  :  cela  permettra  de  réaliser  de  très  sérieuses  économies 

Il  FAUT,  ENFIN,  QUE  ÇA  CHANGE  DANS  LES  RAPPORTS  ENTRE  L'ÉLU  ET  LE  PEUPLE. 

Pour  cela  je  compte  mettre  immédiatement  sur  pied  des  Comités  consultatifs  can¬ 
tonaux  avec  lesquels  j’étudierai  toutes  les  questions  régionales  et  que  je  consulterai 
avant  toute  décision  importante,  en  sorte  que  ma  position  traduise  toujours  l’expression 
de  la  volonté  populaire* 

Pour  que  ça  change  vraiment 

Vous  n’apporterez  pas  vos  voix  aux  vieux  partis  responsables  de  la  déchéance  de 
la  France.  Beaucoup  se  prétendent  maintenant  les  plus  ardents  défenseurs  de  la  poli¬ 
tique  actuelle,  alors  qu’ils  n’ont  rien  fait  pour  la  soutenir  efficacement  ou  même  qu’à 
certains  moments  ils  font  âprement  combattue.  Cest  là  une  manoeuvre  hypocrite  dont 
vous  ne  serez  point  dupes. 

Seule  1  Union  pour  la  Nouvelle  République  répond  à  votre  profond  désir  de  chan¬ 
gement  exprimé  par  3e  référendum  ;  contre  l’éparpillement  impuissant  des  partis  elle 
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veut  réaliser  FUnlon  de  tons  les  Français  de  bonne  volonté,  sans  aucune  exclusive, 
qui  acceptent  son  esprit  et  son  programme. 

Avec  elle  vous  ferez  respecter  votre  ^Oui  »  et  vous  marquerez  votre  volonté  de 
rénovation  française  en  votant  en  masse  pour  le  candidat  investi  par  FU.  N.  R.,  Rerge- 
racois  authentique,  qui  saura  défendre  les  intérêts  de  votre  région, 

Henri  SÏCARD 

Professeur  de  Philosophie  au  Collège  de  Bergerac 

Remplaçant  éventuel  ; 

Albert  G  BR  AUD 
Viticulteur 
Maire  de  Pomport 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  La  Nouvelle  République. 

Mes  chers  Concitoyens, 

Je  tiens  d'abord  à  remercier  de  tout  cœur  les  12,870  électeurs  qui,  me  faisant 
confiance,  m'ont  mis  très  largement  en  tête  de  tous  les  candidats  et  placé  premier  à 
Bergerac  et  dans  la  plupart  des  cantons. 

Le  30  novembre  sera  une  journée  décisive  pour  le  pays  ;  vous  aurez  à  choisir 
entre  deux  politiques  : 

—  celle  du  retour  au  passé,  aux  turpitudes  et  aux  faiblesses  de  la  IV*  République, 
à  la  décadence  définitive  de  notre  chère  et  belle  France  ; 

—  ou  bien  celle  du  renouveau,  du  désir  de  bâtir  cette  France  plus  forte,  plus 
unie,  plus  généreuse,  voulue  par  le  Général  de  Gaulle,  et  condition  indispensable  de 
la  Liberté,  de  la  Fraternité  et  de  la  paix  dans  le  Monde. 

C’est  cette  dernière  politique  que  vous  garantit  l’Union  pour  la  Nouvelle  Répu¬ 
blique  qui,  dans  le  pays  entier,  a  remporté  dimanche  un  succès  éclatant. 

Issu  de  vieilles  familles  berger  a  cois  es  d’artisans  et  de  ruraux,  je  suis  toujours  resté 
fidèle  à  notre  chère  ville  et  connais  parfaitement  les  problèmes  qui  intéressent  notre 
a  r  r  o  n  di  ss  em  en  t , 

Si  vous  m’accordez  votre  confiance,  vous  me  trouverez  toujours  à  vos  cotés,  pas¬ 
sionné  par  la  recherche  des  meilleures  solutions  en  ce  qui  concerne  toutes  les  questions 
d’intérêt  national  et  local,  solutions  dans  lesquelles  chacun  trouvera  sa  juste  part, 

(F est  pourquoi  j'invite  tous  ceux  qui  ont  voté  «  Oui  »  au  référendum,  tous  ceux 
qui  s’honorent  de  suivre  la  consigne  du  Président  René  Coty  :  €  Français,  unissez-vous, 
unissez-vous  »,  à  faire  respecter  dimanche  prochain  leur  volonté  de  changement  et 
de  redressement  et  à  voter  en  masse  pour  le  candidat  investi  par  l'Union  pour  la 
Nouvelle  République. 

Vive  F  Arrondissement  de  Bergerac  1 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  Nouvelle  République  ! 

Henri  SI  GARD 

Professeur  de  Philosophie  nu  Collège  de  Bergerac 

Remplaçant  éventuel  : 

Albert  GERAUD 

Viticulteur 
Maire  de  Pomport 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  BONNET 

(Candidat  d’Ententc  Républicaine  et  Radicale  —  R  .G. R.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  L) 

ï™  CIRCULAIRE 

Chères  Concitoyennes,  chers  Concitoyens, 

Me  voici  candidat  dans  la  3e1  Circonscription  de  la  Dordogne,  qui  comprend  main¬ 
tenant  les  cantons  du  Nontronnais,  du  Ribéracois  et  du  Périgord,  régions  auxquelles 
je  suis  profondément  attaché  depuis  le  début  de  ma  vie  politique  et  qui  m'ont  prouvé 
leur  fidélité,  puisuq'aux  élections  législatives  de  1956  vous  avez  assuré  la  victoire  de 
ma  liste,  arrivée  très  largement  en  tête  des  listes  nationales. 

Chers  Amis,  je  suis  des  vôtres.  Né  en  Dordogne,  vous  savez  comment  je  défendrai 
les  intérêts  de  notre  contrée  qui  en  a  tant  besoin. 

Le  bilan  de  la  IV*  République. 

On  sait  comment  la  IV*  République  a  sombré  dans  le  désordre  et  le  discrédit, 
en  raison  d'une  Constitution  absurde  et  d'un  régime  électoral  malhonnête.  Le  pays 
n’était  plus  gouverné  et  tout  périclitait.  Le  franc  dévalué  baissait  sans  cesse,  les  impôts 
augmentaient,  la  réforme  fiscale  promise  aux  artisans  et  commerçants  n'était  jamais 
votée.  La  Cour  des  Comptes  dénonçait  en  vain,  dans  ses  rapports  officiels,  les  abus, 
les  scandales,  le  pillage  des  deniers  publics.  Aucune  sanction  n'était  prise.  D'autre  part, 
on  sait  ce  qu'il  était,  hélas,  advenu  de  riJnion  Française,  et  l'on  craignait  que  l'Algérie 
ne  subisse  le  même  sort. 

Pourtant  la  France  ne  méritait  pas  une  pareille  décadence  :  tous  les  sacrifices 
qu'elle  avait  fait  devaient  lui  permettre  de  rester  une  grande  Nation  si  elle  était  bien 
dirigée. 

Devant  l 'inaction  des  pouvoirs  publics,  de  nombreux  députés  se  désintéressaient 
des  grands  problèmes  et  allaient  jusqu'à  déserter  les  séances  de  l'Assemblée  Nationale. 
Pour  ma  part,  je  me  suis  toujours  énergiquement  élevé  contre  ces  pratiques.  Dans  rues 
réunions  publiques,  dans  mes  articles,  à  la  tribune  de  l'Assemblée,  je  n'avais  cessé 
d'avertir  le  pays  qu'une  grave  crise  de  régime  surviendrait  si  une  sérieuse  réforme 
des  mœurs  et  des  institutions  ne  rétablissait  pas  l'autorité  de  l'Etat. 

Vous  savez  que  j’ai  constamment  rempli  les  devoirs  de  mon  mandat  avec  la  même 
activité  comme  membre  de  la  Commission  des  finances.  Rapporteur  général  du  budget 
des  finances  et  Président  de  la  Commission  du  tourisme.  Trois  fois  en  1956,  quatre  fois 
en  1957,  deux  fois  en  1958,  je  suis  intervenu  à  la  Tribune  de  l'Assemblée  Nationale 
pour  demander,  entre  autres,  le  strict  contrôle  des  frontières  d'Algérie  pour  arrêter 
le  trafic  d'armes,  une  réforme  fiscale  supprimant  les  injustices,  une  action  politique 
et  diplomatique  énergique  et  continue  en  Algérie  pour  hâter  l'heure  de  la  Paix,  une 
politique  agricole  qui  remédie  à  la  situation  désastreuse  de  nos  Agriculteurs.  Les 
gouvernements  ont  tenu  compte  de  ces  avertissements,  mais  leurs  mesures  insuffisantes, 
prises  avec  retard,  étaient  inefficaces. 

L’ AVÈNEMENT  DE  LA  VQ  RÉPUBLIQUE. 

Il  était  inévitable.  Les  évènements  d’Algérie,  le  13  mai  dernier,  l’ont  précipité.  J'ai 
lutté  pour  éviter  une  révolution  sanglante,  comme  j'avais  lutté  pour  tenter  d'éviter 
la  guerre  mondiale,  Le  14  mai,  je  me  suis  eut  retenu  avec  le  Général  de  Gaulle  de  la 
situation  dramatique  créée  par  les  événements  de  la  veille,  à  Alger.  Dès  ce  jour,  je 
pensais  que  lui  seul  était  capable  de  maintenir  l'unité  française  et  l'ordre  républicain 
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en  évitant  la  guerre  civile,  et  j’ai  fait  tous  mes  efforts  auprès  de  mes  collègues  pour 
qu’il  arrive  au  pouvoir  3e  plus  vite  possible.  Lors  du  vote  d’investiture,  je  lui  ai  apporté, 
en  les  justifiant  à  la  tribune,  les  votes  unanimes  de  mon  groupe. 

Pendant  l’élaboration  de  la  Constitution,  j’ai  défendu  les  grands  principes  démo¬ 
cratiques  pour  rendre  impossible  toute  dictature  :  la  séparation  des  pouvoirs,  la  stabl- 
bilité  gouvernementale,  la  souveraineté  du  Peuple  par  le  retour  au  scrutin  majoritaire* 
Ces  principes  ont  été  respectés  dans  le  projet  qui  vous  était  soumis.  Je  vous  ai  alors 
invité  à  voter  =  Oui,  et  vous  m’avez  suivi,  le  28  septembre,  à  une  écrasante  majorité. 

Nous  avons  enfin  des  institutions  républicaines  qui  permettent  de  redresser  la 
situation  et  de  donner  aux  Français  les  satisfactions  qu’ils  attendent. 

Ce  que  les  Français  attendent 

Pour  les  agriculteurs  :  .Te  suis  décidé  à  défendre  le  programme  agricole  de  la 
Fédération  départementale  des  Syndicats  d’exploitants  agricoles  de  la  Dordogne,  pro¬ 
gramme  auquel  j -adhère  entièrement,  notamment  en  ce  qui  concerne  : 

—  Rajustement  des  prix  agricoles  par  rapport  aux  prix  industriels  et  indexation 
sur  la  base  de  1939  ; 

—  Développement  de  renseignement  agricole  ; 

—  Création  de  la  Caisse  des  Calamités  agricoles  ; 

—  Organisation  des  marchés,  constitution  de  stocks  pour  résorber  les  excédents 
et  régulariser  les  marchés  et  les  prix  ; 

—  Pas  d’importations  sans  l’avis  de  la  profession  ;  aide  à  F  exportation  semblable 
à  celle  accordée  à  l’industrie  ; 

—  Aide  aux  jeunes  pour  enrayer  l’exode  rural  en  donnant  l’argent  nécessaire  au 
Crédit  Agricole  ; 

—  Aménagement  des  campagnes  par  l’adduction  d’eau  et  la  force  motrice  avec 
fies  crédits  augmentés  par  des  économies  faites  sur  les  territoires  d’outre-mer  ; 

—  Aide  effective  de  l’Etat  pour  l’amélioration  des  exploitations  et  de  l’habitat 
rural  ; 

—  Egalité  des  droits  sociaux  avec  les  autres  travailleurs* 

Pour  défendre  ce  programme  agricole,  j’ai  pris  comme  suppléant  un  agriculteur 
exploitant  lui -meme,  M*  André  Meyssignac,  Vice-Président  du  Cercle  des  Jeunes  Agri¬ 
culteurs  de  la  Dordogne,  Conseiller  Général  de  Verteillac  qui  se  tiendra  constamment 
en  liaison  avec  les  Associations  professionnelles  et  nie  fera  connaître  toutes  leurs  reven¬ 
dications. 

Pour  les  salariés  :  sécurité  et  plein  emploi  ;  application  loyale  des  dispositions 
relatives  à  la  fixation  des  salaires  et  une  législation;  sociale  complétée  par  FÂssûrince- 
chômage  ;  réforme  de  l’Assurance- maladie  pour  éviter  que  3es  foyers  aux  ressources 
modestes  ne  soient  ruinés  par  les  maladies  de  longue  durée* 

Pour  les  commerçants,  artisans,  industriels  :  politique  plus  libérale  du  crédit  et 
vote  du  projet  de  réforme  fiscale  que  j’ai  déposé  et  qui  supprime  par  une  taxe  unique 
les  contrôles  fiscaux* 

Pour  les  vieux  travailleurs  en  retraite  :  Application  du  programme  de  la  Fédéra¬ 
tion  des  retraités  ;  examen  des  dossiers  et  paiement  plus  rapide  des  retraites  et  allo¬ 
cations  et  indexation  sur  le  coût  de  la  vie. 

Pour  les  anciens  combattants  :  Défense  des  revendications  des  Association  d’ An¬ 
ciens  Combattants. 

Pour  la  jeunesse  :  Rattraper  le  retard  des  constructions  scolaires  et  des  facultés, 
afin  que  tous  puissent  bénéficier  de  l’instruction.  Attribution  de  bourses  suffisantes, 
orientation  vers  les  activités  qui  manquent  de  main-d’œuvre  et  de  techniciens.  Organi¬ 
sation  d’un  enseignement  post-scolaire  agricole  efficace*  Surveillance  médicale  atten¬ 
tive  ;  création  d’installations  sportives. 

Logement  :  Simplification  des  formalités  pour  la  construction,  prêts  suffisants  à 
des  conditions  raisonnables,  maintien  des  primes. 

Exploitation  des  richesses  du  Sahara  au  seul  bénéfice  de  la  France,  et  investisse- 
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menis  réservés  par  priorité  aux  campagnes  plutôt  qu’aux  t  erritoires  d’outre-mer. 
L argent  fiançais  doit  servir  d’abord  à  augmenter  le  bien-être  des  Français. 

La  vie  de  notre  Circonscription 

^  sifuatlon  économique  difficile  de  notre  région  exige  une  action  constante  auprès 
des  pouvoirs  publics.  Notre  circonscription  doit  recevoir,  en  priorité,  une  aide  suffj- 
.sante  de  l’Etat  pour  rétablir  l’équilibre  avec  les  régions  riches. 

Les  conditions  d’existence  de  tous  peuvent  etc  améliorées  par  l’équipement  de 
nos  campagnes  (adduction  d’eau,  force  motrice)  et  de  nos  fermes,  le  développement 
î  ",  1 °u,lime  Par  une  propagande  méthodique,  la  recherche  de  nouveaux  débouchés 

ment  !!#«!  *  llld£stwes.  Nos  tribunaux  locaux  doivent  être  maintenus,  et  le  Parle- 
nient  seul  est  compétent  pour  examiner  cette  question 

Votre  député  devra  établir  un  plan  d’action,  en  collaboration  avec  tous  les  Conseü- 

Êtu.  Tï  ral?S’  EUS  l0CallX-  los  représentants  de  l’agriculture,  du  commerce  de 
1  artisanat,  de  1  industrie  et  des  ouvriers  qui  seront  réunis  en  un  «  Congrès  de  la  cir 

STSgT  f  ”  tiendr!“  «  ,i“ÎS“'  «"*•  ™  I,  population,  'je Z 

jouis  fait,  par  mes  permanences  et  mes  fréquentes  visites. 

Les  conditions  et  les  moyens  du  redressement 

réformes ÏÏS  revendications  de  nombreux  Français  peuvent  être  satisfaites  si  des 
i  er  ormes  profondes  sont  accomplies  : 

La  restauration  de  l’autorité  de  l’Etat. 

tuairts  Srt  dCSi  fma.nCeS  PUbliqUeS  par  la  oppression  des  dépenses  sompw 

Ïssources  f  ,  <MPe“SCS  d0it  être  établi  et  respecté.  Les 

ss oui  ces  de  1  Ltat  dou  ent  être  équitablement  réparties.  Les  exportations  doivent  être 

<  ev eloppees  pour  équilibrer  notre  balance  des  comptes.  II  faut  stabiliser  le  franc  ('es 
gST»  *•"**"*  *  d«  *»»"•  «  •nmmJl.  envers  les  citoyen,  et  lés  colleet 

moyeIi.réf0rme  ^  radmi,listration  Par  la  modernisation  de  ses  méthodes  et  de  ses 

„  Va  Communauté  Française  qui  se  crée  doit  entraîner  la  diminution  des  charges 
q  a  France  assumait  dans  les  territoires  d’outre-mer  qui,  devenus  associés  à  la 
•rance,  devront  progressivement  s’administrer  eux-mêmes  et  à  leurs  frais.  ' 

ditio™  IeSUm\n0US  dlemaIuIons  la  transformation  de  la  fiscalité,  la  défense  des  tra- 

tÜÎlc^1 SSL  yutCe.SOCiaic’  U  défcnse  de  la  Incité  dans  un  esprit  de  juste 
culture  B  at  économique  necessaire  pour  le  commerce,  l’industrie  et  l’agri- 

la  Paix.  programme  est  lui-même  dominé  par  la  question  de  la  défense  de 

Défense  de  la  Paix 

J  ai  toujours  passionnément  défendu  ïa  Paix  sans  laquelle  rien  de  fécond  et  de 
dursbls  n.  (tout  être  accompli.  Noirs  devoir  est  de  rétablir  rapide™*  ta  Paï  en 
Alger  e,  comme  la  dit  le  Président  du  Conseil.  Rien  ne  doit  être  négligé  pour  cela  et 

iéaSté?1  lai  t0US  meS  e(ÏOrtS’  COmme  dans  le  passé>  P°l,r  que  la  paix  soit  bientôt  une 

La  paix  mondiale  elle-même  ne  peut  être  assurée  que  par  le  désarmement  général 
simultané  et  contrôlé.  Une  vaste  action  diplomatique  devra  être  entreS  iour  grou- 

crèér  „„  Uf  C  3  I,rancc’  les  nat)0ns  ‘I111  veulent  sincèrement  la  paix  et  qui  pourront 
créer  une  force  morale  et  matérielle  capable  de  l’imposer  à  tous.  ‘ 

L  importance  de  votre  choix 

L’Assemblée  Nationale  qui  va  être  élue  aura  à  remplir  un  rôle  imoorMnt  File 
notera  les  lois  et  contrôlera  l’action  du  Gouvernement.  Elle  pourra  l’obliger  à  démis 
siomier.  Le  choix  de  vos  députés  est  donc  essentiel  8  demiS 

Votre  choix  décidera  de  votre  avenir  et  celui  des  vôtres.  Il  décidera  aussi  du 
es  in  c.e  la  République  et  de  là  France  à  un  moment  où  les  grands  espoirs  nous  sont 
a  nouveau  permis  mais  où,  aussi,  les  plus  grands  dangers  nous  menacent  (”est  de  votre 
sagesse  que  dépendra  la  réalisation  de  nos  espoirs. 
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J’ai  confiance  en  vous.  Je  vous  demande  d’avoir  confiance  en  moi,  aujourd’hui 

comme  hier.  ,  . 

Je  vous  rappelle  que  vous  ne  devez  pas  rayer  le  nom  du  suppléant,  sans  quoi 

votre  bulletin  serait  nul  et  ne  compterait  pour  personne. 

Tous  ensemble,  nous  défendrons  la  République  et  nos  libertés,  nous  créerons,  pour 
vous  tous,  plus  de  bien-être  et  de  bonheur,  nous  ferons  du  régime  que  nous  venons  de 
choisir  la  République  du  redressement  de  la  France  dans  la  paix  enfin  retrouvée,  dans 
la  Liberté,  l’Egalité  et  la  Fraternité. 

Vive  notre  Circonscription  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Georges  BONNET 

Ambassadeur  de  France 

Conseiller  Général  de  Cbampagnac-de-Rélair.  —  Maire  de  Brantôme 
Croix  de  Guerre  1914-1918  —  Chevalier  de  la  Légion  d’Honncur 

Remplaçant  éventuel  : 

André  MEYSSIGNAC 

Agr  iculteu  r-exp  loti  ant 
Conseiller  Général  de  Yerteillaç 

Vice-Président  du  Cerclé  des  Jeunes  Agriculteurs  de  3a  Dordogne 


2*  CIRCULAIRE 

Electriees,  Electeurs, 

Le  suffrage  uni-  ersel  m’a  placé  largement  en  tête  de  tous  les  candidats  ait  scrutin 
de  dimanche  dernier  :  J’ai  obtenu  en  effet  42  %  des  suffrages.  Il  s’en  est  donc  fallu 
de  peu  que  je  sois  élu  au  premier  tour. 

Mon  devoir  est  clair.  Je  reste  votre  candidat  pour  le  deuxième  tour  du  dimanche 

30  novembre.  r 

Vous  connaissez  mon  programme,  je  Fai  développé  dans  mes  réunions  et  dans  ma 

circulaire,  au  premier  tour  :  J’ai  toujours  été,  et  je  l’ai  prouvé  par  mes  voies  au 
Parlement,  le  défenseur  des  ouvriers  et  de  tous  les  travailleurs,  des  agriculteurs,  arti¬ 
sans,  commerçants,  industriels.  J’ai  toujours  été  et  je  reste  le  défenseur  des  vieux  tra¬ 
vailleurs  et  retraités  et  des  anciens  combattants.  Je  ne  négligerai  rien  pour  assurer  a 
notre  jeunesse  F  avenir  auquel  elle  a  droit,  le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie  et 
le  maintien  de  l’influence  française  en  Afrique  du  Nord. 

Electrlces,  Electeurs, 

Votre  devoir  est  d’appliquer  la  discipline  républicaine.  Le  Général  de  Gaulle  et 
tous  les  chefs  républicains,  ont  demandé  que  le  candidat  national  placé  en  tête  au 
premier  tour  reste  seul  pour  assurer  le  triomphe  de  F  Idéal  Démocratique  et  le  redres¬ 
sement  de  la  France. 

C’est  mon  cas.  Mes  concurrents  doivent  donc  se  retirer  et  me  laisser  mener  le 
combat,  seul  contre  le  candidat  communiste.  Je  ne  sais  pas  s’ils  le  feront.  Mais  mon 
devoir  me  commande  de  suivre  le  jugement  rendu  par  les  électeurs  qui  m  ont  donné 
22.300  voix,  en  avance  de  plus  de  10.000  voix  sur  mon  concurrent  le  plus  favorisé. 

Ce  magnifique  résultat  était  d’ailleurs  facile  à  prévoir.  Il  suffisait  de  constater 
avec  quel  empressement  vous  avez  suivi  toutes  mes  réunions  publiques  et  avec  quelle 
attention  vous  avez  écouté  mes  exposés  pour  être  sûr  que  vous  étiez  prêts,  une  fois 
de  plus,  à  me  manifester  votre  fidèle  amitié. 

Je  vous  en  remercie  et  vous  assure  de  mon  dévouement  sans  réserves. 

Je  sais  que  je  peux  compter  sur  les  Républicains  de  cette  circonscription.  Ils  ^o*e 
ront  pour  moi  en  masse,  accentuant  encore  notre  succès  du  prend  et  tour.  Ils  déjoue- 
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ront  toutes  les  manœuvres  qui  pourraient  avoir  lieu,  dans  le  seul  but  de  disperser 
vos  voix  sur  un  candidat  qui  n’a  plus  aucune  chance. 

Forts  de  notre  brillant  résultat  de  dimanche  dernier,  nous  marcherons  demain 
tous  ensemble  vers  une  victoire  éclatante  pour  le  salut  de  la  République  et  la  grandeur 
de  la  France, 

Tous  aux  urnes,  pas  dJabstentions  ! 

Volez  Georges  Bonnet  ! 

Vive  notre  Circonscription  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Geo  tiges  BONNET 

Ambassadeur  tic  France 

Conseiller  Général  de  Chtimpa^natxïe-Bélair,  —  Maire  de  Brantôme 
Croix  de  Guerre  1914-1918,  —  Chevalier  de  la  Légion  d’Hormeur 

Remplaçant  éventuel  ; 

André  ME  YS  SIGNA  C 

A  grlcuj. teur-exp  1  o  j  t  au! 

Conseiller  Général  de  Ver  ici  II  ac 

VÎüc- Président  du  Cercle  des  Jeunes  Agriculteurs  de  la  Dordogne 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Michel  DIERAS 

(Candidat  d  Tl  ni  on  et  d’Entente  radicalc-socialistc  et  républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N-  L) 

t™  CIRCULAIRE 

Union  et  entente  radicale* socialiste  et  républicaine 
pour  la  défense  des  travailleurs  de  l'agriculture,  du  commerce, 
de  l'artisanat  et  de  l’industrie. 

NOTRE  CANDIDAT 

Michel  Dieras  est  ne  en  1904  à  Lachapelle,  petit  village  de  la  commune  de  Mau  zen s- 
Mi remont,  où  son  père  était  cultivateur  et  sa  mère  institutrice.  Il  a  grandi  là  avec  les 
enfants  du  \illage  qui  sont  encore  ses  voisins,  jusqu’à  son  départ  au  Lycée  de  Périgueux 
où  il  a  fait  ses  études. 

Brillant  joueur  du  C,  À,  Périgourdin  et  du  G,  À.  Sarladais,  ancien  international 
scolaire  de  rugby,  il  est  bien  connu  des  milieux  sportifs, 

Ti  ès  attaché  a  la  terre  et  à  ses  traditions  familiales,  il  n’a  pas  hésité,  après  l'accom¬ 
plissement  de  son  service  militaire,  à  revenir  dans  son  coin  du  Sarladais  et  depuis  lors 
il  n’a  cessé  d’améliorer  sa  propriété  par  son  travail  personnel  malgré  les  difficultés 
multiples  inhérentes  à  la  profession  èt  qui  sont,  hélas,  trop  connues  du  monde  paysan. 
Il  est  Chevalier  du  Mérite  Agricole, 

Entré  en  1929,  au  Conseil  Municipal  de  Mauzens-Mi remont,  à  l’âge  de  25  ans,  il  fut 
alors,  le  plus  jeune  élu  de  France.  Renouvelé  à  chaque  consultation  électorale  par 
pins  de  90  %  des  voix  et  constamment  réélu  maire  à  Tmianimité  de  ses  différents 
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Conseils  Municipaux,  il  gère  donc,  depuis  bientôt  trente  années  consécutives,  sa  petite 
commune  natale. 

Mobilisé  en  1939,  sa  brillante  conduite  lui  vaut  une  citation.  Rentré  dans  ses  foyers, 
il  participe  activement  à  la  Résistance  et,  après  la  Libération  du  département,  il  est 
désigné  par  le  Comité  départemental  de  Libération  comme  Président  des  commissions 
d’achat  des  cantons  du  Buguc,  Samt-Cyprieii  et  Monîignac  où  son  esprit  conciliant 
et  sa  droiture  envers  ses  amis  paysans,  le  font  estimer  de  tous. 

En  1945,  il  est  élu  brillamment  au  premier  tour  de  scrutin,  Conseiller  Général 
du  Bugue  ;  renouvelé  en  1949  et  en  1955,  sa  dernière  élection  fut  un  triomphe,  car 
Michel  Diéras,  qui  avait  obtenu  244  voix  sur  264  votants  dans  sa  commune,  avait 
largement  dépassé  la  majorité  absolue  dans  toutes  les  autres  communes  (70  a  90  }o 
des  voix).  Désigné  tour  à  tour  par  le  Conseil  Général  comme  Secrétaire  et  membre  de 
la  Commission  départementale,  il  est  à  l’heure  actuelle  délégué  à  la  Commission  dépar¬ 
tementale  d’aide  sociale,  au  Comité  technique  des  transports,  au  Conseil  départemental 
de  renseignement,  à  la  Commission  de  ragriculture  et  à  la  Commission  des  finances 
de  cette  Assemblée, 

Très  connu  dans  le  monde  rural,  il  y  exerce  une  activité  considérable  :  Président 
du  Syndicat  d’électrification  de  Rouffignac  et  Montignac  (  cantons  du  Bugue,  Samt- 
Cyprien,  Montignac,  Thenon)  ;  Vice-Président  des  collectivités  électrifiées  de  la  Dor¬ 
dogne,  aux  côtés  de  M.  le  Président  Bcls.  Il  est  enfin  President  des  .Caisses  de  Mutualité 
sociale  agricole  de  la  Dordogne  ou  il  œuvre  de  tontes  ses  forces,  en  accord  avec  ses 
collègues  du  Conseil  d’ Administration,  pour  obtenir  la  parité  des  lois  sociales  avec  les 
autres  organismes  du  régime  général,  l’extension  à  tous  les  exploitants  agricoles  de 
Passura nce-maladie-chirurgie  et  des  membres  de  leur  famille  et  enfin  1  assurance  contic 
les  calamités  agricoles.  Mais  là  encore  toutes  ces  garanties  n’auront  leur  plein  ellet 
que  si  elles  sont  rendues  obligatoires  par  le  Parlement 

C’est  assez  dire  qu’à  ces  divers  titres  Michel  Diéras,  homme  neuf  et  dynamique, 
est  en  mesure  d’apporter  au  monde  agricole  la  garantie  qu’il  est  hautement  qualifie 
pour  défendre  à  l’Assemblée  Nationale  rénovée,  toutes  les  revendications  qui  consti¬ 
tuent  le  problème  vital  de  l’agriculture. 


Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  QUEYROI 

Le  Docteur  Pierre  Queyroi,  né  à  Cherveix-Cubas,  Le  22  avril  1921,  est  le  fils  et 
petit-fils  de  médecins  ruraux. 

11  a  fait  ses  études  au  Lycée  de  Périgueux,  puis  commence  à  Limoges  ses  études  de 
médecine.  C’est  là  qu’une  convocation  au  S. T. O.,  en  juillet  1943,  l’atteint. 

Pour  ne  pas  y  répondre,  il  préfère  rejoindre  l’armée  secrète  (Bataillon  Violette) 
avec  lequel  il  participe  aux  combats  de  Périgueux,  Cognac,  Saintes,  Roy  an.  Il  reprend 
ses  études  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  où  il  passe  brillamment  sa  thèse.  Il 
préfère  alors,  à  la  vie  du  médecin  de  ville,  celic  combien  plus  pénible,  de  la  médecine 
de  campagne.  A  la  mort  de  son  père,  l’estime  unanime  de  ses  concitoyens  le  porte  au 
Conseil  Général,  le  17  janvier  1953. 

Mesdames,  chers  Concitoyens, 

Je  suis  candidat  dans  la  4D  Circonscription,  qui  comprend  essentiellement  l’arron¬ 
dissement  de  Sartat,  auquel  ont  été  ajoutés  certains  cantons  des  arrondissements  de 
Périgueux  et  Bergerac. 

Je  me  présente  tout  d’abord  parce  qu’il  s’agit  d’une  région  essentiellement  agrb 
cole  et  dont  tous  les  intérêts  sont  liés  à  la  terre  ;  elle  doit  être  représentée  par  un 
agriculteur. 

J’ai  consacré  toute  ma  vie  à  l’agriculture,  je  connais  les  besoins  des  paysans  au 
milieu  desquels  je  vis.  Ils  savent  que,  si  je  suis  leur  député,  je  les  défendrai  de  toutes 
mes  forces.  Pour  défendre  leurs  intérêts,  c’est  un  homme  de  la  terre  qu’ils  doivent 
envoyer  au  Parlement. 

Je  me  présente  aussi  pour  une  autre  raison  :  j’appartiens  au  Parti  Radical,  je  suis 


un  républicain  sincère,  un  partisan  déterminé  de  la  propriété  individuelle,  un  adver¬ 
saire  acharné  des  nationalisations  qui  ruinent  l’Etat,  et  la  Nation.  Or,  la  circonscription 
de  Sariat  est  traditionnellement  radicale.  L'homme  qui  l'a  représentée  si  longtemps 
et  avec  tant  d’éclat,  le  Président  Yvon  Del  b  os,  qui  m'honorait  de  son  amitié,  était 
radical.  Toute  sa  vie  il  a  été  combattu  par  les  socialistes  ;  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils 
ont  retusé,  en  1936,  de  se  désister  en  sa  faveur,  et  que,  lors  de  sa  dernière  élection 
au  Sénat,  tes  socialistes  et  les  communistes  ont  fait  alliance  contre  lui. 

Aujourd’hui,  si  le  Président  Delbos  était  en  vie,  c'est  à  mes  côtés  qu'il  serait  pour 
défendre  ce  Sariadais  qu'il  aimait  tant  et  qui  appartient  au  radicalisme. 

Il  est  enfin  une  troisième  raison  qui  justifie  ma  candidature  :  .Te  suis  un  adversaire 
résolu  du  marxisme  collectiviste.  Nous  savons  à  quelles  désastreuses  extrémités  les 
nations  sont  conduites  par  l'application  des  doctrines  socialistes  :  la  faillite  et  la 
îuine.  Nous  en  avons  fait,  en  h  rance,  la  douloureuse  expérience  il  n’y  a  pas  si  long¬ 
temps  :  le  Président  actuel  du  Parti  radical  M;  Félix  Gaillard,  devenant  Ministre  des 
Finances,  condamnait  la  gestion  financière  de  son  prédécesseur  socialiste,  M.  Ramadier, 
en  constatant  que  les  caisses  de  l'Etat  étaient  totalement  vides  et  que  selon  sa  propre 
expression  €  ï  Etat  était  incapable  de  faire  face  à  ses  paiements  extérieurs  et  inté¬ 
rieurs  ».  Cette  tragique  situation  a  contraint  alors  le  Gouvernement  à  demander  une 
énorme  avance  à  la  Banque  de  France  et  a  plongé  le  pays  dans  l’inflation,  faute  de 
quoi  l'Etat  aurait  été  obligé  de  fermer  ses  guichets.  Voilà  quel  est  le  résultat  d'une 
politique  socialiste. 

Or,  il  existe  dans  cette  circonscription,  une  majorité  anti-marxiste  évidente,  puis¬ 
que  le  3  janvier  1956,  les  communistes  n'ont  pu  recueillir  que  14.000  voix  et  les  socia¬ 
listes  seulement  10,000  voix  sur  64.000  électeurs.  La  grosse  majorité  de  la  population 
du  Sariadais  est  donc  opposée  au  collectivisme.  Et  c’est  pour  permettre  à  cette  majorité 
libérale  et  radicale  de  se  regrouper,  que  je  suis  aujourd’hui  candidat. 

Exploitants  agricoles,  petits  commerçants,  artisans,  n'oubliez  pas  que  la  doctrine 
socialiste  veut  notre  disparition  en  tant  que  travailleurs  indépendants.  U  est  grand 
temps  d’arrêter  la  mainmise  socialiste  sur  notre  circonscription,  qui  n’est  représentée 
au  Sénat  et  à  l'Assemblée  Nationale  que  par  des  socialistes,  bien  qu’ils  soient  nettement 
minoritaires.  Le  23  novembre  prochain,  les  patriotes  et  républicains  fervents  qui 
composent  le  corps  électoral  de  cette  circonscription,  doivent  s'unir  pour  marquer 
d'une  façon  éclatante  qu'ils  sont  restés  fidèles  à  l'idéal  démocratique  de  liberté  face 
a  la  menace  soeialo-communiste  qui  s'est  arrogée  une  suprématie  usurpée  à  la  faveur 
d'une  loi^  électorale  malhonnête.  Aujourd'hui,  grâce  au  sursaut  national,  nous  béné¬ 
ficions  d  un  mode  de  scrutin  clair  et  honnête.  Il  ne  sera  plus  possible  d'en  fausser 
le  sens  par  des  manœuvres  sordides  et  la  victoire  reviendra  à  ceux  qui  la  méritent. 

Les  socialistes  osent  se  réclamer  aujourd'hui  du  Général  de  Gaulle,  mais  nous 
n  avons  pas  oublie  que  le  14  juin  1951,  ces  mêmes  socialistes  écrivaient  dans  le  journal 
électoral  de  M.  Lacoste  Les  Voix  Nouvelles,  ce  qu'il  faut  éviter  :  de  Gaulle  d’abord, 
i  lierez  ensuite.  Ce  retournement,  après  l'alliance  s  o£i  a  j||- communiste  de  l'an  dernier, 
prouve  a  quel  point  les  socialistes  ont  peur  du  jugement  populaire,  puisque  la  caution 
du  Général  de  Gaulle  leur  semble  indispensable. 

Le  bilan  de  la  IVb  République 

En  refusant  de  réformer  les  institutions,  les  hommes  de  la  IV*  République,  socia¬ 
listes  en  tête,  ont  abouti  à  un  bilan  désastreux  :  les  problèmes  les  plus  graves  sont 
restés  sans  solution.  Le  pouvoir  d'achat  s’est  amenuisé  sans  cesse.  L'agriculture  a 
été  constamment  sacrifiée.  La  réforme  fiscale  na  pas  été  votée.  Les  dépenses  inutiles 
ont  idé  Jes  caisses  de  I  Etat  et  les  travaux  essentiels  ont  été  de  plus  en  plus  réduits. 
L  Algérie,  après  3  ans  d  une  guerre  sans  cesse  plus  meurtrière  et  onéreuse,  semblait 
perdue  et  la  guerre  civile  était  inévitable. 

L' AVENEMENT  DE  LA  Ve  RÉPUBLIQUE 

.  Le  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  nous  a  évité  le  pire. 

En  adoptant,  à  une  écrasante  majorité,  la  Constitution  de  la  Ve  République,  les 
Fiançais  ont  manifesté  leur  volonté  de  mettre  fin  aux  querelles  partisanes  qui  ont 
entraîné  la  IV  République  à  sa  perte  et,  aussi,  de  voir  cesser  les  erreurs  et  les  abus 
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de  toutes  sortes  accumulés  au  cours  de  ces  dernières  années*  En  un  mot,  les  b rancais 
veulent  être  représentés  et  gouvernés  par  des  hommes  nouveaux,  dévoués,  désintéressés, 
épris  d’ordre  et  de  justice* 

L’immense  espoir  qui  vient  de  naître  avec  l’avènement  de  la  Y"  République  peut 
devenir  une  réalité  vivante*  Il  est  possible  de  faire  de  notre  pays  une  nation  moderne 
et  prospère*  Nous  pouvons  :  Assurer  à  nos  vieux  travailleurs  et  aux  retraités  une  v  ieil¬ 
lesse  heureuse*  Réformer  le  système  fiscal  périmé  et  absurde  que  subissent  surtout  tes 
artisans  et  les  commerçants*  Satisfaire  les  légitimes  revendications  des  anciens  combat¬ 
tants  et  prisonniers  de  guerre,  veuves,  ascendants  et  descendants*  Faire  de  1  agricul¬ 
ture  la  première  industrie  de  France,  et  permettre  ainsi  à  notre  pays  d’entrer  dans  le 
Marché  commun  dans  des  conditions  favorables,  faire  des  agriculteurs  des  Français 
i\  part  entière,  jouissant  des  mêmes  droits  sociaux  que  les  autres  travailleurs. 

L’essor  de  notre  agriculture  étant  la  condition  essentielle  de  la  prospérité  de  notre 
circonscription,  je  m’appliquerai  donc  à  imposer  les  directives  suivantes  :  Sauvegarder 
l’exploitation  familiale.  Activer  la  création  de  débouchés  nouveaux  pour  la  noix,  la 
viande  et  les  fruits.  Garantir  une  juste  répartition  des  plantations  de  tabac.  Accroître 
la  production  française  en  s’élevant  contre  la  politique  d'importation  des  produits  du 
sol*  Appliquer  l’indexation  des  prix  agricoles* 

Depuis  de  nombreuses  années  je  combats  sans  relâche  dans  ce  sens  et  j  ai  cons¬ 
cience  qu’en  agissant  ainsi  je  défends  les  intérêts  de  vous  tous  puisque  notre  artisanat 
et  notre  commerce  ne  peuvent  prospérer  que  si  le  pouvoir  d’achat  de  leur  clientèle 

paysanne  est  suffisant*  . 

.Je  mènerai  ce  combat  à  F  Assemblée  Nationale  avec  la  même  volonté  qn  au  sem 
des  diverses  organisations  paysannes  dans  lesquelles  je  milite  depuis  longtemps. 

La  France,  grâce  â  l'autorité  du  Général  de  Gaulle,  retrouve  rapidement  sa  place 
de  Grande  Nation.  Elle  est  à  nouveau  écoutée  et  respectée.  Après  toutes  les  humiliations 
que  nous  avons  subies  ces  dernières  années,  nous  retrouvons  enlni  la  fierté  dette 
Français*  Nous  voulons  tous  la  paix*  La  paix  en  Algérie,  pour  laquelle  de  Gaulle  a  fait 
plus  en  quatre  mois  que  ses  prédécesseurs  en  trois  ans,  nous  apparaît  maintenant 
possible. 

Importance  ue  votre  choix 

II  vous  appartient  maintenant  de  juger  les  responsables  et  de  dire,  par  votre  bulle¬ 
tin  de  vote,  si  vous  voulez  que  les  fautes  commises  soient  renouvelées  ou  si,  au 
contraire,  vous  entendez  continuer  dans  la  voie  où  vous  vous  êtes  engagés  le  28  sep¬ 
tembre,  c’est-à-dire  changer  les  méthodes  et  les  hommes  pour  arrêter  la  décadence  de 
la  France,  remonter  la  pente  vers  un  avenir  meilleur* 

Pour  la  paix,  pour  la  prospérité  de  nos  campagnes,  pour  le  bien-être  des  Français, 
et  la  grandeur  de  la  France,  vous  voterez  tous  dès  le  premier  tour  avec  les  républicains 
sincères. 

Vive  notre  Circonscription  ! 

Vive  la  République  [ 

Vive  la  France  î 

Michel  DI  BRAS 


2*  CIRCULAI  HE 

Electnces,  Electeurs,  chers  Concitoyens, 

Le  suffrage  universel  m’a  placé  largement  en  tète  de  tous  les  candidats  au  scrutin 
de  dimanche  dernier,  avec  20.628  voix,  soit  une  avance  de  2.600  suffrages  sur  le 

second  candidat,  M.  Robert  Lacoste.  ■  . 

Je  remercie  du  fond  du  cœur  tous  les  électeurs  qui  m’ont  accordé  leur  connance* 
Mon  devoir  de  Républicain  est  clair  :  Je  reste  votre  candidat  pour  le  second  tour 
de  dimanche  prochain. 

Les  Electric**  et  le*  Electeurs  de  la  circonscription  de  Sarlat  ont  nettement  marque 
leur  dêsi£  et  leur  Volonté  da  ne  pas  la  laisser  entre  les  mains  des  socialistes.  G’est  le 
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triomphe  du  bon  sens  et  du  civisme  de  tous  les  travailleurs,  paysans,  ouvriers,  commer¬ 
çants,  artisans,  professions  libérales, 

La  discipline  républicaine,  si  souvent  invoquée  par  les  socialistes  commandait  à 
mon  concurrent  M.  Robert  Lacoste,  de  se  retirer  au  deuxième  tour,  puisqu’il  est  derrière 
mon  C’est  une  règle  à  laquelle  les  socialistes  ont  toujours  demandé  aux  radicaux  de 
la  Dordogne  de  se  conformer,  et  que  ces  derniers  ont  toujours  respectée.  Il  est  certain 
que  tous  les  démocrates  convaincus,  lotis  les  républicains  sincères  déploreront  l’attitude 
de  M.  Robert  Lacoste, 

Âu  cours  de  mes  réunions,  de  mes  visites,  et  dans  ma  première  circulaire,  je 
vous  ai  longuement  développé  mon  programme  :  Vous  connaissez  tout  riniérèt  que  je 
porte  aux  problèmes  agricoles,  aux  difficultés  des  artisans  et  commerçants  victimes 
d’une  législation  fiscale  compliquée  et  tracassière. 

Anciens  Combattants,  Retraités,  vieux  Travailleurs,  je  prends  l'engagement  formel 
de  soutenir  vos  intérêts  et  vos  revendications* 

\  uns  voterez  pour  moi  en  masse  pour  accentuer  plus  encore  le  succès  du  premier 
tour,  et  aussi  pour  empêcher  toutes  les  combinaisons,  manœuvres  et  marchandages, 
tendant  à  m’enlever  une  victoire  qui  m’appartient  déjà* 

J’ai  mené  cette  bataille  avec  de  bien  faibles  moyens  matériels  qui  contrastent 
singulièrement  avec  le  gigantesque  appareil  électoral  mis  en  branle  par  M.  Lacoste, 
a  giand  ienfoit  de  splendides  automobiles,  de  hauts  fonctionnaires,  de  secrétaires,  de 
journalistes  et  de  collaborateurs  de  toute  sorte* 

Vous  me  connaissez*  Mes  armes  sont  mon  honnêteté,  ma  bonne  foi,  mon  courage 
et  ma  sincérité*  Je  sais  que  vous  avez  tous  a  cœur  d’en  finir  avec  les  mœurs  politiques 
qui  ont  ruiné  la  République  et  qui  l’ont  menée  au  bord  de  la  guerre  civile.  Pour  abattre 
mi  prince  du  «  système  ^  c’est  en  masse  que  vous  voterez  pour  moi* 

Le  magnifique  élan  d’enthousiasme  qui  m’a  porté  à  la  première  place  dans  12  can¬ 
tons  sur  15,  se  renforcera  encore  dimanche  prochain  par  P  un  ion  de  tous  les  répu¬ 
blicains  sincères.  Nous  assurerons  l’échec  du  collectivisme  et  là  victoire  de  notre  idéal 
de  liberté,  de  paix  et  de  justice* 

Pour  assurer  la  défense  d’une  République  pure  et  de  toutes  nos  libertés,  pas 
d'abstentions. 

Votez  pour  un  homme  nouveau  !  Pour  une  République  Nouvelle  ! 

Votez  Michel  DIERAS 

C  iilti  vate  ur-e  xp  lo  itdnt 

Chevalier  de  la  Légion  ^Honneur.  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Conseiller  Général  du  Bugue.  —  Maire  de  MauSens-Miremoiif 
Président  des  Caisses  de  Mutualité  Agricole  de  la  Dordogne 
Candidat  dUJnion  et  d*Eii  tente  Radiée- Socialiste  et  Républicaine 
potir  la  défense  des  Travailleurs  de  1* Agriculture,  du  Commerce,  de  PArtisanat  et  de  l’Industrie 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Pierre  QUEYROI 

Conseiller  Général  d’H&utefort 

Observation  importante.  —  Amis  que  nous  ne  pouvons  contacter  directement,  sur¬ 
veillez  les  urnes  et  le  dépouillement* 
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DOUBS 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  WEINMAN 

{Candidat  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U.N.R.) 


Pe  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Electric  es,  Electeurs, 

Sous  la  pression  de  la  volonté  populaire,  le  système  s'est  effondré  en  mai  dernier*» 

Puis,  le  28  septembre,  vous  avez  répondu  Oui  au  Général  de  Gaulle.  Votre  consen¬ 
tement,  libre  de  toute  contrainte,  allait  d'abord  à  la  personne  du  Libérateur  et  a  son 
immense  prestige. 

Blais  il  signifiait  aussi  votre  exigeante  volonté  de  changement. 

Car  tout  clans  ce  pays  était  à  changer. 

Vous  en  aviez  assez  des  Gouvernements  éphémères  et  sans  autorité,  d'un  Parlement 
omnipotent,  d'un  système  où  les  partis  tout-puissants  sc  substituaient  aux  pouvoirs 
légitimés,  et  n'obtenaient  une  majorité  de  façade  qu'en  l'absence  de  tout  programme, 
d'une  économie  en  continuelle  faillite,  et  des  promesses  des  démagogues. 

Vous  en  aviez  assez  des  intrigues  et  des  marchandages,  des  humiliations  et  des 
abandons,  de  l'incapacité  du  régime  et  de  la  malfaisance  des  institutions. 

Vous  en  aviez  assez  de  voir  la  France,  victime  de  l’absurde  intransigeance  des  uns 
et  du  défaitisme  criminel  des  autres,  franchir  à  pas  accélérés  les  étapes  de  la  pire 
décadence  et  d'assister  impuissant  à  cette  course  à  L'abîme. 

Vous  en  aviez  assez  du  discrédit  auquel  les  faiblesses  du  système  le  condamnait 
à  l'extérieur  et  de  L’impuissance  qui  était  à  l'intérieur  son  affligeant  symbole. 

Votre  Oui  à  de  Gaulle, 

C’était  un  Non  à  cet  immense  gâchis  1 

C’était  aussi  le  seul  espoir  de  voir  régler  le  problème  algérien  et  de  faire  cesser 
l’effusion  de  sang. 

Electeurs  Comtois, 

Je  n'ai  pour  ma  part  jamais  cessé  —  vous  le  savez  —  d’ètre  fidèle  à  la  personne 
comme  à  la  doctrine  du  Général  de  Gaulle.  Mon  passé  est,  a  ce  titre,  un  sûr  garant 
de  F  avenir.  Face  à  ceux  dont  la  vocation  gaulliste  vient  soudainement  d'apparaître 
et  qui  s'en  réclament  avec  une  ferveur  que  je  me  plais  à  croire  désintéressée,  je  puis 
avec  quelque  fierté  rappeler  mon  action  continue  depuis  plus  de  dix  ans,  libre  de  tout 
calcul,  indifférente  à  toutes  les  vicissitudes,  au  service  du  Gaullisme  le  plus  authentique, 

Electrices,  Electeurs, 

L’heure  est  venue  de  parachever  les  résultats  du  référendum  :  de  votre  choix 
dépend  l'avenir  de  la  Nation,  l'échec  ou  l'aboutissement  de  l’œuvre  immense  entreprise 
par  le  Général  de  Gaulle,  dernière  chance  de  la  démocratie. 
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Pour  un  changement  total, 

Donc  une  République  vraiment  nouvelle, 

Il  faut  à  la  France  des  hommes  nouveaux  ! 


Hais  la  nouveauté  n’exclut  pas  l’expérience  : 


renouvelée  est  le  témoignage  de  la  conscience  avec  laquelle  je  me  suis  efforcé  de 
remplir  ma  mission.  La  population  de  Besançon  sait  également  l’intérêt  que  je  porte 
a  ses  problèmes,  dans  les  ordres  les  plus  divers,  au  sein  du  Conseil  Municipal 

Cette  expérience  acquise,  la  connaissance  que  j’ai  des  problèmes  intéressant  notre 

Aîi  jrt  rt  tî  fl  I  i-hfl  /I  irVi  n  1  u  ..  JE  _  _ _ _  _  _  .  *  F  — 


région,  dans  les  domaines  économirmes.  nuricnbe  ri™  „  : _  .1/  , 


Grâce  au  Général  de  Gaulle,  des  voies  nouvelles  s’offrent  désormais  au  Pays  Le 
destin  de  la  France  s’écarte  des  perspectives  troubles,  des  chemins  de  la  faillite  des 

iinrrPTM'iciie  kn  ™  1  fi .. t - 


entreprises  humiliantes. 

Pour  une  vraie  démocratie,  un  authentique  progrès  social,  une  saine  écon 
une  Algérie  étroitement  associée  avec  ta  France,  une  Communauté  France-Outn 
vivante,  une  Europe  édifiée  avec  sérieux, 

Pour  une  République  vraiment  nouvelle,  votez  ; 

Jacques  WEINMAN 

Assureur-Conseil.  —  Exploitant  agricole 

Officier  de  la  Légion  d’Houneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Rosette  de  la  Résistance 
Conseiller  Municipal  de  Besancon.  —  Conseiller  Généra!  du  Doubs 


Remplaçant  : 


Eugène  FOUET 


Maire  d’Arelcr 
Prisonnier  de  guerre  évadé 
Agriculteur 


25  CIRCULAIRE 


Union  pour  ïa  Nouvelle  République. 


Electrices,  Electeurs, 


Dimanche  dernier  vous  avez,  en  m'accordant  vos  suffrages  en  grand  nombre, 
manifesté  votre  intention  formelle  de  faire  respecter  le  Oui  que  vous  avez  émis  lors 

fin  ïrAf  A  *1  n.  A 


du  référendum. 


Je  ^ous  lemercie  de  m’avoir  fait  confiance  et  d’avoir  ainsi  manifesté  votre  volonté 


fie  détruire  a  jamais  le  <r  système  $  avec  le  cortège  de  calamités  et  de  mines  qu’il 
a  entraîné  pour  la  France* 

}  °J*S  avez,  démontré  que  vous  ne  vouliez  plus,  des  tractations,  des  compromis,  des 
faillis  de  la  IVe  République.  Que  le  règne  de  la  course  au  portefeuille,  au  pouvoir  per¬ 
sonnel,  égoïste  et  pervers  était  à  jamais  révolu. 
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Oue  vous  ne  vouliez  plus  de  l’instabilité  quotidienne  des  prix,  des  truquages  lion 
leux  sur  l’indice  des  prix,  des  lâchetés,  des  abandons  et  des  dérobades  des  tenants  du 
SvstcrciG 

Vous  avez  démontré  votre  méfiance  absolue  à  l’égard  des  gaullistes  de  dernière 
heure,  qui  n’ont  pas  cédé  à  des  considérations  de  bien-être  national,  mais  en  vertu 
seulement  de  la  nécessité  évidente  pour  eux  seuls,  de  sauvegarder  leurs  propres  intérêts. 

Vous  avez  compris  que  votre  Oui  du  28  septembre  vous  engageait  à  voter  pour  une 
France  prospère  et  forte,  sur  le  plan  intérieur,  respectée  de  tous  sur  le  plan  inter- 

naU  Vous  avez  compris  que  l’intérêt  évident  de  notre  pays,  impliquait  mi  rejet  global 
du  Système  marxiste,  incompatible  avec  les  libertés  individuelles  et  les  droits  fonda¬ 
mentaux  de  chacun. 

II  nous  reste  maintenant  à  consacrer  votre  choix. 

H  vous  reste  à  réaliser  l’Union  de  toutes  les  forces  vraiment  nationales  sur  le  nom 
de  l’homme  qui  se  classe,  grâce  à  vos  suffrages,  au  premier  tour  en  tête  de  tous  les 
candidats  non  marxistes. 

Pour  barrer  la  route  à  celui  qui  prétend  régler  les  destinées  de  la  France  au 
moyen  des  doctrines  extra-nationales  de  Karl  Marx, 

Pour  rester  fidèles  à  l’idéal  national,  vous  voterez  : 

Jacques  WEINMAN 

Asinii'rur- Conseil-  —  Exploitant  agricole 

Officier  de  la  Légion  ^Honneur,  —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  * —  Kosctte  de  la  Résistance 
Conseiller  Municipal  de  Besançon.  —  Conseiller  Général  du  Doubs 


Remplaçant  : 
Eugène  FOUET 

Maire  d'Àrcter 
Prisonnier  de  guerre  évadé 
Agriculteur 


DEUXIÈMEJCIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  BECKER 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 


t"  CIRCULAIRE 

Union*’ pour  la  Nouvelle  République. 

Françaises,  Français, 

C’est  notre  fidélité  inébranlable  au  Général  de  Gaulle,  dans  les  bons  et  dans  les 
mauvais  jours,  qui  est  à  l’origine  même  du  mouvement  dont  nous  nous  réclamons. 
C’est  vous  dire  qu’il  lie  s’agit  pas  pour  nous  d’exposer  une  doctrine  inutile  et  creuse, 
mais  de  poursuivre  la  simple  application  de  quelques  principes,  dont  les  premiers 
sont  d’abord  la  grandeur  de  la  France,  puis  la  remise  en  ordre  de  nos  institutions  et 
de  nos  administrations,  enfin  le  départ  de  notre  Nation  pour  l’avenir  admirable  qui 
l’attend  et  qu’elle  mérite.  Nous  voulons  aussi  changer  quelque  chose  aux  habitudes 
politiques  de  notre  pays,  et  de  ne  plus  ie  laisser  devenir  la  ploie  de  quelques  paitis 
tout  puissants  qui  ont  fait  la  preuve  de  leur  incapacité  en  nous  conduisant  à  la  ruine. 
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Le  £  *  au  référendum  a  été  une  adhésion  massive  de  la  Nation  aux  solutions 

qui  s’imposaient. 

Le  premier  objectif  atteint,  nous  devons  poursuivre  t’œuvre  commencée.  C’est 
pourquoi  aussi,  nous  présentons  à  vos  suffrages  des  hommes  nouveaux,  conduits  non 
par  une  ambition  vaine,  mais  par  le  seul  dévouement  au  bien  public.  Nous  considérons 
un  mandat  de  député  comme  un  service  et  non  comme  un  avantage  ou  un  privilège 
et  nous  le  ferons  voir, 


Le  23  novembre,  vous  voterez  pour  une  France  plus  forte  et  plus  grande  Pour 
réaliser  cette  espérance,  il  faut  envoyer  à  l’Assemblée  Nationale  des  hommes  qui 'soient 
les  garants  du  redressement  politique  français,  fidèles  au  Général  de  Gaulle  et  à  l'œuvre 
qu’il  a  entreprise  dont  voici  les  points  principaux  : 

1  La  conclusion  d  un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  conformément  au 
discours  prononcé  à  Constant! ne  par  le  Général  de  Gaulle,  qui  permettra  aux  Algériens 
de  s’intégrer  dans  la  Communauté  française  ; 

2“  Organisation  des  pays  d’outre- mer  au  sein  de  la  Communauté  ; 

3°  Poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  :  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  le  regroupement  des  services  techniques,  la  réforme  judiciaire  ; 

■1  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  dans  la  vie  nationale  par  le  regrou¬ 
pement  en  quelques  tendances  fondamentales  qui  représenteront  tout  l’éventail  de 
1  opinion.  Le  respect  de  la  Constitution,  l’obligation  faite  aux  formations  politiques  de 
respecter  la  souveraineté  nationale  et  le  libre  jeu  de  la  démocratie  ■ 

5°  ü,le  Politique  étrangère  faisant  de  la  France  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles  un  partenaire  à  pari  entière  et  qui  poursuivra  la  construction  de  l’Europe  ; 

6°  Une  politique  hardie  au  point  de  vue  économique  :  par  le  développement  des 
ressources  énergétiques,  -  l'aménagement  du  territoire,  surtout  dans  les  régions  sous 
développées,  —  modernisation  de  l’agriculture  par  le  financement  des  moyens  indis¬ 
pensables  à  une  exploitation  moderne,  —  la  garantie  du  revenu  agricole  par  l’organi- 
sation  des  marchés,  l’amélioration  des  circuits  de  distribution  et  la  réglementation  des 
pi  ix  des  pioduits  alimentaires  de  base,  • —  la  possibilité  pour  les  petites  exploitations 
commerciales,  industrielles  et  agricoles  de  s’organiser  de  façon  compétitve  ; 

r  Une  politique  monétaire  et  financière  saine,  réorganisation  totale' du  budget 
ordinaire  afin  qu’il  soit  équilibré.  Révision  de  la  politique  du  crédit,  la  discipline 
severe  dans  l’émission  de  la  monnaie,  la  réforme  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des 
taxes  à  faible  rendement  et  des  régimes  d’exception,  et  rétablissement  d’une  justice 
fiscale  ; 

8  Efloit  massif  en  faveur  de  la  construction  de  logements  populaires  par  3a  ratio¬ 
nalisation  des  méthodes  de  construction,  la  lutte  contre  la  spéculation  sur  les  terrains 
à  bâtir  ; 

Une  politique  sociale  orientée  vers  les  objectifs  suivants,  —  promotion  des  sala¬ 
riés  au  niveau  de  f entreprise  par  le  rôle  accru  donné  aux  travailleurs,  —  la  promotion 
des  salariés  au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  active  des  syndicats  aux  travaux 
du  Conseil  économique  et  social,  —  une  gestion  plus  stricte  des  deniers  confiés  par 
les  salariés  à  la  sécurité  sociale,  —  développement  des  diverses  prestations,  notamment 
en  matière  d’assurance  vieillesse  qui  serait  liée  à  l’essor  de  production,  —  aide  massive 

à  la  jeunesse.  Les  jeunes  devront  être  assurés  du  plein  emploi  et  du  logement,  _ Mise 

en  application  du  Salaire  garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle  : 

10° Réforme  de  renseignement  en  respectant  le  pluralisme  traditionnel,  redonner 
a  f éducation  civique  sa  place  dans  les  programmes;  développer  renseignement  tech¬ 
nique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats;  ouvrir  l’accès  de 
l’enseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers. 

Le  23  novembre,  pour  une  b  rance  plus  jeune,  plus  dynamique,  jidus  humaine,  pour 
la  Nouvelle  République  que  vous  avez  voulue  le  28  septembre, 

Vous  voterez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  le  Général  de  Gaulle,  sa  pensée 
et  son  action. 

Vous  voterez  pour  les  hommes  nouveaux  indispensables* 
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Vous  voterez  pour  les  candidats  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  que  nous 
présentons  maintenant  : 

Georges  BECKER 

Professeur*  —  Docteur  fcs  Sciences 
Officier  d 'Académie*  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 

Remplaçant  éventuel  : 

Gustave  HUGUENIN 

Emp  loy è  d*appr  o v  is  io  nnercièn t 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Résistance 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Chers  Concitoyens, 

Vous  nous  avez  accordé,  par  plus  de  17*000  suffrages,  une  confiance  dont  nous 
sommes  fiers,  et  nous  vous  en  exprimons  toute  notre  gratitude. 

C’est,  presque  la  victoire,  mais  il  est  nécesaire  que  le  scrutin  de  dimanche  prochain 
vienne  confirmer  de  façon  éclatante  votre  volonté  de  voir  arriver,  dans  le  Parlement 
qui  va  naître,  des  hommes  nouveaux  et  capables  d’aider  le  Général  de  Gaulle,  et  de 
soutenir,  envers  et  contre  tous,  Faction  qu’il  a  entreprise. 

La  France  entière  s’engage  dans  cette  voie  qui  est  la  seule,  parce  qu’elle  est  celle 
de  la  raison  et  de  la  vérité. 

Tous  aux  urnes,  et  tous  au  travail,  pour  la  grandeur  et  la  prospérité  de  notre  Patrie. 

Dimanche  prochain  chacun  doit  se  rendre  responsable  de  l’avenir  de  tous,  accom¬ 
plir  son  devoir  de  citoyen  et  donner  à  Félu,  par  un  vote  massif,  l’autorité  suffisante 
pour  affronter  les  tâches  énormes  de  demain. 

La  main  dans  la  main  nous  allons  tous  ensemble  avec  le  Général  de  Gaulle  bâtir 
la  Nouvelle  République  ! 

Georges  BECKER 

Remplaçant  éventuel  : 

Gustave  HUGUENIN 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  MAILLOT 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.  ) 

/»  CIRCULAIRE 

A  Mesdames  et  Messieurs  les  Electeurs, 

Cédant  aux  pressantes  sollicitations  de  nombreux  amis,  j’ai  accepté  de  poser  ma 
candidature  à  l'élection  législative  du  23  novembre,  à  Pontarlier.  Je  n’ignore  certes 
pas  que  ma  décision  a  causé  quelque  surprise,  et  j’ai  le  devoir  de  vous  en  donner  les 
raisons  afin  de  dissiper  toute  équivoque. 

Elu  sénateur,  le  20  octobre  1957,  je  devais  normalement  me  représenter  devant  les 
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électeurs  au  ternie  de  mon  mandat,  soit  en  juin  1961.  L’arrivée  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  a  bouleversé  le  calendrier.  Après  les  élections  législatives  de  novembre  ce 
sera,  le  26  avril  prochain,  le  re nouvellement  total  du  Sénat  ;  or,  le  collège  électoral 
appelé  à  élire  les  sénateurs  sera  nettement  différent  de  celui  auquel  je  dois  ma  pre¬ 
mière  élection,  en  raison  d’abord  du  renouvellement  en  mars  prochain  des  Conseils 
municipaux,  appelés  eux-mêmes  à  désigner  les  nouveaux  délégués  sénatoriaux,  mais 
encore  et  surtout  du  fait  que  désormais  la  représentation  des  villes  se  verra  sensible¬ 
ment  accrue  au  détriment  de  celle  des  communes  rurales,  et  ceci,  de  changer  totale¬ 
ment  les  données  du  problème. 

Dans  le  même  temps  le  Gouvernement  décidait  le  retour  au  scrutin  d’arrondisse¬ 
ment,  et  la  création  de  la  nouvelle  circonscription  de  Pontarlier  formée  maintenant 
de  l’ancien  arrondissement  et  de  cinq  cantons  pris,  trois  sur  Besancon  et  deux  sur 
Montbéliard,  dont  celui  du  Kussey,  le  mien.  Telle  qu’elle  est,  cette  'circonscription 
tout  en  présentant  un  équilibre  rarement  atteint,  n’en  est  pas  moins  en  grande  partie 
rurale  et  paysanne  et  peut,  de  ce  fait,  dans  et  pour  le  département,  prétendre  à  un 
représentant  rural.  Telles  sont  les  seules  raisons  invoqués  par  mes  amis,  et  qui,  iinale- 
ment,  ont  déterminé  ma  décision. 

Je  me  présente  à  vos  libres  suffrages,  en  dehors  de  tout  parti  politique  et  plus 
encore  de  toute  investiture  de  groupement  d’occasion.  Mes  idées  politiques  vous  sont 
connues  :  elles  sont  intransigeantes  sur  les  grands  principes  :  Patrie  —  Famille  ■— 
Liberté  de  conscience.  Dans  tous  les  autres  domaines,  je  pense  avec  le  Général  de  Gaulle 
qifil  est  urgent  de  rassembler  tous  les  Français  pour  les  objectifs  de  Salut  public  emî 
s'imposent  aux  uns  et  aux  autres. 


La  détresse  de  la  paysannerie 

Agriculteur  exploitant,  rivé  à  la  terre  de  mes  ancêtres,  paysan  et  rural  de  souche 
et  de  conviction,  mes  premières  préoccupations  vont  au  monde  agricole  que  les  pou¬ 
voirs  publics  encensent  beaucoup  mais  soutiennent  si  peu,  dont  je  connais  mieux  que 

quiconque  les  besoins,  dont  je  partage  les  légitimes  aspirations,  mais  aussi  les  lourdes 
inquiétudes. 

La  paysannerie  représente  en  France  30  %  de  la  population,  mais  le  revenu  agri¬ 
cole,  qui  en  1938  représentait  19  %  du  revenu  national,  est  tombé  aujourd’hui  à  12 
Aussi  esbelle  lermement  résolue  désormais  à  ne  plus  se  laisser  traiter  en  parent  pauvre/ 
Les  mesures  fragmentaires,  improvisées  et  le  plus  souvent  contradictoires  prises  jus¬ 
qu  ici,  n'avaient  aucune  chance  de  prévenir  la  crise  et  moins  encore  de  rationner. 

Un  plan  d’ensemble  s'impose,  que  réclament  depuis  longtemps  les  organisations 
agricoles  et  qui  ne  saurait  être  élaboré  sans  la  participation  effective  et  l’accord  indis¬ 
pensable  de  la  profession. 

Ce  plan  doit  prévoir  entre  autres  : 

Une  organisation  des  marchés  avec  recherches  des  débouchés  et  fixation  de 
prix  garantis  et  rémunérateurs  ; 

Un  fonctionnement  honnête  du  fonds  de  garantie  mutuel  ; 

—  La  parité  économique  et  douanière  avec  les  autres  éléments  d'activité  de  la 
nation  ; 

La  reconnaissance  de  la  place  de  l’agriculture  dans  l’expansion  économique 
nationale  et  dans  l'équilibre  de  la  balance  des  comptes  extérieurs  ; 

—  Une  plus  large  politique  de  crédit  en  faveur  des  agriculteurs  en  général,  et  des 
jeunes  plus  spécialement 


NOS  INDUSTRIES  RÉGIONALES 


Mes  préoccupations  vont  encore  à  nos  industries  du  IlauLDoubs. 

Et  d’abord  :  l’Horlogerie  qui,  dans  notre  circonscription,  fait  vivre  plusieurs  mil¬ 
liers  d  ouvriers  et  leurs  familles,  et  qui  traverse  aujourd’hui  une  crise  telle  qu’elle  n’en 
a  peut-être  jamais  connu  de  semblable. 


Certes,  il  est  permis  d’espérer  que  cette  crise  n’est  que  momentanée,  mais  il  y 
a  ieu  de  rechercher,  sans  plus  tarder,  les  moyens  propres  à  parer  au  pire.  Je  souhaite 
ardemment  que  sc  réalise,  ait  sein  de  la  profession  horlogère,  cette  unité  qui  seule 
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peut  lui  permettre  d’affronter  avec  succès  les  luttes  qu’elle  aura  demain  à  soutenir. 
C’est  à  ces  réalisations  que  j’entends  me  consacrer,  en  multipliant  les  contacts  avec 
dirigeants  patronaux  et  ouvriers. 

Ces!  aussi  notre  industrie  du  bois  qui,  bien  que  moins  touchée  que  l'horlogerie, 
sc  trouve  cependant  menacée  par  le  ralentissement  dans  la  construction. 

Le  Marché  commun 

Il  doit  ouvrir  tant  à  Fagri culture  qu'à  l’industrie,  de  nouveaux  débouchés,  mais  il 
faudra  compter  avec  la  concurrence  étrangère  qui,  parce  que  bien  organisée  et  sou¬ 
tenue,  s'annonce  comme  dangereuse,  et  les  producteurs  français,  jusqu'ici  abandonnés, 
ne  pourront  y  faire  face,  s'ils  ne  sont  demain  solidement  épaulés.  Ils  se  trouveront 
dans  l'impossibilité  absolue  de  soutenir  la  concurrence,  si,  dans  les  pays  du  Marché 
commun  et  de  la  2011e  de  libre  échange,  salaires,  horaires  de  travail,  charges  sociales 
et  fiscales  ne  sont  pas  alignées  sur  les  nôtres. 

La  défense  dit  Franc 

Le  Franc  doit  être  défendu  par  une  politique  d'économie  et  d'ordre,  faisant  suite 
à  une  politique  de  gaspillage  et  d'anarcliie.  Il  est  vain,  même  criminel  de  parler  «  pro¬ 
grès  social  si  la  monnaie  n'a  pas  un  pouvoir  d'achat  consolidé  et  stable. 

La  modernisation  des  campagnes 

Pour  freiner  l’exode  rural,  i!  faut  agir  vite,  ci  que  disparaissent  les  taudis  que  V  on 
Ton  rencontre  encore  trop  souvent  dans  nos  villages  ;  seule  une  politique  hardie  de 
l'habitat  rural  permettra  d'assurer  à  l'ouvrier  d'usine  comme  au  travailleur  des  champs 
un  logement  décent  ;  avec  cette  amélioration  de  l'habitat,  ce  sont  encore  les  travaux 
d'adduction  d'eau  et  d'électrification,  le  téléphone  automatique  rural,  le  réseau  routier, 
les  transports  en  commun  si  manifestement  insuffisants  dans  certains  secteurs  qui  res¬ 
teront  au  premier  plan  de  mes  préoccupations.  Mais  ceci  serait  insuffisant  sans  l'implan¬ 
tation  tant  souhaitable  de  petites  industries  dans  les  centres  ruraux  qui  11' en  possèdent 
pas.  Déjà  dans  ce  domaine  il  s'est  trouvé  des  précurseurs  qui  méritent  d'être  encou¬ 
ragés  et  suivis  ]  mais  leurs  initiatives  n'auront  de  plein  effet  qu  avec  la  su  pression  des 
abattements  de  zones,  tant  pour  les  salaires  que  pour  les  allocations  familiales  qui 
doivent  être  les  memes  pour  tous. 

G  O  LLECT I  VITE  S  LO  CALES 

Maire  de  mon  village  depuis  bientôt  25  ans,  je  connais  les  difficultés  sans  cesse 
croissantes  des  municipalités.  Ces  difficultés  dues  à  la  réduction  considérable  des 
crédits  d'équipement,  comme  aussi  aux  restrictions  d'application  de  la  taxe  locale, 
portent  un  coup  très  dur  au  développement  et  à  l'autonomie  des  communes. 

Pour  remédier  à  une  telle  situation,  il  y  a  lieu  de  créer  une  Caisse  de  prêts  aux 
collectivités  locales,  dotée  de  l'autonomie  financière  et  capable  d'émettre  des  emprunts, 
seule  solution  au  problème  de  l'équipement  Par  ailleurs  une  réforme  des  finances 
locales  s'impose,  qui,  par  le  transfert  à  l'Etat  des  charges  d'intérêt  national  et  la  péré¬ 
quation  des  ressources  provenant  de  la  taxe  locale,  affranchirait  les  communes  des  abus 
de  la  tutelle  administrative  et  des  organismes  étatiques. 

Algérie  et  Union  Française 

Elles  sont  la  plus  grande  France  que  nous  devons  défendre  et  aider  à  évoluer  dans 
tous  les  domaines. 

Les  réformes  amorcées  doivent  être  continuées.  Elles  ne  peuvent  être  édictées  ni 
par  le  terrorisme  interne,  ni  par  les  ingérences  des  voisins. 

Nous  n'avons  pas  le  droit  d'abandonner  nos  populations  d' outre-mer  à  la  barbarie 
d'un  autre  âge  ou  aux  convoitises  de  voisins  intéressés. 

Le  Général  de  Gaulle  a  fait  naître  un  grand  espoir  :  lui  seul  détient  l'autorité  et 
les  moyens  nécessaires  pour  solutionner  le  problème,  pour  mettre  fin  à  un  conflit  qui 
nous  a  coûté  tant  de  sacrifices  et  plongé  dans  l'angoisse  et  le  deuil  tant  de  familles. 
Faisons-lui  confiance  l 
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Electrices,  Electeurs, 

Enfant  du  terroir  cent  pour  cent,  attaché  à  mon  pays  natal  et  à  ses  traditions,  je 
vis  au  milieu  de  vous,  de  la  même  vie  que  vous,  je  vous  connais  vous  et  vos  familles, 
vos  villages,  je  connais  aussi  vos  besoins,  vos  soucis,  je  partage  vos  aspirations. 

De  votre  côté,  vous  me  connaissez  suffisamment  cl  d’assez  longtemps,  pour  que 
je  me  crois  dispensé  sinon  de  vous  exposer  mon  programme,  du  moins  de  me  présenter 
plus  longuement, 

Mt>n  programme  ?  Aujourd’hui  comme  hier,  il  tient  en  un  mot  :  Servir. 

Vous  servir  et  non  pas  me  servir.  Servir  tous  et  chacun,  sans  distinction  d’opinion 
politique  ou  confessionnelle,  de  profession  ou  de  situation  sociale. 

Paysans  qui  vous  débattez  au  milieu  de  difficultés  angoissantes  et  qu’une  politique 
agricole  désastreuse  conduit  rapidement  à  la  ruine» 

Artisans  ruraux,  qui  rendez  à  tons  d’inappréciables  services,  et  que  nous  voyons 
hélas  !  disparaître  un  à  un  de  nos  villages  » 

Ouvriers,  qui,  par  votre  travail,  concourez  à  la  prospérité  générale,  et  dont  les  aspi¬ 
rations  11e  sont  pas  toujours  comprises. 

Commerçants,  victimes  d’une  intolérable  inquisition  fiscale. 

Petits  fonctionnaires  aux  petits  traitements. 

industriels  que  des  charges  sociales  et  fiscales  écrasantes  mettent  en  mauvaise 
posture,  face  à  la  concurrence  étrangère.  Tous,  vous  pouvez  compter  sur  moi  pour 
appuyer  vos  revendications  en  ce  qu’elles  ont  de  fondé  et  de  raisonnable. 

Servir,  c’est  encore  m’engager  à  défendre  la  famille  et  à  en  défendre,  avec  tous, 
les  droits  sacrés.  C’est  aussi  défendre  toutes  nos  libertés,  et  parmi  celles-ci  la  liberté 
de  conscience  et  la  liberté  scolaire  auxquelles  nous  sommes  si  profondément  attachés. 

Le  programme  que  je  vous  propose  est  comme  son  auteur  :  d’une  seule  pièce,  îi 
dépend  de  vous,  qu’ensemble  nous  le  réalisions,  si  par  vos  suffrages  le  23  novembre, 
vous  me  faites  l’honneur  de  vous  représenter. 

Vive  le  Haut-Doubs  1 

Vive  la  V°  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Louis  MAILLOT 

Conseiller  Général.  —  Sénateur-Maire  du  Ëarhoux 

Officier  de  réserve  de  Chasseurs  Alpins.  —  Ancien  Combattant  Prisonnier  de  Guerre  1939-1940 

Exploitant  agricole 

Candidat  National  Indépendant  d*Actlon  Sociale  et  Rurale 
patronné  par  «  F  Union  pour  la  Nouvelle  République  a  {U.  N,  R.} 


2*  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Par  15.741  suffrages,  vous  m’avez  accordé  votre  confiance  et,  en  me  plaçant  nette¬ 
ment  en  tète  des  candidats  de  la  circonscription  de  Pontarîier  m’avez,  par  là-même 
implicitement  investi  :  bien  sincèrement  Merci  I 

Ce  premier  tour  de  scrutin  a  marqué  incontestablement,  et  dans  la  France  entière, 
une  poussée  très  nette  en  faveur  des  candidats  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 
dont  je  suis  fier  d’avoir  l’investiture. 

«  L’Union  pour  la  Nouvelle  République  »  groupe  tous  ceux  qui,  sans  défaillance, 
et  bien  ayant  le  13  mai,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Libérateur 
et  la  fin  de  l’ancien  système,  tous  ceux  qui,  les  yeux  fixés  sur  demain  et,  respectueux 
du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  se  sont  formellement  engagés  à  soutenir 
Faction  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  23  octobre,  le  Général  de  Gaulle  parlant  de  scs 
fidèles  compagnons,  les  a  ainsi  désignés  :  ...  ^  ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un 
amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes  ». 

C’est  à  ces  hommes-là  que  vous  devez  faire  confiance  ; 
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Ce  sont  ces  hommes-là  que  vous  devez  envoyer  siéger  à  l'Assemblée  Nationale  : 

—  Parce  qu'ils  ont  vu  clair  quand  tous  les  autres  s'entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir  ; 

— -  Parce  qu'ils  ont  eu  raison  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais 
aussi  immédiate  du  redressement  du  pays  ; 

_  Parce  qu’ils  représentent  l'avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d'une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d'une  Communauté  fraternelle  de  8T>  millions  d’hommes  libres. 

Elec triées,  Electeurs, 

Vous  qui  par  votre  Oui  massif  du  28  septembre,  avez  fait  confiance  au  Général 
de  Gaulle,  vous  avez  le  devoir,  à  moins  de  renier  votre  Oui,  de  voter  en  masse,  pour 
le  sent  candidat  dont  vous  êtes  assurés  qu’il  restera  fidèle  au  Général  de  Gaulle  et  à 
sa  politique. 

Vous  voterez  pour  le  candidat  qui  a  soutenu  dé  Gaulle. 

Vous  voterez  pour  t  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Vous  voterez  : 


Louis  MAILLOT 


DROME 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Maurice  SIMONNET 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.  D.) 

1n  CIRCULAIRE 


Candidature  :  Simonnet,  Sauva jon. 

Poi'ft  NE  1>LUS  REVOIR  EES  CRISES  MINISTÉRIELLES 

Ces  quatre  cinquièmes  des  Drômoises  et  des  Drômois  de  la  circonscription 
Valence-Crest-Die  ont  dit  «  Oui  »,  le  28  septembre,  à  la  Constitution  nouvelle  que  leur 
proposait  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle.  Ils  ont  ainsi  approuvé  une  «  Répu¬ 
blique  qui  respecte  toutes  les  croyances  »,  ce  qui  avait  toujours  été  demandé  par  des 
hommes  comme  M.-R.  Simonnet  et  Cli.  Sauvajon,  attachés  aux  libertés  fondamentales 
et  notamment  à  la  liberté  d’enseignement. 

Les  Drômois  ont  voté  pour  une  République  nouvelle,  plus  forte,  où  les  gouverne¬ 
ments  ne  soient  pas  renversés  tous  les  trois  mois  par  le  Parlement.  Pour  cela,  il  ne 
suffit  pas  de  quelques  mécanismes  constitutionnels  inscrits  dans  la  Constitution,  il 
laut  aussi  que  les  électeurs  envoient  au  Parlement  des  députés  soucieux  de  la  stabilité 
gouvernementale  et  lion  des  démolisseurs  renversant  sans  arrêt  les  gouvernements 
C’est  pourquoi  les  Drômois  feront  confiance  à  MM.  Simonnet  et  Sauvageon  qui,  au  cours 
de  leur  mandat  parlementaire,  n’ont  jamais  renversé  les  gouvernements  qu’ils  avaient 
par  leur  vote  d’investiture,  contribué  à  faire  naître. 

Pour  ramener  la  paix  en  Algérie 

Le  conflit  algérien  dure  depuis  plus  de  quatre  ans.  La  France  et  son  armée,  notam- 
ment  ,nos  admirables  soldats  du  contingent,  ont  prouvé  que  personne,  ni  en  Algérie, 
ni  à  l’étranger,  ne  pourrait  nous  imposer  une  solution  par  la  violence  et  par  les  armes! 

Mais  la  France  n’eutend  pas  noii  plus  imposer  de  force  un  statut  aux  Algériens, 
elle  est  prête  à  en  discuter  avec  ceux  que  les  Algériens  choisiront  le  30  novembre  pour 
les  représenter  à  Paris.  Elle  est  prête  à  reconnaître  la  personnalité  de  l’Algérie  et  à 
la  doter  d’un  statut  nouveau  dans  l’ensemble  français. 

Seule  cette  politique  que  le  Général  de  Gaulle  a  fait  sienne  noiis  parait  susceptible 
de  ramener  la  paix  en  Algérie,  et  c’est  pourquoi  nous  l’avons  toujours  préconisée. 

Pour  construire  l’Europe  unie 

Pour  ne  plus  revoir  la  France  et  l’Allemagne  se  combattre  comme  elles  l’ont  fait 
trois  fois  en  moins  d’un  siècle,  nous  avons  préconisé  et  fait  aboutir  une  politique  de 
réconciliation  entre  les  Etats  européens  à  laquelle  reste  attaché  le  nom  du  Président 
Robert  Schuman. 

En  mettant  en  commun  leurs  forces,  les  pays  d’Europe  peuvent  contribuer  à  la 


paix  du  monde,  alors  qu’eu  restant  isolés  ils  ne  pèsent  pas  lourd  au  milieu  des  deux 
Grands. 

En  mettant  en  commun  leurs  ressources,  en  créant  un  grand  marché  de  200  mil¬ 
lions  de  consommateurs,  les  pays  d’Europe  pourront  élever  progressivement  le  niveau 
de  vie  de  tous  les  habitants  de  l’Europe, 

Pour  prévenir  la  crise  économique 

Dans  l’industrie,  le  commerce,  l’artisanat,  l’agriculture,  la  situation  économique 
et  sociale  est  préoccupante. 

Le  ralentissement  de  la  production  dans  certaines  industries,  la  diminution  du 
nombre  d’heures  de  travail,  donc  des  salaires  touchés  par  les  ouvriers  et  des  achats 
faits  par  eux  chez  les  commerçants,  la  hausse  des  prix  des  produits  alimentaires  tels 
que  le  sucre  et  la  viande,  certaines  récoltes  déficitaires  et  la  diminution  des  ressources 
des  agriculteurs  qui  s’en  est  suivie,  tout  cela  crée  une  situation  économique  et  sociale 
qu’on  ne  peut  laisser  se  dégrader  plus  longtemps* 

Est-ce  à  dire  qu’il  faut  rappeler  M.  Ramadier  à  la  tête  de  l’économie  française  1 
Certainement  pas.  Mais  entre  l'inaction  des  responsables  actuels  de  notre  politique 
économique  et  le  dirigisme  tâtillon  et  inefficace  de  M*  Ramadier,  il  y  a  la  place  pour 
une  grande  politique  d’expansion  économique  nationale  et  régionale  permettant  ïe 
progrès  social  et  familial.  C’est  cette  politique  qu’a  réalisé  en  1955  et  en  1957  Pierre 
Pflimlin  aux  côtés  de  qui  M.-R*  Simonnet  a  eu  l’honneur  de  travailler  pendant  six  mois 
au  sein  du  Comité  économique  interministériel  qui  réunit  tous  les  membres  du  Gou¬ 
vernement  ayant  des  attributions  ministérielles,  économiques  et  sociales. 

Pour  barrer  la  route  au  Communisme 

A  l’appel  du  Général  de  Gaulle,  les  Drômois  ont  répondu  Oui  au  référendum  du 
28  septembre.  Seuls  dans  le  département  MM.  Simonnet  et  Sauvageon  ont  fait  campagne 
pour  le  £  Oui  Seul  le  Parti  Communiste  a  fait  campagne  pour  le  «  Non  Pour  la  pre¬ 
mière  fois  depuis  bien  longtemps  les  Communistes  ont  subi  un  échec  ;  alors  que  dans 
notre  circonscription  14.000  Drômois  avaient  voté  pour  la  liste  communiste  le  2  jan¬ 
vier  1956,  il  n’y  a  eu  que  10.440  «  Non  5>  le  28  septembre.  Encore  ceux  qui  ont  voté 
Non  %  n’étaient-ils  pas  tous  communistes.  Le  parti  communiste  n’entend  pas  rester 
sur  cet  échec  ;  il  veut  prendre  sa  revanche  aux  élections  prochaines.  Il  a  désigné  son 
meilleur  candidat  drômois  pour  mener  la  campagne  dans  la  circonscription  de  Valence- 
Grest-Die  et  ce  candidat  aurait  de  grandes  chances  d’être  élu  si  deux  candidats  non- 
communistes  se  maintenaient  au  second  tour. 

Le  meilleur  moyen  d’éviter  cela,  c’est  que  les  électeurs  placent  en  tête  au  premier 
tour  le  candidat  qui  a  toujours  été  le  mieux  placé  pour  battre  le  candidat  communiste  : 
dans  la  circonscription  de  Yalence-Crest-Die,  M.  Simonnet  a  toujours  été  en  tête  des 
candidats  non  communistes.  Aux  élections  législatives  de  1956,  par  exemple,  Il  devan¬ 
çait  les  candidats  socialistes  et  poujadistes  de  2.000  voix,  le  candidat  radical-socialiste 
de  3,000  voix,  le  candidat  indépendant  de  4.000  voix. 

Voter  pour  M.  Simonnet,  c’est  le  moyen  le  plus  sûr  de  barrer  la  route  aux  partisans 
de  la  démocratie  populaire,  d’éviter  que  la  Drôme  soit  représentée  à  l’Assemblée  par 
le  candidat  d’un  parti  qui,  il  y  a  deux  ans,  approuvait  l’Armée  Rouge  d’écraser  dans 
le  sang  à  Budapest  la  révolte  des  patriotes  hongrois  luttant  pour  leur  liberté  et  leur 
indépendance  nationale. 

Les  chiffres  parlent.,, 

...  Ils  désignent  Maurice-René  Simonnet  et  son  remplaçant  Charles  Sauvageon 
comme  les  candidats  les  mieux  placés  pour  barrer  la  route  au  communisme. 

Votez  utile  dès  le  premier  tour,  votez  ; 

Remplaçant  éventuel  ;  M.-R,  SIMONNET 

Député  de  la  Drôme 


Ch.  SAUVAGEON 

Adjoint  au  Maire  de  Valence 
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2*  CIRCULAIRE 

Candidature  Simonnet* 

Electrices,  Electeurs, 

Je  remercie  les  10.418  électrices  et  électeurs  de  la  Circonscription  Yalence-Cresh 
Die  qui  m'ont  fait  confiance  dimanche  dernier  et  m'ont  placé  en  tête  de  tous  les  can¬ 
didats. 

Je  remercie  tout  spécialement  les  électrices  et  les  électeurs  des  villes  de  Valence 
et  de  Crest  comme  ceux  des  cantons  de  Chabeuil,  Grest-Nord,  Crcst-Sud  et  du  Yercors 
qui  m’ont  donné  la  majorité. 

En  m'accordant  un  aussi  grand  nombre  de  voix  —  2.000  de  plus  qu’en  1950  — 
3s  électrices  et  les  électeurs  n'ont  pas  seulement  désigné  le  vainqueur  du  second  tour, 
ils  ont  contribué  a  remporter  une  victoire  des  nationaux  sur  le  Communisme,  une  vic¬ 
toire  des  républicains  sur  la  «  Démocratie  Populaire  s>,  une  victoire  de  la  liberté  sur 
les  régimes  de  dictature. 

C’est  en  effet  la  première  fois  depuis  les  élections  de  mars  1947  que  les  commu¬ 
nistes  n’arrivent  pas  les  premiers  dans  la  ville  et  dans  la  circonscription  de  Valence. 

Malheureusement  ils  ne  sont  qu’à  584  voix  du  premier,  c’est  dire  que  le  risque  de 
voir  élire  un  député  communiste  est  très  grand. 

Le  danger  communiste  est  donc  évident 

Le  seul  moyen  assuré  de  battre  le  communiste  était  de  laisser  au  second  tour  un 
seul  candidat  contre  lui  qui  aurait  ainsi  regroupé  les  suffrages  de  tous  les  républicains 
et  nationaux  qu’ils  soient  de  gauche,  de  droite  ou  du  centre. 

Les  Valentinois  sc  souviennent  qu’ils  ont  été  représenté  durant  six  ans  à  l’Assem¬ 
blée  départementale  par  une  Conseillère  générale  communiste  parce  que  deux  candidats 
non  communistes  s'étaient  maintenus  au  deuxième  tour  ;  les  électrices  et  les  électeurs 
de  la  circonscription  risquent  d'être  représentés  demain  à  l’Assemblée  Nationale  par 
un  Député  communiste  si  plusieurs  candidats  non  communistes  se  maintiennent  au 
second  tour. 

C’est  pour  éviter  cette  redoutable  éventualité  que  j’ai  demandé  à  tous  les  candidats 
non  communistes  du  premier  tour  de  se  retirer  au  second.  Deux  l'ont  fait,  MM.  Perdrix 
et  Sapet,  et  je  tiens  à  les  féliciter  de  cette  décision  conforme  à  la  discipline  répu¬ 
blicaine. 

Mes  amis  André  Bossanne  et  Jean  Bel  ont  montré  l'exemple  en  se  retirant  au 
deuxième  tour  dans  les  circonscriptions  de  Romans  et  de  Montélimar  et  je  les  en 
remercie. 

Malheureusement  MM.  YëMllon  et  Ribadeau  Dumas  arrivés  respectivement  en  troi¬ 
sième  et  quatrième  position  auraient  l’intention  de  se  maintenir  à  Valence. 

Ils  prendraient  là  une  lourde  responsabilité. 

Car  dès  lors  le  candidat  communiste  pourrait  être  élu. 

Seule  la  sagesse  et  la  discipline  des  électrices  et  des  électeurs  républicains  et  natio¬ 
naux  peuvent  éviter  le  succès  dn  candidat  communiste  en  portant  massivement  leurs 
voix  sur  le  nom  du  candidat,  désigné  au  premier  tour  comme  le  mieux  placé  pour 
battre  le  communiste. 

Telle  est  bien  l'opinion  de  M.  Edmond  Michelet,  Ministre  du  Général  de  Gaulle, 
co-fondateur  et  dirigeant  national  de  PU.  N,  R.,  qui  a  déclaré  au  lendemain  du  premier 
tour  : 

«  Dans  les  circonscriptions  où  notre  candidat  n'est  pas  arrivé  en  tête  des  forma- 
«  tïons  qui  appuient  le  Général  de  Gaulle  et  son  Gouvernement,  PU.  N.  R.  favorisera 
*  le  candidat  le  mieux  placé  des  <£  Oui  qu’il  soit  Socialiste,  M.R.P.  ou  Indépendant.  > 

Souhaitons  que  cette  déclaration  soit  suivie  d’effet. 

Electrices,  Electeurs, 

Pour  barrer  la  route  au  Communisme, 

Votez  tous  le  30  novembre  pour  : 

Remplaçant  éventuel  : 

Charles  SAUVAGEON 


M.-ÏL  SIMONNET 

Député  de  jla  Drôme 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Maurice  PIC 
(Candidat  Socialiste  S-  F.  T.  Ch) 

élu  le  30  novembre  1958 

ISO 

/ ™  CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S. F. LO. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Ainsi  que  nous  Pavions  demandé,  nous  voici  revenu  au  scrutin  d'arrondissement. 
Avec  ce  scrutin  simple  et  clair,  vous  élirez  les  2*î  et  30  novembre,  l’homme  qui  aura 
la  charge  de  représenter  notre  région*  Sa  tâche  sera  grande  et  difficile. 

Au  Parlement  ; 

il  aura  â  décider  de  l’orientation  générale  de  la  vie  du  Pays,  Les  élus  socialistes 
œuvreront  pour  : 

—  une  politique  générale  de  développement  économique  et  de  progrès  social  par  : 
le  plein  emploi,  les  mesures  en  faveur  du  commerce  et  de  l’artisanat,  l'assouplissement 
de  la  politique  du  crédit,  la  lutte  contre  l'inflation  génératrice  de  misères  ;  la  réforme 
de  l’enseignement  ;  les  droits  sociaux  de  tous  les  travailleurs  ;  l’aide  accrue  à  la  vieil¬ 
lesse,  la  défense  du  pouvoir  d’achat  ;  la  réforme  fiscale  indispensable  ; 

—  une  politique  agricole  de  progrès  et  d’efficacité  par  l'organisation  de  marchés, 
récoulcnient  des  produits,  des  prix  rémunérateurs,  Le  maintien  de  l'aide  à  l'équipe¬ 
ment  moderne,  la  révision  des  prix  industriels  nécessaires  à  l'exploitation,  Légalisation 
des  lois  sociales,  l’orientation  des  productions,  le  perfectionnement  de  renseignement 
agricole,  la  garantie  contre  les  calamités  agricoles,  la  défense  de  l’ exploitation  agricole, 
etc.  ; 

—  une  solution  pacifique  et  française  du  problème  algérien  :  L'Algérie  a  vu  se 
rétablir  la  légalité  républicaine  et  civile  par  le  Général  de  Gaulle,  Président  du  Conseil, 
comme  nous  îe  demandions.  Le  but  à  atteindre  étant  de  faire  coexister  pacifiquement 
les  deux  communautés,  il  faut,  pour  y  parvenir,  poursuivre  la  pacification  sans  fai¬ 
blesse  et  en  meme  temps,  négocier  le  cessezde-feu,  faire  élire  des  représentants  valables, 
négocier  un  statut  tenant  compte  de  la  personnalité  algérienne.  Telle  a  toujours  été  la 
position  du  Parti  Socialiste,  Elle  est  actuellement  la  position  généreuse  et  forte  du 
Gouvernement  ; 

—  une  politique  internationale  de  netteté  et  de  paix  :  Respect  des  traités  inter¬ 
nationaux,  effort  accru  vers  3e  désarmement  contrôlé  et  progressif,  arrêt  contrôlé  des 
expériences  nucléaires,  poursuite  de  la  construction  de  l’Europe,  action  en  faveur  des 
Pays  sous-développés  qui  ne  doivent  pas  tomber  sous  J  a  domination  soviétique  ; 

—  une  politique  ferme  et  hardie  pour  la  France  d'outre- mer  :  Le  Parti  Socialiste 
rappelle  que  son  action  a  toujours  tendu  à  la  libération  de  chaque  homme  de  toute 
exploitation,  misère  ou  ignorance,  à  la  libération  économique  de  chaque  peuple,  à  la 
libération  politique  par  un  régime  démocratique.  Il  se  réjouit  des  récentes  décisions 
gouvernementales  en  la  matière  qui  confirment  et  élargissent  les  dispositions  de  la 
loi-cadre  de  G.  Defïerre,  C’est  3a  voie  qu’il  avait  depuis  longtemps  tracée,  et  que  suit 
le  Gouvernement  actuel. 

* 

*  * 

Votre  élu  sera  aussi  le  représentant  responsable  de  notre  région  soucieux  de  ses 
légitimes  intérêts  particuliers. 
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Expansion  économique  : 

Susciter  et  soutenir  toutes  les  occasions  d  expansion  de  notre  belle  région,  rendue 
plus  facile  par  l’équipement  hydro-électrique  du  Rhône  ;  attirer  les  industries  nouvelles 
pour  développer  le  commerce  et  donner  du  travail  à  tous  ;  construire  les  logements 
nécessaires  à  la  ville  comme  à  la  campagne  ;  accroître  les  moyens  d’action  de  la 
Chambre  des  Métiers  et  de  la  Chambre  de  Commerce  ;  faciliter  le  crédit  aux  entre- 
prises,  etc, 

ÀG  Ht  CULTURE  : 

Dans  le  cadre  général  indiqué  ci-dessus  pour  la  défense  de  l’agriculture  française, 
le  Député  de  notre  arrondissement  devra  veiller  à  l’extension  de  l’enseignement  et  de 
la  vulgarisation  agricoles  ;  à  la  défense  de  l’appellation  Côtes-du-Rhône  actuellement 
menacée  ;  à  la  reprise  du  marché  de  la  lavande  ;  à  l’amélioration  de  l’habitat  rural  ; 
au  développement  des  foires  et  marchés  ;  extension  de  l’irrigation  ;  défense  du  marché 
des  fruits,  etc. 

Pour  nos  communes  : 

Un  gros  eifort  a  été  fait  depuis  dix  ans  et  nos  candidats,  Maurice  Pic  et  Pierre 
Juliien,  y  ont  grandement  contribué.  Les  élus  municipaux  le  savent.  Il  faut  encore 
accélérer  et  faciliter  les  travaux  communaux  :  chemins,  terrains  de  sports,  électrifi¬ 
cation,  adduction  d’eau,  salles  des  fêtes,  dispensaires,  consultations  de  nourrissons, 
foyers  de  vieux,  piscines.  Iï  faut  aussi  défendre  nos  administrations  locales  (Ponts  et 
Chaussées,  Tribunal,  Justices  de  Paix,  etc.). 

Tourisme  : 

Les  beautés  naturelles  et  les  joyaux  artistiques  de  notre  région  doivent  être  mis 
en  valeur.  Le  tourisme  est  source  de  richesse  pour  tous.  Avec  les  Municipalités  et  les 
Syndicats  d'initiatives»  pour  attirer  et  retenir  les  visiteurs,  il  faut  aider  l’équipement 
hôtelier,  1  équipement  sportif,  les  spectacles  de  qualité,  les  arts  locaux,  la  propagande 
pour  les  produits  régionaux  (nougat,  Côtes-du-Rhone,  lavande,  tilleul,  olives,  fruits, 
etc.).  13  faut  faire  des  régions  de  Dieuïefit,  Marsanne,  Bourde  aux,  Nyons,  Buis,  La  Motte, 
Rémuzat,  Sederon,  Grignan  une  zone  attractive  de  tourisme  et  de  loisirs  (colonies  de 
vacances,  estivants,  gîtes  ruraux).  Il  faut  faire  de  Montélimar,  Loriot,  Saint-Paul,  Pier¬ 
relatte,  Livron  des  gîtes  d’étape  renommés,  équipés,  attrayants.  C’est  là  l’un  des  aspects 
de  1  avenir  heureux  de  notre  région  pour  le  plus  grand  bien  dm  commerce,  de  Parti- 
sanat,  de  d’agriculture  et  du  bien-être  général.  II  faut  enfin  faire  de  Montélimar  une 
grande  métropole  régionale  en  équipant,  en  modernisant,  en  embellissant  la  Cité. 


NOTRE  CANDIDAT’ 

Maurice  Pic  :  II  est  inutile  de  présenter  notre  ami  Maurice  Pic  dont  la  cordialité, 
l’activité,  la  compétence,  le  dévouement  sont  unanimement  reconnus  et  appréciés 
dans  tout  le  département 

Pupille  de  la  Nation  de  1914-1918,  Prisonnier  de  guerre  1989-1945,  Croix  de  Guerre, 
deux  citations,  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  à  titre  militaire,  son  patriotisme 
en  a  fait  un  homme  de  devoir  et  d’action. 

Depuis  la  Libération,  il  est  Maire  de  Châteauheuf- du-Rhône  et  Conseiller  Général 
de  Montélimar.  Il  préside  depuis  deux  ans  T  Assemblée  départementale  et  l’Association 
des  Maires. 

Collaborateur  du  Président  Guy  Mollet,  U  a  occupé  avec  succès  le  poste  de  Secré¬ 
taire  d’Etat  à  ITntérieur,  que  lui  valait  sa  compétence  indiscutable  en  matière  commu¬ 
nale  et  départementale. 

Sénateur  de  notre  département,  il  a  dû  répondre  à  l’appel  pressant  de  ses  amis  et 
des  élus  de  la  circonscription  de  Montélimar-Nyons,  pour  prendre  en  mains  la  charge 
de  notre  arrondissement. 
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Nul  mieux  que  lui  n’est  à  même  de  le  représenter  avec  dignité  et  efficacité,  à  la 
fois  pour  la  satisfaction  des  besoins  de  notre  région  et  de  nos  communes  et  pour  la 
défense  des  droits  légitimes  de  nos  compatriotes. 


Comité  de  patronage  de  la  candidature  de  Muurice  Pic. 

MM.  les  Conseillers  ÿénéruux  de  *  Buis-les-Baronntes,  Dieuïefit,  Grignan,  Loriot, 
Montélimar,  Nyons. 

MM.  les  Maires  de  :  Aleyrac,  Allan,  Arpayon,  Ballons,  Beauvoisiu,  Bellecombe- 
Tarendol,  Beaume-de-Transit,  Besignan,  Bonlieu,  Bouchet,  Bourdcaux,  Bouvières,  Buis- 
Ies-Baro unies.  M.  l’Adjoint  de  :  Bézaudun-sur-Bine,  de  Château n eu f-du-Rliône.  MM.  les 
Maires  de  :  Colonzelle,  Chantcmerle-les-Grignan,  Châteauneuf-de-Eordette,  Cliousclat, 
Condorcet,  Curnier,  Dieuïefit,  Donzère,  Espeluche,  Establet,  Chaudebonne,  Kygalay.es, 
Eyzahut,  Eyroles,  Granges-Gontardes,  Grignan,  Gumiane,  Izon-la-Bruisse,  Laborel,  La 
Latipic,  Lrvron,  Malataverne,  Mévouülon,  Mirabel-aux-Baronnies,  Mirmande,  Montbou- 
cher-sur-Jahron,  Montbrun-les-Baïns,  Montréal-les-Sources,  Montaulieu,  Piégon,  Pierre- 
longue,  Plaisians,  Poë-Célard,  Poët-cn-Percip,  Poët-Laval,  Pont-de-Barret,  Portes-en- 
Valdaine,  Propiac,  Puygiron,  Reilhanctte,  Rioms,  Rocheforf-en-Valdaine,  Roussel,  La 
Ro chette- du~Bui s,  Réauville.  M.  l’Adjoint  de  :  Rémuzat,  Suze-îa-Bousse,  Saint-Maurice- 
sur-Aygues,  Taulignan.  MM  les  Maires  de  :  Sa  hune,  Sainte-Euphémie-Sur-Ouvèze,  Saint- 
Gervais-sui  -Roubion,  Sainte-Jalle,  Saint-Nazaire-le-Désert,  Saint-Pantaléon-les-Vignes, 
Saulce,  Sauzet,  Savasse,  Séderon,  Souspierre,  Suze-la-Rousse,  Taulignan,  Teyssières,  Les 
Toniis,  Tulette.  M.  l’Adjoint  de  La  Touche.  MM.  les  Maires  de  :  Valaurie,  Valorise,  Ver- 
co  ira  m  Vers-sur-Méouge,  Villcfranche-lc-Château,  Vinsobres.etc.,  Pacon,  ancien  Maire 
de  Montboueher-sur-Jahron,  Spezini,  ancien  Maire  de  Montélimar,  Roche,  ancien 
Conseiller  d’arrondissement  de  Bourdeaux,  etc. 

Son  remplaçant  éventuel  : 

Pierre  JULLIEN 

Pierre  Juliien,  unanimement  connu  et  estimé  dans  tout  le  Sud  de  la  Drôme,  est 
représentant  en  produits  agricoles.  Conseiller  Général  de  Nyons  depuis  1947,  il  est 
Secrétaire  de  la  Commission  départementale,  Membre  de  plusieurs  Commissions 
(affaires  diverses,  lutte  contre  la  grêle,  constructions  scolaires,  tourisme,  gîtes  ruraux, 
etc.)  et  Délégué  du  département,  auprès  d’organismes  importants  (Office  départemental 
II.  L.  M.,  Comité  de  l’Habitat  rural,  Comité  des  transports  Comité  d’expansion  écono¬ 
mique,  etc.).  ,  .  ,  . 

Excellent  militant,  il  a  participé  activement  à  tous  les  combats  républicains  de  la 
Basse-Drôme.  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  au  titre  du  Ministère  de  l’Agriculture 
(Président  de  la  Chasse).  Son  activité,  son  amabilité,  son  labeur  inlassable  d’élu  can¬ 
tonal,  sa  connaissance  des  hommes  et  des  choses  lui  assurent  l'estime  et  la  sympathie 

de  tous,  . 

il  faut,  en  un  mot,  poursuivre  l’œuvre  de  rénovation  républicaine  a  laquelle,  aux 
côtés  du  Général  de  Gaulle,  le  Parti  Socialiste  et  son  Secrétaire  Général  Guy  Mollet  sc 
sont  attachés* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Telles  sont  les  grandes  tâches  qui  attendent  votre  élu.  Pour  les  mener  à  bien,  nul 
n’est  mieux  préparé,  mieux  qualifié  que  Maurice  Pic, 

Votez  utile.  Votez  efficace. 

Pour  Y  avenir  de  notre  région,  pour  nos  villes,  et  pour  nos  villages,  votez  : 

Maurice  FÏC 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 
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Parti  socialiste  S,  F.  1,0. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Arrivé  très  largement  en  tête  ie  23  novembre,  je  remercie  très  vivement  les  12.574 
Electrices  et  Electeurs  qui  nous  ont  fait  confiance,  nous  plaçant,  mon  ami  Pierre 
Jullien  et  moi-même,  devant  tous  les  candidats  sans  exception,  dans  10  cantons  sur  13 
et  dans  plus  de  103  communes. 

Une  aussi  large  sympathie  témoignée  aussi  bien  dans  les  villages  que  dans  les 
ailles  de  notre  Circonscription,  est  pour  nous  un  précieux  encouragement  et  un  puis¬ 
sant  réconfort.  Elle  me  dicte  le  devoir  de  maintenir  ma  candidature,  pour  qu'elle  soit 
au  2r  tour,  celle  de  tous  les  Républicains  épris  de  justice  sociale,  de  progrès  et  de  paix. 

Citoyennes,  Citoyens,  mes  Amis,  il  nous  reste  à  parfaire  ensemble  ci  d’un  même 
cœur  le  succès  du  23  novembre. 

Pour  l’avenir  de  notre  belle  région,  pour  l’essor  de  son  agriculture,  l’expansion  de 
son  industrie,  le  développement  de  son  tourisme,  l’accroissement  tic  son  commerce  et 
de  son  artisanat, 

I  oui  la  réalisation  des  travaux  de  nos  communes,  source  de  bien-être  pour  nos 
concitoyens, 

Poui  la  défense  du  pouvoir  d’achat  des  Vieux  et  de  tous  ceux  qui  travaillent, 

Pour  la  paix  en  Algérie,  par  une  solution  généreuse  et  française, 

Pour  la  consécration  de  lsœuvre  de  rénovation  républicaine  et  nationale  à  laquelle 
au  cote  du  Général  de  Gaulle,  les  Socialistes  et  Guy  Mollet  se  sont  attachés 

Pour  une  République  plus  ferme,  plus  fraternelle,  plus  pure,  ouvrant  aux  Fran¬ 
çaises  et  aux  Français  des  perspectives  d’avenir  dans  une  œuvre  commune  d’intérêt 
général. 

\  uns  pouvez  compter  sur  mon  travail  et  mon  dévouement. 

Seuls  me  guideront  l’intérêt  et  l’avenir  de  notre  région  de  la  République  et  de 
notre  pays.  .  ^ 

Eier  de  votre  confiance  renouvelée  et  accrue, 

Fort  l’autorité  que  me  donnera  votre  vote  le  30  novembre, 

Avec  votre  soutien  et  votre  amitié,  nous  travaillerons  ensemble, 

Pour  notre  circonscription,  pour  la  République,  pour  la  France,  votez  : 

Maurice  PIC 

Sénateur.  —  Ancien  Ministre 
Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  JULLIEN 

Conseiller  Général  de  Nyons 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  DURAND 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  d’Actiofî  sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

a.  p.  a.  s.) 

Son  élection  est  annulée  en  ver  lu  de  la  décision 
de  la  Commission  constitutionnelle  provisoire  du  15  janvier  1950 
[15  Janvier  1959  ]  (p,  25) 

réélu  le  1er  mars  1959  (1) 

Election  du  30  novembre  1953 
î™  CIRCULAIRE 

Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans  d’action  sociale 

avec  soutien  officiel  de 

la  Démocratie  chrétienne  de  France 

(Président  Georges  BIDAULT) 

Pour  la  mise  en  place  des  nouvelles  institutions,  vous  êtes  appelés  le  23  novembre 
prochain  à  choisir  vos  représentants  à  T  Assemblée  Nationale, 

Le  Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans  d' Action  Sociale,  rassemble¬ 
ment  d’opinions  libérales  le  plus  important  du  Pays,  présente  a  vos  suffrages  : 

Henri  DURAND 

Maire  de  Bourg- de -Péage*  —  Conseiller  Général  de  la  Drôme 

qui  dans  ces  deux  fonctions  a  fait  ses  preuves  d’administrateur  économe,  de  réalisateur 
avisé,  plus  préoccupé  du  bien  commun  que  de  préjugés  doctrinaires. 

Suppléant  : 

Maurice  REY 

Juge  suppléant  au  Tribunal  de  Commerce  de  Romans 

issu  et  allié  de  vieilles  familles  roman  aise  s  et  péageoiscs  très  estimées,  est  un  homme 
droit,  loyal  et  dynamique. 

Principes  d'action* 

Politique  générale 

Les  Indépendants  et  Paysans  et  leur  Président  Antoine  Pinay,  ayant  préconisé  et 
favorisé  rentrée  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle,  lui  font  confiance  pour  résoudre  les 
problèmes  de  l’Algérie  et  de  3a  Communauté  franco-africaine  et  défendre  les  intérêts 
de  la  France  en  Europe  ,et  dans  le  monde. 

Réforme  administrative  par  la  décentralisation  en  développant  les  moyens  et  les 
responsabilités  des  collectivités  locales* 

Remise  en  ordre  des  finances  publiques  :  stabiliser  la  monnaie  et  les  prix,  rendre 
confiance  à  l’épargne,  assainir  le  secteur  nationalisé,  réformer  la  fiscalité  dans  ce 
qu’elle  a  d'oppressif  et  d’injuste. 


(1)  Les  circulaires  électorales  de  Henri  Durand,  relatives  à  sa  réélection  faisant  état  de  ses 

premières  professions  de  foi,  ïl  a  paru  utile  de  reproduire  celles-ci. 
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Expansion  économique  :  ouvrir  à  la  Nation  des  perspectives  d’expansion  écono¬ 
mique  et  de  progrès  social  dans  la  stabilité  financière  ;  l’expansion  économique  étant 
indispensable  pour  assurer  le  plein  emploi  et  lutter  contre  le  chômage. 

Nous  avons  lutté,  nous  lutterons  contre  l’inflation  génératrice  de  déséquilibre 
économique  et  de  misère  sociale.  L’inflation  est  le  pire  des  impôts  car  il  frappe  aveu¬ 
glément  toutes  les  classes  de  la  Nation,  les  producteurs,  les  salariés  et  d’abord  les 
faibles,  les  vieillards  et  les  retraités. 

—  Desserrer  la  pression  fiscale, 

* —  aménager  une  juste  fiscalité, 

- —  parfaire  la  remise  en  ordre  des  finances  publiques, 

—  empêcher  que  F  on  recoure  aux  expédients  de  Trésorerie, 

—  rétablir  F  équilibre  du  marché  intérieur  et  du  marché  extérieur, 

—  encourager  et  garantir  l’épargne, 

—  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  en  1956-1957  au  grand  pré¬ 
judice  des  budgets  familiaux.  Sans  cesse  raffermir  la  position  du  franc,  tels  restent 
les  grands  impératifs  financiers  et  économiques  des  Indépendants  qui  misent  sur  une 
politique  d’expansion. 

Politique  commerciale  et  artisanale 

Défendre  la  libre  entreprise  parce  qu’elle  fait  appel  à  l’esprit  d’initiative  et  parce 
qu’elle  met  à  la  disposition  de  tous  les  ressources  de  F  épargne,  apparaît  comme  un 
des  principaux  facteurs  de  cette  expansion*  Commerçants,  artisans,  membres  de  pro¬ 
fessions  libérales,  entrepreneurs  familiaux  et  exploitants  agricoles,  tous  les  hommes 
de  métiers  qui  constituent  les  «  classes  moyennes  »  et  sont  l’élément  moteur  de  la 
production,  forment  la  vraie  richesse  de  la  France  vivante  :  Ils  doivent  être  protégés, 
encouragés,  défendus*  Nous  défendrons  l’entreprise  familiale,  le  patrimoine  et  l’accès 
à  la  propriété* 

Organiser  et  développer  les  courants  commerciaux,  simplifier  les  textes  et  les  obli¬ 
gations  administratives. 

Politique  agricole 

Sauvegarder  F  exploitation  familiale  agricole  en  modernisant  l’exploitation  fami¬ 
liale  par  des  mesures  économiques,  techniques  et  sociales  par  l'organisation  des  mar¬ 
chés  extérieurs,  l’harmonisation  et  la  liaison  des  prix  industriels  et  des  prix  agricoles, 
les  facilités  de  crédit,  par  une  atmosphère  de  compréhension  envers  ceux  dont  le 
métier  profitable  à  tous  demeure  soumis  aux  difficultés  et  aux  aléas  que  Fon  sait 

Politique  sociale 

Une  économie  en  état  de  progrès  est  la  condition  fondamentale  de  l'amélioration 
qui  doit  se  réaliser  :  par  les  conventions  collectives  librement  discutées,  par  l’arbitrage 
obligatoire  qui  évite  le  recours  à  la  grève,  par  l’amélioration  des  conditions  de  travail, 
par  une  politique  de  plein  emploi  et  Fasurance  contre  le  chômage,  par  la  protection 
des  catégories  sociales  les  plus  défavorisées  (anciens  combattants,  vieillards,  malades, 
économiquement  faibles)* 

Stabiliser  les  prix  et  augmenter  le  pouvoir  d’achat,  assurer  à  tous,  tous  les  avan¬ 
tages  sociaux  notamment  aux  agriculteurs,  artisans  et  commerçants  et  tout  faire  pour 
garantir  à  tous  les  vieux  travailleurs,  ouvriers,  artisans,  commerçants  J  a  certitude  du 
lendemain  par  l’harmonisation  des  retraites. 

Politique  familiale 

Favoriser  toutes  les  initiatives  en  faveur  du  logement  :  H*  L*  M.,  constructions, 
restauration,  entretien,  accès  à  la  propriété,  accélérer  les  constructions  scolaires* 
Encourager  la  présence  de  la  mère  au  foyer.  Défendre  la  liberté  de  l'enseignement 

Après  avoir  rappelé  les  grandes  lignes  d’un  programme  dont  chaque  paragraphe 
exigerait  un  commentaire  approprié*  faut-il  indiquer  ici  que  sa  mise  en  application 
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progressive  dépendra  du  dévouement  tenace  de  l’homme  qui  le  présentera  à  vous  e.l 
de  l’atmosphère  sociale  qui  résultera  clés  suites  des  scrutins  de  novembre. 

Or,  la  France  se  trouve  aujourd’hui  dans  l’euphorie  d'une  Révolution  récente  où 
la  présence  d’un  homme  a  permis  qu’elle  débute  safis  cfïiisioh  de  sang. 

Nul  climat  politique  n’est  jamais  assuré.  Gouverner  un  grand  pays  est  toujours 
difiieile.  La  route  d’un  redressement  est  toujours  montante.  Chacun  sent  que  les  jours, 
les  mois  et  les  ans  qui  viennent  demeurent  chargés  d’incomiües. 

Le  Parlement  nouveau  sera  le  support  populaire  de  ce  redressement,  ou  contribuera 
à  son  écroulement 

Le  Centre  National  des  Indépendants,  conscient  des  responsabilités  qu’il  assume, 
confiant  dans  V action  de  ceux  de  ses  membres  qui  participent  au  Gouvernement,  heu¬ 
reux  du  choix  qu’il  a  fait  en  la  personne  d’Henri  Durand,  invite  tous  les  électeurs  à 
porter  sur  lui,  dès  le  premier  tour,  leurs  suffrages. 

Son  succès  concourra  à  la  stabilité  et  au  rayonnement  d’iule  République  pacifique, 
équitable  et  fraternelle. 

Le  candidat  ; 

Mmt  DURAND 

Le  suppléant  : 

Maurice  REY 


¥  Cllt  CUL  AIRE 

Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans  d’action  sociale 

avec  soutien  ojfücicl  de 

la  Démocratie  chrétienne  de  France 

(Président  Oeorges  BIDAULT) 

Nous  remercions  vivement  les  9.127  Electices  et  Electeurs  qui  dès  le  premier  tour 
ont  voulu  porter  leur  confiance  sur  notre  candidat  M.  Henri  Durand,  soulignant  par 
leur  nombre  combien  fut  justifiée  cette  confiance  que  nous  avions  en  lui  et  sans  que 
nulle  campagne  tapageuse  ne  fut  faite  sur  son  nom. 

Le  succès  qu’il  a  mérité  est  dû  a  son  travail  et  à  son  action  soit  tenue  depuis 
dix  ans  à  Dourg^de-Péage  et  dans  son  canton.  Sans  publicité  autre  que  celle  que  lui 
apportèrent  ceux  qui  purent  sc  rendre  compte  par  eux-mêmes,  de  ses  qualités  de 
travailleur  pour  le  bien  public,  de  sa  gestion  saine  d’administrateur  des  biens  commu¬ 
naux  et  départementaux, 

Nulle  presse  n’a  souligné  cette  action,  faite  de  travail  sobre  en  commission,  nous 
l’avons  toujours  connu  plus  partisan  de  travail  discret  et  tangible  que  1  hoinrne 
d’estrade,  recherchant  plutôt  l'efficacité  que  l’effet  de  grand  spectacle. 

Henri  Durand  fut  peu  soutenu  par  la  grande  presse.  Un  quotidien  ne  donna  pas 
tous  ses  articles  ;  ils  se  trouvèrent  modifiés  sur  un  autre  et  la  suppression  de  certaines 
phrases  et  conclusions  en  transformèrent  le  sens  ;  inodifi cations  qui  ne  paraissent  pas 
îe  fait  du  hasard. 

Notre  candidat  a  fait  sa  campagne  électorale  sans  que  personne  puisse  lui  repro¬ 
cher  un  propos  quelconque  concernant  ses  collègues  candidats. 

Henri  Durand  a  voulu  visiter  toutes  les  communes  de  l’arrondissement  afin  de  se 
faire  mieux  connaître  des  électeurs  et  pouvoir  leur  exposer  son  programme,  celui  du 
Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans  d’ Action  sociale,  celui  d’Antoine  Pinay. 

Il  a  tenu  au  cours  de  ses  conversations  à  souligner  ce  qui  est  bien,  ce  qui  est  à 
garder  et  à  défendre,  ce  qui  est  mal  ou  injustifié,  ce  qu’il  faut  modifier  ou  ramener  à 
plus  d’équité. 

Il  a  montré  la  nécessité  de  plus  de  justice  sociale  en  faveur  des  travailleurs  libres, 
il  a  souligné  combien  les  retraites  étaient  normales  pour  ceux  qui  èn  bénéficient  mais 
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combien  il  est  nécessaire  et  indispensable  d’arriver  à  garantir  une  possibilité  de  vio 
digne  et  humaine  à  tous  les  anciens  ouvriers,  paysans,  commerçants  et  artisans. 

11  a  lait  connaître  les  secteurs  de  l’Etat  qui  fonctionnaient  normalement  et  il  les  a 
mis  en  parallèle  avec  ceux  qui  n'avaient  aucun  motif  d’être  mal  gérés  ou  mal  dirigés. 

Il  a  souligné  combien  une  bonne  gestion  des  administrations  et  entreprises  d’Etat 
est  normale  et  possible  et  combien  le  contraire  pesait  lourdement  sur  l’équilibre  finan¬ 
cier,  combien  les  déficits  de  gestion  renchérissent  les  prix  par  les  taxes  qu’ils  imposent 
combien  le  gaspillage  est  contre  l’intérêt  de  la  Nation. 

Henri  Durand  a  présenté  un  programme,  car  il  en  a  un.  En  votant  pour  lui  vous 
savez  pour  quoi  et  pour  qui  vous  votez,  c’est  un  homme  honnête  et  consciencieux. 

Vous  savez  que  vous  votez  pour  un  homme  qui  a  Une  ligne  de  conduite  fixe,  qui 
vous  propose  un  programme  social  et  économique  sain  et  d’esprit  libéral 

\ous  êtes  sûrs  en  votant  pour  lui,  son  passé  en  est  garant,  que  sa  conduite  future 
ne  sera  pas  faite  d’inconstance,  d’instabilité;  qu’il  n’ira  pas  du  collectivisme  au 
Mendésismc  ou  a  une  certaine  forme  de  progressisme  dangereux  pour  notre  civili- 
salion  chrétienne. 


Electric  es,  Electeurs, 

N  esbiî  pas  indispensable  que  les  électeurs  connaissent  la  position  et  l'orientation 
des  candidats  ?  Les  facilités  d'adaptation  à  tous  les  points  de  vue,  même  opposés  ne 
so libelles  pas  clés  échappatoires  qui  permettent  toutes  les  gymnastiques  et  les  réta^ 
büssemeuts  spectaculaires  auxquels  assiste  ensuite  l'électeur  surpris  ? 

Ce  dernier  n  a-t-il  pas  le  droit  de  savoir  sur  quel  programme  précis  il  peut 
compter  car  l’avenir,  bon  ou  mauvais  do  la  France  dépend  de  ce  choix  ? 

Electric  es.  Electeurs, 

Si  vous  êtes  pour  un  programme  libéral* 

Si  vous  désirez  un  candidat  sérieux,  dont  le  passé  est  garant  de  son  action  future, 

Si  vous  êtes  pour  une  bonne  gestion  des  deniers  publics, 

Si  vous  êtes  pour  la  défense  de  la  civilisation  et  des  principes  chrétiens  : 

Pour  la  défense  de  toutes  nos  libertés,  pour  que  la  France,  sous  la  présidence 
du  Général  de  Gaulle  puisse  sortir  du  gouffre  où  l’ont  précipitée  les  erreurs  de  la 
IV*  République,  votez  pour  ; 


Hiînui  DURAND 

Maire  de  Buür^de-Péage.  —  Conseiller  Général  de  Lh  Drmnfc 

Appel*  Aux  électeurs  qui  au  cours  du  scrutin  du  23  novembre  ont  porté  leurs 
voix  sur  un  candidat  de  leur  préférence,  le  Centre  National  des  Indépendants  Paysans 
fait  un  solennel  appel,  leur  demandant  de  soutenir  M.  Henri  Durand,  leur  candidat 
officiel  et  celui  de  îa  Démocratie  Chrétienne  de  France. 

En  votant  pour  lui,  vous  serez  assuré  de  soutenir  un  candidat  d’esprit  national 
soucieux  de  défendre  les  principes  de  civilisation  chrétienne  auxquels  nous  sommes 
tous  attachés.  Votre  appui  lui  permettra  de  participer  à  la  naissance  d'une  France  plus 
belle  et  plus  fraternelle. 


_  M.  Gérard  Sibeud,  Conseiller  Général,  Maire  de  Saînt-Laurcnt-cn-Royans,  candidat 
i  aysan  d  b  mon  Nationale  Républicaine  accorde  pour  le  scrutin  de  ballottage  du  30  no¬ 
vembre  1058  son  soutien  à  M.  Henri  Durand,  candidat  du  Comité  National  des  Indé¬ 
pendants  Paysans. 


Le  supptéant  : 
Maurice  REY 


Le  candidat  : 

Henri  DURAND 
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P*  CIRCULAIRE 

Election  p art* o lie  du  22  février  1959» 

ÎIeniu  DURAND 

Présenté  p  ai¬ 
le  Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans  d'action  sociale, 
la  Démocratie  chrétienne  de  France 
et  rUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Electeurs,  Èlectriees, 

Aux  1(L  153  électeurs  qui  ont  voté  pour  moi  le  30  novembre  dernier,  je  redis  mes 
remerciements  les  plus  sincères  pour  la  confiance  qu'ils  m’ont  témoignée  et  que  par 
mon  action  je  pensais  mériter. 

De  la  décision  arbitraire  qui  me  frappe,  je  fais  appel  devant  le  corps  électoral. 
Devant  ceux  qui  m'ont  accordé  leur  confiance  comme  devant  ceux  qui,  pour  ne  point 
partager  mes  idées,  ne  se  résolvent  pas  pour  autant  à  admettre  l’in  justice. 

M.  Paul  Deval  est  candidat.  Je  ne  saurais  lui  en  vouloir.  Peut-être  pourtant,  puis-je 
lui  reprocher  d'avoir  tout  mis  en  œuvre  pour  obtenir  l'annulation  de  cette  élection. 
Par  contre,  je  ne  cacherai  pas  l'étonnement  que  m’a  causé,  pour  ce  troisième  tour  de 
scrutin,  J  a  candidature  nouvelle  et  inopportune  d’un  ami. 

Je  comprends  parfaitement  que  ceux,  pour  qui  l'annulation  de  cette  élection  pré¬ 
sente  une  nouvelle  chance  à  saisir,  s’emploient  à  jeter  le  trouble  et  à  répandre  la  sus¬ 
picion.  La  méthode  n’est  pas  nouvelle.  Mais  je  ne  comprendrai  jamais  que  l’on  puisse, 
à  la  faveur  de  circonstances  et  sous  couvert  de  nobles  protestations,  sacrifier  mie 
vieille  amitié. 

Un  point  demeure  incontestable  :  du  long  rapport  présenté  devant  la  Commission 
constitutionnelle  et  qui  constitue  une  étrange  mouture  d’arguments  divers. 

Un  seul  fait  a  été  retenu  : 

L'envoi  par  mon  suppléant  d'une  lettre  dans  laquelle  il  informait  les  adhérents 
de  son  organisation  des  promesses  contradictoires  formulées  par  le  plaignant  à  l'égard 
des  problèmes  commerciaux. 

La  Commission  reconnaît  que  cette  lettre  avait  été  envoyée  par  la  «  voie  postale 
normale  ».  Elle  n’en  estime  pas  moins  qu'il  s'agit  là  d'un  fait  susceptible  d’entraîner 
l'annulation  de  l’élection  en  vertu  de  l’ordonnance  n°  58-945  du  13  octobre  1958. 

Or,  et  je  ne  me  lasserai  pas  de  le  répéter,  la  circulaire  ministérielle  du  15  no¬ 
vembre  1958  adressée  aux  Préfets  et  Procureurs  Généraux,  reconnaît  formellement  le 
caractère  licite  de  tels  envois  puisqu'elle  déclare  : 

«  Notre  attention  a  été  appelée  sur  certaines  difficultés  auxquelles  aurait  donné 
lieu  l’interprétation  de  l’article  17  de  l'ordonnance  du  13  octobre  1958  relative  à  l'élec¬ 
tion  des  Députés  à  l'Assemblée  Nationale  et,  notamment,  du  dernier  alinéa  de  cet  article 
qui  interdit  l’impression  et  l'utilisation  des  circulaires  autres  que  celles  prévues  par 
la  loi  elle-même.  Il  est  incontestable  que  les  rédacteurs  du  texte  dont  il  s’agit  n’ont 
pas  entendu  viser  les  lettres  missives  expédiées  ou  remises  à  l'adresse  des  électeurs. 
Nous  vous  demandons  de  ne  pas  considérer  l’envol  de  semblables  plis  comme  suscep¬ 
tibles  de  tomber  sous  îe  coup  de  l’interdiction  prévue  par  l'article  17  de  l'ordonnance 
du  13  octobre  1958  et  des  sanctions  édictées  à  l’article  22  de  ce  texte  ». 

Le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  .Justice, 
Michel  Debré. 

Le  Ministre  de  l’Intérieur, 

Emile  Pelletier. 


Force  est  bien  de  constater  que  la  décision  incriminée  est  en  contradiction  for¬ 
melle  avec  les  instructions  données  par  le  Gouvrenement. 

Ce  que  je  n’aurais  pas  manqué  de  souligner  s’il  m’avait  été  permis  de  comparaître 
personnellement.  Mais  on  conviendra  qu’il  pouvait  ne  pas  me  paraître  nécessaire 
d’inclure  dans  la  défense  écrite  que  j’avais  établie  le  rappel  d’un  texte  ministériel  que 
la  Commission  n’avait  pas  le  droit  d’ignorer, 

Roger  Duchet  a  d’ailleurs  sur  ce  point  énergiquement  protesté  auprès  du  Président 
Gassin  par  une  lettre  que  j’ai,  il  y  a  quelque  temps,  publiée  dans  la  presse. 

Il  faut  regretter  qu’aucune  procédure  d’appel  n’ait  été  prévue  en  ce  cas.  La  liste 
serait  longue  des  jugements  révisés  en  appel  ou  annulés  en  cassation.  Mais  il  est  piquant 
cle  constater  que  ceux  qui  s’affirment  aujourd’hui  comme  les  défenseurs  les  plus  intran¬ 
sigeants  de  l’infaillibilité  de  cette  juridiction  n’ont  pas  toujours  eu  dans  le  passé  le 
même  respect  des  décisions  administratives  prises  à  leur  encontre. 

Fort  de  mon  bon  droit  et  de  dix  années  d’une  gestion  municipale  et  départemen¬ 
tale  qui  supporte  bien  des  comparaisons,  fort  des  très  nombreuses  marques  de  sym¬ 
pathie  et  d’amitié  que  j’ai  reçues,  soutenu  sur  le  plan  national  non  seulement  par  le 
Centre  National  des  Indépendants,  par  la  Démocratie  Chrétienne  de  France,  mais 
encore  par  PUnion  pour  la  Nouvelle  République,  je  fais  appel  devant  vous  d’une  déci¬ 
sion  dont  vous  ressentez,  j’en  suis  sûr,  le  caractère  arbitraire* 

Electrices,  Electeurs, 

Je  vous  demande  de  confirmer  votre  vote  du  30  novembre  afin  de  prouver  à  la 
Commission  constitutionnelle  qui  a  annulé  votre  élection  que  la  démocratie  finit  tou¬ 
jours  par  triompher. 

Pour  le  respect  de  voire  vote  du  30  novembre, 

Pour  la  justice. 

Pour  la  défense  de  toutes  nos  libertés, 

Votez  Henri  DURAND 

Maire  de  fiourg- de-Péage.  —  Conseiller  Général  de  la  Drôme 
Député  invalidé 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacques  BERNARD 

Photographe  d’Art 

Président  de  PU.  C,  I.  de  Sàint-Vallier 

Ancien  Combattant  de  la  1TB  Armée  Française  de  1942  h  1945,  —  Membre  de  Rhin  et  Danube 


2e  CIRCULAIRE 

Henri  DURAND 
Présenté  par 

le  Centre  national  des  Indépendants  et  Paysans  d’action  sociale, 
la  Démocratie  chrétienne  de  France 
et  l’Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Electrices,  Electeurs, 

J’avais  fait  appel  devant  vous  de  Ja  décision  injuste  prise  à  mon  égard.  Vous  avez 
bien  voulu,  en  très  grand  nombre,  au  cours  du  premier  tour  de  scrutin,  m’apporter 
vos  suffrages.  Je  vous  en  remercie. 

Cette  marque  de  la  confiance  que  vous  voulez  bien  me  conserver,  me  touche  pro¬ 
fondément. 
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Au  moment  où  je  rédige  cette  circulaire,  j’ignore  quels  seront  les  candidats  en 
présence  dimanche  prochain,  pour  le  second  tour  de  scrutin. 

Arrivé  en  tète  de  tous  les  candidats  dès  le  premier  tour,  le  corps  électoral  m’a 
désigné  pour  faire  échec  au  candidat  d’extrême  gauche. 

Je  lance  un  appel  pressant  à  toutes  les  voix  nationales.  Je  demande  à  tous  ceux 
qui  se  sont  abstenus  au  premier  tour  de  faire  connaître  leur  volonté. 

Ensemble,  nous  ferons  triompher  l’idéal  de  liberté  qui  est  le  nôtre. 

Aux  fanatiques  qui  rêvent  d’instaurer  dans  notre  pays,  un  système  politique  si 
éloigné  de  nos  traditions  et  si  contraire  à  nos  aspirations,  nous  opposerons  notre  désir 
de  travailler  au  renouveau  de  notre  patrie,  dans  la  paix,  la  tolérance  et  le  respect  de 
la  personne  humaine, 

A  notre  pays  qui,  miraculeusement,  a  évité  les  affres  de  la  guerre  civile,  se  posent 
nombre  de  problèmes  qui  ne  sont  pas  encore  résolus.  Qui  peut  s’en  étonner  ? 

Après  tant  d’années  de  désordre  et  d’impuissance,  nous  ne  sommes  que  depuis 
quelques  mois  dotés  d’institutions  nouvelles, 

À  la  tête  de  l’Etat,  se  tient  un  homme  que  sou  prestige  place  comme  l’arbitre 
incontesté  de  la  Nation. 

Au  Gouvernement,  participent  des  hommes  qui  chaque  jour  démontrent  leur 
volonté  d’aboutir.  Malgré  certaines  erreurs  commises,  qu’il  convient  de  réparer  {et 
je  serai,  au  Parlement,  de  ceux  qui  le  demanderont),  personne  ne  peut  douter  que  nous 
ne  soyons  sur  la  voie  du  redressement  national. 

Cette  œuvre  de  rénovation,  qui  vient  à  peine  d’être  entreprise,  exige  le  concours 
de  tous  les  hommes  raisonnables  soucieux  d’éviter  à  notre  pays  le  retour  à  l’impuis- 
sance  du  régime  passé  ou  l’aventure  de  solutions  autoritaires. 

Sur  le  plan  de  notre  circonscription,  se  posent  également  de  nombreux  problèmes  : 
problèmes  urbains  de  Homans  et  de  nos  chefs-lieux  de  cantons,  problèmes  ruraux 
importants  qui  préoccupent  tant  les  administrateurs  et  les  habitants  de  nos  petites 
communes,  entre  autres  ceux  qui  concernent  les  adductions  d’eau  ou  le  maintien  de 
nos  marchés  locaux. 

Le  devoir  du  parlementaire  est  de  s’intéresser  aux  uns  et  aux  autres.  Au  lendemain 
de  mon  élection  du  30  novembre  dernier,  je  m’étais  mis  à  l’ouvrage.  J’avais  commencé, 
comme  je  l’avais  promis  au  cours  de  ma  campagne  électorale,  à  rendre  visite  aux 
maires  de  nos  communes.  Je  connais  trop  leurs  difficultés  pour  ne  pas  désirer  les  aider 
de  toutes  mes  forces.  J’avais  commencé  l’étude  de  certains  dossiers.  J’avais  effectué 
un  certain  nombre  d’interventions  lorsque  la  décision  stupide  de  la  Commission  consti¬ 
tution  n  elle  est  venue  m’interrompre  en  chemin. 

Si  les  Electrices  et  les  Electeurs  de  la  troisième  circonscription  le  veulent,  ils  me 
permettront  ainsi  de  continuer  ma  iâche.  Je  n’ai  pas  d’autre  ambition, 

Electrices,  Electeurs, 

Le  30  novembre  dernier  vous  m’avez  élu  député  de  la  troisième  circonscription 
de  la  Drôme. 

Dimanche  dernier  vous  m’avez  placé  au  premier  rang  des  candidats. 

Je  vous  demande  à  nouveau  de  bien  vouloir  m’honorer  de  votre  confiance. 
D’avance,  je  vous  en  remercie. 

Votez  Henri  DURAND 

Maire  de  Ik>ntg-de- Péage.  —  Conseiller  Général  de  la  Drôme 
Député  invalidé 

Remplaçant  éventuel  : 

Jacques  BERNARD 

Pho  togrn  pli  e  d 1 A  rt 

Président  de  PU,  C.  I.  de  Saint- VaUier 

Ancien  Combattant  de  la  I1*  Armée  Française  de  1942  à  1945.  —  Membre  de  Rhin  et  Danube 
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EURE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M,  Jean  de  BROGLTE 
(Candidat  d’Union  Républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 
<L  P.  A,  S.) 

1 ™  CIRCULAIRE 

Candidat  d’Union  républicaine 
présenté  par  le  groupe  des  Indépendants  paysans* 

Electrices,  Electeurs, 

Dans  cette  élection  capitale  pour  l'avenir  du  pays,  je  vous  invite  h  ne  penser  qu’aux 
problèmes  de  3a  France. 

JE  VOUS  PROPOSE  UNE  POLITIQUE  NETTE  ET  CLAIRE, 

1°  Soutenir  faction  personnelle  du  général  de  Gaulle, 

Lui  seul  peut  représenter  la  France. 

Lui  seul  peut  fonder  la  communauté. 

Lui  seul  peut  finir  la  guerre  d’Algérie. 

2o  Faire  respecter  l’esprit  de  la  Constitution. 

L’Assemblée  ne  doit  pas  sortir  de  ses  limites. 

Les  partis  ne  doivent  pas  sortir  de  leur  rôle. 

Les  députés  doivent  être  payés  selon  leur  travail. 

3°  Remettre  îa  France  à  l’heure  de  notre  temps. 

C'est-à-dire  promouvoir  enfin  r 

—  la  réforme  de  notre  fiscalité  démodée  ; 

—  la  refonte  de  notre  enseignement; 

—  le  retour  à  l'autonomie  communale  ; 

—  la  révolution  de  f administration  ; 

—  la  construction  de  l’Europe. 

4°  Résoudre  les  problèmes  immédiats. 

Agricoles  : 

—  par  la  garantie  du  pouvoir  d’achat  agricole  ; 

—  l'harmonisation  des  productions; 

—  des  conventions  collectives  de  production  ; 

—  la  réforme  des  circuits  de  distribution  ; 

—  l'augmentation  des  possibilités  de  stockage  ; 

—  l'équipement  de  nos  campagnes. 
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Sociaux  : 

—  le  logement  des  jeunes  ménages  ; 

—  ta  restauration  de  l'habitat,  rural  ; 

—  l’assurance  chômage  dans  le  cadre  professionnel  et  régional  ; 

—  la  recette  décente  des  anciens* 

Economiques  et  culturels  : 

—  la  reprise  de  l’expansion  ; 

—  la  défense  du  franc  ; 

—  la  réduction  des  charges  budgétaires  ; 

—  les  constructions  scolaires; 

—  l'égalité  réelle  des  charges  scolaires  et  familiales. 

Faire  une  France  où  quelque  chose  soit  changé. 


En  1952,  de  Gaulle  et  Jean  de  Broglie  parlaient  ensemble  à  Pont-Audemer, 

Tous  les  politiciens  s'étaient  coalisés  contre  de  Gaulle. 

Ils  ont  bloqué  le  relèvement  de  la  France, 

Mais  attention!  Par  votre  «oui»  massif  vous  avez  mis  fin  au  système  des  partis  privilégiés 
Les  partis  attendent  l’heure  de  la  revanche. 

M,  Mendès-France  ne  Ta  jamais  caché. 

Méfiez-vous  donc  : 

de  M.  VincenteUL  candidat  officiel  de  la  Fédération  Mondés; 
de  M.  Damoiseau,  radical  traditionnel; 

de  M*  Maury,  membre  de  la  municipalité  «  Front  populaire»  d'Evreux; 
de  M.  Schiffmacher,  S.F.I.O.,  dont  ta  fédération  a  voté  a  non  »; 
de  M.  Plaisance,  communiste,  dont  il  faudra  bien  dissoudre  le  parti; 
des  autres  candidats  qui  dispersent  les  voix, 

IL  FAUT  DÉBARRASSER  LE  DÉPARTEMENT  DE  i/lN  FLUENCE  OUVERTE  OU  CACHÉE  DR 
M*  MENDÈS" FRANGE. 

Votez  pour  des  positions  claires  et  nettes. 

Faites  que  votre  «  oui  »  soit  a  oui  », 

Faîtes  une  France  où  quelque  chose  soit  changé. 

Votez  de  Broglie, 

Mon  suppléant  est  M.  Vanhaecke,  maire  de  la  commune  rurale  de  VÜIalet,  près  de 
Damvjlle,  que  chacun  connaît. 

Il  est  né  en  1910,  à  la  Ferté-Macé,  Capitaine  de  réserve,  il  vient  d’être  proposé  à  titre 
militaire  pour  îa  Légion  d'Honneur, 

Jean  de  BROGLIE 

Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d’Etat 
Conseiller  Général  de  R  vigies,  —  Maire  de  Broglie 
Président  de  la  Société  Coopérative  H.  L.  M.  de  l’Eure 
Membre  du  Comité  de  l’Habitat  Rural.  —  Membre  du  Comité  Départemental  du  Tourisme 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneor,  —  Croix  de  Guerre.  — -  Médaille  de  la  Résistance 


S*  CIRCULAIRE 

VOTEZ  DIMANCHE,  VOTEZ  EN  MASSE 
Electric  es,  Electeurs, 

A  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  me  faire  confiance,  A  tous  ceux  qui  ont  travaillé  pour  que 
ce  premier  tour  soit  une  Victoire  claire  et  nette,  je  veux  d’abord  dire  un  immense  merci* 

Je  vous  demande  un  dernier  effort  pour  assurer  le  succès  décisif. 
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J’entends*  dans  le  respect  de  toutes  les  tendances,  travailler  avec  la  collaboration  de  tous 
au  bien-être  de  la  circonscription  d’Evreux. 

Je  consacrerai  tous  mes  efforts  à  l’amélioration  de  Téquipement  rural  et  urbain,  ainsi 
qu’à  la  défense  des  libertés  el  des  droits  de  chacun, 

Eleclrices,  Electeurs, 

Un  souffle  immense  a  soulevé  la  Fi  ance,  Je  souhaite  que  votre  vote,  dimanche,  soit  un 
grand  acte  d'union,  une  manifestation  de  foi  dans  l’avenir  de  notre  région  et  dans  les 
destinées  de  la  Patrie, 

Venez  voler  en  masse  ! 

Vive  de  Gaulle  S 

Vive  la  République  1 

Vive  la  France  ! 

Volez  de  BROGLÏE. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  LAINE 

(Candidat  d’Unité  Française  pour  la  sauvegarde  du  «  Oui  ») 

élu  le.  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

ï™  CIRCULAIRE 

PROGRAMME  D’ACTION  DE  M.  JEAN  LAINE 

Présenté  par 

le  groupe  des  Indépendants  et  des  Paysans 

avec  le  soutien  du  Centre  républicain  (Morice) 
de  la  Démocratie  chrétienne  de  France  (Georges  Bidault) 
et  de  FU.  N,  R*  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 

Durant  les  six  derniers  mois  écoulés,  les  événements  se  sont  précipités  à  un  rythme 
jusqu’alors  inconnu  dans  ïa  vie  politique. 

Le  vieux  système  parlementaire  s’est  détraqué- 

Aujourd’hui,  nous  vivons  une  période  d’évolution  ultra-rapide  et  difficilement  prévisible. 

Toutefois,  il  est  indispensable  que  nous  soumettions  à  l’appréciation  du  corps  électoral  ce 
que  nous  entendons  faire  dans  le  cadre  des  attributions  que  nous  sollicitons  de  sa  part. 

Quelques  points  précis. 

Nous  demandons  aux  c  Français  »  de  cette  circonscription  le  renouvellement  d’un  mandat 
nous  permettant  d’œuvrer  sérieusement  pour  le  bien  du  pays,  face  aux  rudes  problèmes 
intérieurs  et  extérieurs. 

Nous  voulons  que  la  représentation  nationale  s’attaque  une  bonne  fois  pour  toutes  au 
relèvement  économique  et  financier  de  la  France,  et  que  les  pouvoirs  publics,  sortant  de 
l’impuissance  où  les  avait  plongés  le  régime  exclusif  des  partis,  puissent  bâtir  un  Etat  juste  et 
fort,  digne  de  notre  Démocratie, 

Nous  insistons  pour  que  soit  mis  un  terme  définitif  aux  complots  et  aux  trahisons  des 
fourriers  de  l’étranger. 
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Que  défendons-nous  ? 

La  Communauté  nationale.**  groupée  autour  d'un  Gouvernement  dont  nous  voulons 
l'autorité,  la  stabilité  et  la  responsabilité  devant  r Assemblée  et  le  Pays. 

La  famille...  et  ses  droits  aux  libertés  y  compris  celle  de  renseignement. 

La  liberté  d'entreprise...  dans  ce  qu’elle  a.  chez  nous,  de  plus  vivant  :  le  commerce, 
l'artisanat,  l'industrie  et  l'agriculture. 

L'accroissement  du  pouvoir  d’achat  et  la  revalorisation  des  salaires  anormalement  bas. 

L'accès  à  la  propriété  de  tous  les  travailleurs,  et  la  défense  de  la  propriété. 

L'amélioration  des  conditions  de  vie  de  tous  les  Français.  Ceux-ci  ne  vivent  pas  seulement 
sur  le  sol  de  îa  métropole,  ils  sont  par  millions  en  Algérie  française  et  dans  les  territoires 
lointains.  Nous  entendons  faire  respecter  leurs  droits  sous  toutes  les  latitudes  en  les  unissant 
pour  leur  bien  collectif  au  sein  de  la  Communauté  française. 

Dans  un  mon  le  divisé  en  deux  immenses  blocs  antagonistes,  la  France  et  le  Continent 
européen  peuvent  jouer  un  rôle  primordial  dont  pourront  avantageusement  profiter  tous  les 
pays  participants. 

Par  ailleurs,  nous  n'avons  jamais  cessé  d'apporter  notre  concours  à  la  cause  civilisatrice 
et  pacifique  de  ce  vieux  continent  auquel  l'univers  entier  doit  son  progrès  et  sa  culture. 

Que  demandons-nous  ? 

Pour  le  commerce  et  l'artisanat. 

Nous  reprendrons  les  thèmes  que  nous  avons  toujours  soutenus  : 

—  Minimum  vilal  garanti  non  imposable. 

—  Suppression  des  laxes  indirectes  au  stade  du  commerce.  Le  commerçant  et  l'artisan 
étant  au  service  de  leurs  clienls  et  non  des  collecteurs  dlmpôls, 

—  Suppression  de  la  contribution  des  patentes, 

—  Etude  et  réalisation  par  la  profession  de  la  distribution  des  produits. 

Pour  l’industrie. 

Il  faut  permettre  à  cellc-cl  une  modernisation  de  ses  moyens  de  production,  de  façon  à 
concurrencer  les  fabrications  étrangères  dans  le  cadre  du  prochain  Marché  commun  et,  de 
plus,  faire  échec  à  la  menace  de  récession. 

Pour  les  travailleurs  salariés. 

La  sécurité  dans  le  travail  et  la  juste  rémunération  leur  assurant  un  pouvoir  d'achat 
satisfaisant.  I!  faut  également  pratiquer  une  politique  de  logements  conformes  à  l’hygiène  et  à 
la  défense  de  la  famille. 

Pour  les  agriculteurs. 

Une  politique  économique  à  longue  échéance. 

L'organisation  des  marchés  nationaux  et  in  1er  nationaux  assurant  un  écoulement  régulier 
et  constant  de  la  production. 

L'étude  et  la  réalisation  rapide  d'un  plan  de  stockage  pour  les  années  d'abondance. 

La  libre  transformai  ion  à  la  ferme  de  la  production. 

L'organisation  et  la  défense  de  l’exploitation  familiale. 

La  îulte  contre  les  épizooties. 

Le  respect  des  engagements  et  des  lois, 

La  garantie  des  prix  agricoles,  Indispensables  à  l'équilibre  de  leur  budget,  garantie  réali¬ 
sable  avec  l'urganîsa Hon  des  marchés  et  l'interdiction  d'importation  tant  que  ces  prix,  fixés 
par  les  associa  lions  professionnelles,  ne  seront  pas  atteints. 

La  garantie  de  la  récolte  en  obtenant  la  participation  de  l'Etat  pour  assurer  la  sauvegarde 
efficace  contre  les  fléaux  et  les  calamités, 

La  modification  du  système  de  financement  d'aide  aux  agriculteurs,  en  accélérant  les 
réalisations  de  prêts,  prêts  de  campagne,  investissements,  habitat. 

Pour  les  anciens  combattants,  déportés  et  victimes  de  la  guerre. 

Le  respect  de  la  loi  et  la  reconnaissance  de  leurs  droits. 
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Pour  les  contribuables. 

La  simplification  de  la  fiscalité  et  un  assouplissement  du  contrôle  fiscal. 

Il  faut  également  obtenir  un  régime  de  Sécurité  sociale  adapté  aux  besoins  des  classes 
moyennes. 

Pour  nos  enfants  et  leurs  professeurs. 

Des  locaux  et  des  logements  sains  en  proportion  du  nombre  des  élèves. 

Pour  la  jeunesse  et  les  étudiants, 

La  réorganisation  complète  des  bourses  d’études,  donnant  ainsi  la  possibilité,  pour  tous 
les  enfants  doués,  de  faire  convenablement  leur  carrière. 

Nous  voulons  que  l'armée  soit  également  réorganisée  par  introduction  d’un  programme 
de  formation  générale  et  technique,  de  nature  à  éviter  l'impossibilité  oh  se  trouvent  trop  de 
jeunes  d’utiliser  le  temps  passé  sous  les  drapeaux  au  profit  de  leur  perfectionnement 
personnel. 

Nous  demandons  a  ce  que,  sous  1  uniforme,  nos  jeunes  gens  puissent  mieux  se  préparer 
à  la  vie  civile  qui  les  attend,  par  une  instruction  de  base  sur  le  fonctionnement  et  l’organi¬ 
sation  administrative  du  pays. 

Pour  les  fonctionnaires. 

L’égalité  des  traitements  avec  ceux  des  activités  privées  équivalentes  (surtout  pour  les 
débutants). 

Pour  les  sports. 

Un  enseignement  et  un  développement  permettant  un  plaisir,  une  distraction  destinée  à 
former  une  génération  pleine  de  vie  et  de  santé. 

Pour  les  vieux, 

La  retraite  et  la  revalorisation  de  certaines  renies,  pour  tous  et  dans  les  mômes 
conditions. 

Pour  les  sinistrés, 

La  liquidation  des  dossiers.  Le  paiement  rapide  des  indemnités. 

Pour  les  mutilés  et  les  accidentés  du  travail. 

Une  pension  normale,  juste  réparation  dé  leur  incapacité. 

Pour  conclure  : 

NgU9  voulons  être  des  serviteurs  de  ïa  Nation  en  réalisant  le  progrès  social  qui  est  le 
facteur  essentiel  de  tout  progrès  économique,  culturel  et  spirituel. 

À  ce  titre  et  à  cet  effet*  nous  avons  la  certitude  de  représenter*  par  nos  idées,  la  grande 
majorité  des  électeurs  de  cette  circonscription. 

Pourquoi  ?  Parce  que  nous  avons  toujours  demandé  des  choses  possibles  sans  déma¬ 
gogie,  Parce  que  nous  vous  parions  un  langage  simple  et  direct  qui  est  celui  de  vos  soucis 
journaliers  et  aussi  celui  de  vos  espérances  trop  souvent  déçues,  mais  que  nous  tenons  à 
réalise!  dans  toute  la  mesure  de  nos  forces*  de  notre  volonté  et  de  notre  sincère  dévouement* 


Jean  LAINE 
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2e  CIRCULAIRE 

CANDIDAT  D’UNITE  FRANÇAISE  :  M.  JEAN  LAINE 

Présenté  par 

le  groupe  des  Indépendants  et  des  Paysans 

avec  le  soutien  du  Contre  républicain  (Morice) 
de  la  Démocratie  chrétienne  de  France(G.  Bidault),  du  Mouvement  européen 
et  de  PU.  N.  R.  (Union  pour  la  Nouvelle  République) 

Electeurs,  E lectrices, 

Le  23  novembre,  la  France  tout  entière  a  de  nouveau  répondu  Oui  au  général  de  Gaulle. 

Les  responsables  de  la  faillite  de  la  IV®  République  ont  été  bal  tus,  ou  sont  en  grande 
difficulté* 

Dans  r Eure ?  îa  voix  de  la  raison  a  parlé  :  M*  Meudès- France  est  éliminé. 

Dans  notre  circonscription  de  Bernay-Pont-Audemer,  les  électeurs  et  éïeclrices  m’ont 
fait  confiance,  et  le  les  remercie  pour  les  14.646  Suffrages  exprimés  en  ma  faveur  (près  de 
6.000  voix  d’écart  avec  le  candidat  suivant). 

Ce  résultat  est  une  première  victoire. 

Je  viens  vous  demander  de  parachever  ce  succès  en  m’accordant  en  masse  vos  suffrages 
dimanche  prochain,  car  les  autres  candidats  qui  restent  en  lice,  quels  qu’ils  soient,  et  cela  je 
l’affirme,  sont  d’obédîence  Communiste  ou  Radicale-Socialiste-Mendésîste. 

M.  Desprez  lui-même,  qui  prétend  n’avoir  aucune  étiquette  politique,  était  en  réalité 
inscrit  depuis  des  années  au  parti  Radical-Socialisle-Mendésiste. 

Electeurs,  où  est  l’homme  nouveau  ? 

Je  tiens  è  proclamer  que  je  suis  le  seul  candidat  de  la  circonscription  ayant  reçu  le 
soutien  de  PU. N. B. 

Le  candidat  : 

Jean  LAINE 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  HEMERY 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Rémy  MONTAGNE 

(Candidat  du  Rassemblement  des  «  Oui  »,  Union  pour  le  renouveau  de  la  République 
et  le  soutien  du  Gouvernement  en  Algérie) 

élu  le  23  novembre  1958 
(N,  I.) 

Le  28  septembre  dernier,  près  de  80  0/0  des  électeurs  de  l’Eure  répondaient  et  oui  »  au 
référendum  constitutionnel.  Négligeant  les  conseils  des  mauvais  bergers  qui  voulaient  les 
entraîner  à  refuser  les  nouvelles  institutions  que  proposait  le  Gouvernement  du  général 
de  Gaulle,  les  habitants  de  la  circonscription  de  Bouviers,  comme  ceux  de  Tcnsemble  du 
département  et  de  la  France  tout  entière,  ont  choisi  le  renouveau,  la  stabilité  gouvernemen¬ 
tale,  lautorité  de  l’Etat  et  la  Paix. 

L’immense  espoir  suscité  par  le  référendum  ne  doit  pas  être  déçu.  C’est  un  devoir  pour 
tous  ceux  qui  ont  répondu  «  oui  »  d  empêcher  que  les  hommes  qui  sont  le  plus  lourdement 
responsables  de  nos  malheurs  passés,  ne  puissent  continuer  leur  œuvre  de  division  et  de 
négation.  Comment  tes  électeurs  de  Louvïers,  notamment,  conlîeraienl-îls  la  mise  en  œuvre 
des  institutions  nouvelles  de  la  France  à  celui  qui,  d’emblée,  avait  déclaré  qu’elles  étaient 
mauvaises  et  inacceptables  et  s’était  constitué  le  champion  du  «  non  »  ? 
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A  la  demande  unanime  de  tous  les  groupements  qui,  dans  î'Eure,  ont  fait  campagne 
pour  le  «  oui  »  et  m'ont  assuré  de  leur  appui  total  (B  .  G,  R * ,  Radicaux  non  MendésisLes, 
M .  B*  P.,  Paysans  indépendants,  U*  N.  R.),  j'ai  accepté  l'honneur  et  la  charge  d'être  leur 
candidat  unique  dans  la  circonscription  de  Louviers  pour  soutenir  le  général  de  Gaulle  dans 
son  œuvre  de  Rénovation  nationale  et  de  Paix,  impliquant  l'un  ion  et  le  regroupement  des 
partis. 

Pour  un  renouveau  politique, 

La  T  rance  vient  de  connaître  douze  années  d’instabilité  gouvernementale  et  de  confu¬ 
sion*  Les  énergies  de  notre  peuple  et  nos  atouls  économiques  ont  été  en  quelque  sorte  gas¬ 
pillés  par  notre  impuissance  politique.  Déficit  budgétaire,  crise  des  finances  extérieures, 
revenu  national  mal  reparti,  retard  dans  la  recherche  scientifique  et  renseignement  technique, 
insuffisance  des  moyens  affectés  aux  équipements  collectifs  et  spécialement  agricoles,  déficit 
énergétique,  concentration  dans  les  grandes  villes  et  anémie  des  provinces,  crise  de  l’Union 
h  l  ança  i  se,  guerres  d  Indochine  puis  d'Àigérie,  tel  est  le  bilan  négatif  dû  à  notre  déplorable 
gestion  politique*  Des  milieux  sociaux  en  ont  subi  les  contre-coups  :  le  monde  agricole  dans 
son  ensemble,  les  mal  logés,  les  travailleurs  des  industries  en  récession* 

B  pourtant,  la  France  n'est  pas  ce  qu'une  analyse  trop  rapide  pourrait  laisser  croire*  La 
vitalité  démographique,  les  réalisations  de  nos  ingénieurs  en  France  et  è  l'étranger,  le  déve¬ 
loppement  des  investissements  et  la  création  de  nombreuses  entreprises  nouvelles,  la  moder¬ 
nisation  de  certains  secteurs  de  notre  agriculture,  le  regain  de  la  fierté  française  font  que  la 
crise  peut  être  résolument  surmontée. 

Si  Ton  constate  tout  ce  qui  a  pu  être  réalisé,  malgré  un  Etat  mal  bali,  des  gouvernements 
éphémères  et  divisés,  1  incohérence  parlementaire  et  un  perpétuel  climat  d’inflation,  alors, 
comment  ne  pas  s'écrier  avec  la  plupart  des  économistes  :  «  Si  nous  étions  gouvernés,  de 
quoi  ne  serions-nous  pas  capables  ?  » 

(/est  pourquoi  la  France  aspire  tant  à  la  stabilité.  C’est  pourquoi  le  28  septembre  elle  a 
répondu  avec  tant  d'empressement  au  seul  homme  possédant  suffisamment  de  prestige  et  de 
hauteurs  de  vues  : 

1  '  pour  proposer  les  institutions  nouvelles  de  la  République  ; 

—  pour  gouverner  avec  autorité  et  stabilité  ; 

—  pour  rétablir  la  paix  en  Algérie  ; 

—  pour  bâtir  la  Communauté  française, 

La  tâche  du  nouveau  Parlement  sera  d'aider  le  Gouvernement  du  général  de  Gaulle  h 
bâtir  le  renouveau  politique  de  la  France  tant  attendu  des  Français  et  tout  particulièrement 
de  la  jeunesse  de  France  qui  condamne  l’excessive  multiplicité  des  partis. 

AU  SERVICE  D'OBJECTIFS  PRÉCIS.  .  . 

Selon  la  nouvelle  constitution,  il  a  p  par  tiendra  au  Gouvernement  de  gouverner  et  au 
Parlement  de  faire  des  lois.  Dans  cette  perspective,  la  majorité  parlementaire  devra  donc 
s  unir  sur  un  certain  nombre  d’objectifs  à  atteindre  : 

lo  L’expansion  économique,  l’aménagement,  éventuellement  la  reconversion,  permettant 
le  progrès  social  et  notamment  : 

a)  une  politique  du  logement  ; 

b)  des  lois  sociales  donnant  la  possibilité  aux  familles  d’assurer  à  tous  (es  enfants  des 
chances  égales  devant  la  vie.  (Suppression  des  zones  dans  la  législation  familiale). 

c)  une  aide  aux  vieux  travailleurs  équivalant  aux  impôts  prélevés  à  cet  effet,  sans  qu’il 
soit  possible  de  les  détourner  de  leur  affectation  ainsi  que  cela  s’est  produit  :  le  respect  des 
droits  des  anciens  combattants. 

2®  Le  redressement  de  la  politique  agricole  par  l’attribution  aux  agriculteurs  d’une  juste 
part  dans  le  revenu  national  et  notamment  par  l’indexation  des  prix  de  vente  sur  les  prix  de 
revient  mettant  ainsi  un  terme  à  l’inadmissible  infériorité  actuelle  du  niveau  de  vie  du  monde 
rural. 

3®  La  construction  de  la  Communauté  française  et  la  solution  du  problème  algérien  en 

créant  selon  la  formule  du  général  de  Gaulle  c  une  place  de  choix  à  l’Algérie  dans  l’ensemble 
français  », 


4°  La  pour&uïte  de  notre  politique  européenne,  notamment,  en  mettant  l'agriculture  et 
l'industrie  française  en  mesure  d'affronter  sans  danger  le  Marché  commun  et  en  développant 
la  coopération  entre  les  nations* 

5»  La  réforme  fiscale  permettant  à  l’artisanat  et  au  commerce  de  posséder  l’équipement 
et  l'organisation  qu'exige  leur  rôle  indispensable  à  la  prospérité  du  pays, 

6°  La  réforme  de  notre  enseignement  pour  l’adapter  aux  besoins  modernes  en  vue 
d'assurer  à  chaque  jeune  son  avenir  et  permettant  de  régler,  dans  le  respect  des  croyances, 
une  querelle  démodée  que  les  générations  nouvelles  ne  veulent  plus  revoir* 

*  * 

Au  moment  ou  le  peuple  algérien  se  détourne  du  F,  L*  N*  qui  perd  l'initiative,  les  élec¬ 
teurs  de  la  circonscription  de  bouviers  refuseront  d’élire  M.  Meodès-France,  qui  a  dit  non 
à  de  Gaulle.  La  France  entière  compte  aujourd’hui  sur  leur  clairvoyance*  Leür  vole  ne  doit 
aller  qu'à  un  homme  favorable  à  la  politique  du  générai  de  Gaulle,  seul  espoir  sérieux  de 
la  paix* 

Votez  Rémy  Montagne,  candidat  du  Rassemblement  des  oui. 

Mm  MONTAGNE 

Chevalier  de  la  Légion  cPïïonncur»  —  Médaillé  Militaire*  —  Croix  de  Guerre  1939-1045 

Mutilé  de  Guerre  75  % 

Président  de  l'Institut  International  de  PU*  N.  E*  S-  C-  O,  (GAUTINGt) 

Président  du  Comité  pour  PAménagemcnt  et  PExpanaton  Economique  de  PEure 
Directeur  Politique  de  UBnrç-Eclair 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  René  TOMASINI 

(Candidat  d'Union  Républicaine  et  Sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.NJL) 

P6  CIRCULAIRE 

E  lectrices*  Electeurs, 

Anciens  Combattants,  mes  camarades, 

Mes  chers  Amis, 

J'ôl  rendu  visite  à  toutes  les  communes  de  nos  cantons  et  vous  savez  pourquoi  j'ai 
accepté,  si  vous  en  décidez  ainsi,  de  représenter  notre  circonscription  à  laquelle  j’ài  déjà 
consacré  plusieurs  années  de  travail* 

Le  28  septembre,  vous  avez  manifesté  massivement,  votre  confiance  au  général  de  Gaulle 
et  voire  volonté  de  «  meùre  un  terme  au  système,  sans  tête,  sans  âme  et  sans  grandeur,  bâlî 
apres  la  victoire,  et  qui*  depuis,  a  gaspillé  les  chances  de  la  France  ». 

La  IVe  République  a  sombre  dans  la  faillite  :  pou  von  s -nous  croire  encore  aux  partis  et 
aux  hommes  qui  se  sont  identifiés  avec  ses  abus  et  ses  erreurs,  qui  ont  semé  la  discorde, 
mené  le  pays  à  la  ruine  et  la  République  au  bord  du  tombeau  ? 

Nous  revenons  de  loin  :  là  où  nous  avaient  conduits  les  promesses  jamais  tenues  et  les 
divisions  cultivées  entre  les  Français* 

Mais  la  tâche  est  immense,  car  il  faut  : 

—  procurer  un  logement  convenable  à  tou  les  les  familles, 

—  instruire  et  former  techniquement  nos  ieones, 
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—  dniihèr  de  Vieux  johrs  déèeiils  aux  ans  chaînés  de  labeur, 

—  rendre  possible  le  développement,  de  l'activité  des  entreprises  agricoles,  industrielles 
et  commerciales^ 

— ■  assurer  la  sécurité  du  salaire  et  le  bénéfice  de  l’expansion  économique  à  tous  les 
travailleurs  des  liâmes  éL  dés  champs,  1 

et  syndicale^  ^  frU,îh?ei,se  C00Pération  enIlc  fes  forcés  spirituelles,  économiques,  sociales 

—  faire  leur  juste  place  aux  serviteurs  de  TElal, 

—  accorder  aux  femmes,  aux  mères  de  famille,  la  promotion  qui  leur  est  due 

—  reformer  une  fiscalité  aberrante, 

|,Eu“  ^lheP  e‘lfin  ia  grantle  et  frate‘-nelle  communauté  franco-africaine  et  construire 

Ce  n’est  pas,  on  l’a  vu,  en  favorisant  les  uns  au  détriment  des  autres  à  la  petite  semaine 
mais  e  est  en  remettant  en  ordre  la  Maison  France,  en  donnant  à  l’Etat  et  à  l’Economie,  des 
structures  adap  ees  aux  techniques  modernes,  que  toutes  les  catégories  sociales  verront 
ït  la  grandeur  g'  asl>,ratlons  etclue  »a  Nation  retrouvera  l’indépendance,  la  prospérité 

Un  magnifique  espoir  se  lève  sur  notre  pays  riche  d’immenses  possibilités  :  celui  de  voir 
enfin  le  travail  de  tous,  profiter  équitablement  à  chacun. 

Seul,  son  redressement  assurera  à  la  France  le  respect  et  la  Paix,  sans  laquelle  rien  n’est 
possible  :  les  premiers  résultats  apparaissent  déjà  en  Algérie 

Pour  tout  cela  votre  volonté  manifestée  lors  du  référendum,  doit  être  réaffirmée  avec 

à  '■  f™“-  - s  '■  -  * 

et  d,“  faÇ°“  <léCi"Ve'  d‘"S  d»  «*»  avenir 

Je  suis  prêt,  comme  je  n’ai  jamais  cessé  de  le  faire,  à  aider  de  toutes  mes  forces  le 
gen  ra  de  Gaulle,  le  sur  garant  des  libertés  démocratiques  et  du  renouveau  de  ta  République. 
Je  vous  remercie  de  bien  vouloir  me  juger  digne  de  cette  lâche.  * 

René  TOMASINI 

39  ans 

Cheval, er  de  la  Légion  d*Ho«neur.  -  Médaillé  de  la  Résistance.  _  Croix  de  Guerre  1939-1945  (2  citations) 
ra „  ,  1JTT  .  _  .  Chcvaüçr  du  Mérite  Agricole 

Candidat  d  Union  Républicaine  et  Sociale  avec  l'investiture  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République 

et  la  recommandation 

de  l'Association  Nationale  pour  le  Soutien  de  l'Action  du  Général  de  Gaulle 

Remplaçant  éventuel  : 

Eugène  AUTHIER 
Maire-Adjoint  de  Vernon 


2*  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Anciens  Combattants,  mes  camarades, 

Mes  chers  Amis, 

réoondü  tlîrüÜ?  su^i  a?es  ®xPr*més  dimanche,  18.000  voix,  soit  44,4  0/0  du  corps  électoral  ont 
lépondu  directement  a  notre  appel  et  à  celui  de  PU. N. R. 

139cnmJn^C°a  ml’-tS-tîe  la  circonscrîPtion.  vous  m’avez  placé  largement  en  tète  dans 
idà  communes,  dont  ^5  a  la  majorité  absolue, 

certain  hombrdV^,nd  eUt/'é  ^'"édiatement  décisive,  sans  le  désir  très  respectable,  d’un 
V,  .  “  ‘  d  ®‘ecleu,s.  de  saluer  au  premier  tour  des  obligations  traditionnelles. 

•  lais,  dimanche  prochain,  se  retrouveront  au  coude-à-coude  —  en  dehors  et  au-dessus 
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des  partis  politiques  —  pour  le  rendez-vous  définitif  du  deuxième  tour,  toutes  celles  et  tous 
ceux  qui  ont  déjà  répondu  «  oui  »  à  la  France,  «  oui  «  à  la  République,  «  oui  »  à  de  Gaulle. 
Vous  connaissez  l’enjeu  :  je  suis  venu  vous  l'exposer  dans  toutes  vos  communes. 

Vous  savez  de  quel  programme  d’avenir  il  s'agit  pour  nous  et  nos  enfants. 

Plus  vous  serez  nombreux  à  vous  rassembler  pour  y  apporter  votre  large  approbation  et 
plus  j’aurai  d'autorité  pour  le  mener  à  bien. 

Je  vous  remercie  de  votre  confiance,  de  la  force  qu’elle  me  donnera,  de  l’assurance  que 
j’y  puiserai  pour  travailler  à  l’essor  de  notre  région  et  à  cette  oeuvre  de  rénovation  républi¬ 
caine  et  sociale  dont  vous  avez  massivement  manifeslé  la  volonté. 


René  TOMASINI 

39  fuis 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  -  Médaillé  de  la  Résistance.  —  Croiv  de  Guerre  1939-1915  (2  citations) 

Chevailer  du  Mérite  Agricole 

Candidat  d’Unlon  Républicaine  et  Sociale  avec  l’investiture  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 

et  la  recommandation 

de  r Association  Nationale  pour  le  Soutien  de  l’Action  du  Général  de  Gaulle 


Remplaçant  éventuel  : 
Eugène  ÀUTTIIER 

Maire- Adjoint  de  Vernon 
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EURE-ET-LOIR 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Edmond  DESOUCHES 

(Candidat  du  Parti  Républicain  Radical  et  Radical-Socialiste) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N- 1.) 

1re  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 


En  1956,  à  une  forte  majorité,  vous  nous  avez  désignés,  Cupfer  et  moi-meme,  pour  vous 
représenter. 

Après  des  événements  graves,  et  le  vote  d’une  nouvelle  Constitution,  le  scrutin  unino- 
minai  à  deux  tours  va  vous  permettre  d’élire  votre  représentant  en  toute  indépendance  des 
partis. 

À  moment  où  tous  les  candidats  se  réclament  de  la  fidélité,  de  la  loyauté  et  du  progrès 
social,  vous  vous  tournerez  vers  le  passé  et  examinerez  celui  des  hommes  qui  sollicitent  vos 
suffrages. 

Fidélité  à  un  idéal  ?  Il  n’est  pas  nécessaire  de  changer  de  parti  ni  d’étiquette,  il  suffit  de 
rester  soi-même,  sans  se  laisser  influencer  par  les  intérêts  et  le  chantage. 

Loyauté  ?  tl  faut  qu'elle  soit  totale  envers  les  institutions  de  la  République,  envers  nos 
Alliés,  envers  les  traités  européens  et  les  engagements  pris  avec  nos  Alliés  de  LO. T* À. N-  ; 
enfin  et  surtout  envers  les  populations  nord-africaines  qui  nous  ont  fait  confiance  pour  que 
renaisse  un  climat  de  paix. 

Progrès  soctal  ?  Celui-ci  s'obtient  dans  le  travail,  La  classe  ouvrière  attend  autre  chose 
que  1  allocation  chômage.  Des  salaires  convenables  et  le  plein  emploi,  une  juste  répartition 
des  allocations  familiales  et  le  règlement  rapide  des  retraites  des  vieux  travailleurs  sont  les 
souhaits  les  plus  chers  de  toutes  nos  familles  ouvrières,  de  quelque  régime  qu’elles  soient. 

Inutile  de  souligner  combien  il  faut  œuvrer  de  toutes  nos  forces  pour  leur  donner  un 
logement  décent.  Le  programme  de  050,000  logements  doit  être  une  réalité. 

fendant  la  dernière  législature,  les  Gouvernements  n'ont  pu  remplir  leur  rôle  par  suite 
de  la  conjonction  des  votes  du  parti  communiste,  de  l’extrême  droite  et  des  parlementaires 
soucieux  d  obtenir  un  portefeuille,  alors  que  l'intérêt  du  Pays  aurait  voulu  ie  contraire. 

1  lus  que  jamais,  la  France  a  besoin  d'administrateurs  et  d’hommes  ayant  fait  leurs 
preuves. 

En  ce  qui  me  concerne,  elles  sont  là  sous  vos  yeux.  Je  n'ai  pas  attendu  les  élections  pour 
promouvoir  ; 


La  modernisation  et  l'équipement  de  notre  agriculture. 

Mes  démarches  auprès  du  Ministère  de  l’Agriculture  ont  pu  faire  sortir  un  silo  régional 
de  200,000  quintaux  qui  sera  édifié  à  Rouen,  pour  permettre  une  exploitation  rapide  et  béné¬ 
fique  de  nos  céréales. 

D’autre  part,  mes  interventions  au  Conseil  général  ont  fait  : 

que  75  millions  sont  déjà  affectés  à  la  construction  de  silos  primaires  ; 

que  bientôt  une  ferme  servira  de  plate-forme  à  une  école  pratique  d’agriculture. 


21 
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Une  politique  du  logement. 

En  moins  de  dix  ans,  sous  ma  présidence,  l’Office  départemental  a  construit  1.500  loge¬ 
ments  répartis  dans  00  localités  pour  la  location;  la  Coopérative  H.L.M.  et  «  L’Aide  au 
foyer  »,  250  pour  l’accession  à  la  propriété. 

Une  politique  d'expansion  économique. 

Notre  département  ne  doit  pas  être  un  département  dortoir*  li  faut  trouver  le  moyen  de 
donner  aux  familles  ouvrières  et  aux  jeunes  qui  montent  le  logement  et  le  travail  sur  place. 
Déjà  des  réalisations  sont  en  cours  dans  l’équipement  industriel. 

'  Cette  expansion  contribuera  à  donner  l’aisance  à  toutes  les  catégories  sociales  et,  en 
particulier*  au  commerce  et  à  PartïsanaL 

Une  politique  en  fayeub,  des  jeunes- 

Un  département  dont  27  0/0  de  la  population  a  moins  de  15  ans  : 

—  doit  posséder  les  locaux  scolaires  et  les  maîtres  nécessaires  à  l’éducation  de  ses 
enfants.  A  cet  effet,  nous  avons  pu  obtenir  eu  1956  et  1957,  pour  l’Eure-el-Loir,  plus  de 
2  milliards  500  millions  du  Ministère  de  l’Education  nationale,  dirigé  par  mon  ami  René 
Billicres,  à  qui  j’ai  apporté  mon  soutien  pour  ia  réforme  de  l’enseignement; 

—  doit  posséder  aussi  les  moyens  de  donner  à  ceux  qui  vont  quiLter  l’école  une  formation 
technique  et  professionnelle  qui  complétera  celle  donnée  par  les  artisans  et  les  petites 
entreprises. 

A  cet  effet,  un  Centre  d'apprentissage  du  Bâtiment  de  ^00  élèves  va  commencer  à  sortir 
de  terre  en  1959*  Il  sera  le  prélude  du  Collège  technique  de  Chartres- 

Ce  passé  est  garant  de  t’avenir  dans  l'action  en  faveur  de  nos  familles,  de  nos  vieux,  qui 
méritent  mieux  que  l'indifférence. 

Au  mois  de  mai  dernier,  les  électeurs  de  Chartres- Nord  m'ont  renouvelé  leur  confiance 
par  une  majorité  accrue  ;  les  résultats  du  vote  que  vous  allez  émettre  le  23  novembre  confir¬ 
meront  l'estime  qu’ils  m'ont  témoignée* 

Vive  la  circonscription  de  Chartres  I 

Vive  la  République  1 

Vive  la  France  l 


Edmond  DESOUCHES 

Electricien 
Députe  sortant 

Maire  de  Lucé.  —  Conseiller  Général  de  Chartres-Nord 
Président  de  POffice  Départemental  d’H-  L,  M, 

President  de  la  Société  de  Crédit  Immobilier  £  L’Aide  au  Foyer  & 
Président  de  la  Coopérative  H*  L-  M.  «  Le  Foyer  d’Eure-et-Loir  » 
Président  du  Comité  Départemental  d*H.  L.  M. 

Vice-Préstdent  de  la  Commission  de  la  Reconstruction  et  du  Logement 
et  Membre  de  la  Commission  de  P  Education  Nationale  de  F  As  s  emblée  Nationale 
Membre  du  Conseil  Supérieur  des  H,  L.  M* 

Secrétaire  Général  de  la  Fédération  Nationale  des  Offices  H*  L*  M. 

Officier  do  l'Instruction  Publique.  —  Médaille  d1  Argent  de  PEducation  Physique 
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2e-  CIRCULAIRE 

Chères  Concitoyennes,  chers  Concitoyens, 

Malgré  des  affirmations  inexactes,  reconnaissant  les  positions  courageuses  que  j’ai  prises, 
vous  m’avez  très  largement  placé  en  tête  de  tous  les  candidats,  avec  près  de  13,000  suffrages 
soit  4.000  voix  de  plus  qu’en  1956. 

Je  remercie  bien  sincèrement  les  électrices  et  électeurs  de  la  première  circonscription  de 
cette  marque  de  confiance  et  d’estime,  en  particulier  ceux  de  Lucé  qui,  à  chaque  consultation, 
me  donnent  une  preuve  accrue  de  leur  fidélité. 

Merci  aussi  à  mon  ami  Roger  Gommier  de  sa  présence  réconfortante  à  mes  côtés. 

La  lutte  continue  : 

Pour  que  Chartres  et  sa  circonscription  soient  toujours  en  tête  de  ia  vie  active  de  ce 
département  ; 

Pour  que  nos  enfants  trouvent  dans  la  V»  République  les  moyens  d’être  des  hommes 
modernes  ; 

Pour  que  notre  agriculture,  notre  commerce,  notre  industrie,  connaissent  dans  l'expansion 
économique  une  ère  de  prospérité  ; 

Pour  que  nos  familles  et  nos  vieux  trouvent  dans  îe  travail  et  la  paix  toujours  plus  de 
bonheur,  de  tranquillité  et  de  progrès  social  ; 

Pour  que  les  Français,  unis  autour  du  Gouvernement  de  la  République,  s’efforcent 
d  oeuvrer  dans  le  même  sens,  afin  que  notre  Patrie  retrouve  sa  grandeur,  dans  îa  dignité  et  le 
respect  des  traités. 

Vous  ne  vous  laisserez:  pas  diviser  par  des  insinuations  malveillantes. 

Ne  vous  abstenez  pas.  Votez  uLile. 

Vive  Chartres  et  la  première  circonscription  î 

Vive  la  République  1 

Vive  la  France  î 

Edmond  DESOÜCHES 
Electricien 
Déiuité  sortant 

Maire  de  Lucé.  - — -  Conseiller  Général  de  Chartres-Nord 
Vice- Président  de  la  Commission  de  la  Reconstruction 
et  membre  de  la  Commission  de  l’Education  Nationale  de  r  As  semblée  Nationale 
Président  de  EOiftce  Départemental  d’H.  L,  M. 

Candidat  d’Uniort  des  Gauches  Républicaines 

Remplaçant  éventuel  ; 

Roger  GOMMIER 
Maire  de  Voves.  —  Conseiller  Général 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Edmond  THORAILLER 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

clu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.  ) 

în  CIRCULAIRE 


Edmond  Thoraîller,  notaire,  15,  boulevard  Louis- Terrier,  à  Dreux,  naquit  le  17  juin  1911, 
a  Nogent-Ie-Roî,  dans  une  famille  très  honorablement  connue.  Son  père  était  eierc  en  l'étude 
de  Me  Lemaire.  (Son  grand-père,  entrepreneur  de  maçonnerie,  construisit  notamment  l’hôtel 
de  ville  de  Nogent-le-Roi.) 
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Elève  des  écoles  communales,  puis  du  collège  Rotrou,  à  Dreux  (où  il  fut  le  condisciple 
et  l'ami  du  jeune  D rouais  Jean  Ménard,  devenu  récemment  évêque  de  Rodez).  Licencié  en 
droit  de  la  faculté  de  Paris,  diplômé  de  TEcole  des  Sciences  politiques,  il  lut  stagiaire  en 
l’étude  de  Me  Valère  Thor ailler,  auquel  il  succéda  en  1942. 

Dès  lors  il  participe  à  de  nombreuses  activités  locales.  Ancien  combattant,  prisonnier  de 
guerre,  il  défend,  soutient  et  aide  scs  camarades.  Président  cantonal  de  la  P. N. G. P. G. 
depuis  1944,  il  appartient  au  Conseil  d'administration  de  l’Office  départemental  des  anciens 
combattants  et  victimes  de  la  guerre.  Il  préside  à  Dreux  le  Comité  d'entente  des  groupements 
patriotiques* 

Père  de  deux  enfants,  il  participe  à  l’organisation  et  la  saine  gestion,  avec  discrétion, 
efficacité  et  bon  sens  des  œuvres  sociales  :  les  Jardins  ouvriers  du  Coin  de  Terre,  la  Croix- 
Rouge,  l’Association  d’éducation  morale  et  physique,  le  Foyer  des  jeunes  travailleurs,  l’Aéro- 
Club,  la  Chambre  d'industrie  touristique,  etc,,* 

Bénéficiant  d’un  large  appui  populaire  et  conscient  de  ses  responsabilités,  H  entre  avec 
huit  de  ses  amis  au  conseil  municipal  de  Dreux  en  octobre  1947.  Le  maire,  M.  Viollette,  lui 
offre  un  poste  d’adjoint  11  ïui  apporte  sa  collaboration  cherchant  la  bonne  entente  et  l'intérêt 
général.  Son  honnêteté,  sa  compétence,  son  dévouement  ne  sont  contestés  par  personne. 

Officier  du  Mérite  social,  chevalier  du  Mérite  agricole,  il  jouit  de  nombreuses  sympathies 
et  d’appuis  sérieux.  Le  milieu  agricole  de  sa  clientèle  notariale  lui  fait  connaître  depuis 
vingt  ans  les  difficultés,  les  préoccupations,  les  espoirs  des  diverses  classes  de  la  population. 

Sur  le  plan  politique,  il  n’a  pas  attendu  la  présente  campagne  pour  mettre  son  espoir  en 
une  France  unie,  fraternelle  et  rénovée. 

C’est  le  général  de  Gaulle,  lui-même,  qui  vint  le  présenter  aux  électeurs  de  Chartres  et 
de  Château  d  un  aux  élections  de  1952.  Sa  ligne  de  conduite  n’a  pas  varié.  Cette  fidélité  lui 
permettra  d'intervenir  utilement. 

Affable  et  conciliant,  droit  et  honnête,  Edmond  Thorailler  sera  toujours  là  pour  défend 
vos  intérêts  et  ceux  de  la  France. 

* 

*  * 

Chers  E lectrices,  chers  Electeurs, 

Le  28  septembre,  avec  le  général  de  Gaulle,  vous  avez  massivement  dit  oui  à  la  nouvelle 
constitution,  manifestant  ainsi  votre  désir  de  changer  vos  institutions. 

Vous  avez  voulu  une  République  nouvelle.  Pour  compléter  votre  victoire  et  assurer  le 
redressement  du  pays,  vous  voterez  pour  des  hommes  décidés  à  ne  pas  retomber  dans  le 
erreurs  et  les  fautes  passées. 

VOUS  VOTEREZ. 

Pour  faire  revenir  la  Paix  en  Algérie  et  cesser  l’inquiétude  des  familles  de  nos  soldats. 

Pour  sauver  toutes  nos  libertés. 

Pour  assurer  la  stabilité  monétaire  et  le  développement  économique. 

Pour  maintenir  la  libre  entreprise  et  l’économie  privée. 

Pour  établir  la  parité  entre  les  produits  agricoles  et  les  fabrications  industrielles. 

Pour  soutenir  et  protéger  nos  artisans,  pour  promouvoir  le  progrès  social,  pour  assurer 
à  tous  la  stabilité  de  L’emploi,  pour  donner  aux  familles  un  niveau  de  vie  décent  et  à  notre 
jeunesse  l’espoir  en  l’avenir. 

VOUS  VOTEREZ. 

Pour  simplifier  les  impôts  et  réformer  les  finances  locales. 

Pour  promouvoir  une  politique  du  logement  urbain  et  rural  correspondant  à  la  démo¬ 
graphie  actuelle. 

Pour  accroître  la  prospérité  de  notre  région  par  le  développement  harmonieux  et  l’équi¬ 
libre  entre  les  villes  et  les  campagnes. 

VûUS  VOTEREZ. 

Pour  soutenir  le  Gouvernement  de  Gaulle  dans  son  action  sur  le  plan  national  et  inter¬ 
national. 

Pour  élargir  les  débouchés  de  notre  agriculture,  de  notre  commerce  et  de  notre 
industrie. 
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Pour  édifier  une  Europe  unie  pour  le  bonheur  et  la  prospérité  des  peuples,  pour  le 
développement  des  rapports  fraternels  et  humains. 

Pour  faire  reconnaître  et  respecter  les  droits  de  la  personne  humaine. 

VOUS  VOTEREZ. 

Pour  que  vos  espérances  deviennent  des  réalités. 

Pour  que  l’union,  la  paix  et  la  prospérité  vous  fassent  entrevoir  un  avenir  meilleur. 

Pour  notre  devise  républicaine  : 

Liberté,  Egalité,  Fraternité. 

Si  vous  avez  voté  ouï  à  ce  programme  le  28  septembre  : 

Assurez  votre  victoire  en  votant  le  23  novembre  Edmond  Thorailîer. 

Faites  respecter  votre  oui  du  28  septembre. 

Votez  utile.  Pas  d'abstention. 

Edmond  THORàILLER 

Croix  du  Combattant 

Officier  du  Mérite  Social.  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Notaire  à  Dreux 

Licencie  en  Droit  —  Diplômé  de  l'Ecole  des  Sciences  Politiques 
Ancien  Combattant,  Prisonnier  de  Guerre 
Conseiller  Municipal  de  Dreux.  —  Ancien  Adjoint 
Candidat  Républicain  d'Àction  Sociale  et  Paysane 
présenté  par 

L'Union  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  LECHESNE 

Minotier 

Maire  de  Landelles.  —  Conseiller  Général  de  Courvïlle 


2e  CIRCULAIRE 

Chères  Eiectrîces,  chers  Electeurs, 

Au  lendemain  de  ce  scrutin  où  11.142  suffrages  se  sont  portés  sur  mon  nom,  me  plaçant 
nettement  en  léte  des  candidats  de  la  circonscription  de  Dreux,  je  vous  remercie  très  sincè¬ 
rement  de  cette  marque  de  grande  confiance,  donnée  par  tant  d'entre  vous,  citadins  ou 
paysans. 

.Je  remercie  mon  excellent  ami  Marcel  Lechesne,  dont  le  soutien  efficace  et  l'appui  éclairé 
ni  ont  tellement  aidé  ^  je  remercie  Jean  Cauchon,  dont  la  campagne  courageuse  a  été  récom¬ 
pensée  par  un  si  grand  nombre  de  voix,  de  son  retrait  loyal  et  de  la  sympathie  à  mon  égard 
dans  ses  remerciements. 

Vous  m'aiderez  donc  tous  à  donner  à  ce  premier  résultat  la  suite  normale  qu'il  appelle 
et  en  m’assurant  dimanche  prochain  la  victoire,  vous  manifesterez  votre  désir  normal  de  faire 
respecter  votre  oui  au  référendum  et  d'aider  le  général  de  Gaulle  dans  son  action  pour  le 
redressement  du  pays. 

Vive  la  circonscription  de  Dreux-Courville-Maintenon  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Edmond  THORAILLER 

Croix  du  Combattant 

Officier  du  Mérite  Social.  —  Chevalier  du  Mérite  Agricole 
Notaire  à  Dreux 

Licencié  en  Droit  —  Diplômé  de  l'Ecole  des  Sciences  Politiques 
Ancien  Combattant,  Prisonnier  de  Guerre 
Conseiller  Municipal  de  Dreux.  —  Ancien  Adjoint 
V  ice- Président  de  la  Chambre  d'industrie  Touristique 
Président  des  Jardins  Ouvriers  de  Dreux.  —  Vice-Président  de  la  Société  anonyme  d'H.L.M.  de  Dreux 
Candidat  Républicain  d 'Action  Sociale  et  Paysanne 
présenté  par 

L'Union  pour  la  Nouvelle  République 


Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  LECHESNE 

Minotier 

Maire  de  Land elles,  —  Conseiller  Général  de  Gourville 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Michel  HOGUET 

(Candidat  d’ Action  Républicaine  et  de  Rénovation  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Àpp,  U.  N,  R.) 

CIRCULAIRE 

La  France  a  voté  le  28  septembre  pour  la  Rénovation  nationale. 

Elle  a  dit  oui  à  la  nouvelle  Constitution ,  parce  que  les  Français  ne  veulent  pas  se  battre 
contre  les  Français. 

En  lace  de  ce  péril  la  conscience  française  s'est  exprimée,  comme  à  toutes  les  périodes 
tragiques  de  Thisioire  de  notre  pays. 

Seul  le  coude  à  coude  sauvera  la  vraie  démocratie.  Et  il  faut  qu’elle  soit  sauvée  les  23  et 
30  novembre  prochain. 

Il  nTy  a  qu'un  moyen  d'y  parvenir  :  écarter  impitoyablement  tous  ceux  qui  voudraient 
instaurer  le  parti  unique  et  la  dictature,  comme  tous  ceux  qui  rêvent  d'en  revenir  aux  vieilles 
formations  partisanes  qui  ont  mené  la  IVe  République  à  l'effondrement  et  la  France  au  bord 
du  gouffre* 

C’est  pourquoi  je  suis  candidat 

Je  suis  candidat,  parce  que  je  ne  l'aurais  pas  été  sous  le  régne  du  «  système  »  condamné 
depuis  de  nombreuses  années  par  tous  les  citoyens  de  bon  sens;  parce  que  je  ne  l'aurais  pas 
été  avec  un  régime  électoral  qui  ne  correspondait  pas  aux  vœux  des  Français  et  ne  répon¬ 
dait  pas  aux  plus  urgentes  nécessités  nationales. 

Je  suis  candidat  parce  que  je  veux  contribuer  à  faire  de  la  plus  grande  France  une 
communauté  libre  apportant  sa  contribution  à  une  communauté  européenne  dont  le  dévelop- 
peinent  est  nécessaire  tant  à  la  prospérité  économique  de  notre  pays  qu'à  l'équilibre  des 
forces  qui  peut  seul  assurer  la  paix  du  monde. 

J'ai  combattu  pour  la  défense  de  ïa  patrie  contre  les  périls  extérieurs  au  côté  des  Français 
d'outre- mer  et  de  la  métropole. 

Je  ne  conçois  pas  davantage  la  possibilité  d'une  politique  d'abandon  qui  serait  une  abomi¬ 
nable  trahison  envers  tant  d'hommes  qui  se  sont  rangés  sous  la  protection  de  noire  drapeau, 
qu'une  politique  de  violence  sur  laquelle  ne  peut  être  édifiée  solidement  l’indispensable  asso- 
dation  de  la  métropole  et  des  pays  d’outre-mer. 

Pour  assurer  le  salut  de  la  plus  grande  communauté  française  j’ai  déjà  offert  cinq  années 
de  ma  liberté  dans  les  camps,  je  suis  prêt  à  consacrer  dans  le  même  but  cinq  autres  années 
et  davantage  s'il  le  faut  de  mon  activité* 

Je  crois  pouvoir  solliciter  vos  suffrages  car,  par  ma  profession  et  mes  diverses  activités 
sociales  depuis  vingt-cinq  ans,  je  connais  vos  aspirations,  vos  besoins,  vos  difficultés  et  aussi 
vos  espoirs, 

Si  je  le  fais,  c’est  avec  la  ferme  volonté  ; 

D’aider  à  les  réaliser  et  à  les  résoudre  ;  pour  assurer  votre  avenir,  je  suis  prêt  à  me 
consacrer  de  tout  cœur  et  avec  toute  mon  énergie  à  la  lourde  tâche  qui  sera  celle  de  votre 
représentant. 

D'entreprendre,  en  faveur  des  travailleurs  des  villes  comme  de  la  campagne,  une  auda- 
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eieusc  politique  du  logement,  de  l’habitat  rural  et  d’assurer  une  amélioration  réelle  de  leurs 
conditions  de  vie* 

De  favoriser  îe  maintien  et  l’essor  des  petites  et  moyennes  entreprises  artisanales  et 
commerciales,  qui  conditionnent  l’équilibre  social  et  économique  de  la  nalion. 

De  contribuer  à  la  solution  du  redoutable  problème  agricole,  trop  négligé  jusqu’alors,  en 
rétablissant  un  juste  et  nécessaire  équilibre  entre  les  prix  des  produits  de  Tin  ci  usine  et  de 
1’agricui'ture,  dont  dépend  la  survie  des  exploitations  familiales  sur  lesquelles  doit  continuer 
d’être  basée  la  prospérité  de  ^agriculture,  donc  la  prospérité  générale  de  notre  région  comme 
de  notre  pays. 

D’aider  les  maires  et  les  municipalités  à  poursuivre  ou  à  entreprendre  les  travaux  indis¬ 
pensables  à  l’amélioration  du  sort  des  habitants  de  notre  circonscription  :  adductions  d’eau, 
routes,  locaux  scolaires,  création  de  centres  ruraux,  etc. 

Depuis  treize  ans  en  qualité  de  conseiller  municipal,  d’adjoint,  enfin  de  maire,  je  participe 
à  l’administralion  de  la  ville  de  Nogent,  cela  m’a  permis  de  constaler  rénorme  travail  qui 
s’impose  pour  simplifier  et  accélérer  les  trop  nombreuses  démarches  administratives  qui 
paralysent  l’activité  des  élus  locaux  et  nationaux. 

Une  organisation  nouvelle  est  indispensable,  notamment  pour  reconstituer  Tunïté  et  Féqui- 
libre  des  circonscriptions  qui  viennent  de  subir  de  profondes  transformations. 

Je  m’engage  à  y  travailler  assidûment  et  à  faire  de  la  troisième  circonscription  d’Eure-et- 
Loir  une  zone  unie  pour  le  plus  grand  bien  de  ses  habitants,  et  pour  le  développement  de  son 
économie  dont  la  variété  peut  et  doit  être  en  définitive  une  source  de  richesse. 

Désigné  par  le  Congrès  de  TUnion  des  républicains  d’Eure-et-Loir,  je  ne  suis  affilié  à 
aucun  parti,  mais  travaillerai  au  regroupement  souhaité  des  partis  nationaux  du  Centre 
jusqu’aux  Indépendants  et  aux  Indépendants  Paysans, 

Mon  suppléant,  M,  d’Àmecourt,  maire  de  La  Ghapelle-du- Noyer,  est  également  libre  de 
toute  attache  partisane.  C’est  un  homme  dont  personne  ne  peut  contester  Ja  droiture,  la 
loyauté  et  le  dynamisme,  U  a  une  très  haute  idée  de  ses  devoirs  civiques  et  sociaux  comme  le 
prouvent  les  généreuses  réalisations  qu’il  a  su  mener  à  bien  dans  sa  commune,  notamment 
dans  le  domaine  de  l’habitat  rural. 

Candidat  d’action  républicaine  et  de  rénovation  nationale,  je  sollicite  les  suffrages  de 
toutes  les  électrices  et  de  tous  les  électeurs  fidèles  aux  principes  d’une  véritable  démocratie 
dans  îe  cadre  de  la  nouvelle  Constitution  dont  l'adoption  massive  a  manifesté  la  volonté  et 
l’espoir  de  80  0/0  des  Français* 

Une  dernière  chance  s’offre  peut-être  de  sauver  à  la  fois  les  libertés  républicaines  et  la 
grandeur  de  la  patrie* 

Electrices,  Electeurs,  ne  la  gâchez  pas* 

Demain  il  pourrait  être  trop  tard. 

Vive  la  troisième  circonscription  du  département  d’Eure-et-Loir,  vive  la  République,  vive 
la  France. 

Michel  HOQUET 

Maire  de  XogenLle-Itotrou 

Croix  de  Guerre  1939-1940*  —  Ancien  Combattant,  Prisonnier  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  d’AMECGURT 

Agriculteur 

Maire  de  La  Chapelle -du-Noyer 
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2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs* 

13.(XX)  électeurs  ont,  par  leur  vote,  manifesté  leur  volonté  de  voir  se  réaliser  l'effort  de 
rénovation  nationale  dont  les  événements  de  mai  ont  été  la  preuve  tangible.  Le  référendum 
du  28  septembre,  en  donnant  une  large  majorité  à  la  nouvelle  Constitution  proposée  au  peuple 
français  de  la  métropole  et  de  foutre-mer  par  le  général  de  Gaulle,  va  permettre  celle  réno¬ 
vation  car,  avec  un  Gouvernement  stable,  tout  ce  qui  hier  n'était  que  vain  rêve  devient 
possible. 

lt  faut  maintenant  achever  S’œuvre  que  vous  avez  commencée  ie  23  novembre. 

Mon  programme,  vous  le  connaissez,  je  vous  l'ai  déjà  exposé. 

H  faut  écarter  tous  ceux  qui  voudraient  instaurer  ie  parti  unique  et  la  dictature,  tous  ceux 
qui  rêvent  d’en  revenir  aux  innombrables  formations  qui  ont  provoqué  Peffond rement  de  la 
IVe  République*  après  avoir  fait  du  Gouvernement  français  la  risée  de  tous  nos  voisins. 

Dans  la  stabilité  retrouvée,  tout  devient  possible,  et  H  y  a  tant  à  faire. 

Il  faut  que  notre  pays  adapte  son  administration,  ses  finances,  son  économie  aux  néces¬ 
sités  du  xx*  siècle,  et  aux  devoirs  que  lui  impose  sa  magnifique  jeunesse. 

Il  faut  que  notre  agriculture  poursuive  f effort  de  modernisation  et  de  progrès  technique 
qu'elle  a  déjà  si  brillamment  commencé,  dans  lequel  la  place  doit  être  largement  faite  à  toutes 
les  structures  paysannes,  en  particulier  à  la  petite  et  moyenne  exploitation. 

Il  faut  que  le  commerce  et  l'industrie  échappent  à  la  concentration  et  que  soient  main¬ 
tenues  les  structures  artisanales  qui  permettront  que  la  France  ne  devienne  pas  un  désert, 
capitale  Paris, 

Il  faut  soutenir  l'effort  de  décentralisation  industrielle  déjà  commencé,  au  profit  de  nos 
centres  urbains,  et  développer  l'expansion  agricole  et  rurale,  source  essentielle  de  richesse  et 
de  prospérité  pour  le  Perche,  le  Danois,  la  Beauce,  pour  la  France  tout  entière. 

Il  faut  que  notre  système  administratif  soit  adapté  aux  nécessités  modernes,  que  nos 
communes  aient  un  régime  fiscal  qui  leur  permette,  sans  contrôle  exagéré,  de  gérer  elles- 
mêmes  leurs  propres  affaires. 

Tout  cela  ne  sera  pas  l’œuvre  d'un  jour,  maïs  ie  Gouvernement  qui,  demain,  sera 
constitué,  si  vous  envoyez  siéger  au  Parlement  des  hommes  décidés  aux  grands  projets,  peut 
entreprendre  cette  belle  et  noble  tâche» 

Que  toutes  les  femmes  et  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  rejoignent  le  30  novembre 
les  13.000  électeurs  qui  m'ont  accordé  leur  confiance  dimanche  dernier,  et  je  pourrai  travailler 
utilement, 

Pour  la  grandeur  de  la  France,  pour  la  prospérité  et  le  bien-être  de  la  troisième  circons¬ 
cription  d'Eure-et-Loir, 

Vive  la  République  l 
Vive  la  France  l 

Michel  HOQUET 
Maire  de  Nogent-le-Rotrou 

Croix  de  Guerre  1Ü39-1940.  —  Ane i en  Combattant,  Prisonnier  de  Guerre 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  d’ÀMECOURT 

Agriculteur 

Maire  de  La  Ch  a  pelle- du -Noyer 
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FINISTÈRE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Hervé  NÀDER 

(Candidat  de  l’Ünion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N,  R*  ) 


Ve  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République 

Elecfrices,  Electeurs,  chers  Compatriotes, 

Investi  par  F  Union  pour  la  Nouvelle  République,  je  me  présente  à  vos  suffrages. 

Dès  le  22  juin  1940  j’ai  répondu  à  l’appel  du  Général  De  Gaulle,  C’est  au  réseau  Johnny 
que  nous  avons  donné  l’exemple  de  la  résistance  à  l’oppresseur  et  sommes  devenus  «  les 
Français  libres  ». 

Arrêté  parla  Gestapo  le  17  février  1942,  j’ai  payé  de  38  mois  d’internement  et  de  dépor¬ 
tation  ce  deuxième  volontariat  au  service  de  la  Patrie, 

J’ai  laissé  à  d’autres  Je  soin  d'organiser  la  quatrième  République.  Devant  leur  faillite 
définitive  je  reprends  du  service  et  je  me  mets  une  fois  encore  à  la  disposition  du  Général 
de  Gaulle. 

Mon  titre  de  premier  Conseiller  municipal  de  Penhars  (élections  partielles  du  13  juillet 
1958)  m  autorise  à  penser  que  ceux  qui  me  connaissent  et  me  voient  au  travail  m’accordent 
leur  confiance. 

Par  un  vote  massif  au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez  approuvé  les  institutions 
de  ia  nouvelle  République  que  vous  présentait  le  Général  de  Gaulle» 

Mais  l’œuvre  entreprise  est  loin  d'être  terminée.  Pour  qu'elle  soit  menée  à  bien  il  faut  que 
les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des  hommes  intègres. 

Les  hommes  de  l'ancien  «  Système  »  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu'à  la  veille 
de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  ne  méritent  pas  votre  confiance. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  affirme  que  la  venue  du  Général  de  Gaulle  au 
pouvoir  était  indispensable  au  redressement  du  Pays.  Elle  entend  collaborer  étroitement  avec 
lui,  parce  qu'ensemble  ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et 
de  désastres.  Au  centre  d'une  communauté  fraternel  le  de  85  millions  d’hommes  libres,  ils 
seront  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  respectée,  heureuse. 

S’ils  étaient  réélus,  les  hommes  du  Système  reviendraient  encore  «  par  habitude  »  aux 
erreurs  d’hier.  Ils  jetteraient  la  République  dans  une  crise  nouvelle  d’ou  sortirait  l'anarchie 
puis  la  dictature.  Les  candidats  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République  ont  les  yeux  fixés  sur 
demain  et  le  devenir  de  la  Patrie. 

Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  Faction  nationale 
du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  Pays.  Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1°  La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par 
le  Général  de  Gaulle  dans  le  d  scours  de  Constant ine  qui  permettent  aux  Algériens  de  cons¬ 
truire  leur  avenir  avec  la  France  dans  la  Paix  retrouvée  ; 
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L'organisation  des  pays  d’outre -mer  au  sein  de  la  Communauté  née  du  référendum,  de 
manière  à  lui  conférer  le  prestige  et  battrait  qui  détourneront  F  Afrique  du  neutralisme  et  per¬ 
mettront  sa  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  fous  les  peuples  unis  à  la  France; 

3°  La  poursuite  de  la  réforme  de  FEtatpar  la  réorganisation  des  Administrations  centrales 
et  le  regroupement  régional  des  Services  techniques. 

La  réforme  de  la  justice  réorganisée  par  une  simplification  de  la  procédure  ; 

Le  regroupement  des  grandes  tendances  nationales  et  F  application  stricte  des  disposi¬ 
tions  de  la  Constitution  obligeant  les  formations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  natio¬ 
nale  et  les  principes  démocratiques  ; 

5°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  à  part  entière,  dont  l’indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle 
la  construction  de  F  Europe; 

6Û  Une  politique  hardie  d'expansion  économique,  comportant  le  développement  prioritaire 
de  ressources  modernes  d'énergie» 

L’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  ei  la  possibilité  offerte  aux  petits 
commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive  pour  se  défendre  contre  les  Trusts. 

Opposé  an  Marxisme  doctrinaire  comme  au  Socialisme  larvé  de  la  IVe  République,  je  suis 
pour  la  libre  entreprise.  Commerçants,,  industriels,  membres  des  professions  libérales,  entre¬ 
preneurs  familiaux  et  exploitants  agricoles,  marins  et  pêcheurs,  tous  les  hommes  de  métier 
qui  constituent  la  «  classe  moyenne  »  et  sont  bêlement  moteur  de  la  production,  forment  la 
vraie  richesse  de  la  France  vivante  :  ils  doivent  être  protégés. 

Ancien  Vice-Président  de  la  Chambre  nationale  de  FI ndu strie  Hôtelière  et  Président 
d'honneur  du  Syndicat  départemental  pour  îes  services  rendus  à  Fhôtellerie,  je  connais  toutes 
ses  difficultés. 

Hôteliers,  restaurateurs,  débitants,  avec  votre  collaboration  et  celle  du  Syndicat,  ensemble 
noua  mettrons  au  point  un  programme  de  résurrection  du  tourisme  que  je  défendrai  avec 
l'énergie  que  vous  connaissez  ; 

7°  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  Budget, 

—  la  lutte  contre  l'inflation,  génératrice  de  déséquilibre  économique  et  de  misères  sociales, 

—  la  refonte  du  Gode  des  impôts  pour  réaliser  Fégalité  fiscale, 

—  la  perception  au  sommet  des  taxes  indirectes, 

—  l’encouragement  et  la  garantie  de  l'épargne, 

—  la  restauration  et  le  maintien  du  pouvoir  d'achat, 

_  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  le  desserrement  du  crédit, 

L’Etat  mène  un  train  de  vie  extravagant.  Ses  dépenses,  ses  marchés  inconsidérés,  l'accrois¬ 
sement  constant  des  parties  prenantes,  la  braderie  permanente  du  patrimoine  national,  cons¬ 
tituent  un  scandale  de  tous  les  jours  auquel  il  faut  mettre  fin  ; 

8°  La  dégradation  de  la  condition  paysanne  ne  saurait  être  tolérée  plus  longtemps  et  Fun 
de  mes  premiers  objectifs  sera  d'œuvrer  pour  rendre  à  l’agriculture  sa  place  dans  la  Nation, 
en  luttant  par  des  méthodes  modernes  contre  la  désaffection  des  jeunes  paysans  pour  nos 
campagnes. 

Je  partage  toutes  les  préoccupations  de  îa  F.D.S.E.À*  Avec  mon  ami  Auguste  Le  Calvez, 
nous  ferons  mieux  que  de  soutenir  ses  revendications,  car  nous  leur  apporterons  notre  étroite 
collaboration  et  elle  sera  de  tous  les  instants,  pour  répondre  aux  impératifs  du  Marché 
Commun» 

Enseignement  postscolaire  très  poussé.  Formation  intellectuelle  et  professionnelle  de  nos 
jeunes  ruraux  pour  en  faire  des  élites  européennes  qualifiées  pour  l’organisation  des  marchés 
agricoles  et  la  création  de  sociétés  interprofessionnelles. 

Indexation  des  prix.  Revalorisation  calquée  sur  celle  des  barèmes  industriels.  Protection 
douanière.  Chaîne  de  froid  ; 

3°  Marins.  ■—  C’est  un  maritime  qui  vous  parie.  Je  vis  avec  vous  ma  vie  de  chaque  jour. 
Je  suis  eu  contact  quotidien  avec  les  équipages. 

La  pêche  et  la  marine  marchande  peuvent  être  Fune  des  planches  de  salut  de  l’économie 
française  et  la  F  rance  ne  le  sait  pas. 
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Eeoutez-moi  bien  :  je  m'inscrirai  à  la  Commission  de  la  Marine  marchande  et  j'cn  serai 
l'aile  avancée.  J’espère  y  tenir  un  rôle  prépondérant.  Je  travaillerai  pour  que  le  Bretagne 
devienne  la  Norvège  française,  el  elle  le  peut. 

Pour  mettre  un  terme  à  la  guerre  des  filets,  il  suffit  d'absorber  les  pêches,  même  très 
abondantes.  C'est  un  scandale  que  PEtat  n’ait  pas  encore  construit  sur  notre  littoral  un  frigo¬ 
rifique  capable  de  stocker  les  excédents  et  d'assurer  aux  conserveurs  un  travail  régulier. 

CTesL  dans  ma  conviction  profonde  et  mon  affection  pour  les  populations  maritimes  que  je 
puiserai  l'inspiration  et  l'ardeur  à  défendre  dans  tous  leurs  besoins  les  marins,  les  veuves  des 
péris  en  mer  et  leurs  orphelins  ; 

10°  lin  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  ceux  à 
usage  locatif  La  rationalisation  des  méthodes  de  construction  ; 

11°  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  l'humanisme.  Je  fais  mien  le  souhait  de 
de  la  classe  ouvrière  et  je  m’engage  à  tout  mettre  immédiatement  en  œuvre  pour  que  soient 
résolus  les  problèmes  économiques  et  sociaux  qui  intéressent  les  travailleurs  et  en  pari icu lier  : 

—  la  promotion  ouvrière, 

—  la  dépolitisation  des  Comités  d’entreprises  et  Syndicats  qui  seront  d'autant  plus  forts 

que  strictement  professionnels, 

—  la  réalisation  à  l'échelon  de  l'entreprise  d'accords  d'associations  entre  travailleurs  et 

producteurs, 

—  la  sécurité  par  le  plein  emploi, 

—  l’assurance  chômage, 

—  îa  mise  en  place  d'un  dispositif  permettant  de  lutter  efficacement  contre  les  dangers 

de  la  concurrence  étrangère  dans  le  cadre  du  Marché  Commun, 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  îes  salariés  à  la  Sécurité  sociale, 

—  l'organisation  plus  simple  et  plus  humaine  des  rapports  entre  l’Administration  et  les 

assurés, 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  T«  Assurance  vieillesse  »,  lié  à 

l'essor  de  la  production, 

—  Tarde  massive  à  ia  jeunesse  a  qui  devra  être  assurée  une  fois  Téducation  achevée, 

l’emploi  et  le  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaires  garantis 

préconisés  par  îe  Général  de  Gaulle  ; 

12°  La  réforme  de  l'Enseignement  devra  garantir  aux  parents  le  libre  choix  des  écoles  et 
leur  en  donner  le  moyen,  comme  en  Belgique. 

—  La  pluralité  des  écoles  s’inscrit  en  fait  dans  la  déclaration  même  des  Droits  de  l'Homme 
et  du  Citoyen. 

—  Suivant  Page  des  enfants  et  l'orientation  de  leurs  études,  des  allocations  d’enseigne¬ 
ment  compléteront  les  allocations  familiales  déjà  acquises  par  les  familles. 

—  Tout  enfant  studieux  et  doué  doit  pouvoir  accéder  aux  plus  hautes  charges,  aux  plus 
hautes  situations  de  la  Nation. 

Anciens  Combattants,  Combattants  volontaires,  Prisonniers  Anciens  Combattants, 
Déportes,  Français  libres.  Victimes  de  la  guerre,  j'appartiens  à  toutes  ces  catégories  de 
soldats  avec  et  sans  uniformes.  Pouvez- vous  espérer  meilleur  défenseur  ? 

Le  23  novembre,  pour  la  rénovation  de  la  France, 

Pour  une  Bretagne  considérée  et  prospère, 

Pour  l'expansion  des  3  Cantons, 

Votez  pour  TUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  pour  un  enfant  du  Pays,  votez  pour  : 

Hervé  NADER 

Ancien  Déporté  des  Forces  Françaises  Libres 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre 
Médailles  de  la  Résistance  et  de  la  France  Libre 
Armateur  û  Quimper 

Suppléant  : 

Auguste  LE  CALVEZ 

Cultivateur  à  Flobannulec 


2e  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République 

Électrices,  Electeurs,  chers  Compatriotes, 

Par  votre  vote  du  23  novembre,  vous  avez  manifesté  votre  volonté  de  Renouveau, 

Dans  le  canton  de  Qulmper,  avec  9,383  voix  contre  5,854,  je  remporte  de  3.529  voix  sur 
M.  Monteil,  battu  à  Quimper  dont  il  est  le  maire.  Dans  six  communes  sur  sept  je  suis  en  tête 
et  à  Pluguffan,  la  septième  commune,  j'obtiens  337  voix  pour  364  au  candidat  M,  R.  P. 

A  Penhars,  où  l’on  me  voit  tous  les  jours  au  travail,  j’obtiens  2.408  voix  contre  722  à 
M.  MonteiJ. 

En  définitive,  je  l’emporte  par  16.362  voix  contre  seulement  43.814  à  M.  Monteil,  C’est 
clair,  c’est  net  :  les  électeurs  se  sont  déjà  prononcés. 

En  votant  U.N.R,  vous  avez  su  discerner  quel  était  dans  cette  circonscription  le  compa¬ 
gnon  fidèle  du  Général  de  Gaulle. 

Merci  de  tout  cœur  aux  artisans  de  ce  magnifique  succès  :  électrices  et  électeurs  clair¬ 
voyants,  militants  connus  et  inconnus,  plus  proches  amis  enfin,  qui  m’ont  accompagné  et 
soutenu  jour  et  nuit  pour  que  le  résultat  ne  soufîre  aucune  discussion. 

Votre  vote  du  30  novembre  donnera  an  Général  de  Gaulle,  chef  du  Gouvernement,  les 
moyens  parlementaires  nécessaires  à  la  continuation  de  l’œuvre  de  renouveau  qu’il  a  entre¬ 
prise. 

Avec  150  Députés,  l’U.N.R.  va  être  au  centre  de  l’Àssembïée  ce  grand  parti  de  gouver¬ 
nement  qui  assurera  au  Parlement  une  assise  stable  et  une  physionomie  nouvelle.  Grâce  à 
l’U.N.R,,  la  prochaine  Assemblée  sera  animée  d’un  esprit  libéral  et  social. 

Vous  venez,  selon  la  saine  tradition  démocratique,  de  voter  selon  vos  préférences. 

A  celui  qui  méconnaîtrait  la  volonté  populaire  aussi  clairement  manifestée  au  premier  tour 
en  prétendant  faire  revivre  les  combinaisons  du  «  système  »,  vous  lui  signifieriez  son  congé 
et  de  façon  définitive. 

Sous  le  couvert  du  laïcisme,  les  gauches  voteront  communiste  dans  cette  circonscription 
comme  ils  l’ont  fait  aux  dernières  élections  cantonales  de  Quimper. 

Pour  parer  au  danger  communiste,  vous  donnerez  l’exemple  d’une  stricte  discipline  répu¬ 
blicaine,  vous  ferez  bloc  sur  le  candidat  le  plus  favorisé  : 

Hervé  NADER 

qui  connaît  et  partage  vos  préoccupations  d’avenir,  vos  besoins,  et  qui  met  à  votre  disposition 
son  énergie,  son  expérience  des  hommes,  des  questions  politiques  et  économiques,  sa  volonté 
de  progrès  social  et  son  immense  désir  de  voir  prospérer  la  Cornouaille  qui  l’a  vu  naître. 

Pour  que  soient  résolus  les  problèmes  économiques  et  sociaux  qui  intéressent  t ous  les 
travailleurs,  agriculteurs,  marins,  ouvriers  et  ouvrières  des  villes  et  des  champs,  commerçants, 
artisans,  industriels,  personnels  de  la  Fonction  publique,  retraités,  Anciens  combattants  et 
Victimes  de  la  guerre, 

Pour  la  Paix  en  Algérie, 

Pour  ia  justice  scolaire, 

Pour  la  liberté, 

Pour  la  France,  la  Bretagne  et  nos  trois  cantons, 

Vous  voterez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  I 
Vous  voterez  Hervé  Mader. 

Hervé  NADER 

Suppléant  : 

Auguste  LE  CALVEZ 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  LOMBARD 

pandidat  Indépendant  d? Action  Sociale) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(I.P.  A.  S.) 

1™  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electrîees, 

Dans  quelques  jours,  et  pour  la  première  fois  depuis  la  promulgation  de  la  nouvelle 
constitution  qui  a  balayé  celle  qu'en  1946  une  majorité  communiste,  socialiste,  M.R.P.  avait 
imposé  au  pays,  vous  allez  voter  pour  élire  votre  représentant  au  Parlement. 

Celte  élection  sera  capitale  à  un  double  point  de  vue  :  national,  d’abord,  puisque  vous 
avez  à  prendre  parti  sur  les  grands  problèmes  qui  se  posent  a  la  nation,  local,  ensuite, 
puisque  l’homme  que  vous  désignerez  aura  la  lourde  tâche  de  défendre  au  Parlement  les 
intérêts  de  Brest  et  de  sa  région. 

Pour  moi,  j'entends,  très  franchement  et  sans  fard,  vous  préciser  les  raisons  pour 
lesquelles  je  sollicite  vos  suffrages. 

Elles  sont  au  nombre  de  deux  : 

Politique, 

Parce  que  j’estime  que  sur  ie  plan  national  le  général  de  Gaulle  qui,  une  fois  de  plus,  a 
sauvé  le  pays  alors  qu’il  se  trouvait  au  bord  de  l'abîme,  a  besoin  d'hommes  décidés  à  le 
soutenir  dans  la  lutte  qu'il  a  engagée  pour  redonner  à  la  France  sa  grandeur,  pour  cons¬ 
truire,  aussi,  une  communauté  fraternelle  de  100.000,000  d’hommes  libres  face  à  un  monde 
déchiré  et  asservi. 

Indépendant,  j'ai  le  droit  de  rappeler  que  le  retour  du  général  de  Gaulle  n'a  été  possible 
que  par  suite  de  l’altitude  des  députés  indépendants  qui,  en  refusant  leur  soutien  au  Gouver¬ 
nement  présidé  par  M.  Pfiimlin  (M.R.P,),  ont  forcé  ce  dernier  à  laisser  la  place  au  libé¬ 
rateur  de  la  patrie. 

Partisan  du  oui,  dès  la  première  heure,  j'ai  le  droit  de  dire  que  ceux  qui,  pendant  onze 
ans  (communistes,  socialistes,  M.R.P,),  ont  soutenu  le  système  qui  a  conduit  la  France  à  la 
ruine,  que  ceux  qui  ont  fait  voter  non  lors  du  référendum  (communistes,  socialistes  brestois, 
M  end  ési  s  tes-radi  eaux)  ne  peuvent  prétendre  de  bonne  foi  qu'ils  sont  décidés  à  instaurer  un 
climat  politique  nouveau  destiné  à  permettre  à  la  patrie  de  retrouver  sa  place  dans  le  monde.. 

Nous  avons  le  devoir  de  nous  souvenir  du  défilé  de  la  place  de  la  Nation  à  la  place  de  la 
République  où,  fraternellement  unis  contre  le  général  de  Gaulle,  on  pouvait  voir,  le  28  mai, 
Jacques  Ducios  (communiste)  voisiner  avec  André  Phillîp  (socialiste)  et  M.  Cayeux  et 
Mme  Francine  Lefebvre  (M.R.P  ),  sans  oublier  M.  Mendès-France  (radical). 

Nous  avons  le  devoir  de  nous  souvenir  que,  parmi  les  candidats  qui  se  présentent  à  vos 
suffrages,  à  Brest,  MM.  Gaby  Paul  (communiste),  Gravât  (socialiste),  Yves  Jaotien  (sénateur- 
maire  M.R.P.)  étaient  eux  aussi  fraternellement  unis  lors  de  la  séance  du  conseil  municipal 
de  Brest  où,  à  tout  prix,  ils  voulaient  faire  voler  une  motion  au  Président  delà  République 
tendant  à  faire  croire  que  Brest  était  contre  la  venue  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle. 

En  vérité,  nous  étions  bien  moins  nombreux  lors  de  cette  séance  du  conseil  municipal 
qu'au  jour  d'hui  à  nous  réclamer  du  général  de  Gaulle  et  à  protester,  malgré  les  risques  et  le 
danger,  contre  ceux  qui,  pour  obéir  aux  partis,  s’opposaient  à  la  volonté  populaire. 

Cette  volonté  de  l'immense  majorité  de  la  nation  n'est- elle  pas  la  même  quulors  ? 

Avoir  un  Etat  fort,  un  Gouvernement  stable  pour  : 

î°  Régler  le  problème  algérien  dans  le  sens  indiqué  par  le  général  de  Gaulle  au  cours 
de  sa  dernière  conférence  de  presse  dont  j’approuve  les  termes. 

2°  Mettre  de  l'ordre  dans  nos  finances. 
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3°  Rendre  inutile,  dépassée  et  absurde  cette  notion  «  de  lutte  des  classes  3,  cause  de  tant 
de  mal,  et,  pour  y  parvenir,  donner  au  travail  et  au  capital  leurs  véritables  places. 

4°  Adapter  l’économie  et  l’agriculture  au  Marché  commun.  Procéder  à  la  décentralisation 
économique  et  administrative  qui  s’impose. 

5°  Protéger  toutes  les  libertés,  tous  les  citoyens  contre  l’arbitraire,  la  technocratie  et  le 
dirigisme  imbécile,  en  un  mot,  défendre  la  famille,  la  libre  entreprise  et  la  justice  dans  toutes 
ses  formes,  dont  la  justice  scolaire. 

6°  Soutenir,  développer,  moderniser  l’agriculture,  richesse  nationale,  en  plein  accord 
avec  les  motions  défendues  par  les  différents  organismes  représentatifs  de  l'agriculture*  La 
défendre  contre  les  importations  abusives. 

Pour  que  celle  volonté  de  rénovation  ne  soit  pas  confisquée,  il  faut  que  les  Français  ne 
se  laissent  pas  prendre  aux  pièges  des  politiciens  qui,  retournant  une  fois  de  plus  leur  veste, 
n’hésitent  pas  à  essayer  de  piper  des  voix  par  des  promesses  fallacieuses  et  irréalisables. 

Une  deuxième  raison  veut  que  je  sollicite  vos  suffrages.  Cette  raison,  c’esi  Brest. 

Brest, 

Le  rôle,  en  effet,  du  député  de  demain  sera  évidemment  de  donner  au  Gouvernement  la 
possibilité  d’accomplir  cette  oeuvre  immense,  mais  aussi  de  veiller,  à  tout  instant,  à  ce  que  la 
région  qu’il  représente  soit  défendue,  aidée,  mise  en  valeur. 

Dans  un  Etat  fort,  les  problèmes  économiques  ne  sont  pas  traités  «  au  petit  bonheur  la 
chance  ». 

Si  Brest  qui  se  meurt  ne  veut  pas  être  oubliée,  il  faudra  que  son  député  se  fasse  entendre. 

Tous,  quelle  que  soit  notre  profession,  notre  situation,  que  nous  soyons  ouvriers, 
paysans,  commerçants,  membres  des  professions  libérales,  retraités,  fonctionnaires,  employés, 
victimes  de  guerre,  anciens  combattants,  sommes  solidaires  les  uns  des  autres.  Un  vieux 
dicton  de  chez  nous  dit  :  «  Lorsque  le  batiment  va,  tout  va  ». 

Ge  n'est  pas  le  cas  de 'Brest,  qui  souffre  d'un  marasme  jamais  connu  et  risque  d’ici 
quelques  années  de  détenir  un  record  :  celui  du  chômage,  malgré  sa  spectaculaire  recons¬ 
truction  . 

Conseiller  municipal  de  Brest  depuis  1953,  adjoint  au  maire  depuis  1954,  je  suis  bien 
placé  pour  savoir  qu’une  ville  qui  ne  possède  pas  un  parlementaire  capable  de  lutter  pour 
elle  sur  le  plan  national  et  d’y  imposer  sa  volonté,  ne  peut  espérer  obtenir  ce  à  quoi  elle 
a  droit. 

Les  chances  de  Brest  ne  deviendront  réelles  qu'à  condition  que  cela  change.  Pour  lutter 
contre  le  marasme  des  affaires,  il  faut  obtenir  de  l’Etat  : 

Dans  le  domaine  scolaire , 

La  création,  la  construction  d'un  Centre  universitaire  à  Brest,  véritable  capitale  régionale 
et  économique,  et  d'une  Ecole  de  la  Marine  marchande  accaparée  par  Paîmpol,  et  qui  n’a 
plus  sa  raison  dTy  être. 

Dans  le  domaine  portuaire* 

L’infrastructure  nécessaire  pour  permettre  au  port  de  commerce  de  devenir  un  port  de 
réparation,  de  dégazage,  de  soulage,  c’est-à-dire,  au  moins,  création  immédiate  de  deux 
postes  d  armements  et  d’une  nouvelle  cale  sèche  avec  ses  postes  d’armements. 

Dans  le  domaine  industriel  et  commercial . 

Création  d'industries  à  Brest,  ce  qui  désormais  est  possible  grâce  au  développement  du 
port  charbonnier.  Encore  faut-il  forcer  les  Pouvoirs  publics  à  s’en  rendre  compte  et  à  cons¬ 
truire  une  centrale  thermique  capable  de  fournir  à  des  prix  compétitifs  l’énergie  sans  laquelle 
aucune  usine  ne  viendra  jamais  dans  notre  cité. 

Dans  le  domaine  agricole. 

Assurer  â  1  agriculteur  et  à  sa  famille  un  niveau  de  vie  décent,  égal  à  celui  des  autres 
catégories  sociales  en  accordant  une  priorité  aux  investissements  techniques  (adductions 
d  eau,  voiries,  électrifications,  crédits,  sécurité  sociale  intégrale...)  et  par  une  orientation 
rationnelle  des  productions  ainsi  qu'une  réorganisation  des  marchés  agricoles. 


Dans  le  domaine  militaire. 

Assurer  à  l’arsenal,  pépinière  qualifiée,  un  plein  emploi,  en  maintenant  une  puissance 
industrielle  indispensable  à  la  défense  nationale* 

Représentant  de  toute  une  circonscription  laborieuse,  votre  député,  il  ne  faut  pas  le 
cacher,  devra  mener,  pour  accomplir  cette  tâche,  un  dur  combat,  auquel  vous  devrez  parti¬ 
ciper  au  même  titre  que  les  collectivités  locales,  tant  11  faudra  écarter  d'obstacles,  de  préven¬ 
tions,  de  rivalités* 

Ce  combat,  si  Brest  le  mène  à  bonne  fin,  se  traduira  par  des  emplois  pour  des  milliers  de 
métallos,  du  travail  pour  les  ouvriers  du  bâtiment,  une  prospérité  nouvelle  pour  le  commerce, 
pour  Fagriculture  et  la  pèche  qui  ne  doivent  pas  être  considérés  en  parents  pauvres. 

Je  suis  sùr  que  pour  cette  lutte-là,  Brest  est  d’accord  î 

C’est  pourquoi,  je  vous  demande  de  voter  en  masse  dès  le  premier  tour,  de  ne  pas  vous 
laisser  tenter  par  les  candidatures  fantaisistes  ou  de  division,  de  ne  pas  vous  laisser  prendre 
aux  promesses  des  politiciens,  mais  de  voter  utile  : 

—  contre  ceux  qui  ont  dit  non  à  l’aven ïr, 

—  contre  ceux  qui  ont  démontré  leur  incapacité,  tant  sur  le  pian  national  que  local* 

Je  vous  invite  à  la  lutte  pour  Brest  et  pour  la  France* 

Mes  couleurs  s’appellent  espérance* 

Georges  LOMBARD 

Avocat 

Adjoint  au  Maire  de  Brest 

Remplaçant  éventuel  : 

François  TREBAOL 
Vétérinaire 

Adjoint  au  Maire  de  Brest 


2e  CIRCULAIRE 

Ëlectricès,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  par  votre  vote,  vous  avez  manifesté  votre  volonté  de  voir  s’instaurer 
sur  le  pian  national  une  politique  nouvelle,  et  sur  le  plan  local  un  climat  dynamique  et 
efficace* 

Les  formations  politiques  qui  s’opposèrent  en  mai  au  retour  du  général  de  Gaulle,  celles 
qui  firent  voter  «  non  »,  lors  du  référendum,  ont  vu  leurs  candidats  perdre  des  voix  dans  des 
proportions  considérables,  qu’ils  soient  communiste,  S,F.I.O.,  M*R.P*,  radical. 

G’est  ainsi  que  le  scrutin  de  dimanche  dernier  nous  a  montré  M.  Jaouen  perdant  10  0/0 
de  ses  voix,  ce  qui  constitue  pour  lui  un  échec  d’autant  plus  cuisant  qu'il  est  sénateur-maire 
de  Brest* 

En  face  des  21  0/0  des  vois  M.FLP.,  32  0/0  des  suffrages  sont  allés  aux  candidats 
nationaux  dont  je  représente  seul  aujourd’hui  la  tendance,  par  suite  de  la  confiance  que  vous 
avez  bien  voulu  me  témoigner. 

Cette  chute  du  M .  R .  P .  n’est  pas  isolée* 

Elle  correspond  à  une  désaffection  du  corps  électoral  pour  ce  parti  dans  le  Finistère  qui 
voit  MM*  Colin  et  Monteil,  tous  deux  anciens  ministres  M,  R, P*  dans  une  bien  fâcheuse  posture* 

Malgré  cela,  le  candidat  M .  R  *  P  *  en  dépit  d’une  expérience  récente  (Elections  au  conseil 
général  du  premier  canton  en  avril  1958,  ou  le  candidat  S.F.I.O.  a  battu  M,  Kéraudy, 
M  *  R  *  P . ,  resté  seul  en  face  de  lui),  ne  comprend  toujours  pas  que  son  parti  ne  fera  jamais  à 
Brest  l’union  des  voix  nationales,  face  aux  candidats  marxistes  (Gravât,  Griffe}* 

Aujourd’hui,  et  quel  que  soit  l’idéal  politique  qui  anime  les  Breslois,  ceux-ci  doivent 
prendre  conscience  du  problème  tel  qu’il  se  pose  : 

Les  choses  étant  ce  qu’elles  sont,  quel  est  le  candidat  ayant  Je  plus  de  chance  de  battre  la 
coalition  socialo-communîste,  partisane  du  «  non  »  ? 

Il  est  certain  que  M*  Jaouen,  qui  représente  une  formation  politique  qui  n'a  jamais  eu 
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une  position  claire,  quant  au  retour  du  général  de  Gaulle,  et  au  soutien  qu'il  faut  lui  accorder, 
ne  peut  prétendre  rassembler  sur  son  nom  les  voix  des  Rrestois  et  des  Brestoises  qui  ont 
condamné  huit  jours  plus  tôt,  le  23  novembre,  la  politique  de  son  parti,  en  votant  soit 
indépendant,  soit  U.  N .  R . ,  soit  F*  F . L * 

][  ne  s’agit  pas  d'un  argument  de  propagande,  mais  de  la  constata  Lion  d'un  fait. 

Or,  pour  battre  cette  coalition  socialo*communiste,  il  faut  unir  toutes  les  tendances 
nationales  de  cette  ville. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  je  sollicite  des  électeurs,  par  suite  de  la  confiance  qulls 
m'ont  témoignée,  un  vote  massif  au  deuxième  tour,  pour  faire  barrage  au  marxisme. 

il  serait  impensable  qu'un  marxiste,  adversaire  déclaré  de  nos  raisons  de  vivre,  de  notre 
idéal  chrétien,  de  la  politique  du  général  de  Gaulle,  puisse  représenter,  demain,  la  ville 
de  Brest, 

Pour  Brest,  qu’il  faut  sauver. 

Pour  le  respect  de  vos  «  oui  », 

Votez  en  masse,  dimanche  30  novembre,  afin  d’assurer  le  triomphe  d’une  volonté  de 
rénovation  nationale  et  de  vos  espoirs  sur  le  plan  local. 

Vive  Brest  l 
Vive  la  France  ! 

Georges  LOMBARD 

Avocat 

Adjoint  au  Maire  de  Brest 

Remplaçant  éventuel  : 

François  TREBÀOL 

Vétérinaire 

Adjoint  ail  Maire  de  Brest 


TROISIEME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Gabriel  de  PÛULPIQUET 

(Candidat  de  riïnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(Ù-N.R.  ) 

CIRCULAIRE 

Electric  es.  Electeurs, 

Vous  êtes  appelés  le  23  novembre  à  choisir  votre  représentant  è  l’Assemblée  Nationale 
qui  sera  chargée  d'appliquer  les  institutions  nouvelles  que  vous  avez  choisies  en  disant  Oui  à 
la  Constitution. 

Revenir  au  passé  n’est  plus  possible. 

La  IVe  République  n’est  pas  seulement  morte  parce  que  la  Constitution  de  1946,  imposée 
par  la  collusion  des  M.R.P.,  des  socialistes  et  des  communistes,  était  particulièrement 
néfaste  ;  elle  est  morte  parce  que  les  formations  politiques  étaient  trop  nombreuses,  parce 
que  les  majorités  étaient  incohérentes,  parce  que  les  Gouvernements  de  coalition  divisés 
contre  eux-mêmes  étaient  frappés  d’impuissance. 

Le  peuple  français  aspire  à  un  changement  profond  de  la  politique  du  pays. 

Si  demain,  les  hommes  qui  ont  toujours  mis  l'intérêt  de  leur  parti,  quand  ce  n'est  pas  le 
leur,  au-dessus  de  celui  du  pays,  retournent  aux  mêmes  places,  il  est  évident  que  nous  retom¬ 
berons  dans  les  mêmes  erreurs. 

Votre  Oui  aurait  perdu  tout  son  sens. 

C  est  pour  répondre  à  l’appel  du  général  de  Gaulle  disant  «  Français  aidez-moi  »  que  j’ai 
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accepté  d  être  le  candidat  d  Union  pour  la  Nouvelle  République,  qui,  comme  le  fut  ie  R.P.F. 
nest  pas  un  parti,  mais  un  groupement  d’hommes  de  différentes  tendances,  faisant  confiance 
à  la  politique  préconisée  par  le  général  de  Gaulle. 

C’est  aussi  pour  défendre  les  intérêts  de  nia  région. 

Agriculteurs,  artisans,  commerçants,  ouvriers  et  fonctionnaires,  marins  et 

RETRAITÉS,  ET  VOUS  TOUTES  ÉLECTRICES, 

. Je  n  iSnore  pas  les  difficultés  que  vous  éprouvez.  Quand  certains  essaieront  de  vous 
diviser,  rappelez-vous  que  vos  inlérèts  sont  liés,  et  par  suite  qu’il  n’y  a  pas  de  contradiction 
a  vouloir  vous  défendre  tous  à  la  fois. 

Dans  une  France  rénovée  et  prospère,  une  amélioration  de  votre  sort  est  possible 
Je  ne  serai  pas  celui  qui  vous  fera  des  promesses  à  chacun  en  particulier,  sachant  qu’elles 
seraient  vaines  s.  recommençait  le  même  jeu  qui,  conduit  par  les  mêmes  hommes,  a  mené  la 
rance  a  la  faillite,  a  l  abandon,  à  la  division  et  au  bord  de  la  révolution. 

Politique  algérienne. 

Je  désire  passionnément  la  paix  dans  l’honneur  en  Algérie,  comme  ailleurs.  Je  reconnais 
le  sacrifice  courageux  des  hommes  qui  combattent  là-bas  et  les  angoisses  de  leurs  familles, 
e  pense  qu’un  appui  total  de  ma  part  à  la  politique  préconisée  par  le  général  de  Gaulle  peut 
seulement  en  raccourcir  la  durée.  K 

Politique  agricole. 

Agriculteurs  et  paysannes,  exerçant  effectivement  votre  profession,  Maire  d’une  commune 
rurale,  je  connais  trop  la  situation  injuste  qui  vous  a  été  faite  jusqu’ici  pour  ne  pas  être  votre 
défenseur  acharne. 

Il  ne  faut  plus  que  les  années  d’abondance,  comme  les  récoltes  mauvaises,  apportent 
toujours  la  ruine  aux  producteurs.  H 

Français  à  part  entière,  comme  les  autres,  vous  serez  fiers  de  votre  profession,  la  plus 
noble  entre  toutes.  *  [ 

Du  sort  qui  sera  fait  à  l’agriculture;  dépendra  l’avenir  de  la  V*  République.  Il  faudra,  si 
Ion  veut  que  I  agriculture  française  ait  la  place  qui  lui  revient  dans  l’économie  du  pays  en  face 
du  Marche  commun,  donner  aux  agriculteurs  les  moyens  de  s’équiper  et  de  se  moderniser. 

Pour  cela  une  politique  de  soutien  des  prix  agricoles  est  nécessaire.  Il  faut  que  IWi- 
culteur  soit  rémunéré  en  proportion  de  son  travail,  sans  être  obligé,  comme  actuellement,  de 
Fournir  douze  heures  de  travail  par  jour  pour  joindre  les  deux  bouts. 

Une  aide  efficace  de  l’Etat  doit  fournir  aux  jeunes  les  possibilités  d’une  instruction  profes- 
Atr!r!!  el?e^COnSC-',  erS  !echn'que3  qualifiés’  ainsi  <îue  d«*  crédits  d’investissements  doivent 
cette”écesshedlSP05itl0n  agricalteurs-  La  zone  ténJoin  de  Coat-Méal  m’a  convaincu  de 

indispensable61^  ^  fermîerS  Ct  8arder  les  Jeunes  à  la  ferme,  l’amélioration  de  l’habitat  est 
Pour  vous  défendre  il  faut  des  élus  paysans.  Vous  pouvez  compter  sur  moi. 

Je  m  efforcerai  donc  de  combattre  pour  faire  triompher  ces  idées  : 

—  Réalité  de  l’exploitation  familiale  agricole  ; 

Principe  de  l’indexation  des  prix  agricoles  ; 

goriës  cle3^ Natkni°m'qUe  S°Cial®  et  douanière  à  ''agriculture  par  rapport  aux  autres  caté- 

CoMMERÇANTS  ET  ARTISANS,  MEMBRES  DES  PROFESSIONS  LIBÉRALES. 

trav^tw  SaV6Z  que  VOtre  découlera  de  la  prospérité  de  vos  clients.  Il  faut  vous  laisser 

railler  sous  un  régime  de  liberté  et  une  révision  de  la  fiscalité  s’impose,  réduisant  les 
charges  qui  vous  écrasent. 

Ouvriers,  employés,  fonctionnaires,  retraites. 

..  V°^.Sayez  q“e  c'est  dans  une  économie  redressée  que  seulement  vos  salaires  pourront 
i  améliorés,  qu  une  vraie  politique  du  logement  pourra  être  soutenue. 
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Malgré  les  promesses  faites  par  les  partis  qui  prétendent  tenir  le  monopole  de  votre 
défense,  votre  pouvoir  d'achat  n'est  jamais  plus  bas  que  quand  les  socialistes  sont  au 
pouvoir. 

Marins-pécheurs  et  goémon  nie  rs. 

La  sécurité  doit  vous  être  assurée  pour  l'écoulement  de  vos  produits,  ainsi  que  dans  votre 
vieillesse. 

Marins  i>e  commerce  et  ue  la  marine  nationale. 

Vous  savez  que  la  politique  d’abandon  de  nos  possessions  d'outre-mer  vous  réduirait 
bien  vite  au  chômage. 

Economiquement  faibles,  petits  rentiers  ou  pensionnés. 

Vous  avez  vu  dévaluer  vos  revenus  par  la  politique  inflationniste  des  dix  dernières 
années.  La  modicité  de  vos  ressources  rend  urgente  une  action  en  votre  faveur. 

Personnes  âgées  à  capacité  réduite,  femmes  seules  et  âgées,  il  appartient  à  la  Société  de 
vous  secourir  plus  tôt  que  cela  n'a  été  fait  jusqu’ici* 

* 

*  * 

Votre  député  devra  donc  remplir  le  rôle  de  représentant  auprès  du  Pouvoir  dévolu  par  la 
Constitution  et  en  liaison  étroite  avec  tous  vos  représentants  légaux,  politiques,  profession¬ 
nels,  économiques  et  agricoles  du  département,  exposer,  proposer  et  faire  adopter  les 
solutions  les  plus  profitables  de  ces  problèmes. 

Cette  préservation  des  intérêts  sociaux  et  économiques  de  la  Nation  ne  se  séparera  pas 
de  celle  de  ses  intérêts  moraux  et  religieux. 

€  L’homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain  »,  Les  libertés  nécessaires  à  sa  dignité  et  à 
^épanouissement  de  sa  personne  au  premier  rang  desquelles  se  situe  la  liberté  d’enseigne¬ 
ment 'doivent  être  assurées  et  développées. 

Pour  la  liquidation  des  séquelles  de  la  IVe  République, 

Pour  la  défense  de  la  civilisation  chrétienne, 

Pour  l'avenir  de  la  jeunesse,  de  la  République  et  de  la  France, 

Pour  le  soutien  au  général  de  Gaulle,  vous  volerez  ; 

Gabriel  de  FGULPIQUET 
Agriculteur 

Maire  de  Coat-MéiiL  —  Conseiller  Général  de  Plaheitbec 
Républicain  Indépendant  cP  Action  paysanne  et  sociale  présenté  par  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Pi  eu  île  CORNE  G 

Docteur- Vétérinaire  à  Landerneau 


2e  CIRCULAIRE 

Electriees,  Electeurs, 

17.806  de  vos  suffrages  m’ont  porté  en  tête  de  tous  les  candidats  catholiques  de  la 
circonscription  et  du  Finistère  même.  Au  nom  de  la  France  et  pour  le  général  de  Gaulle,  je 
vous  remercie.  Votre  confiance  m'a  profondément  touché,  et  m'oblige  à  continuer  ia  lutte 
jusqu'à  la  victoire. 

Je  vous  félicite  d’avoir  compris  où  était  l'intérêt  du  pays,  et  vos  intérêts  économiques, 
sociaux,  familiaux  et  religieux. 

Je  n’avais  du  reste  jamais  douté  du  bon  sens  des  Français,  et  les  informations  tendan¬ 
cieuses  lancées  illégalement  par  des  tracts  de  dernière  heure,  par  le  concurrent  du  M.  R* 
n'ont  pas  ébranlé  vos  convictions. 


Malgré  les  manœuvres  et  les  combinaisons  des  hommes  et  des  partis,  Je  compte  sur  vous 
tous  sans  exception  pour  reporter  votre  confiance  sur  mon  nom,  et  même  pour  éclairer 
certains  de  vos  omis  que  par  des  procédés  déloyaux  on  a  réussi  à  tromper. 

Le  succès  de  mes  amis,  dans  la  France  entière,  montre  Je  désir  des  Français  de  voir 
s’implanter  une  politique  de  rénovation  derrière  le  général  de  Gaulle. 

Aux  nombreux  électeurs  qui  ont  voté  au  premier  tour  pour  le  docteur  Guyader,  je  dis  : 
«  Attention,  ne  perdez  pas  vos  voix  ».  Pour  que  la  V»  République  soit  meilleure,  ils’doïvenL 
sans  réticence  et  sans  exception,  ss  regrouper  sur  mon  nom. 

Si  vous  ne  voulez  pas  retomber  dans  les  fautes  passées,  il  vous  faut  barrer  la  route  aux 
responsables  de  la  politique  de  la  1V«  République  afin  qu’ils  ne  puissent  retourner  au 
Parlement  entraver  par  ieur  ambition  personnelle,  par  leur  esprit  de  parti,  leurs  intrigues  le 
redressement  du  pays  avec  le  général  de  Gaulle. 

Je  connais  vos  problèmes  administratifs,  sociaux,  et  économiques  et,  sans  distinction  de 
classe  et  de  parti,  je  travaillerai  à  les  résoudre. 

Agriculteurs,  ouvriers,  pêcheurs,  artisans,  commerçants,  retraités,  pensionnés,  fonction¬ 
naires,  vous  pourrez  compter  sur  mon  dévouement. 

Je  défendrai  toujours  une  politique  familiale  en  faveur  de  la  jeunesse,  source  même  de  la 
prospérité  du  pays. 

Le  témoignage  éclatant  que  je  viens  de  recevoir  des  populations  de  mon  canton  et  des 
communes  qui  m  environnent  sont  pour  vous  tous  une  garantie  de  mon  dévouement  à  la 
cause  publique* 

Catholique  convaincu,  j'ai  toujours  voté  et  combattu  pour  les  subventions  aux  enfants  des 
écoles  privées,  je  place  au  premier  rang  de  mes  préoccupations  la  liberté  familiale  d’éducation 
et  je  m’engage  dans  l’exercice  de  mon  mandat  à  faire  tous  les  efforts  en  vue  de  rendre  effective 
la  liberté  d’enseignement  par  une  répartition  équitable  des  fonds  publics. 

Pour  avoir  un  représentant  écouté  au  nouveau  Parlement, 

Pour  la  paix  en  Algérie, 

Pour  le  redressement  de  la  France, 

Dans  F  Union  pour  3a  Nouvelle  République, 

Vive  le  général  de  Gaulle  I 

Gabriel  de  POULPIQUET 
Agriculteur 

Maire  de  Coai-Méah  —  Conseiller  Général  de  Piabennec 
Républicain  Indépendant  dJ  Action  paysanne  et  sociale  présenté  par  Fünion  pour  la  Nouvelle  République 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  CORNEO 

Docteur-Vétérinaire  à  Landerneau 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 


lre  CIRCULAIRE 


M-  Jean  LE  DUC 
élu  le  30  novembre  .1958 
(I.) 


Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  avec  les  quatre  cinquièmes  des  autres  Français,  vous  avez  répondu  Oui 
au  référendum. 

Par  ce  vote,  vous  avez  massivement  exprimé  votre  volonté  de  voir  mettre  un  terme  au 
système  qui  avait  conduit  la  France  au  bord  de  la  catastrophe.  Vous  avez  affirmé  votre 
résolution  de  voir  s’instaurer,  sous  l’égide  du  Général  de  Gaulle,  une  République  nouvelle, 
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aux  institutions  équilibrées,  capable  de  gérer  sainement,  dans  Tordre,  la  stabilité  et  Tautorîté, 
les  grands  intérêts  du  pays  qui  sont  vos  intérêts. 

Le  choix  qui,  de  nouveau,  va  vous  être  demandé,  doit  demeurer  dans  la  logique  de  votre 
détermination  claire  et  précise  du  28  septembre-  La  consultation  du  23  novembre  doit,  de 
toute  la  France,  conduire  au  Parlement  des  élus  nouveaux,  non  inféodés  aux  formations  qui 
ont  fait  le  malheur  de  la  IVe  République,  des  élus  décidés  à  apporter  au  fonctionnement  du 
régime  nouveau  un  concours  actif,  constructif,  loyal. 

Parfaitement  indépendant,  je  ne  suis  et  ne  serai  jamais  aux  ordres  d'un  parti,  mais 
uniquement,  au  service  de  notre  circonscription,  du  département  et  du  pays.  Avec  la  plupart 
d’entre  vous,  j'estime  que  le  rôle  d'un  député  n'est  pas  de  servir  d’instrument  docile  aux 
combinaisons  des  partis,  mais  de  connaître,  d'étudier,  d'aider  à  résoudre  les  problèmes 
généraux  du  pays  et  ceux,  plus  particuliers,  de  la  région  qu'il  représente. 

Ces  problèmes,  vous  les  connaissez.  Ils  sont  à  l'heure  actuelle  les  suivants  : 

1°  Problèmes  internationaux: 

—  Respect  de  l'alliance  Atlantique,  avec  les  nécessaires  correctifs  dictés  parla  sécurité  de 
noire  pays. 

—  Accession  de  la  France  à  la  puissance  atomique,  pour  avoir  le  droit  d'imposer  aux  3 
Grands  son  point  de  vue  sur  le  désarmement,  c'est-à-dire:  arrêt  des  fabrications  d’armes 
atomiques,  contrôle  et  utilisation  des  matières  fissiles  à  des  fins  pacifiques. 

—  Après  la  Communauté  Charbon-Acier,  après  le  Marché  Commun  de  la  Communauté 
Européenne  Economique,  après  l'Euratom,!!  laut  continuer  à  édifier  l'Europe,  seule  chance  de 
nous  grandir  au  rang  de  puissance  mondiale  et  de  .survivre  libres  dans  un  monde,  où  seuls 
comptent  les  centaines  de  millions  d’hommes,  les  tonnages  et  les  facultés  créatrices, 

2°  Problèmes  nationaux  : 

—  Refonte  des  méthodes  de  travail  du  Parlement,  qui  devra  comprendre  que  sa  mission 
essentielle  est  de  voter  le  Budget  et  les  lois,  et  non  d'empiéter  sur  ïe  domaine  du  Gouverne¬ 
ment  et  de  le  paralyser. 

—  Réforme  profonde  de  l'organisation  administrative,  par  la  décentralisation  et  la 
déconcentration,  au  profit  des  régions  et  des  départements. 

—  Simplification  révolutionnaire  de  la  fiscalité  actuellement  trop  compliquée  et  injuste. 
Elle  devra  être  remplacée,  en  ce  qui  concerne  le  budget  de  l'Etat,  par  une  fiscalité  plus 
simple,  fondée  par  exemple  sur  une  imposition  unique  à  la  source  des  matières  énergétiques. 
Cette  imposition  remplacera  les  taxes  fiscales  et  parafiscales  basées  sur  des  déclarations 
soumises  à  contrôle. 

—  Expansion  économique,  par  le  développement  de  la  production  et  des  exportations 
dans  tous  les  domaines. 

—  Plein  emploi  et  accroissement  du  pouvoir  d'achat  des  travailleurs  des  villes  et  des 
campagnes. 

—  Amélioration  de  la  condition  des  familles  nombreuses  et  des  vieux  travailleurs. 

—  Soutien  de  l'agriculture,  facteur  primordial  de  l'équilibre  politique,  économique  et 
social  du  pays,  une  étroite  solidarité  unissant,  dans  la  prospérité  ou  la  misère,  les  villes  aux 
campagnes, 

—  Réforme  de  l'enseignement,  dans  le  respect  de  la  liberté  des  familles  et  l'aide  aux 
écoles  tant  publiques  que  privées. 

Lu  Algérie,  poursuite  de  la  politique  ferme  et  généreuse,  définie  par  le  général  de 
Gaulle,  fondée  sur  ïe  respect  de  la  personnalité  algérienne  et  son  étroite  solidarité  avec  la 
métropole, 

3°  Problèmes  de  la  circonscription  : 

—  Mise  en  oeuvre  d'une  commercialisation  moderne  des  produits  légumiers,  assurant  aux 
producteurs  le  meilleur  prix  et  permettant  de  faire  face  tant  à  l'état  de  fait  créé  par  l'extension 
des  cultures  maraîchères,  qu'aux  impératifs  du  Marché  Commun. 

Protection  des  intérêts  de  la  pêche  et  de  Tosiréi culture,  qui  a  apporté  l'aisance  aux 
riverains  de  la  baie  de  Morlaix. 
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—  Développement  du  tourisme,  première  industrie  du  département  par; 

—  L’allégement  des  charges  fiscales  de  l'hôtellerie  saisonnière. 

—  L’équipement  sanitaire  et  sportif  des  stations  balnéaires. 

—  Le  développement  de  la  propagande  sous  l’égide  du  Comité  départemental  du 
tourisme. 

—  Accélération  des  programmes  d’éïectrificalion,  de  voirie,  d’adduction  d’eau  dans  les 
campagnes,  d’entretien  et  de  modernisation  des  installations  portuaires. 

—  Réalisation  d’une  politique  de  reboisement  dans  les  Monts  d’Àrrée,  seule  capable, 
dans  cette  région  déshéritée,  de  revaloriser  les  terres  et  de  freiner  Texode. 

—  Rattachement  administratif  du  canton  du  Huelgoat  à  l’arrondissement  de  Morlaix. 

Ce  programme j  que  je  viens  de  vous  présenter  en  toute  simplicité  et  avec  le  seul  souci 
d’être  objectif,  je  suis  convaincu  qu’il  rejoint  les  préoccupations  et  les  souhaits  de  tous  ceux 
d  entre  vous  qui,  tenant  avant  tout  à  l’indépendance  de  leur  jugement,  ne  se  laissent  aveugler 
ni  par  des  doctrines  fallacieuses  ni  par  des  arrière-pensées  partisanes. 

Depuis  son  retour  au  pouvoir,  le  général  de  Gaulle  a  montré  qu’il  s’efforçait  toujours  de 
régler  dans  l’objectivité,  l’impartialité  et  la  sérénité,  les  difficiles  affaires  de  la  France,  C’est 
dans  le  même  esprit  que  les  nouveaux  députés  devront  résoudre  les  problèmes  qui  leur  seront 
posés.  C  est  aussi  dans  cet  esprit  que,  le  23  novembre,  vous  choisirez  votre  élu. 

GetLe  fois  encore,  comme  le  28  septembre,  vous  voterez  : 

—  Pour  une  République  rénovée,  agissante,  respectée  ; 

—  Pour  une  France  rajeunie,  plus  prospère,  plus  généreuse  ; 

Pour  ceux  enfin  qui,  avec  le  général  de  Gaulle,  n’ont  qu’une  ambition  et  qu’un  but  ; 
Le  salut  de  la  République  et  de  la  France  dans  Tunité,  dans  la  fraternité  et  dans  la  paix  1 

Docteur  Jean  LE  DUC 

Chevalier  de  Légion  d’Honneur 

Croix  de  Guerre  1039-1345.  —  Médaille  de  la  Résistance.  —  Médaille  des  Evadés 
Maire  de  Morlaix.  Conseiller  Général 
Président  de  la  Commission  Départementale 
Président  de  la  Commission  des  Finances  du  Conseil  Général 


2e  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

En  me  présentant  à  vos  suffrages,  je  vous  avais  demandé  de  rester  fidèles  i  l’esprit  qui, 
le  28  septembre,  vous  avait  fait  répondre  Oui  à  la  nouvelle  République,  Oui  à  la  France,  Oui 
au  général  de  Gaulle.  Votre  réponse  a  été  ce  qu’elle  devait  être.  Je  vous  en  remercie  du  fond 
du  cœur. 

Je  rends  hommage  à  la  parfaite  correction  et  à  ïa  loyauté  de  M.  François  Prigent  qui, 
respectueux  de  notre  engagement  réciproque,  s’est  désislé  en  ma  faveur.  Ceux,  nombreux, 
qui,  au  premier  tour,  lui  ont  apporté  le  témoignage  de  leur  amitié,  peuvent  être  assurés  que 
mon  dévouement  aux  causes  qui  leur  sont  chères  ne  leur  fera  jamais  défaut.  Qu’Ils  sachent 
aussi  que  Tun  de  mes  soucis  majeurs  sera  de  toujours  travailler  en  parfaite  communauté 
d’inspiration  et  d’intérêt  avec  les  habitants  des  diverses  régions  de  la  circonscription,  afin  de 
réaliser  notamment  sur  le  plan  économique  et  dans  le  domaine  social,  une  harmonie  profitable 
à  tous.  Je  tiens  à  donner  des  apaisements  formels  aux  producteurs,  expéditeurs,  commerçants 
et  travailleurs  de  la  région  de  Saint-Poï-de-Léon  :  je  ne  ferai  rien  qui  ne  soit  conforme  à  leurs 
aspirations  et  à  leurs  intérêts. 

Dimanche  prochain,  vous  allez  avoir  à  terminer  la  part  qui  vous  incombait  dans  l’oeuvre 
de  restauration  républicaine  et  de  rénovation  nationale  à  laquelle  le  général  de  Gaulle  et  son 
Gouvernement  se  sont  attachés. 

La  détermination  que  vous  avez  montrée  ne  laisse  plus  de  place  au  doute  ni  a  la  surprise. 
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Comme  le  28  septembre,  comme  le  23  novembre,  vous  voterez  : 

Pour  Ja  fidélité  au  général  de  Gaulle  et  à  ses  idées  ! 

Pour  une  République  rénovée,  stable  et  efficace  ! 

Pour  une  France  rajeunie,  prospère,  sociale  et  fraternelle  î 

Vive  de  Gaulle  I 
Vive  la  République  I 
Vive  la  France  î 

Docteur  Jean  LE  DUC 

Maire  de  Morlaix*  —  Conseiller  Général 
Remplaçant  éventuel  : 

Maître  LE  BRUN 

Adjoint  au  Maire  de  Morlaix 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  PINVIDIC 
(Candidat  Républicain  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 
(L  p,  A*  S*) 

1™  CIRCULAIRE 

El  ectr  i  c  egf  El  e  et  eu  r  s , 

Le  23  novembre  vous  élirez  votre  député. 

Les  principales  causes  du  malaise  politique  en  France  étaient,  dit-on,  au  nombre  de  trois  : 

i°  La  mauvaise  Constitution  ; 

2°  Le  système  électoral  ; 

3"  L’instabilité  de  la  majorité  à  l’Assemblée  Nationale. 

Avec  le  Générai  de  Gaulle  beaucoup  de  choses  ont  déjà  changé. 

Une  Constitution  nouvelle  a  été  donnée,  un  système  électoral  nouveau  institué. 

L'instabilité  de  la  majorité  ne  dépend  que  de  vous. 

Malgré  l'amélioration  du  climat  politique,  les  grands  problèmes  ne  sont  pas  pour  autant 
résolus. 

L'Algérie  a,  par  son  vote  massif  du  Oui  au  référendum,  signifié  qu’elle  voulait  rester 
française.  La  personnalité  algérienne  dont  a  parlé  le  Général  sera  par  ce  dernier  définie  et 
ses  contours  dessinés. 

Il  faudra  fortifier  le  caractère  défensif  de  la  sécurité  collective  de  l’Occident  et  s'attacher 
à  la  tâche  immense  de  réduire  les  armements,  la  paix  étant  le  grand  objectif. 

Construire  l'Europe  est  une  tâche  énorme  à  laquelle  la  France  ne  saurait  se  dérober. 

En  politique  intérieure,  les  problèmes  économiques  et  plus  spécialement  en  notre  région 
ceux  de  la  crise  paysanne  exigent  d’urgentes  et  claires  solutions. 

Les  paysans  ne  sont  pas  des  quémandeurs  de  subventions.  Depuis  trop  d’années  les 
gouvernements  qui  ont  dirigé  notre  pays  ont,  soit  par  des  importations  de  choc  de  produits 
agricoles,  soit  par  une  fixation  abusivement  basse  des  prix  de  ces  mêmes  produits,  tenté 
d'opposer  aux  revendications  des  centrales  syndicales  un  barrage  dont  T  agriculture  faisait  à 
tous  coups  les  frais.  Je  n’ai  cessé  de  m'opposer  à  de  telles  opérations. 

Pour  mettre  un  terme  à  de  telles  méthodes,  la  loi  des  indexations  des  produits  agricoles  et 
notamment  la  loi  Laborbe  (Indépendant  Paysan),  mise  récemment  en  application,  est  un 
modèle  du  genre  qu’il  faudra  étendre  à  d'autres  productions. 

Les  marchés  agricoles  doivent  être  réorganisés.  Une  société  d’économie  mixte  en  création 
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dans  le  Nord-Finistère  mettra,  nous  en  sommes  persuadés,  un  ternie  à  l'anarchie  dont  le 
producteurs  du  marché  légumier  sont  les  tristes  victimes  en  période  de  production  excé¬ 
dentaire. 

Faire  du  neuf.  Notre  souci  veillera  à  ce  que  ce  neuf  soit  raisonnable. 

Le  Marché  Commun  est  une  grande  aventure.  Ne  gâchons  pas  nos  modestes  chances.  J! 
faut  y  réussir. 

Produire  n’est  rien.  Vendre  avec  rentabilité  c’est  toute  l’affaire.  C'est  la  seule  condition 
du  maintien  de  V exploitation  familiale  qui  se  refuse  à  la  mendicité. 

Anciens  combattants,  pensionnés,  retraités,  anciens  prisonniers,  vieillards,  malades, 
inscrits  maritimes,  vous  êtes  les  premières  victimes  désignées  de  la  course-poursuite  effrénée 
des  salaires  et  des  prix. 

Pour  vous,  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie  est  la  seule  assurance  que  les  avantages 
par  vous  péniblement  acquis  soient  préservés. 

Commerçants,  industriels,  artisans,  votre  prospérité  dépend  trop  de  la  prospérité  rurale 
pour  que  les  victoires  des  uns  ne  soient  pas  les  vôtres. 

Atténuer  ïes  charges  multiples,  simplifier  la  fiscalité,  remplacer  les  impôts  indirects  par 
un  seul  impôt  à  la  production,  mettre  fin  à  une  patente  désuète  et  compenser  sa  disparilion 
par  une  contribution  plus  équitable,  diminuer  le  taux  d’escompte  des  prêts  indispensables  à 
vos  activités,  tels  sont  les  buts  urgents  et  nécessaires  pour  pallier  le  marasme  que  Ton  sent 
venir. 

Favoriser  la  construction  par  les  méthodes  les  moins  coûteuses. 

Donner  à  ceux  qui  n'en  sont  pas  bénéficiaires  ou  qui  le  sont  si  peu,  le  bénéfice  d’une 
protection  sociale  indispensable  me  paraît,  tant  pour  les  ruraux  que  pour  les  habitants  des 
villes,  une  juste  cause  à  gagner. 

L'intéressement  dans  le  résultat  des  entreprises,  dans  leur  productivité,  sera,  n’en  doutez 
pas,  un  sujet  d’études  puis  d’action  pour  celui  qui  aujourd’hui  nous  gouverne  çt  avait  le 
premier,  pour  îa  classe  ouvrière,  parlé  de  l’association  du  capital-travail. 

Gela  ne  pourra  être  réalisé  qu’avec  le  consentement  mutuel  des  patrons  et  des  ouvriers. 

Dans  la  nouvelle  Constitution,  l'Etat  est  «  Laïc  »,  C’est  vrai.  Mais  les  grands  mots  de 
Liberté  et  de  Justice  ne  seraient  que  des  mots  creux  si  la  liberté  scolaire,  qui  en  sont  les 
corollaires,  n’entraient  pas  dans  les  faits. 

Le  Chef  du  Gouvernement  est  trop  épris  de  justice  pour  que  soit  maintenu  le  statu  quo  qui 
n’est  pour  la  liberté  d'enseignement  qu'un  ballon  d’oxygène.  Il  interviendra,  n’en  doutez  pas, 
pour  une  solution  plus  humaine,  plus  équitable.  Mes  efforts  dans  ce  sens  ne  se  relâche* 
ront  pas. 

Equipement  scolaire,  équipement  scientifique,  vugarisation  agricole  sont  autant  de 
secteurs  à  développer  pour  que  la  jeunesse  s’épanouisse  et  joue  son  grand  rôle  dans  le  redres¬ 
sement  de  la  Patrie. 

Il  faudra  faire  T  impossible  pour  que  le  monopole  presque  exclusif  de  la  S.N.C.F.,  en 
matière  de  transports,  soit  tempéré  par  une  extension  des  licences  de  transports,  sars  quoi 
notre  Pays,  dont  la  voirie  a  besoin  d’être  améliorée,  risque  de  voir  anéantir  son  expansion 
économique. 

Pour  qu’un  tel  programme  soit  accompli,  pour  que  la  politique  du  Général  de  Gaulle  soit 
consolidée  et  poursuivie,  ne  donnez  pas  vos  voix  à  ceux  des  candidats  qui  ont  voté  Non  au 
référendum  ni  à  ceux  qui,  comme  M.  Louis  Guillou  (M*R*P.},  ou  P,  Âbeguîle,  ont  déjà 
en  195t  fait,  sur  deux  listes  différentes,  opposition  à  la  liste  du  FL  P.  F.  du  Général  de  Gaulle 
dont  j’étais  le  candidat  numéro  un. 

Mon  suppléant,  M.  Pierre  Dantcc,  président  départemental  de  la  Mutualité  sociale  agri¬ 
cole,  est  en  tous  points  digne  de  vos  suffrages. 

En  votant  pour  moi,  vous  voterez  pour  ie  redressement  de  la  Nation  et  pour  un  candidat 
qui  n’a  pas  attendu  le  mois  de  mai  ni  le  mois  de  septembre  1958  pour  dire  Oui  au  Général 
de  Gaulle. 

Le  candidat  : 

Joseph  PINVIDIC 

Docteur- Vétérinaire 

Maire  de  Landivisiau.  —  Conseiller  Générai 
Député  sortant 
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2*  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Par  vos  suffrages  vous  m'avez,  dimanche  dernier,  engagé  sur  le  chemin  qui  mène  au 
succès.  Je  vous  en  suis  profondément  reconnaissant* 

Le  30  novembre  verra,  je  l’espère,  pour  vos  idées  et  pour  moi-même  la  fin  victorleure 
d’une  bataille  électorale  menée  pour  la  consolidation  de  la  politique  du  Général  de  Gaulle. 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  que  le  référendum  a  amené  à  une  conversion  tardive.  J’ai  toujours 
été  opposé  au  système  de  1946  qui  était  la  caricature  d’un  vrai  régime  républicain. 

J’ai  toujours  voulu  une  République  moderne,  respectée,  efficace,  à  la  mesure  des  besoins 
de  notre  époque  et  des  aspirations  de  la  France. 

Nous  avons,  mes  amis  et  moi,  combattu  et  nous  combattrons  toujours  l’inflation  généra¬ 
trice  de  déséquilibre  économique  et  de  misère  sociale*  Sans  doute  l’expansion  et  le  rajeunisse¬ 
ment  de  notre  pays  exïgera-Liî  d’innombrables  dépenses.  Exagérées,  elles  deviendraient 
mortelles  et  frapperaient  les  foyers  les  plus  modestes  et  les  entreprises  les  plus  courageuses. 

Une  Nation  qui  consomme  plus  qu’elle  ne  produit  est  une  Nation  perdue, 

11  faudra  ; 

—  desserrer  Fétreinte  fiscale  ; 

—  aménager  une  juste  fiscalité  ; 

—  remettre  en  ordre  les  finances  publiques  ; 

—  rétablir  ^équilibre  entre  marché  intérieur  et  marché  extérieur  ; 

—  encourager  et  garantir  l’épargne  ; 

—  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  en  1956-1957  au  grand  préjudice 
des  budgets  familiaux  ; 

—  soutenir  le  franc  ; 

—  permettre  à  la  libre  entreprise  de  s’épanouir. 

Commerçants,  artisans,  membres  des  professions  libérales,  entrepreneurs  familiaux  et 
exploitants  agricoles,  tous  les  hommes  de  métier  qui  constituent  les  classes  moyennes  et  sont 
l’élément  moteur  de  la  production  forment  la  vraie  richesse  de  la  France  vivante. 

Nous  nous  efforcerons  de  protéger  l’entreprise  familiale,  le  patrimoine  et  l’accès  à  la 
propriété* 

Nous  condamnons  la  lutte  des  classes. 

Je  souhaite  un  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  mission  qui  est  de  défendre  les  intérêts 
légitimes  de  chacun* 

A  chacun  sa  part  des  fruits  de  son  travail  et  de  son  capital 

L’essor  économique  est  de  Tintérêt  de  tous,  ouvriers,  cadres,  patrons.  Une  économie  de 
progrès  conditionne  le  progrès  social  qui  doit  se  réaliser  : 

—  par  les  conventions  collectives  librement  discutées  ; 

—  par  l’arbitrage  obligatoire  qui  évite  le  recours  à  la  grève  ; 

—  par  l’amélioration  des  conditions  de  travail  ; 

—  par  une  politique  du  plein  emploi  et  de  l’assurance  contre  le  chômage  ; 

—  par  la  protection  des  anciens  combattants  et  des  catégories  sociales  les  plus  défavo¬ 
risées  (vieillards,  malades,  rentiers  viagers,  économiquement  faibles)* 

Nous  ferons  tout  pour  maintenir  les  droits  de  l’individu  en  défendant  les  droits  de  la 
famille. 

Les  prestations  familiales  doivent  êlre  alignées  sur  les  charges  réelles  de  la  famille  qui 
s’agrandit. 

La  politique  du  logement  doit  garantir  le  foyer  de  la  vie  familiale  et  assurer  l’avenir  des 
jeunes  ménages. 

Dans  un  climat  de  concorde,  de  justice  et  d’égalité,  l’enseignement  devra  être  la  chose  de 
tous  afin  que  la  jeunesse  puisse,  assurée  de  sa  place,  prendre  ses  responsabilités  dans  la 
société  de  demain. 

Nous  conserverons,  en  la  modernisant,  l'exploitation  familiale  agricole, 

L’agrïcullure  française  est  fondée  sur  la  propriété  agricole.  Fermiers,  métayers,  ouvriers 
agricoles  sont  des  candidats  à  la  propriété  agricole. 
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Vouloir  faire  éclater  les  exploitations  familiales  agricoles  est  une  erreur  énorme  au  siècle 
de  Télectricité,  du  pétrole,  de  l'atome,  du  moteur  autonome,  du  transport  individuel,  en  un 
mot  de  la  déconcentration  généralisée  : 

—  en  modernisant  l’exploitation  familiale  par  des  mesures  économiques,  techniques  et 
sociales  ; 

—  en  assurant  à  la  jeunesse  agricole  un  enseignement  lui  permettant  de  s’adapter  aux 
techniques  modernes  ; 

—  en  développant  par  la  vulgarisation  les  améliorations  culturales  ; 

—  en  rétablissant  la  parité  entre  l’agriculture  et  les  autres  activités  économiques  ; 

—  en  supprimant  [Inégalité  douanière  et  l’inégalité  fiscale; 

nous  maintiendrons  l’Agriculture  française  à  sa  place  dans  l’expansion  économique  nationale 
car,  à  la  vérité,  les  plus  grandes  chances  de  progrès  technique,  de  rendements  élevés,  de  prix 
de  revient  compétitifs  sont  offerts  à  la  France  par  les  formes  familiales  de  nos  exploitations 
agricoles. 

Nous  sommes  partisans  d’une  évolution  naturelle  des  peuples  d'outre-mer. 

Nous  avons  toujours  affirmé  que  la  France  jouait  à  l'égard  des  peuples  qui  lui  ont  accordé 
leur  confiance  à  ia  fois  le  rôle  d’une  émancipatrice  et  d'un  guide. 

_  Nous  avons  établi  le  cadre  d’une  communauté  où  la  France  et  les  peuples  d’outre- mer, 
définitivement  unis  en  un  destin  commun,  feront  valoir  leurs  droits  légitimes  respectifs. 

Nous  voulons  que  i’ Algérie  reste  française. 

Il  le  faut  pour  elle-même,  pour  ia  France,  pour  l’Europe  et  pour  la  Paix  du  Monde, 

Nous  n’avons  agi,  pendant  la  grande  crise  d’avril-mai  dernier,  que  pour  sauver  l’Algérie 

Au  plus  fort  du  désarroi  des  autorités  de  la  1V«  République,  nous  avons  tenu  ferme  sur 
nos  positions. 

Il  faut  faire  prévaloir  la  nécessaire  union  des  diverses  populations  d’Algérie. 

Il  faut  barrer  la  route  au  communisme  international  dans  ses  tentatives  de  colonisation. 


Electrices,  Electeurs, 


Je  défendrai  les  libertés  de  l’homme,  de  la  famille,  de  l’entreprise  contre  tous  les  totali- 


tarismes, 


Je  suis  et  resterai  partisan  de  la  promotion  de  tous  les  producteurs  et  de  tous  les  travail- 
leurs  dans  une  réelle  expansion  économique. 

J’agirai  pour  que  la  France  devienne  forte  au  sein  de  l’Alliance  Atlantique  et  d’une 
Europe  unie, 

G  est  pourquoi  pour  la  République  nouvelle  qu’il  faut  construire,  vous  voterez  PinyidicI 


Le  candidat  : 
Joseph  PINVÏDIG 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Jean  CROUAN 

(Candidat  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 


ï*  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 


La  victoire  écrasante  du  <i  oui  »  au 
En  faisant  massivement  confiance 


référendum  a  été  celle  du  Patriotisme  et  du  bon  sens, 
au  Général  de  Gaulle,  le  pays  nTa  pas  seulement  dît 
en  même  temps  dit  &  non  »  à  ce  qui  existait  au  para- 


«oui  »  à  la  Constitution  nouvelle  :  ii  a, 


vaut j  «  non  »  au  régime  de  division  et  d'impuissance  qui,  accumulant  les  revers  et  les  humi¬ 
liai  ions,  l'a  mené  au  bord  de  l'abîme* 

! /heure  est  venue  de  situer  les  responsabilités  I 

Lors  de  l'élection  partielle  du  20  mars  1955,  j'écrivais  dans  une  circulaire  adressée  aux 
électeurs  du  Finistère  : 

«  II  faut  d'abord  qu’une  loi  électorale  claire  et  simple  libère  l’élu  de  /emprise  des  partis 
artificiels  et  irresponsables* 

«  Il  faut  que  le  Président  du  Conseil  investi  au  début  de  la  législature  ait  îe  libre  choix 
de  ses  collaborateurs* 

«  Il  faut  que  soient  étendus  les  pouvoirs  de  /exécutif* 

&  Il  faut  enfin  et  surtout  que  lorsque  sur  une  question  de  confiance  le  Parlement  mettra 
le  Gouvernement  en  minorité,  la  dissolution  et  le  renvoi  des  élus  devant  le  pays,  fassent  de 
Fé lecteur  le  juge  souverain  du  conflit* 

«  Ainsi  sera  instituée  une  responsabilité  véritable  du  Parlement,  ainsi  sera  restaurée 
l’autorité,  la  dignité  et  l’efficacité  de  l’exécutif*  & 

Tout  cela  a  été  réalisé  dans  le  projet  de  Constitution  que  vous  avez  approuvé  à  une 
écrasante  majorité* 

J’avais  voté  contre  la  Constitution  de  1946,  oeuvre  du  tripartisme  (Communistes- 
Sociaïistes-M.R.P*)  parce  que  je  savais  qu’elle  contenait  les  ferments  de  la  désagrégation 
de  la  France* 

Depuis,  je  n’ai  cessé  de  la  combattre  I 

Eieclrices,  Electeurs,  on  juge  les  hommes  politiques,  non  k  leurs  proclamations,  mais  à 
leurs  actes  l 

*  #= 

Les  nouvelles  institutions  données  au  Pays  sous  Pim  pulsion  du  Général  de  Gaulle,  la 
stabilité  politique  qui  en  découlera,  permettront  de  résoudre  les  problèmes  essentiels  : 

ALGÉRIE  FRANÇAISE  : 

L’Algérie  doit  rester  française  pour  elle-même,  pour  la  France  et  pour  l’Europe.  La  paix 
doit  y  être  établie  rapidement  par  la  mise  en  application  du  discours -programme  de 
Gonstantine* 

L’union  française  : 

Ce  sera  l’oeuvre  de  la  majorité  nationale  de  demain  de  favoriser  révolution  naturelle  des 
peuples  d’outre- mer  dans  le  cadre  de  la  communauté  fédérale* 

L’Europe. 

L’Europe  est  notre  seule  chance  de  nous  élever  au  rang  de  puissance  mondiale  et  de 
survivre  libres* 

Agriculture  : 

Le  Cultivateur  doit  être  un  Français  à  part  entière*  Pour  cela  : 

—  Moderniser  l’exploitation  familiale* 

—  Consolider  la  loi  sur  /indexation  des  prix  (Laborbe,  Indépendant  Paysan)* 

—  Orienter  les  productions  et  organiser  les  marchés  avec  l’aide  des  Sociétés  interpro¬ 
fessionnelles. 

—  Développer  la  vulgarisation  et  la  formation  professionnelle* 

—  Obtenir  l’égalité  des  prestations  familiales* 

La  pêche  et  l’ostréiculture* 

La  pêche  et  /ostréiculture  doivent  être  encouragées  : 

—  Rétablissement  au  taux  plein  de  l’aide  à  la  construction  navale* 

—  Aménagement  et  équipement  des  ports. 
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Le  commerce,  l’artisanat. 

Le  commerce,  Fartisanat,  tributaires  de  ces  deux  sources  essentielles  de  production 
doivent  être  stimulés  par  la  réforme  d’une  fiscalité  tracassière  qui  les  paralyse  et  engendre 
une  réelle  lassitude. 

Le  tourisme. 

Le  tourisme  qui  intéresse  tout  particulièrement  l’arrondisse  ment  de  Ghâteaulln  aussi  bien 
dans  le  pays  de  F  &  Armor  »  que  dans  le  pays  de  F  «  Arguât  $  a  connu  cette  année,  par  suite 
des  intempéries,  une  crise  sévère.  Il  faudra  ; 

—  Alléger  les  charges  fiscales  de  ['hôtellerie  saisonnière, 

—  Développer  ^équipement  sanitaire  et  sportif  des  stations  balnéaires. 

—  Accroître  Feffort  de  propagande  avec  l'aide  des  S.I.  et  du  Comité  départemental 
du  Tourisme, 

Politique  économique  èt  éinangièki. 

—  Encouragement  à  l'initiative  privée,  à  Fent  reprise  libre, 

—  Lutte  contre  rëtatîsme  et  le  dirigisme  dévorants. 

—  Simplification  révolutionnaire  de  la  fiscalité  (Impôt  sur  l'énergie  qui  supprimera  le 
régime  des  déclarations  soumises  au  contrôle). 

Politique  sociale  et  économique. 

—  Amélioration  du  pouvoir  d'achat  des  Salariés,  des  Retraités,  des  Pensionnés,  des 
Vieillards,  par  une  politique  de  stabilité  des  prix  et  de  monnaie  solide. 

—  Promotion  de  la  classe  ouvrière  par  l'association  du  Capital  et  du  Travail  préconisée 
par  le  Général  de  Gaulle. 

—  Vaste  programme  de  logement. 

—  Réorganisation  de  la  Sécurité  Sociale  (Amélioration  des  prestations  de  base}. 

—  Réforme  administrative  et  judiciaire,  dans  le  respect  des  droits  acquis. 

Nos  LIBERTES, 

Respect  de  la  personne  humaine  et  défense  énergique  de  toutes  nos  libertés  : 

—  Liberté  de  conscience, 

—  Liberté  de  presse, 

—  Liberté  syndicale, 

“  Liberté  de  renseignement  et  justice  scolaire. 

Ce  programme,  volontairement  simple,  ne  contient  pas  de  vaines  promesses.  En  politique, 
les  réalisations  sont  souvent  en  raison  inverse  des  proclamations  1 

Parfaitement  indépendant,  je  ne  suis  et  ne  serai  jamais  aux  ordres  d'un  Parti.  Mon  seul 
souci  est  d’être  au  service  de  notre  circonscription,  du  département  et  du  Pays. 

Aucun  des  six  cantons  qui  composent  la  circonscription  ne  sera  délaissé.  Habitant  au 
milieu  de  la  circonscription,  j'établirai  un  contact  permanent  avec  eux;  tous  seront  défendus 
avec  toute  FopïniàlreLé  dont  je  suis  capable. 

La  France  qui,  depuis  quelques  années,  devient  une  nation  jeune,  vient  de  faire  la  preuve 
par  le  référendum  du  28  septembre  de  sa  jeunesse  politique. 

En  3  mois,  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  a  réalisé  toutes  les  réformes  que  le 
«  système  *  n’avait  pu  promouvoir  en  12  ans  ! 

Faisons-jui  confiance  pour  une  politique  d'indépendance  nationale  pour  le  salut  de  la 
République  dans  FUnité,  la  Fraternité  et  la  paix  ! 

Jean  CROUÀN 

Chevalier  de  3a  Légion  iPHmineur.  —  Croix  de  Guerre  1939*1945,  —  Médaille  de  la  Résistance 

Ancien  Déporté 

Député-Maire  de  Quéménéven.  —  Président  du  Conseil  Général  du  Finistère 
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CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  venez  de  me  placer  nettement  en  tête  des  6  candidats» 

Je  vous  remercie  pour  ce  témoignage  de  fidélité  et  de  confiance  auquel  j’ai  été  particuliè¬ 
rement  sensible. 

11  reste  à  confirmer  ce  premier  résultat, 

La  logique  et  la  loyauté  veulent  qu’en  face  du  candidat  du  non  demeure  seul  le  candidat 
du  oui  le  plus  favorisé  au  premier  tour. 

Celte  règle  simple  et  claire  que  nous  avons  pour  notre  part,  mon  suppléant  et  moi-même, 
toujours  respectée  [notamment  à  Châteauneuf  aux  élections  cantonales  d’avril  1958)  doit 
s’imposer  aux  candidats. 

Les  électeurs  s’en  souviendront. 

Pour  le  triomphe  du  Oui  I 

Pour  une  France  rajeunie,  plus  prospère  et  plus  respectée  l 

Pour  une  défense  efficace  des  intérêts  de  la  circonscription  de  Château) in,  vous  voterez  : 

Jean  CHOUAN 

Chevalier  de  la  Légion  cPHonneur,  —  Crois  de  Guerre  1939-1945,  —  Médaille  de  la  Eésîstauce 

Ancien  Déporté 

Député-Maire  de  Quéméhévcn.  —  Président  du  Conseil  Général  du  Finistère 

Vive  la  V*  République  I 
Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  France  I 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Xavier  TRELLU 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(R.  P.  C.  D.) 

CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Nous  avons  dit  :  «  Oui  »  î 

Nous  avons  pris  rengagement  d’aider  le  général  de  Gaulle,  tous  ensemble,  dans  la  grande 
œuvre  qull  a  entreprise* 

Son  premier  souci  a  été  de  donner  à  ïa  France  une  Constitution  nouvelle. 

Nous  en  avions  assez  de  ces  Gouvernements  qui  ne  gouvernaient  pas,  faute  de  stabilité 
et  d’autorité,  de  cette  démagogie  effrénée,  de  cette  multitude  ridicule  de  Ministres  qui  se 
succédaient  sans  répit. 

L’ordre  est  rétabli  r  la  confiance  est  revenue. 

Mais  une  Constitution  ne  vaut  que  par  les  hommes  qui  ont  charge  de  la  défendre  et  de 
l’appliquer. 

Tout  serait  perdu,  si  nous  entourions  le  général  de  Gaulle  d’hommes  qui  ne  compren¬ 
draient  pas  sa  noblesse,  son  désintéressement,  son  souci  de  l’intérêt  général. 

Il  y  &  trois  ans,  je  me  présentais  à  vos  suffrages,  et,  par  l’intermédiaire  de  vos  conseillers 
généraux,  de  vos  maires,  de  vos  conseillers  municipaux,  vous  nr élisiez  sénateur  du  Finistère. 

Je  crois  avoir  rempli  honnêtement  ce  court  mandat  et  que  nul  ne  peut  me  reprocher  ni 
mes  votes  ni  mes  interventions. 

Aujourd’hui  ta  nouvelle  formule  de  scrutin  me  pousse  à  vous  demander  à  nouveau  votre 
confiance  :  votre  futur  député,  tout  en  ayant  le  souci  des  grandes  questions  qui  intéressent 
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I  Etat,  aura  désormais  la  charge  très  précise  et  très  délicate  de  la  septième  circonscription, 
région  à  la  fois  agricole  et  maritime. 


Vous  connaissez  les  grands  problèmes  qu'il  devra  contribuer  à  résoudre  : 

Il  lui  faudra  sur  le  plan  national  : 

Veiller  à  éviter,  grâce  à  un  Gouvernement  solide,  les  crises  de  l'Etat 

Nous  défendre  :  contre  îcs  tentatives  de  a  subversion  interne  »,  contre  le  communisme 
matérialiste  qui  n  admet  ni  la  liberté  individuelle  ni  les  principes  chrétiens  qui  sont  la  ciel  de 
voûte  de  notre  civilisation  occidentale; 

Contre  le  sectarisme  qui  refuse  la  justice  scolaire. 

Rétablir  en  Algérie  la  paix  que,  par  Intermédiaire  du  général  de  Gaulle,  la  France  offre 
«  aux  braves  ». 

Construire  PEurope,  sans  quoi  aucun  équilibre  mest  possible  dans  le  monde. 

Ne  à  iréboul,  de  parents  qui  ont  toujours  vécu  dans  le  milieu  qui  est  le  vôtre,  où  je  fus 
moi-même  élevé  ;  n  ayant  pas  depuis  vingt-huit  ans  quitté  notre  région,  je  connais  les  maux 
qui  minent  nos  campagnes. 


1°  Je  sais  qu'il  faut  tout  faire  pour  : 

Arrêter  l'exode  rural  ;  et,  dans  ce  bot  : 

Achever  1  électrifîcatipn,  qui  est  en  bonne  voie,  réaliser  un  programme  hardi  d’adduction 
u  eau,  améliorer  les  chemins  ruraux; 

Faire  respecter  les  prix  de  base  garantis  et  indexés  ; 

Soutenir  les  initiatives  prises  pour  développer  l'enseignement  agrîcoie  et  la  vulgarisation  * 
Créer,  est-ce  si  difficile  ?  une  caisse  de  retraite  pour  les  cultivateurs. 

Je  sais  aussi  les  besoins  de  l'ouvrier  ; 

U  faudra  lui  assurer  des  débouchés  normaux  ; 

„  ff  C,OIîllj“er  Cn  Iiaiso|1  a*ec  le  C;  E-L.I.B.  et  les  autres  organismes  dévoués  à  la  Bretagne, 
I  effort  de  déconcentration  industrielle  qui  assurerait  du  travail  à  tous  ; 

Travailler  à  supprimer  les  abattements  de  zone  ; 

Lui  permettre  de  participer  aux  améliorations  de  la  production  ; 

Réformer  les  régimes  d’assurances  sociales  et  d’allocations  familiales,  en  vue  d’une  plus 
grande  justice  dans  leur  application. 

3°  La  pêche  est  une  des  grandes  ressources  de  notre  région.  Avec  l’agriculture,  elle 
CC°per’  da"S  rensembIe  des  départements  français,  une  placé  des 

Aussi  nous  faudra-t-il  :  continuer  l’aide  à  la  construction  navale  ;  l’amélioration  et  l’entre- 
ten  de  nos  ports,  dont  certains  risquent  de  disparaître,  si  i’on  n’y  veille  ;  l’établissement  de 
vraies  «  chaînes  du  froid  »  ; 

Défendre,  si  besoin  était,  le  régime  de  retraites  des  marins-pêcheurs. 

4®  Les  commerçants  et  les  artisans  doivent  être  également  défendus. 

Ils  constituent  un  élément  d’équilibre  indispensable. 

Ils  reclament  un  régime  plus  large,  plus  aéré,  surtout  la  simplification  d’une  fiscalité  qui 
les  accable  et  qui  les  contraint,  bien  souvent,  à  abandonner  leur  métier. 

5°  lous,  enfin,  nous  demandons  une  réforme  des  impositions  trop  inégalement  réparties, 

qui  permettent  des  injustices  telles  que  certaines  lois,  vraiment  inhumaines,  sur  les 
successions. 

Quel  sera  le  rôle  exact,  la  puissance  du  Parlement  dans  la  nouvelle  Constitution  ?  Nous 
“  ®aV0“S  encore  r|en  :  ces  choses-là  ne  se  voient  qu’à  l’usage.  Ce  que  je  sais  bien,  c’est 
que  dans  la  mesure  de  mes  moyens;  et  si  vous  voulez  bien  me  donner  votre  confiance,  je 

m  efforcerai  de  (aire  que  tous  ces  progrès  nécessaires,  que  je  viens  de  résumer,  ne  soient  pas 
de  vaines  promesses.  p 

De  toute  ma  volonté,  je  tâcherai  qu’ils  aillent  jusqu’à  leur  achèvement. 
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Electrlces,  Electeurs* 

Vous  avez  en  masse  répondu  *  Oui  r>  au  référendum  ;  je  vous  demande  de  m'accorder 
vos  suffrages  pour  continuer  et  fixer  l'union  dans  la  septième  circonscription. 

Vive  la  septième  circonscription  ! 

Vive  la  République  ï 
Vive  la  France  ! 

Xavier  TRELLU 
Chevalier  «le  la  Légion  d’Hoimeur 
Sénateur  du  Finistère 


2e  CIRCULAIRE 

E lectrices,  Electeurs, 

Vous  avez  répondu  en  masse  à  mon  appel.  Merci  1 

Dimanche  prochain,  plus  nombreux  encore,  vous  affirmerez  voire  volonté  de  voir  . 

—  Un  Gouvernement  solide  et  durable  mis  en  place  ; 

—  La  Constitution  appliquée  ; 

—  Nos  libertés,  toutes  nos  libertés  défendues  ; 

—  Le  sectarisme,  le  communisme  totalitaire  écartés  ; 

—  La  justice  scolaire  respectée. 

Ouvriers,  cultivateurs,  marins. 

Je  vous  renouvelle  ma  promesse  de  travailler  à  : 

—  l'arrêt  de  l'inflation  et  la  juste  répartition  des  prix  et  des  salaires, 

—  l'améliora  lion  des  logements  et  des  outils  de  travail,  machines  agricoles,  ports,  etc., 

—  la  simplification  de  la  fiscalité, 

—  la  défense  des  pensions,  des  retraites  et  des  avantages  sociaux. 

Gonflants  dans  l'avenir  de  notre  pays*  tous  ensemble,  aidons  le  général  de  Gaulle  k 
mener  à  bien  son  œuvre  de  rénovation. 

Vive  la  septième  circonscription  I 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ï 

Votez  Xavier  TRELLU 

Chevalier  de  la  Légion  d’Hormeur 
Sénateur  du  Finistère 


HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  ORVOËN 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(R.  P.  G,  D.) 

1"  CIRCULAIRE 

Mouvement  Républicain  Populaire. 

En  disant  «  oui»  à  la  Constitution,  les  Français  ont  créé  une  République  plus  forte.  C'est 
une  chance  donnée  à  la  France,  mais  une  œuvre  considérable  reste  à  réaliser  :  il  faut  que  les 
élections  générales  permettent  de  l1  accomplir.  Le  premier  devoir  des  élu  3  de  demain  sera  de 
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soutenir  loyalement  fiacUon  du  général  de  Gaulle  pour  construire  une  démocratie  juste  et 
fraternelle,  pour  rétablir  en  Algérie  la  paix  française,  pour  réaliser  la  communauté  franco- 
africaine* 

Je  m’y  engage,  pour  ma  part,  sans  réserve. 

Qu'EST- CE  QUE  LE  PEUPLE  À  CONDAMNÉ  LE  28  SEPTEMBRE  ? 

II  a  voté  contre  le  régime  de  l’instabilité.  Contre  les  crises  gouvernementales  successives 
et  prolongées.  Aussi  certains  candidats  cherchent-ils  à  exploiter  le  désir  de  changement 
manifesté  par  le  pays  et  me  reprochent  d’étre  un  député  sortant  :  j’aï  été  député  de  1946 
à  1951  et  de  1956  à  1958  ;  Jamais,  et  j  en  suis  fier,  au  cours  de  huit  années  de  Parlement,  je 
n’ai  contribué  par  mon  vote  à  renverser  un  Gouvernement.  Par  contre,  ceux  qui  me  font  ce 
reproche  ont  des  amis  et  des  chefs  politiques,  députés  sortants  eux  aussi,  et  souvent  anciens 
ministres  qui  ont  renversé  les  ministères  à  plusieurs  reprises  et  provoqué  de  nombreuses 
crises  gouvernementales. 

Votre  choix  n’est  pas  entre  les  sortants  et  les  nouveaux,  mais  entre  les  hommes  propres, 
courageux,  qu'ils  soient  sortants  ou  nouveaux,  et  les  ambitieux  d'hier  ou  de  demain. 

Les  grandes  lignes  de  mon  programme* 

Si  vous  m'accordez  votre  confiance,  j’appliquerai  tous  mes  efforts  à  réaliser  les  objectifs 
suivants  : 

1°  Assurer  au  pays  un  gouvernement  qui  dure. 

2*  Rétablir  en  Algérie  une  paix  juste,  sur  les  bases  du  discours  prononcé  à  GonstânUne 
par  le  général  de  Gaulle. 

3e1  Poursuivre  ia  construction  d  une  Europe  unie  sur  ie  plan  économique,  social  et 
politique, 

4°  Favoriser  l’expansion  économique  pour  permettre  une  politique  de  justice  sociale  et 
familiale. 

Pour  une  politique  de  progrès. 

En  faveur  des  paysans . 

Le  marché  commun  impose  à  la  France  : 

—  La  réalisation  d’une  politique  cohérente  et  dynamique, 

—  Le  respect  des  textes  de  loi  prévoyant  les  prix  garantis  et  indexés. 

—  Le  développement  de  la  productivité  par  la  formation  professionnelle  et  la  vulga- 
ri  sa  lion , 

—  L’orientation  de  ia  production  en  fonction  des  besoins, 

—  Une  politique  de  la  qualité. 

—  Le  coût  de  moyens  de  production  égaux  a  ceux  des  pays  étrangers. 

**-  Une  protection  sociale  comparable  à  celle  des  autres  catégories  de  travailleurs  notam¬ 
ment  en  étendant  à  l’exploitant  agricole  îe  régime  de  l'assurance  maladie  obligatoire. 

En  faveur  des  marins. 

La  pêche  et  les  industries  de  la  pèche  occupent  dans  notre  économie  une  place  impor¬ 
tante  :  Concarneau  est  le  troisième  port  de  pèche  de  France. 

—  Son  équipement,  ainsi  que  celui  des  autres  ports  doit  se  poursuivre, 

—  Les  bâtiments  destinés  à  la  pêche  artisanale  doivent  pouvoir  bénéficier  de  l’aide  à  la 
construction  navale. 

En  faveur  des  ouvriers. 

Pour  avoir  l'adhésion  des  ouvriers,  la  république  nouvelle  devra  garantir  : 

—  Une  juste  participation  aux  améliorations  de  la  productivité. 

—  La  poursuite  d’une  politique  de  plein  emploi  et  de  salaire  garanti, 

—  L’augmentation  des  allocations  familiales  en  fonction  des  disponibilités  des  caisses, 

^  Le  remboursement  effectif  à  80  0/0  des  honoraires  médicaux. 
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En  faveur  des  commerçants  et  des  artisans- 

La  voix  des  commerçants  et  des  artisans  doit  être  entendue  lorsqu’ils  réclament  de  l’Etat 
et  des  organismes  d’Etat  des  budgets  de  rigueur.  Il  faut  aussi  poursuivre  la  réforme  à  peine 
commencée  de  la  fiscalité,  compliquée,  mal  adaptée  à  notre  économie  :  elle  fait  peser  trop 
souvent  des  charges  écrasantes  sur  le  contribuable  honnête. 

Elu  le  2  janvier  1956,  député  du  Finistère,  j’ai  travaillé  avec  passion  au  service  de  mes 
concitoyens,  en  particulier  des  plus  modestes.  Au  Parlement,  j’ai  toujours  voté  pour  plus  de 
justice  sociale.  .T'ai  été  amené  à  déposer  sur  le  bureau  de  l’Assemblée  plusieurs  propositions 
de  loi.  C’est  ainsi  qu’avec  mon  ami  Charpentier,  j’ai  déposé  la  proposition  5158,  qui  a  été  la 
première  à  prévoir  pour  les  producteurs  des  prix  d’objectifs,  garantis  et  indexés. 

Avec  mes  collègues  du  Finistère,  j’ai  accompli  de  nombreuses  démarches  dans  les 
ministères  en  faveur  de  l’équipement  de  notre  région. 

Demain,  si  vous  m’élisez  à  nouveau,  j’appliquerai  tous  mes  efforts  à  développer  notre 
économie  régionale  sur  le  plan  de  l’industrialisation,  de  la  construction  de  logements  et  de 
l’équipement  touristique. 

L 'élection  du  23  novembre,  c’est  le  choix  d’une  personne,  c’est  en  même  temps  un  choix 
politique  et  social  : 

—  Contre  le  communisme,  qui  prétend  servir  les  intérêts  des  travailleurs,  maïs  dont  le 
succès  signifierait  en  France,  comme  dans  les  pays  où  il  a  triomphé,  l’installation  d’un  régime 
inhumain,  la  suppression  des  libertés  individuelles,  le  parti  unique,  le  syndicat  unique  et 
l’Etat  policier. 

_  Contre  le  sectarisme  retardataire  d’une  certaine  gauche  qui  me  reproche  de  défendre 
toutes  les  libertés. 

—  Contre  ceux  qui,  malgré  l’interdiction  du  général  de  Gaulle,  veulent  se  servir  de  son 
nom  plutôt  que  le  servir. 

Pour  la  République  nouvelle  et  le  progrès  social  ; 

Pour  le  soutien  loyal  de  l’action  entreprise  par  le  Gouvernement  et  son  chef  î 

Pour  la  défense  de  toutes  les  libertés  ; 

Pour  l’Europe,  pour  la  Paix  î 

Louis  ORVOËN 

Cultivateur 

Conseiller  Municipal  de  Moë  I  an-su  r-Mer,  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Pont-Aven 

Remplaçant  éventuel  : 

E  M  MA  N  u  EL  TR  O  C  MÉ 

Directeur  d’usine  de  conserves 
1"  Adjoint  au  Maire  de  Concarneau 


2e  CIRCULAIRE 

Mouvement  Républicain  Populaire. 

Electrices,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  très  vivement  de  la  confiance  que  vous  m’avez  accordée  dimanche 
dernier,  j’arrive  largement  en  tète  avec  12.923  voix  et  le  parti  communiste  a  4.500  voix  de 
moins  qu’aux  élections  législatives  de  1956. 

Il  vous  appartient  de  confirmer  dimanche  prochain  cette  victoire  sur  l’extrême  gauche. 

Il  avait  été  convenu  entre  M.  Chapel  et  moi  que  celui  qui  obtiendrait  le  moins  de  voix  se 
retirerait  au  deuxième  tour  pour  éviter  un  succès  communiste.  M.  Chapel  a  renouvelé  cette 
promesse  à  plusieurs  électeurs  au  cours  de  la  campagne  électorale  ;  en  se  maintenant  il 
manque  à  ses  engagements  et  il  risque  de  favoriser  le  candidat  communiste. 

Face  au  danger  communiste,  l'union  de  tous  les  républicains  épris  de  liberté  était  cepen- 
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dant  plus  que  jamais  nécessaire  :  jTai  prouvé  en  1955,  h  l'occasion  des  élections  législatives 
partielles,  que  je  savais  en  de  telles  circonstances,  faire  passer  l'intérêt  général  avant  Pintérét 
particulier. 

Demain,  tous  les  hommes  attachés  à  la  liberté  et  à  la  patrie  doivent  s'entendre  sur  un 
programme  minimum  commun  : 

—  Assurer  au  pays  un  gouvernement  qui  dore, 

—  Rétablir  en  Algérie  une  paix  juste  sur  les  bases  du  discours  de  Constantine. 

—  Poursuivre  la  construction  d'une  Europe  unie  sur  le  plan  social,  économique  et 
politique. 

—  Favoriser  l'expansion  économique  pour  permettre  une  politique  de  progrès  en  faveur 
de  toutes  les  classes  de  la  société. 

—  Défendre  toutes  les  libertés. 

Paysans,  ouvriers,  marins,  commerçants,  artisans,  hommes  et  femmes  des  professions 
libérales,  le  moment  est  venu  de  choisir,  vous  devez  voter  massivement  pour  le  candidat  le 
mieux  placé  pour  vaincre  le  parti  communiste. 

Je  renouvelle  l'engagement  pris  au  premier  tour  de  soutenir  loyalement  l'action  entreprise 
par  le  général  de  Gaulle. 

Vive  la  République  î 

Vive  la  France  î 

Louis  ORVOËN 

Cultivateur 

Conseiller  Municipal  de  Moelan-sur-Mcr.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Pont-Aven 

Remplaçant  éventuel  : 

Emmanuel  TROCMÉ 

Directeur  d’usine  de  conserves 
l"r  Adjoint  an  Maire  de  Concarneau 
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PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  GAMEL 

(Candidat  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(U.N.R.) 

î™  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrices,  Electeurs, 

Après  le  13  mai,  au  moment  des  grandes  inquiétudes,  au  moment  du  désarroi  et  de  la 
peur  de  la  guerre  civile,  le  général  de  Gaulle  est  sorti  de  sa  retraite  pour  nous  redonner 
l’espoir,  pour  trancher  avec  sérénité,  autorité,  ordre  et  méthode  les  grands  problèmes  dont 
les  solutions,  toujours  différées,  faisaient  la  faiblesse  de  notre  pays. 

Tous  ceux  qui,  fidèles  à  sa  pensée,  l’ont  toujours  suivi,  sont  réunis  aujourd’hui  dans 
l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  (Test  avec  l’investiture  de  l’Union  pour  la  Nouvelle 
République  que  je  me  présente  à  vos  libres  sufl  rages,  avec  à  mes  Côtés,  en  qualité  de  rempla¬ 
çant,  notre  ami  :  Paul  Tond  ut. 

Mon  programme  i  c’est  celui  que  j’avais  en  1940  lorsque  je  suis  entré  dans  la  Résistance, 
c’est  celui  que  j’avais  dans  les  geôles  de  la  Geslapo  après  mon  arrestation,  c’est  celui  que 
j’avais  au  camp  de  la  mort  de  Buchenwald,  il  est  marqué  dans  ma  chair  et  dans  mon  âme* 
Mon  programme  :  c’est  celui  que  j’avais  eu  1947,  lorsque  à  la  demande  personnelle  du 
général  de  Gaulle,  j’ai  créé  le  R, P, F,  dans  le  Gard,  c’est  celui  de  collaborer  étroitement  et 
sous  son  autorité  à  l’œuvre  de  redressement  à  nouveau  entre  prise  par  lui. 

Aimer  notre  pays  avec  passion  et  le  servir, 

Pierre  GAMEL 

APPEL  DU  COMITE  ELECTORAL 
Electrices,  Electeurs, 

Le  Comité  électoral  que  je  préside  présente  la  candidature  de  Pierre  Gamêl  comme 
député  de  la  première  circonscription  de  Nîmes, 

La  compétence  en  matière  économique  de  noire  candidat  est  reconnue  de  tous  ses  pairs 
qui  depuis  1944  l’ont  maintenu  à  la  présidence  de  la  chambre  de  commerce  de  Nîmes. 

Mais  je  dois  rappeler  les  titres  qui  l’ont  fait  désigner  par  ses  amis  politiques  animés  du 
désir  de  faire  triompher  les  idées  pour  lesquelles  ils  combattent  depuis  de  nombreuses 
années. 

Dans  les  circonstances  présentes,  à  l’heure  où  le  destin  du  pays  est  dans  les  mains  de 
Charles  de  Gaulle,  nous  n’avons  qu’un  désir,  c’est  celui  de  le  voir  soutenu  et  aidé  dans  son 
action  gouvernementale  par  des  hommes  avant  donné  dans  le  passé  des  preuves  de  leur  fidé¬ 
lité  au  chef  du  Gouvernements 

Qui  pourrait  contester  les  titres  de  Pierre  Gamcl  ? 
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Résistant  de  la  première  heure,  Première  personnalité  gardoise  arrêtée  en  1943  par  la 
Gestapo,  Douloureux  déporlé  de  Buchenwald. 

En  1937,  à  la  demande  du  générai  de  Gaulle*  désireux  de  créer  le  Rassemblé  ment  du 
peuple  français  dans  le  département  du  Gard,  il  répond  immédiatement  a  présent  ♦>*  les 
Français  patriotes  se  groupent  autour  de  lui  et  comme  fondateur  du  R  J\  F  *  du  Gard,  il  a  la 
joie  du  triomphe  des  élections  municipales  de  1947,  Un  coup  d’arrêt  est  porté  à  la  ruée  sépara¬ 
tiste  et  J’espoïr  renaît  au  cœur  de  tous  les  Nîmoïs  épris  de  liberté. 

En  1951,  ce  sont  les  objectifs  du  R.  P. F.  qu'il  essaie  de  faire  triompher,  mais  il  est 
victime  de  3a  conjugaison  des  intérêts  politiques  du  système  qui  font  barrage  à  Faveuement 
de  I1  homme  et  des  idées  qui  devaient  triompher  après  le  13  mai  1958, 

Le  grand  élan  de  septembre  dernier  lors  du  référendum  ne  doit  pas  être  brisé.  Gameî 
est  un  de  ceux  qui  par  leur  action  ont  assuré  le  triomphe  de  la  Constitution  de  la  Vü  Répu¬ 
blique, 

Notre  candidat  ne  cherche  pas  une  situation.  C’est  par  devoir  à  l'égard  du  pays  et  par 
fidélité  à  l’égard  du  Générai  qu’il  a  accepté  de  présenter  sa  candidature. 

Notre  Comité  a  désigné  comme  remplaçant-suppléant  notre  compagnon  Paul  Tondu L 
C’est  également  un  fidèle. 

Tond  ut  est  élu  conseiller  municipal  depuis  1947,  Ses  qualités  d’administrateur  l’ont  fait 
unanimement  apprécier  de  la  population  nîmoise  et  l’ont  fait  désigner  comme  candidat 
d’union  des  partis  nationaux  aux  dernières  élections  cantonales.  Frustré  de  ce  siège  par  des 
manœuvres  que  le  tribunal  administratif  a  condamnées,  sa  valeur  personnelle  et  son  courage 
lui  ont  valu  la  sympathie  de  scs  concitoyens. 

Pierre  Gamel  et  Paul  Tond  ut,  la  population  les  a  vus  à  l’œuvre  :  leur  compétence,  leur 
sens  du  devoir,  l'esprit  qu’ils  ont  apporté  à  la  défense  du  bien  publie,  donnent  l'assurance 
que  le  choix  du  Comité  électoral  correspond  aux  vœux  des  électeurs. 

Le  Président  du  Comité  Electoral 
Albert  DROUOT 

Conseiller  Général  du  Gard 

2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Electrices,  Electeurs, 

Par  voire  vote  massif,  dont  je  vous  renier  de  chaleureusement,  vous  m'avez  imposé  le 
devoir  d’être  candidat  d’union  au  second  tour. 

Quel  est  le  sens  de  ce  vote  : 

1°  D  abord  la  volonté  d’aider  le  général  de  Gaulle  en  élisant  les  hommes  qui  ont  toujours 
été  ses  fidèles  soutiens.  Partout  les  politiciens  de  carrière  qui  avaient  préconisé  le  vole  du 
Non  ont  été  battus, 

2°  Ensuite  un  mépris  souverain  pour  certains  procédés  de  dénigrement  et  de  diffamation. 
,1e  partage  ce  mépris  et  je  pratique  l’oubli  des  injures. 

3°  En  On  —  c’est  pour  moi  une  immense  joie  et  la  récompense  de  tous  mes  effort  s  passés 
—  la,  désaffection  d’un  grand  nombre  d’électeurs  pour  un  parli  qui  prend  ses  ordres  à 
Moscou.  La  classe  ouvrière,  par  sa  lucidité  et  sa  sagesse,  a  su  déceler  les  masques  trompeurs. 

MON  PROGRAMME 

Je  ne  veux  pas  me  présenter  à  vous  comme  le  champion  d’un  anticommunisme  purement 
négatif.  Je  ne  vous  ferai  pas  des  promesses  démagogiques,  mais  je  liens  à  vous  dire  quels 
seront  les  buis  de  mon  action  parlementaire. 

A.  —  Sur  le  plan  national. 

Là  réforme  de  nos  institutions*  adoptée  par  80  0/0  des  Français*  doit  nous  permettre 
d’avoir  des  Gouvernements  stables  et  forts. 
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Répondant  une  nouvelle  fois  à  l’appel  du  général  de  Gaulle  dans  sa  dernière  conférence 
de  presse,  je  m'engage  à  faire  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  éviter  que  renaissent  les 
mœurs  parlementaires  qui  nous  ont  amenés  au  bord  de  la  guerre  civile. 

Je  soutiendrai  la  politique  de  rénovation  nationale  qui  doit  permettre  à  îa  France  de 
redevenir  un  pays  jeune  et  puissant. 

i°  Fin  de  la  guerre  d’Algérie  :  l’institution  de  la  communauté  a  redonné  à  notre  pays  son 
visage  de  grande  nation  humaine  et  libérale. 

Dès  lors  il  sera  possible  de  régler  Je  problème  algérien  dans  l'honneur  en  tenant  comple 
de  l'originalité  de  celle  terre  qui  fait  partie  de  la  plus  grande  France, 

2°  Politique  internationale  :  La  France  est  redevenue  une  grande  puissance,  partenaire  à 
part  entière  dans  l’alliance  occïdentale<  Elle  évitera  bien  des  erreurs  et  travaillera  utilement 
pour  un  désarmement  rigoureusement  contrôlé. 

2°  Grandes  réformes  :  Grâce  aux  crédits  qui  pourraient  ainsi  être  dégagés  et  grâce  à  une 
réforme  de  l'administration  (simplification,  décentralisation,  économies)  et  de  la  fiscalité  (qui 
doit  être  rendue  plus  juste  et  plus  simple)  la  France  pourra  satisfaire  aux  grandes  tâches  de 
demain. 

—  Constructions  de  logements  accessibles  à  tous. 

—  Développement  de  1  enseignement  technique  et  de  la  recherche  scientifique. 

—  Expansion  de  l’économie  par  une  politique  d’ investissement  s  et  de  débudgétisation. 

—  Amélioration  des  conditions  de  vie  de  nos  vieillards  et  des  anciens  combattants,  qui 
après  avoir  versé  leur  sang  ont  droit  à  toute  notre  reconnaissance. 

La  liberté  d’opinion,  d’association  et  d’enseignement. 

Mais  en  face  d'un  Etal  fort  il  faut  que  les  droits  et  libertés  soient  énergiquement  protégés. 
Je  demeure  un  partisan  convaincu  de  toutes  les  communautés  intermédiaires  qui  doivent  être 
une  école  de  civisme  (si  nécessaire  dans  notre  pays  si  souvent  divisé),  en  même  temps  qu’un 
instrument  de  défense  contre  les  empiètements  abusifs  de  l’Etat. 

Je  soutiendrai  : 

—  les  groupements  familiaux,  car  je  suis  de  ceux  qui  pensent  que  la  famille  a  des  droits 
imprescriptibles  pour  la  défense  du  foyer  et  l'éducation  des  enfants  ; 

—  les  groupements  professionnels,  corporatifs  et  syndicaux  qui  permettent  à  l'individu 
isolé  de  faire  entendre  sa  voix, 

B,  —  Programme  d^ixtérèts  locaux. 

Président  de  la  chambre  de  commerce  de  Nîmes  depuis  treize  ans,  j’ai  travaillé  de  foutes 
mes  forces  à  l'expansion  économique  de  ce  département  qui,  jusqu’à  ces  dernières  années, 
figurait  parmi  les  régions  les  moins  prospères  du  pays. 

L’œuvre  entreprise  a  été  malheureusement  contrariée  par  de  graves  fléaux  (gelées  en 
1956,  inondations  en  1958),  Elle  se  trouve  actuellement  menacée  par  des  signes  de  récession. 
Il  faut  d’abord  panser  les  plaies  et  entreprendre  une  action  résolue  pour  l'avenir, 

Nîmes  doit  être  en  1960  une  ville  de  120.000  habitants  dont  la  prospérité  sera  bénéfique  à 
l’ensemble  de  la  circonscription.  Pour  cela  nous  devons  ; 

—  puisque  Nîmes  est  un  centre  de  communications  privilégié,  multiplier  l'implantation 
d’industries,  ce  qui  accroîtra  le  nombre  d’emplois  et  l’activité  commerciale  ; 

—  travailler  à  l’amélioration  de  l’habitat  rural  et  assurer  la  rentabilité  de  l'entreprise 
agricole  afin  d'éviter  l’exode  des  jeunes  ; 

—  profiter  de  la  situation  et  des  richesses  exceptionnelles  de  Nîmes  en  trésors  du  passé 
pour  développer  autour  de  nos  monuments  et  de  nos  fêtes  taurines  traditionnelles  la  grande 
industrie  moderne  qu’est  le  tourisme* 

Un  tel  programme  ne  doit  heurter  aucune  femme,  aucun  homme  soucieux  des  intérêts  de 
la  France,  attaché  à  sa  ville,  à  son  département,  désireux  de  concorde  et  de  paix. 

Ai-je  besoin  d’ajouter,  après  les  preuves  que  j’en  ai  données,  que  je  suivrai  jusqu’au  bout 
le  général  de  Gaulle.  Il  est  venu  dans  le  Gard,  Il  connaît  ses  problèmes,  et  ü  m’a  toujours 
h o ao ré  d’une  confiance  telle  que  je  me  sais  autorisé  à  apporter  directement  auprès  de  lui  vos 
espoirs  et  vos  doléances. 
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En  m'accordai  vos  voix  au  second  Lour,  vous  signi fierez  définitivement  votre  volonté  de 
voter  pour  une  France  nouvel le,  forte  et  prospère. 

Votez  U. N. R. 

Votez  Gamel. 

Pierre  GàMEL 

Le  suppléant  éventuel  : 

Paul  TONDUT 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  POUDEVIGNE 

(Candidat  rï 'Union  des  Partis  Nationaux) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

r*  CIRCULAIRE 

VOTER  JEAN  POUDEVIGNE  C'EST  ENCORE  VOTER  OUI  ! 

Jean  Poudevigne  une  candidature  d* Union  des  Partis  Nationaux. 

Cette  Union  répondait  aux  vœux  de  tous  les  électeurs.  Nous  l’avons  donc  recherchée 
avec  les  formations  partageant  avec  nous  le  même  idéal  de  liberté  et  d’opposition  au 
Marxisme  (Indépendants  Paysans,  M.R.P.,  U* N. R.,  Radicaux  Momiens).  Cette  Union, 
nous  l’avons  recherchée  et  conclue  avec  les  responsables  de  ces  formations  politiques  dans 
un  esprit  réaliste  et  constructif. 

Jean  Poudevigne,  de  Domazan,  est  pour  la  deuxième  circonscription  de  Nîmes,  ïe 
représentant  qualifié  de  celte  Union. 

C'est  un  fils  de  la  terre,  c’est  un  homme  nouveau  qui  affronte  pour  la  première  fois  le 
suffrage  universel,  c'est  un  homme  qualifié  et  compétent.  Il  est  non  seulement  digne  maïs 
encore  capable  d’être  un  excellent  député  du  Gard.  Jeune  et  actif,  il  a  la  possibilité  de  se 
consacrer  entièrement  et  exclusivement  à  son  mandat,  au  service  de  ses  électeurs,  de  tous  ses 
électeurs. 

Il  part  favori  clans  celle  compétition,  et  les  électeurs  nationaux  de  cette  circonscription 
doivent  faire  bloc  sur  son  nom.  C'est  au  premier  tour  que  se  joue  l’élection,  ne  vous  abstenez 
pas,  ne  perdez  pas  vos  voix,  bloquez-les  sur  le  candidat  national,  le  mieux  placé. 

Votez  Jean  Poudevigne. 

Le  Comité. 

Electrices,  Electeurs, 

Au  seuil  de  la  République  nouvelle,  je  viens,  investi  de  la  confiance  des  responsables  des 
formations  nationales,  solliciter  vos  suffrages. 

Ne  vous  abstenez  pas,  même  au  premier  tour  1 

Vous  tous  qui  êtes  attachés  aux  libertés  de  l’homme,  aux  libertés  religieuses,  à  la  liberté 
d'enseignement,  aux  libertés  de  la  famille,  de  l’entreprise. 

Contre  tous  les  totalitarismes  ;  votez  pour  l’ordre. 

Vous  tous  qui  êtes  partisans  de  la  prospérité  des  producteurs,  contre  l'Etatisme  et  sa 
déplorable  gestion,  contre  le  collectivisme  et  les  traditionalisations  pour  l’expansion 
économique  et  la  prospérité  :  votez  libéral. 

Vous  tous  qui  êles  partisans  de  la  promotion  des  travailleurs  dans  une  réelle  er^panslon 
économique  :  votez  social. 


Electrices,  Electeurs, 

ïl  ne  vous  suffit  pas  d’avoir  fait  un  triomphe,  dimanche  dernier,  à  notre  ami  Jean 
Poudevigne. 

faut  dimanche  prochain,  assurer  son  succès  définitif  et  pour  cela  il  faut  faire  la  chasse 
aux  abstentionnistes. 

Votez  et  faites  voter  autour  de  vous  pour  le  seul  candidat  anti-marxiste. 

Surveillez  et  faites  surveiller  les  urnes  le  30  novembre. 

Assistez  au  dépouillement  et  veillez  à  sa  sincérité. 

Pointez  soigneusement  les  résultats  et  vérifiez  le  lendemain  dans  la  presse  s’ils  sont 
exacts . 

Signalez-nous  toutes  les  irrégularités. 

D* avance  merci. 

Le  Comité. 

Electrices,  Electeurs,  merci  î 

Merci  de  nous  avoir  témoigné  aus^i  massivement  votre  confiance  à  Henry  Laget  et  à 
moi-même. 

Votre  vote  témoigne  que  notre  pays,  la  France,  et  notre  département,  le  Gard,  désirent 
un  renouveau. 

Votre  vote  marque  la  répulsion  du  corps  électoral  pour  les  solutions  marxistes  et 
collectivistes,  prônés  par  les  communistes  et  les  socialistes. 

Ces  derniers,  c'est  certain,  vont  réagir  à  la  gifle  reçue  de  milliers  d  électeurs.  Ils 
s’apprêtent,  selon  leur  expression,  à  nous  u  secouer  »,  Laïssez-des,  s’ils  en  ont  le  désir,  remuer 
la  boue,  elle  ne  nous  atteindra  pas. 

En  nous  excusant  de  vous  gâcher  un  autre  dimanche,  nous  vous  demandons  d'assurer 
notre  succès  définitif,  et  vous  assurons  de  notre  entier  dévouement. 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Edouard  THIBAULT 

(Candidat  d’Àcüon  sociale,  familiale  et  paysanne) 

élu  le  30  novembre  1958 

(RP.  C,D.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Je  m'adresse  à  vous  toutes,  à  vous  tous,  qui  à  notre  appel  avez  clairement  manifesté  votre 
volonté  en  approuvant  la  Constitution. 

Vous  avez  voulu  une  République  forte  au  service  de  la  Nation,  une  République  sociale  au 
service  de  la  Fraternité  : 

Ç’esl  cette  double  volonté  qui  a  animé  toute  mon  action  politique* 

Faute  d’avoir  réformé  à  temps  des  institutions  paralysées  par  des  formations  politiques 
spécialisles  du  déclanchement  des  crises  ministérielles,  la  France  a  traversé  une  crise  grave. 
La  présence  de  Pierre  Pflimlin  à  la  tête  du  Gouvernement  a  évité  que  notre  Pays  soit  plongé 
dans  la  guerre  civile.  Elle  a  permis  dans  la  légalité  l’appel  au  Général  de  Gaulle  qui  peut 
ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  est  irremplaçable  :  celui  d'un  arbitre. 

Le  Général  de  Gaulle  a  voulu  s’appuyer  sur  une  large  union.  Le  28  septembre,  8  Français 
sur  10  Font  approuvé  en  disant  ^  oui  &  à  ia  nouvelle  Constitution .  (jette  union  des  et  oui  »  doit 
se  traduire  demain  à  l'Assemblée  Nationale  et  au  futur  Gouvernement  pour  faire  face  aux 
grandes  tâches  qui  attendent  la  République  nouvelle. 

Noire  vocation  est  d'unir  tous  ceux  qui,  attachés  à  la  Liberté  et  à  la  Patrie,  doivent 
s’atteler  ensemble  à  l’œuvre  commune, 

—  En  Algérie,  il  faut  établir  une  Paix  française,  fondée  sur  la  Justice  telle  que  l’a  définie- 
le  Général  de  Gaulle,  politique  basée  comme  je  l’ai  toujours  dit,  sur  la  personnalité  algérienne 
et  son  indissoluble  association  avec  la  Métropole. 

—  Outre-Mer,  U  s’agit  de  construire  ia  Communauté  des  Peuples  libres,  expérience  sans 
précédent  dans  l’histoire  et  qu’il  faut  réussir. 

—  En  Europe>  l’oeuvre  d’unification  européenne  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert 
Schuman,  doit  être  continuée  et  développée. 

—  Dans  le  domaine  économique  et  social  nous  refusons  le  faux  dilemme  :  récession  ou 
inflation.  Une  politique  d’expansion  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la 
monnaie  comme  l’a  montré  l'expérience  Pflimlin  de  1955.  Elle  est  une  des  conditions  du 
progrès  social  et  familial.  Au  moment  où  certaines  industries  réduisent  leur  horaire  de  travail, 
où  les  horaires  se  ralentissent,  il  faut  exiger  ; 

—  L’application  d’une  politique  économique  d’ensemble. 

—  L’institution  du  salaire  garanti  pour  les  travailleurs. 

—  La  revalorisation  et  la  mise  à  parité  des  allocations  familiales, 

—  La  satisfaction  des  justes  aspirations  des  plus  défavorisés  et  des  vieillards  ainsi  que 
celle  des  Anciens  Combattants,  des  vçuves  et  victimes  de  guerre. 

Mon  programme  d’action  régionale  tend  à  résoudre  les  multiples  problèmes  que  posent 
la  mise  en  valeur  rationnelle  et  l’expansion  de  notre  région. 

—  La  tâche  la  plus  urgente  est  la  reconstitution  du  patrimoine  des  sinistrés,  à  quoi  je  me 
suis  déjà  employé  activement.  La  catastrophe  que  nous  avons  subie  dicte  un  impératîr  :  celui 
de  l’équipement  des  Cévenrtes  et  des  basses  vallées,  ce  qui  implique  des  travaux  de  génie 
civil  et  forestier  considérables. 

—  Notre  Bassin  Minier  a  connu  des  jours  difficiles  :  vice-président  du  Comité  Parlemen¬ 
taire  du  Charbon,  j’ai  lutté  de  nombreuses  années  pour  maintenir  le  niveau  de  vie  de  nos 
mineurs  dont  tous  les  problèmes  professionnels  me  sont  familiers.  Cette  action  sera  par  mes 
soins  intensifiée. 
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—  j'ai  pu  faire  admettre  au  nombre  des  zones  à  vocation  industrielle  considérées  comme 
défavorisées  une  partie  importante  de  cette  région  :  je  poursuivrai  cette  action  en  vue  de 
l'implantation  d'industries  nouvelles  dans  Je  cadre  des  économies  régionales, 

—  Les  activités  agricoles  doivent  être  orientées,  soutenues  et  protégées  par  ta  générali¬ 
sation  des  prix  garantis  et  l’instauration  de  subventions  et  de  prêts  à  long  terme,  l'équipement 
rural  doit  être  développé  pour  assurer  au  monde  de  la  terre  des  conditions  de  vie  meilleure. 

Tous  ces  problèmes  sont  autant  d’aspects  divers  d’un  même  problème  :  celui  de  la  justice 
sociale,  que  je  ne  sépare  pas  de  la  défense  de  nos  libertés.  Or  la  liberté  est  indivisible,  Elle 
procède  d’une  conception  de  la  dignité  de  la  personne  humaine  héritée  de  la  civilisation 
chrétienne. 

Je  suis  demeuré,  vous  le  savez,  intégralement  fidèle  aux  principes  qui  ont  guidé  mon 
engagement  dans  l'action  politique. 

Je  croîs  que  la  fidélité  aux  principes  est  la  condition  première  du  renouveau  politique, 
social  et  économique  que  vous  attendez  de  la  Ve  République, 

J’ai  toujours  pensé  que  la  morale  n’est  pas  séparable  de  la  politique  et  que  les  valeurs 
morales  et  spirituelles  doivent  être  la  constante  maxime  de  notre  action, 

La  politique  est  l’art  du  possible  mais  ce  n’cst  pas  un  champ  d’action  où  l’on  improvise 
ni  où  Ton  s’improvise. 

Sou  venez- vous  de  ces  décevantes  expériences  du  passé  et  de  ces  prétendus  «  hommes 
nouveaux  »  qui,  élus  au  prix  d’une  propagande  tapageuse,  ont  troublé  la  vie  publique  et  fait 
montre  d’une  totale  indigence  de  pensée. 

Faites  confiance  à  l’expérience,  au  sens  de  la  mesure,  à  la  connaissance  des  hommes  et 
des  problèmes. 

Votre  choix  est  parfaitement  simple. 

Si  vous  rejetez  les  maximes  du  communisme  qui  conduisent  le  monde  à  l’esclavage,  si 
vous  entendez  que  la  France  forte,  prospère  et  respectée  prenne  demain  la  tête  de  îa 
communauté  des  Peuples  Libres,  vous  pouvez  tous  m’accorder  votre  confiance. 

Je  mets  le  crédit  que  j'ai  acquis  au  prix  d’années  de  travail  à  votre  service  pour  faire  le 
droit  de  chacun,  au  service  de  cette  circonscription  qui  sera  défendue  par  moi-même,  comme 
elle  le  mérite,  avec  autorité  dans  le  seul  souci  du  bien  commun. 

Edouard  THIBAULT 

Conseiller  Général  do  Saint-Ambroix 
Ancien  Ministre 

APPEL  DU  COMITE 

E lectrices,  électeurs. 

Représentant  de  notre  département  qu’il  a  toujours  bien  servi,  Edouard  Thibault  a 
témoigné,  dans  l’exercice  de  son  mandat  de  parlementa  ire,  d’un  jugement  sur  et  d'un  dévoue¬ 
ment  inlassable.  Ses  connaissances  approfondies,  son  sens  politique  avisé,  l’intérêt  constant 
qu’il  a  porté  à  notre  région,  le  large  crédit  qui  est  le  sien  :  autant  de  qualités  qui  le  désignent 
pour  être  noire  élu. 

H  sera  demain  îe  représentant  de  notre  circonscription  si  dès  le  premier  tour  de  scrutin 
vous  lui  accordez  votre  confiance  car  c’est  au  premier  tour  que  se  décidera  l’élection. 

Ne  gaspillez  pas  vos  suffrages,  ne  les  accordez  pas  à  des  inconnus  qui  font  en  définitive, 
consciemment  ou  non,  le  jeu  du  communisme. 

Si  comme  nous-même,  vous  refusez  la  dictature  communiste,  si  vous  voulez  la  Liberté  et 
la  Justice, 

Votez  Edouard  Thibault,  Candidat  d' Action  Sociale,  Familiale  et  Paysanne. 


Le  Comité  Electorat 
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2*  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Je  me  dois  de  dire  bien  simplement  ma  gratitude  sincère  à  celles  et  à  ceux  qui,  dès  le 
premier  tour  de  scrutin,  m’ont  si  largement  témoigné  leur  confiance. 

D’autres,  demain,  nombreux,  se  joindront  à  eux,  sans  distinction  d’origine  ou  de  tendance, 
pour  me  permettre  de  mener  à  bien  notre  entreprise  commune,  car  j’estime  que  le  succès  de 
demain  sera  la  victoire  de  tous. 

En  m’accordant  15J33  suffrages  et  en  faisant  de  moi  le  candidat  non  communiste  le 
plus  favorisé,  vous  avez  entendu  donner  à  cette  élection  sa  pleine  signification. 

Ceux  qui,  comme  c’est  légitime,  ont  voté  hier  pour  M.  Dlache  —  qui  comme  moi-même  a 
approuvé  la  Constitution  —  Font  fait  par  fidélité  à  leur  idéal.  Ils  seront  conséquents  avec  eux- 
mêmes  en  demeurant  sourds  aux  sollicitations  qui  leur  seront  prodiguées  et  en  votant  pour 
un  Républicain  qui,  demain,  fera  dans  ta  Liberté  le  droit  de  chacun. 

Ceux  qui  ont  abandonné  le  Parti  Communiste  ont  compris  que  là  ne  réside  pas  l’espé- 
rance.  Ce  sentiment  est  partagé,  vous  îe  savez,  par  l’ensemble  du  Pays  :  le  quart  des  suffrages 
du  Parti  Communiste  lui  a  échappé  ;  ils  émanaient  de  ceux  qui  avaient  cru  que  lui  seul 
pouvait  permettre  de  réaliser  leurs  aspirations  légitimes,  opinion  entretenue  par  une  imposa 
.  ture  qui  durait  depuis  longtemps. 

Mais  1  attachement  inconditionnel  du  Parti  Communiste  à  l’Union  Soviétique,  acte  de  foi 
des  dirigeants  a  fini  par  décourager  les  électeurs  qui  ont  mesuré  les  dangers  d’une  telle 
servitude. 

Ils  ont  choisi  la  liberté. 

Une  espérance  nouvelle  s  est  levée  i  les  travailleurs  de  la  ville  et  des  champs,  les  artisans, 
toute  la  population  active  qui  veut  vivre  dans  la  paix  et  la  prospérité  sait  que  le  destin  du 
Pays  commande  l  adhésion  de  tous  à  une  politique  nationale,  hardie,  généreuse  et  constructive. 

Le  Pays  tout  entier  a  entendu  la  vérité. 

A  limage  de  la  Nation,  notre  circonscription  doit  se  dégager  définitivement  de  l’hypo¬ 
thèque  que  constituerait  chez  nous  la  prise  en  mains  des  leviers  de  commande  par  l’appareil 
du  Parti  Communiste, 

Afin  d’échapper  au  péril  commun  du  communisme  totalitaire,  chacune,  chacun  d’entre 
vous  doit  faire  taire  ses  préférences  personnelles,  si  légitimes  qu’elles  puissent  é(re,  oublier  ce 
qui  peut  encore  vous  diviser  et  se  souvenir  de  tout  ce  qui  vous  rassemble  : 

—  L’amour  de  noire  Patrie,  le  sens  de  la  Justice,  la  défense  de  la  Liberté,  le  respect  de 
la  personne  humaine,  le  seul  intérêt  du  bien  commun. 

Qui  que  vous  soyez, 

Vous  qui  avez  condamné  à  jamais  ceux  qui  exploitent  inlassablement  la  misère  humaine, 
s’attribuent  sans  vergogne  les  fruits  des  efforts  des  autres,  entretiennent  la  subversion  dans  la 
Nation,  organisent  partout  le  sabotage  et  le  noyautage  et  font  cause  commune  avec  tous  les 
adversaires  de  la  France, 

Le  30  novembre  vous  m’accorderez  votre  confiance. 

Vive  la  République  î 

Vive  la  France  I 

Edûuàbd  THIBAULT 

Conseiller  Général  de  Salnt-Ambfoix 
Ancien  Ministre 

APPEL  DU  COMITE 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  de  tout  cœur  à  vous  toutes  et  à  vous  tous  qui  avez  si  magnifiquement  répondu 
à  notre  appel. 

Le  scrutin  qui  a  été  acquis  sans  équivoque  témoigne  de  votre  clairvoyance  et  de  la 
parfaite  compréhension  de  la  situation  dramatique  de  notre  circonscription  si  elle  tombait 
pour  de  nombreuses  années  dans  les  mains  du  Parti  Communiste. 
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Il  est  vrai  que  le  clair  jugement  des  électeurs  n'a  été  troublé  ni  par  le  battage  électoral 
des  turbulents,  ni  par  les  basses  manœuvres  de  gens  sans  scrupules,  qui,  alliant  la  perfidie  à 
l’impudence,  ont  utilisé  la  calomnie  et  le  mensonge  et  recueilli  seulement  le  mépris  général. 

Il  ne  le  sera  pas  davantage  par  le  maintien  d'un  comparse  dont  le  masque  est  tombé  et 
qui  est  destiné  à  faire  le  jeu  du  commuais  le. 

Rien  n’a  pu  entamer  voire  sérénité. 

Rien  ne  l'entamera  demain;  l’objectif  est  simple  ;  battre  le  Communisme. 

La  personnalité  d’Edouard  Thibault,  homme  de  caractère,  énergique  et  efficace  apporte 
à  chacun  la  garantie  fondamentale  d’une  totale  objectivité,  d’une  scrupuleuse  impartialité. 

Ses  convictions  mêmes,  sa  fidélité  à  des  principes  sur  lesquels  tous  les  hommes  de  bonne 
foi  peuvent  tomber  d’accord,  son  programme  aussi  bien  de  politique  générale  que  d  expansion 
régionale  permettent  de  rallier  sur  s* on  nom  tous  ceux  qui  pensent  français. 

Car  tous  savent  bien,  et  les  électeurs  du  Parti  Socialiste  ne  l’ignorent  pas  non  plus,  de 
quel  poids  pèse  encore  l’emprise  du  Parti  Communiste  et  de  la  G. G. T.  sur  la  vie  profession¬ 
nelle  et  partant  sur  toute  la  vie  économique  et  sociaiG  de  notre  région,  et  surtout  du  Bassin 
Minier,  Ils  mesurent  pleinement  l'enjeu  de  la  com pétition  :  en  face  des  risques  que  comporte 
l’élection  éventuelle  d’un  membre  du  Comité  Centrai  du  Parti  Communiste,  ils  sauront 
prendre  leurs  responsabilités. 

Tous  unis  pour  une  oeuvre  commune  où  chacun  aura  sa  part. 

Vous  voterez  pour  une  République  forte  au  service  de  la  Nation,  pour  une  République 
sociale  au  service  de  la  fraternité. 

Vous  voterez  Edouard  Thibault,  Candidat  d’Action  Sociale,  Familiale  et  Paysanne. 

Le  Comité  Electoral 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  BECHARD 

(Candidat  de  Discipline  Républicaine) 

élu  le.  30  novembre  1958 

(S.) 

lre  CIRCULAIRE 

APPEL  DU  COMITE 

Citoyennes,  Citoyens, 

Dès  la  parution  de  l’ordonnance  adoptant  le  scrutin  uninominal  de  circonscription,  nous 
avons  tout  de  suite  pensé  qu’il  fallait  présenter  un  candidat  dont  la  personnalité  soit  suscep¬ 
tible  de  faire  l'onion  de  tous  les  républicains,  de  tous  les  démocrates  et  de  tous  ceux  qui 
placent  avant  tout  l’intérêt  de  notre  circonscription,  un  candidat  capable  de  prendre  utile¬ 
ment  en  mains  la  défense  des  populations  de  notre  quatrième  circonscription,  la  plus  pauvre 
de  tout  le  déparlement.. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  demandé  h  Paul  Béehard,  sénateur  du  Gard,  ancien  ministre, 
d’apporter  à  nos  Cé  venu  es  l’appui  incontestable  que  représente  sa  grande  expérience  de  la 
chose  publique. 

Paul  Béehard  ayant  accepté,  nous  formons  le  vœu  que  vous  compreniez  tous  à  quel 
point  il  sera  le  meilleur  non  seulement  pour  la  défense  des  intérêts  généraux  de  nos  quinze 
cantons  des  Cévennes  et  de  la  üardonnenque,  mais  pour  l’équipement  de  toutes  nos  com¬ 
munes  pour  le  développement  et  l’expansion  de  notre  région. 

Paul  Béehard,  élu  député  du  Gard  à  ia  Liberation  a  été  quaire  fois  ministre,  puis  haut- 
commissaire  de  la  République  en  À. O. F.,  réélu  député  lors  de  son  retour  en  France  en  1951, 
il  est  élu  maire  d'ÀEès  en  1953,  sénateur  du  Gard  en  1955,  conseiller  général  en  1958. 

Il  est  rapporteur  générai  du  budget  du  département  et  membre  de  !n  Commission  de 
l'agriculture  du  Conseil  général. 
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Les  échos  des  immenses  réalisations  que  Paul  Béchard  a  su  mener  à  bien  en  cinq  ans 
dans  sa  ville  natale,  se  sont  répandus  dans  tout  le  dé  parlement  et  les  habitants  de  la  circons¬ 
cription  Le  Yigan,  Al  ès- Ouest  savent  combien  sous  l’impulsion  de  sou  maire,  la  capitale  des 
Ce  venues  s’ est  développée. 

Parlementaire  expérimenté,  administrateur  communal  averti,  Paul  Béchard  qui  a  été 
désigné  par  le  Gouvernement  comme  membre  de  la  commission  permanente  du  Haut-Conseil 
de  Ta  ménagement  du  territoire,  est  en  outre,  président  du  Syndicat  de  l’Àvene. 

Dans  ce  syndicat  qui  groupe  vingt  communes  dont  certaines  dans  notre  circonscription, 
Paul  Béchard  a  réalisé  la  plus  importante  adduction  d’eau  du  département. 

Nul  doute  que  Paul  Béchard  ne  mette  au  service  de  toute  la  circonscription  les  mêmes 
activités  dont  il  a  Fait  preuve  dans  tous  les  postes  qu'il  a  occupés. 

H  est  souhaitable  que  l’homme  qui,  dans  la  ville  d’Aiès,  a  détruit  tous  les  taudis,  construit 
des  logements  pour  les  ouvriers,  implanté  des  usines  nouvelles  pour  donner  du  travail  à  ia 
population  laborieuse,  embelli  la  cité  et  développé  son  économie  en  assurant  ainsi  une  aug¬ 
mentation  importante  du  chiffre  d’affaires  du  commerce  local,  consacre  ses  soins  à  notre 
région  où  il  y  a  tant  à  faire- 

Au  moment  où  notre  région  est  totale  ment  sinistrée  et  va  avoir  besoin  de  se  relever  de 
ses  mines,  il  est  souhaitable  que  Pau!  Béchard  soit  notre  élu. 

Il  est  inutile  de  présenter  davantage  P^ul  Béchard  qui  est  connu  de  vous  tous. 

Qu’il  nous  soit  cependant  permis  de  rappeler  sa  magnifique  conduite  en  14-18  et  39-45 
au  cours  des  deux  guerres  quTil  a  faites  comme  combattant  volontaire  dans  l’infanterie. 

Grand  officier  de  la  Légion  d’honneur  à  titre  militaire,  Paul  Béchard  totalise  deux  bles¬ 
sures  et  sept  citations. 

Médaillé  de  ia  Résistance,  il  est  titulaire  des  Croix  de  guerre  14-18  et  39-45, 

Cet  homme  dont  le  passé  socialiste  et  républicain  est  absolument  irréprochable,  nous 
avons  voulu  qu’il  soit  non  seulement  le  candidat  de  son  parti,  mais  également  le  candidat  des 
républicains,  des  démocrates  et  de  tous  ceux  qui  sont  partisans  de  ia  liberté  et  de  la  défense 
des  intérêts  de  noire  région. 

C’est  pourquoi  nous  avons  demandé  aux  maires  républicains  de  la  circonscription 
Le  Yigan,  Alès^Ouest  de  bien  vouloir  lui  donner  leur  investiture. 

C’est  au  congrès  du  Yigan r  le  dimanche  2  novembre,  que  la  grande  majorité  des  con¬ 
seillers  généraux  et  des  maires  de  notre  circonscription  lui  ont  confirmé  la  confiance  que  lui 
témoignaient  déjà  ses  amis. 

Nous  vous  demandons  de  lui  faire  confiance  à  votre  tour,  en  lui  apportant  la  masse  de 
vos  suffrages  le  23  novembre. 

Votez  Paul  Béchard, 

Le  Comité  Electorat . 

APPEL  DU  CANDIDAT 

Citoyennes,  Citoyens, 

Au  cours  de  deux  congrès  successifs,  celui  d’Anduze  et  celui  du  Yigan,  les  militants 
socialistes  et  républicains,  les  élus  démocrates  de  la  circonscription  Le  Yigan,  Alès-Ouest, 
m'ont  demandé  d’être  leur  candidat  aux  élections  législatives. 

J’aurais  pu  hésiter  d’abord,  refuser  ensuite. 

J’ai  occupé  de  nombreux  postes  électifs  avant  que  la  majorité  des  maires  et  des  délégués 
sénatoriaux  du  département  m’élisent  sénateur  du  Gard  en  1955. 

Je  n’avais  aucun  intérêt  à  m’engager  dans  la  bataille  législative  actuelle  et  si  je  n’avais 
pensé  qu’à  ma  tranquillité  personnelle  tout  m’aurait  commandé  d’attendre  le  renouvellement 
de  mon  mandat  sénatorial. 

J’ai  cependant  cédé  aux  sollicitations  de  nos  élus  et  je  me  présente  à  vos  suffrages. 

J!ai  accepté  d’abord  parce  que  le  militant  d’une  idée  a  le  devoir  de  toujours  combattre 
lorsqu’on  fait  appel  à  lui  et  n’a  point  le  droit  de  penser  à  ses  préférences  personnel  les* 

J'ai  accepté  ensuite  parce  que  le  scrutin  uninominal  nous  a  été  rendu  et  que  désormais 
l’élu  sera  l’élu  d’une  circonscription  déterminée,  dont  il  aura  la  charge  matérielle  et  la  charge 
politique. 

Avec  le  nouveau  scrutin  vous  aurea  votre  député  et  celui  qui  sera  votre  élu  sera  désormais 
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en  contact  permanent  avec  vous  tous  ;  il  aura  la  lourde  responsabilité  de  s’occuper  de-  la 
défense  des  intérêts  économiques  et  sociaux  de  cette  circonscription  qui  deviendra  la  sienne* 
Notre  quatrième  circonscription  comprend  :  Les  Cévennes,  la  partie  la  plus  pauvre  de 
notre  département  ;  la  Gardonnenque,  où  tant  de  choses  restent  à  faire  ;  le  canton  ouest 
d’Alës  enfin,  le  plus  pauvre  de  ma  ville  natale,  celui  qui  a  le  plus  besoin  d’être  aidé* 

Toutes  ces  raisons  me  faisaient  un  devoir  de  laisser  poser  ma  candidature  là  et  non 
ailleurs. 

C’est  chose  faite* 

À  la  suite  du  congrès  du  Vigan,  ma  candidature  est  posée,  non  plus  seulement  par  le 
parti  auquel  j’ai  l’honneur  d’appartenir,  mais  par  des  hommes  de  toutes  tendances,  tous  épris 
du  désir  passionné  de  défendre  la  République,  la  patrie  et  Ja  liberté* 

Je  n’ai  jamais  fait  de  promesses  démagogiques  au  cours  de  mes  précédenles  campagnes 
électorales.  Je  n’en  ferai  pas  davantage  ceüe  fois-ci,  maïs  je  crois  réellement  avoir  la  possi¬ 
bilité  de  rendre  à  notre  circonscription  beaucoup  plus  de  services  qu’aucun  de  ceux  qui 
affrontent  la  compétition  électorale,  et  je  fais  la  seule  promesse,  si  je  suis  votre  élu,  de  tout 
mettre  en  œuvre  pour  que  la  confiance  que  vous  m’aurez  accordée  ne  soit  pas  déçue. 

Elu  par  la  quatrième  circonscription  des  Cévennes  (Le  Vigan  et  A  lès-Ouest),  je  tra¬ 
vaillerai  pour  elle*  Je  serai  un  parlementaire  socialiste  et  républicain  tolérant  à  l’égard  de 
tous,  mais  farouchement  décidé  à  tout  mettre  en  œuvre  pour  que  puisse  enfin  se  réaliser  le 
programme  de  paix,  de  prospérité  qui  est  celui  de  mon  parti. 

L’amélioration  du  sort  des  travailleurs,  ouvriers,  agriculteurs,  artisans,  petits  commer¬ 
çants,  retiendra  toute  mon  attention. 

Mon  appui  le  plus  complet  sera  donné  à  tous  ceux  qui  ont  la  lourde  tache  d’assurer  la 
prospérité  économique  de  notre  région  et  dont  les  responsabilités  sont  souvent  lourdes  à 
porter  (usiniers  et  animateurs  de  la  production). 

Je  lutterai  enfin,  de  toulcs  mes  forces  pour  que  soit  réglé  au  plus  tôt  le  douloureux  pro¬ 
blème  d’Algérie,  dont  je  pense  qu’il  ne  peut  trouver  une  solution  que  dans  un  accord  rapide 
avec  la  population  algérienne  par  l'intermédiaire  de  ses  porte  -parole  autorisés. 

La  loi  fait  une  obligation  é  tous  les  candidats  de  désigner  un  remplaçant  éventuel  pour  le 
cas  de  décès  ou  pour  le  cas  de  promotion  ministérielle. 

Mon  remplaçant  est  mon  ami  Robert  Bompard  dont  les  idées  sont  identiques  aux  miennes, 
qui  est  conseiller  général  dans  notre  circonscription  et  à  qui  vous  pouvez,  comme  je  le  fais 
moi-même,  accorder  toute  votre  confiance. 

Vive  l’arrondissement  des  Cévennes,  l’arrondissement  du  Vigan  et  d’Alès-Ouest  ! 

Vive  la  République  1 
Vive  J  a  France  I 


Paul  BECIIARD 

Sénateur  du  Gard.  —  Ancien  Ministre 
Maire  d’Alès.  —  Conseiller  Général 


2e  CIRCULAIRE 


APPEL  DU  COMITE  DE  DISCIPLINE  REPUBLICAINE 

Conseillers  généraux  et  maires  républicains,  nous  avons  chargé  Paul  Béchard  d’être 
notre  porte-drapeau* 

Vous  avez  dimanche  approuvé  notre  choix. 

Le  plaçant  en  tête  au  premier  tour,  vous  l’avez  désigné  comme  candidat  de  discipline. 

La  discipline  républicaine  est,  dans  nos  Cévennes  une  vieille  tradition. 

Les  Cévenols  fiers  et  libres  ne  peuvent  se  laisser  tromper  par  une  étiquette  nouvelle 
derrière  laquelle  se  cache  dans  notre  arrondissement,  le  candidat  d’extrême  droite. 

Nous  les  appelons  à  voter  en  masse  pour  Paul  Béchard,  candidat  de  discipline. 

Paul  Béchard,  conseiller  général  du  Gard,  membre  de  la  Commission  d’agriculture  fait 
partie  de  noire  équipe,  et,  aux  côtés  de  lui  nous  travaillerons  aussi  bien  au  Conseil  général 
que  dans  ses  commissions,  pour  défendre  les  intérêts  des  communes  républicaines  de  la 
qualrième  circonscription. 


Votez  en  masse  dimanche  prochain. 

Ne  restez  en  aucun  cas  en  dehors  de  l’élection. 

Venez  avec  nous  nombreux  pour  assurer  le  succès. 

Nous  souhaitons  vous  voir  à  nos  eOtés. 

Volez  Paul  Bêcha rd,  candidat  titulaire, 

Robert  Bompard,  candidat  remplaçant. 

JsC  Comité . 


APPEL  DE  PAUL  RECHAUD 

Placé  en  tête  au  premier  tour  de  scrutin  par  10,777  électeurs  et  électrices  républicains,  je 
deviens  au  second  tour  le  candidat  de  discipline  républicaine  dans  la  circonscription  des 
Ccvennes. 

Le  succès  enregistré  dimanche  dernier  a  dépassé  toutes  nos  espérances  et  il  a  déjoué  les 
pronostics  de  nos  adversaires. 

J’adresse  à  nouveau  mes  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  ce  succès. 

Il  est  maintenant  nécessaire  de  tirer  quelques  conclusions  de  ce  premier  tour  de  scrutin 
et  devons  adresser  un  nouvel  appel. 

Ma  campagne  au  premier  tour  fut  exclusivement  placée  sur  îc  terrain  des  idées  et  sur 
celui  de  la  défense  des  intérêts  de  notre  circonscription. 

Je  n’ai  jamais  attaqué  aucun  de  mes  concurrents. 

On  s'esl,  par  contre,  livré  à  mon  égard  à  une  ignoble  campagne. 

Les  procédés  les  plus  bas  Turent  employés. 

On  a  colporté  des  propos  diffamatoires;  ceux-ci  ont  été  repris  à  la  dernière  minute  par  la 
voie  d’un  journal  spécial  qui  n’est  qu’un  ramassis  de  calomnies  déjà  anciennes,  mais  très 
habilement  présentées. 

Il  est  faux  entre  autres  que  j’aie  jamais  traîné  en  correctionnelle  aucun  religieux  à 
Dakar  ou  ailleurs. 

De  tout  cela  il  sera  fait  justice  comme  il  sera  fait  justice,  devant  le  tribunal  correctionnel, 
des  propos  diffamatoires  tenus  à  Saumanc  par  le  remplaçant  d’un  de  mes  concurrents. 

Pour  l’instant,  c’est  vous,  Electeurs  et  Elcctrices  de  toutes  opinions  qui  serez  juges. 

Les  honnêtes  gens  ne  peuvent  que  flétrir  de  pareils  procédés  qui  déshonorent  ceux  qui 
les  emploient. 

Comme  beaucoup  Pont  fait  dimanche  dernier,  il  doivent  manifester  leur  réprobation  et 
leur  dégoût  en  m’apportant  leurs  suffrages. 

S’il  y  avait  la  moindre  parcelle  de  vérité  dans  tous  ces  ragots,  je  ne  comprends  point 
pourquoi  ceux  qui  les  répandent  ne  sont  point  venus  m’affronter  en  réunion  publique. 

Le  diffamateur  poursuivi  par  moi  devant  le  tribunal  correctionnel  du  Vîgan  se  trouvait 
dans  les  couloirs  du  théâtre  municipal  d’Âlès  lors  de  ma  conférence. 

Bien  que  je  Paie  mis  en  cause,  il  s’est  bien  gardé  de  demander  la  parole  pour  répéter  en 
public  les  propos  tenus  par  lui  à  Sauniane* 

Tout  cela  vous  le  jugerez  méprisable  comme  Pont  jugé  les  électeurs  de  la  commune  de 
Saumane  et  du  canton  de  Saint- André-de-Val borgne  où  furent  tenus  en  public  les  propos  qui 
m’ont  amené  à  porter  plainte. 

Les  électeurs  ont  répondu  en  me  donnant  la  majorité  dans  les  cinq  communes  du  canton, 
la  majorité  absolue  dans  trois  d’entre  elles,  et  la  majorité  absolue  dans  Pensemble  du  canton* 
C’est  une  réponse  comme  celle-là  que  je  vous  demande  de  faire  dimanche  prochain  en 
marquant  ainsi  votre  réprobation  à  i  endroit  de  procédés  qui  déshonorent  ceux  qui  les 
emploient. 

Un  tract  adressé  par  PU.D,C,À,  aux  commerçants  a  fait  un  appel  en  faveur  de  la  can¬ 
didature  Etienne, 

C’est  le  droit  le  plus  absolu  de  cet  organisme  de  pousser  ses  adhérents  à  voter  pour  son 
candidat  préféré. 

Maïs  il  faut  alors  que  tous  les  électeurs  de  la  circonscription  Le  Vigan-Alès  sachent  bien 
de  qui  M.  Etienne  est  le  candidat,  de  PU.D.C.A,,  de  M.  Poujade, 

L’ü  ,D,C,A*  s’acharne  après  moi  ;  c’est  son  droit;  mais  le  droit  que  je  lui  conteste  c’est 
de  dire  que  je  suis  opposé  aux  commerçants  eux-mêmes,  de  même  que  je  lui  conteste  le  droit 
de  déformer  mes  propos  ou  d'inventer  même  des  propos  que  je  n'ai  pas  tenus, 


Tous  les  commerçants  doivent  savoir  que  je  suis  opposé  aux  méthodes  du  poujadisme  ; 
si  j'ai  mis  autrefois  en  garde  les  commerçants  sérieux  et  honnêtes  contre  les  résultats  de 
l'agitation  stérile  à  laquelle  on  les  a  entraînés,  j'ai  par  contre,  toujours  affirmé  que  la  seule 
façon  d'aider  les  commerçants  de  notre  région,  c'était  d'assurer  le  renouveau  économique  de 
celle-ci. 

C'est  ce  que  j'aî  fait  à  A  lès  ;  j’essaierai  de  le  faire  dans  toute  la  circonscription* 

Je  m'adresse  en  particulier  aux  commerçants  de  ma  vide  et  je  leur  dis  :  «  Croyez- vous 
que  votre  chiffre  d’affaires  serait  ce  qu’il  est  si  je  n'a  vais  pas  poursuivi  avec  mon  équipe  la 
politique  municipale  qui  a  rénové  notre  ville  ?  » 

S'ils  veulent  bien  réfléchir,  je  suis  certain  qu'ils  m'apporteront  tous  leurs  suffrages. 
D'autres  propos  inexacts,  déformés  ou  insidieux  sont  répandus  de  toulcs  parts.  D’autres 
encore  seront  répandus  jusqu’à  la  dernière  minute  i  Je  vous  mets  en  garde. 

Reooussez  tout  cela  du  pied,  au  ruisseau  ;  c’est  tout  ce  que  cela  mérite, 

A  l’heure  ou  j'écris,  je  ne  sais  point  quels  seront  les  désistements  ou  les  retraits. 

On  peut  dire  cependant  que  la  question  devrait  se  régler  au  deuxième  tour  entre 
M.  Etienne  et  moi -même. 

J'ai  le  droit  et  le  devoir  de  faire  appel  à  tous  les  républicains. 

M,  Viala  s’est  réclamé  au  premier  tour  de  plusieurs  partis  :  Parti  radical,  Mouvement 
républicain  populaire,  Parti  radical  valoisien  soutenaient  sa  candidature* 

Les  électeurs  démocrates  de  ces  divers  partis  ne  peuvent,  eu  aucun  cas,  voter  demain 
pour  M,  Etienne,  candidat  d'extrême  droite. 

Quelles  que  soient  les  consignes  données  ou  les  désistements  consentis,  ils  doivent  faire 
leur  devoir  de  républicains. 

Ceux  qui,  au  premier  tour  ont  apporté  leurs  suffrages  au  candidat  communiste  pour 
marquer  leur  opposition  au  fascisme  doivent  rallier  ma  candidature  républicaine. 

Ils  savent  que  dans  cette  circonscription,  je  suis  désormais  le  seul  qui  puisse  valablement 
prendre  la  défense  des  ouvriers,  des  salariés,  des  petits  fonctionnaires,  des  agriculteurs  et 
vi  U  eu  Heurs,  de  tous  ceux  qui  travaillent  et  qui  peinent. 

Dans  les  deux  anciennes  circonscriptions  du  Vigan  et  d’Àlès  qui  sont  aujourd’hui  réunies 
pour  constituer  notre  quatrième  circonscription  des  Gévennes,  c'est  une  vieille  tradition  que 
de  faire  la  discipline  au  second  tour  et  d’assurer  le  triomphe  des  candidats  républicains. 

Depuis  le  début  du  siècle,  i'unïon  des  républicains  au  second  tour  a  toujours  permis  le 
triomphe  de  In  République. 

Au  Vigan,  c’est  Gaussorguea  dès  1893,  puis  Pastre,  socialiste;  puis  Eourguét,  radical; 
puis  Bernard,  socialiste  ;  puis  Ëerthezene,  républicain  socialiste. 

A  Âlès,  c’est  Desnions  dès  1893,  puis  Devèze,  socialiste;  puis  Mou  mer,  radical-socialiste  ; 
puis  Gastanet,  socialiste  ;  puis  Béchard  Auguste,  en  (in  qui  l'ont  emporté  comme  nous  l’em¬ 
porterons  demain. 

À  voua  tous,  Viganais,  Cévenol?,  habitants  de  la  Gard  o  n  ne  n  que,  je  demande  un  dernier 
effort. 

Aucun  républicain  ne  doit  s’abstenir. 

Allez  tous  aux  unies. 

Aux  A  lésion  s  qui  m'ont  donné  dimanche  dernier  la  grande  joie  de  me  placer  en  tête  de  la 
ville  que  j’administre,  je  fais  encore  un  appel  plus  pressant. 

Je  leur  demande  à  eux  et  à  tous  ceux  du  canton  ouest  de  faire  l’effort  maximum. 

Ouvriers  et  républicains  doivent  se  dresser  tous  unis  demain  à  nos  côtés. 

J’ai  toujours  fait  confiance  au  peuple.  Je  ne  l’ai  jamais  trompé.  Il  ne  m’a  jamais  trompé. 
Je  suis  certain  que  dimanche  prochain  tous  les  républicains  répondront  à  mon  appel. 

Vive  la  circonscription  des  Gévennes  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Paul  BECHARD 

Candidat  de  Disciplina  Républicaine 


P*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Candidat  présenté  par  la  Convention  républicaine, 

4:  Tout  ce  qui  est  à  la  tête  du  Pays  et  de  l’Etat 
doit  être  renouvelé.  J’ai  reçu  mandat  de  le  faire 
et  je  suis  sûr  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi. 

Charles  de  Gaulle 

Eônc,  le  ti  juin  1958 

Electeurs,  Eleetrices, 

Avec  la  Convention  Républicaine,  imprégnée  de  V  esprit  du  13  mai,  vous  avez  dit 
«  Oui  au  référendum. 

Par  votre  <s  Oui  votis  vous  êtes  engagés  solennellement  à  donner  au  Général 
de  Gaulle,  le  témoignage  éclatant  de  votre  volonté  de  voir  la  Nation  gouvernée  avec 
la  sérénité  qui  convient  à  un  pays  qui  a  retrouvé  les  chemins  de  la  grandeur. 

Par  votre  €  Oui  vous  avez  mis  fin  au  système,  dont  les  contradictions,  l’imino- 
bilisme  et  les  rivalités  partisanes  amenaient  progressivement  la  Nation  à  la  ruine  et 
à  la  décadence. 

Le  contrat  que  vous  avez  souscrit  exige  que  votre  nouveau  vote  soit  dirigé  à  la 
fois  contre  les  partis  et  les  hommes  des  partis. 

Gela  est  si  vrai  que  les  chances  de  la  France,  et  par  là  même  celles  de  RAigérie, 
se  retrouvent  intactes  par  les  seules  vertus  d’un  homme  qui  n’avait  rien  de  commun 
avec  Le  «  système  su 

Ainsi  donc,  vous  avez  dit  ^  Oui  »  h  la  Nouvelle  République.  Vous  ne  tolérerez  pas 
que  votre  Oui  soit  privé  de  son  sens. 

Aujourd’hui  d’immenses  perspectives  s’ouvrent  à  nous.  Les  institutions  nouvelles 
nous  apportent  les  moyens  d’instaurer  une  République  grande,  libre  et  généreuse. 

Dans  ce  cadre  renouvelé,  il  est  désormais  possible  d'envisager  la  réalisation  des 
promesses  que  Ton  vous  a  toujours  faites  et  jamais  tenues. 

Les  candidats  de  la  Convention  républicaine  se  sont  engages  sur  l’honneur  à 
défendre  : 

—  Le  plan  algérien  de  5  ans  défini  à  Constantin e  par  le  Général  de  Gaulle  ; 
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™  L 'indépendance  nationale  dans  le  domaine  énergétique  qu’assurera  T  exploi¬ 
ta  lion  des  richesses  du  Sahara  ; 

—  Le  développement  de  la  recherche  scientifique  qui  conditionne  Ta  venir  de  notre 
jeunesse  ; 

—  La  promotion  des  jeunes  par  une  véritable  réforme  de .  l'Enseignement  adaptée 
aux  exigences  du  monde  d’aujourd’hui  ; 

—  La  refonte  complète  des  circuits  économiques,  assortie  d’une  véritable  réforme 
sociale,  qui,  par  l’association  des  travailleurs  aux  produits  de  l’entreprise,  substituera 
à  la  stérile  lutte  de  classes  et  aux  contraintes  qui  en  découlent,  les  moyens  de  se  com¬ 
prendre,  de  s’entraider  et  de  s’unir. 

Ils  veulent  : 

—  Rendre  effectivement  à  l’agriculture,  la  place  de  premier  plan  qu’elle  doit 
occuper  dans  la  Nation  ; 

—  Mettre  à  la  disposition  des  cultivateurs  des  crédits  d’investissement  propres  à 
l’instauration  de  méthodes  modernes  de  culture  ; 

—  Garantir  la  stabilité  de  l’emploi  pour  les  jeunes  agriculteurs  rentrant  du  service 
militaire  ; 

—  Assurer  aux  jeunes  ménages  des  prêts  et  des  subventions  d’établissement,  leur 
permettant  la  création  d’un  foyer  heureux  ; 

—  Exigcr  sur  le  plan  économique  immédiat  une  sévère  et  stricte  révision  du  train 
de  vie  de  l’Etat,  de  même  qu’une  refonte  complète  de  l’impôt 

Mais,  on  ne  fait  pas  du  neuf  avec  des  pièces  usagées.» 

C’est  pourquoi  je  sollicite  vos  suffrages,  conscient  de  cette  immense  espérance  qui 
s’est  affirmée  le  28  septembre. 

D’aucuns  n’ayant  pu  trouver  mieux,  vous  disent  que  l’ampleur  de  la  tâche  exige 
une  expérience  politique  que  seule,  une  longue  pratique  du  pouvoir,  est  capable  de 
donner.  Nous  en  avons  vu  les  résultats  ! 

Cette  expérience,  je  suis  fier  de  ne  pas  l’avoir,  car  nous  savons,  vous  et  moi,  toutes 
les  humiliations  qu’ont  fait  subir  à  la  France  les  professionnels  de  la  politique. 

Demain,  si  nous  devions  subir  à  nouveau  leurs  méfaits,  nous  serions  livrés  sans 
défense  au  Communisme  international. 

Le  28  septembre,  la  Nation  a  affirmé  sa,  volonté  de  renouveau.  II  faut  que  cette 
volonté  s’accomplisse  jusqu’au  bout. 

Par  votre  vote  du  23  novembre,  vous  nous  en  donnerez  les  moyens. 

Pour  que  triomphe  la  Ve  République,  ultime  chance  de  la  France  et  de  la  Liberté. 

René  CATHÀLA 

Chargé  de  Cours  à  ITn&titut  du  Génie  Chimique 
Secrétaire  Général 

Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance.  —  Médaille  des  Evadés.  —  F,  F.  L. 

Remplaçant  éventuel  : 

Georges  LASSERRE 

Chargé  de  Cours  a  FEcole  Supérieure  de  Commerce 
Inspecteur  Régional  de  Crédit.  —  Expert  près  les  Tribunaux 
Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance.  —  Médaille  d’Uumietir  de  lu  Jeunesse  et  des  Sports 
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2'  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Convention  républicaine. 

«  Tout  ce  qui  est  à  la  tète  du  Pays  et  de  PÉtat 
doit  être  renouvelé.  J'ai  reçu  mandat  de  le  faire 
et  je  suis  sur  que  le  Pays  va  le  faire  avec  moi,  s> 

Charles  de  Gaulle 

Bô ncj  le  G  juin  19 [>8 

Electeurs,  Electrices, 

Profondément  touché  de  la  confiance  que  la  grande  majorité  d’entre  vous  a  tenu 
à  me  manifester  le  23  novembre,  je  tiens  à  exprimer  ma  vive  reconnaissance  a  tous 
ceux  qui  nTont  honoré  de  leurs  suffrages.  Conscient  des  lourdes  responsabilités  qui 
incomberont  demain  à  votre  représentant,  je  m’efforcerai  d’être  digne  du  mandat  que 
vous  me  confirmerez,  j’en  suis  persuadé,  le  30  novembre. 

Par  delà  les  partis  et  les  hommes,  résolument  tournée  vers  l’avenir,  la  France 
entière  a  pris  conscience  d’elle-même. 

L’unité  du  Pays  réalisée,  cette  certitude  nous  apporte  les  moyens  d’entreprendre 
les  réformes  essentielles  pour  instaurer  une  République  grande,  libre  et  généreuse, 

€  Il  nous  faut  être  forts,  économiquement,  socialement,  humainement,  et  par 
tons  les  moyens  possibles,  pour  sauvegarder  nos  libertés  et  donner  un 
exemple  au  monde, 

Voilà  notre  programme  tel  qu’il  a  été  défini  par  le  Général  de  Gaulle. 

Le  28  septembre  1958,  la  Nouvelle  République  est  née. 

Le  30  novembre,  vous  lui  apporterez  par  vos  suffrages,  la  possibilité  de  s’accomplir, 
pour  que  Vive  la  France. 

René  CATHALA 

Charge  de  Cours  k  l'Institut  du  Génie  Chimique 
Secrétaire  Général 

Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance.  —  Médaille  des  Evadés.  —  F.  F,  L. 

Remplaçant  éventuel  : 

Georges  LASSERRE 

Chargé  de  Cours  à  l'Ecole  Supérieure  de  Commerce 
Inspecteur  Régional  de  Crédit,  —  Expert  près  les  Tribunaux 
Croix  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance.  —  Médaille  d1  Honneur  de  la  Jeunesse  et  des  Sports 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  BAUDIS 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants) 

élu  le  30  novembre  1958 

fLP.  A.  S.) 

r*  CtRCpLAIRË 

Union  pour  la  Ve  République 

Candidat  présenté  par  Je 

Centre  national  des  indépendants 

soutenu  par  ; 

Paysans,  —  Démocratie  chrétienne.  —  Républicains  populaires.  «  Centre  républicain, 

l>ès  1946,  nous  avions  été  les  premiers  à  dénoncer  des  institutions  dont  la  mal¬ 
faisance  nous  a  conduits  aux  bords  de  la  faillite  et  de  la  guerre  civile. 

En  septembre  1958,  nous  avons  tenu  à  Toulouse  le  même  langage,  quand  les  radi¬ 
caux  de  Bourges-Mau nour y,  les  socialistes  d’Anbah,  les  Communistes,  la  Dépêche ,  défen¬ 
daient  un  régime  dont  ils  avaient  tant  profité  et  faisaient  campagne  pour  le  ^  Non  »  ; 
nous  avons  été  les  seuls  à  faire  une  campagne  de  réunions  publiques  en  faveur  du 
#  Oui  ». 

Le  20  septembre,  j’ai  personnellement  offert,  salle  du  Sénéchal,  à  tous  ceux  qui 
monopolisaient  la  presse  toulousaine  et  s’embusquaient  dans  les  colonnes  de  la 
Dépêche ,  de  venir  en  public  expliquer  leur  position  ;  aucun  contradicteur  n’a  relevé 
le  défi. 

J’en  appelle  au  souvenir  de  tous  mes  vieux  camarades  de  Toulouse  ;  jamais 
Radicaux  et  Socialistes  n’avaient  à  ce  point  refusé  le  combat. 

Les  prudents  et  les  silencieux  volent  maintenant  au  secours  de  la  victoire. 

Les  honnêtes  gens  veulent  des  hommes  neufs.  Ils  condamneront  les  exploiteurs 
malhonnêtes  du  ^  Oui  »  comme  iis  ont  condamné  les  profiteurs  abusifs  de  la  Résis¬ 
tance. 

Notre  Oui  était  une  condamnation  et  une  exigence. 

Nous  CONDAMNONS  : 

L’inflation  ruineuse  du  nombre  des  Ministres  (personnels  des  cabinets,  voitures, 
immeubles...)- 

Le  Gouvernement  radical  des  Cent  jours  de  Bourgès-Maunoury  a  battu  tous  les 
records  avec  46  Ministres.  Pinay  avait  30  Ministres,  de  Gaulle  n’en  a  pas  davantage. 

La  gabegie  permanente  des  administrations,  celle  des  entreprises  nationalisées  qui 
a  coûté  chaque  année  des  centaines  de  milliards  aux  contribuables,  la  prodigalité 
absurde  des  dépenses  publiques. 

L’oppression  fiscale,  certains  contrôles  inutiles  et  vexatoires  au  stade  de  la  vente 
au  détail,  l’aggravation  incessante  des  impôts,  mais  aussi  Tinégalité  et  les  privilèges. 

I  n  exemple  :  le  Député  vote  Timpôt,  mais  ne  le  paye  que  sur  un  tiers  de  son  trai¬ 
tement  Privilège  qu’envieraient  tous  les  contribuables. 

Nous  EXIGEONS  : 

Une  limitation  efficace,  par  une  loi  organique,  du  nombre  des  Ministres  répondant 
aux  besoins  réels  de  PEtat  et  non  aux  appétits  et  aux  marchandages  des  partis  : 
l’exemple  de  l'économie  doit  venir  d’en  haut. 

La  restauration  de  la  notion  de  service  public,  l’application  aux  entreprises  natio¬ 
nalisées  du  prix  de  revient. 
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L  Etat  ne  doit  être  ni  une  fiction,  ni  une  religion  ;  une  réforme  administrative 
rapide  s'impose, 

La  refonte  complète  de  la  fiscalité,  (T.V.A.,  patente,  contrôle  â  la  production  et 
non  au  détail),  une  détaxation  en  fonction  de  futilité  économique  (investissements) 
ou  de  futilité  sociale  (produits  de  consommation  courante,  relèvement  de  rabattement 
à  la  base,  quotient  familial  élargi). 

Nous  condamnons  : 

La  lutte  des  classes,  la  démagogie  d’une  politique  d’inflation  qui  détruit  le  pouvoir 
d’achat  des  salariés,  une  politique  sociale  inefficace  et  coûteuse,  le  gaspillage  des  res¬ 
sources  de  la  sécurité  sociale  par  une  gestion  administrative  onéreuse  (15  %  de  frais 
de  gestion  clans  la  Haute-Garonne  contre  3  %  dans  d’autres  départements). 

L’Etatisation  de  la  construction,  génératrice  de  scandales  bien  connus  à  Toulouse. 

Tout  monopole  de  l’enseignement  sous  prétexte  de  réforme  ou  d’orientation,  tout 
embrigadement  de  la  jeunesse. 

La  carence  de  toute  politique  agricole,  V anarchie  du  circuit  économique,  la  dispa¬ 
rité  des  prix,  f absence  de  tout  plan  d’investissement 

L’alliance  scandaleuse  du  F . L ♦  N .  et  du  Parti  Communiste  en  Algérie, 

Des  élus  inféodés  à  un  parti,  ne  dépendant  que  d’un  comité  électoral  et  ne  venant 
devant  les  électeurs,  lors  de  la  campagne  électorale,  que  pour  piper  leurs  voix. 

Nous  EXIGEONS  : 

Une  véritable  promotion  ouvrière  qui  suppose  une  politique  financière  cohérente, 
l’expansion  équilibrée  de  l’économie  française,  la  revalorisation  des  prestations  fami¬ 
liales,  une  remise  en  ordre  de  la  sécurité  sociale  qui  permettrait  sans  aggravation  des 
charges,  de  majorer  les  allocations  insuffisantes  et  notamment  les  retraites-vieillesse, 
les  remboursements  d’honoraires  médicaux  et  de  créer  i’ assurance-chômage. 

Une  large  politique  du  logement  faisant  appel  à  l’épargne  et  favorisant  f  initiative 
privée. 

La  liberté  de  l’enseignement  et  le  respect  absolu  des  droits  du  père  et  de  la  mère 
de  famille. 

Une  démocratisation  de  renseignement  :  fréquentation  scolaire  facilitée  à  tous 
les  enfants,  enseignement  technique  rénové. 

Que  1  agriculteur,  par  la  garantie  des  prix  agricoles,  soit  un  Français  à  part  entière 
et  obtienne  les  avantages  sociaux,  les  facilités  de  financement,  les  allégements  fiscaux 
si  souvent  promis. 

Le  soutien  de  la  politique  nationale  et  généreuse  définie  par  le  Général  de  Gaulle 
dans  son  discours  de  Constantine. 

L’indépendant  est  l’élu,  non  d’un  comité,  mais  de  tous  Ie&  électeurs  de  sa  circons¬ 
cription  ;  je  m’engage  à  faire  des  comptes  rendus  de  mandat  à  date  fixe  où  tout  électeur 
pourra  approuver  ou  critiquer  la  politique  suivie. 

Electeurs,  Electrices,  choisissez  ! 

Nous  condamnons  la  politique  de  faillite  des  Radicaux  et  des  Socialistes,  unis 
en  1956  dans  le  Front  Républicain,  comme  en  1936  dans  le  Front  Populaire. 

La  politique  que  nous  défendons  est  celle  d’hommes  qui,  comme  de  Gaulle,  comme 
Pinay,  comme  Bidault,  ont  sauvé  la  Patrie  et  ia  République  en  danger. 

Autour  d’eux,  faites  l’Union  pour  la  Ve  République, 

Contre  les  hommes  et  les  partis  qui,  à  Toulouse,  vous  ont  toujours  trompés. 

Pour  une  V°  République  juste  et  pure, 

A  nouveau  votez  Oui  en  votant  Pierre  Baudis. 

Pierre  BAUDIS 

Docteur  en  Droit.  —  Diplômé  de  l’Ecole  des  Sciences  Politique» 

Administrateur  civil  au  Service  de  l ‘Action  Sociale 
Of Acier  de  réâerve  Rhin  et  Danube  ^ 
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Remplaçant  éventuel  : 

Etienne  BÀCQUIE 

Officier  de  la  Légion  d*Honaeur.  —  Croix  de  Guerre  1914-1918 
Maire  adjoint  de  Toulouse 
Directeur  honoraire  des  Domaines 
Agriculteur  exploitant 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Ve  République 

Candidat  présenté  par  le 

Centre  national  des  indépendants 

soutenu  par  : 

Paysans.  —  Démocratie  chrétienne.  —  Républicains  populaires.  —  Centre  républicain* 

Electrices,  Electeurs, 

Au  premier  tour  on  choisit 

Le  scrutin  de  dimanche  est  clair.  Vous  êtes  restés  fidèles  à  votre  %  Oui  »  et,  par 
votre  vote  massif,  vous  m’avez  largement  placé  en  tête  des  candidats  a nti -marxistes. 

Je  remercie  les  8,603  électeurs  qui  ont  voté  pour  moi.  Leur  vote  sera  décisif 
puisqu’il  prépare  et  annonce  le  succès  du  deuxième  tour. 

Au  deuxième  tour  ou  élimine. 

Ce  deuxième  tour  aura  le  mérite  de  3a  clarté. 

D’un  côté,  ies  Socialistes  et  les  Communistes,  fidèles  à  leurs  pratiques  de  diri¬ 
gisme  et  d’étatisation. 

En  face,  tous  ceux  qui  souhaitent,  sans  idée  partisane,  Favènement  d’une  Ve  Répu¬ 
blique  juste  et  pure  et  qui  veulent  faire,  autour  du  Général  de  Gaulle,  un  grand  rassem¬ 
blement  national. 

Seule,  l’union  peut  assurer  le  succès  de  ce  rassemblement.  Seul  je  peux,  dans  cet 
arrondissement,  réaliser  cette  union.  La  confiance  des  électeurs  m’a  placé  en  tête  au 
premier  tour  et  m’a  désigné  sans  équivoque.  En  ma  faveur  doit  jouer  la  discipline 
républicaine  et  nationale. 

Choisissez  entre  ;  la  désagrégation  du  pouvoir,  la  colonisation  des  places,  l’aggra¬ 
vation  de  la  fiscalité  qui  feront  le  lit  du  communisme,  ou  une  politique  toute  fondée 
sur  le  service  du  pays  et  la  défense  de  vos  libertés. 

Votez  utile  pour  le  seul  candidat  qui  puisse  vaincre  les  marxistes. 

Votez  utile  contre  tous  les  diviseurs,  les  pêcheurs  en  eau  trouble,  qui  se  font  les 
complices  du  socialisme  en  maintenant  au  second  tour  une  candidature  sans  espoir. 

Votez  utile  contre  les  hommes  et  les  partis  qui  vous  ont  fait  tant  de  mal. 

Votez  utile,  pour  de  Gaulle  et  pour  la  VQ  République. 

Votez  utile  en  votant  Pierre  Baudïs. 

Mon  programme,  vous  le  connaissez  déjà  par  ma  profession  de  foi. 

Un  programme  économique  favorable  à  l’expansion  et  au  plein  emploi,  à  l’éléva- 
üon  du  niveau  de  vie,  à  la  survie  des  petites  et  moyennes  entreprises  et  des  petites 
exploitations  agricoles,  à  la  sauvegarde  des  classes  moyennes. 

Un  programme  social  fondé  sur  une  plus  grande  justice,  sur  une  politique  efficace 
du  logement  qui,  à  Toulouse,  permettrait  enfin  d’en  finir  avec  les  erreurs  de  fadrni- 
nistration  socialiste,  sur  une  politique  qui  donne  à  la  jeunesse  sa  vraie  place  dans  îa 
Nation. 

Un  programme  national  qui,  contre  toutes  les  perversions  et  tous  les  défaitismes, 
permette  de  sauver  à  la  fois  T  Algérie  et  la  France. 

L’homme,  vous  le  connaissez  ou  le  connaîtrez.  J’ai  42  ans.  Toulousain  de  famille 
et  de  cœur,  je  dois,  comme  mes  enfants,  aux  écoles  et  aux  facultés  de  notre  ville 
toute  ma  formation. 


—  373  — 


Officier  de  réserve,  engagé  volontaire  en  1944,  j’ai  combattu  avec  mes  camarades 
de  Rhin  et  Danube  sous  la  Croix  de  Lorraine,  mais  je  n’ai  pas  voulu,  après  quatre  ans 
passés  sous  les  drapeaux,  faire  de  celle-ci  un  panneau  publicitaire  pour  une  campagne 
électorale. 

Le  service  d’action  sociale  que  je  dirige,  m’a  permis  de  connaître  tous  les  pro¬ 
blèmes  d'aide  sociale  aux  veuves  de  guerre,  aux  mutilés,  aux  infirmes,  aux  anciens 
combattants,  aux  orphelins,  à  tous  les  malheureux  et  déshérités,  et  la  compétence  que 
j’ai  ainsi  acquise,  je  la  mets  à  votre  service. 

L'œuvre  d'Etienne  Racquié,  qui  a  accepté  de  m’assister,  est  connue  de  tous  les 
Toulousains,  Adjoint  au  Maire,  il  a  développé  le  rôle  du  bureau  d’aide  sociale  qu'iî 
dirige  et  sa  gestion  municipale  est,  dans  le  domaine  qui  est  le  sien,  aussi  intègre 
qu'efficace  et  seconrable. 

Votez  pour  un  homme  qui  veut  servir  le  Général  de  Gaulle  et  non  se  servir  de  lui, 
contre  sa  volonté,  car  le  nom  de  de  Gaulle  n'appartient  pas  à  un  parti  politique  mais 
à  la  Nation. 

Votez  pour  un  homme  compétent  et  pour  une  politique  honnête. 

Votez  utile  pour  le  seul  candidat  désigné  au  premier  tour  pour  barrer  la  route 
aux  marxistes. 

Votez  Pierre  Eau  dis, 

UN  APPEL  DE  ROGER  GÏMAZANE 

Candidat  France  Libre  au  premier  tour,  je  recommande  à  tous  mes  électeurs  et 
amis  de  reporter  leurs  voix  avec  discipline,  au  second  tour,  sur  Pierre  Baudis,  officier 
de  réserve  Rhin  et  Danube,  que  les  électeurs  ont  clairement  désigné  en  le  mettant 
en  tête  des  nationaux  au  premier  tour  pour  barrer  la  route  aux  marxistes. 

Toute  voix  qui  n’irait  pas  sur  Pierre  Baudis,  profiterait  à  nos  adversaires, 

Pierre  BAUDIS 

Docteur  en  Droit.  —  Diplômé  de  l’Ecole  des  Sciences  Politiques 
Administrateur  civil  au  Service  de  L’Action  Sociale 
Officier  de  réserve  *  Rhin  et  Danube  » 

Remplaçant  éventuel  : 

Etienne  BACQUÎE 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Croix  de  Guerre  1914-1918 
Maire  adjoint  de  Toulouse 
Directeur  honoraire  des  Domaines 
Agriculteur  exploitant 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  MÂZIOL 

(Candidat  de  PUnlon  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N-  R.) 

P*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Chère  Electrice,  cher  Electeur, 

Ceux  d’entre  vous  qui  me  connaissent,  ceux  qui  ont  déjà  voté  pour  moi,  savent 
que  je  n’ai  jamais  cessé  d’être  fidèle  à  mes  idées,  alors  même  qu’avec  ces  idées,  je 
n’avais  aucune  chance  d’être  élu. 
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Depuis  1948,  j’étais  Conseiller  National  et  Président  du  R.P.F,  de  la  Haute-Garonne. 
En  1951,  le  Général  de  Gaulle  m’a  désigné  comme  candidat  aux  élections  législatives. 
Déjà  nous  voulions  combattre  «  le  système  »,  maïs,  Radicaux,  M.  R.  P.  et  Socialistes 
s’étaient  unis  pour  nous  barrer  la  route  et  c’est  ainsi  que  M.  Coste-Floret,  qui  avait 
beaucoup  moins  de  voix  que  moi,  a  été  déclaré  mal  élu,  mais  élu  tout  de  même,  par 
l’apparenfemenL 

En  1954,  à  la  dissolution  do  R-  P.  F.  j’ai  été  élu  Président  des  Républicains  Sociaux 
de  la  Haute-Garonne  et  membre  du  Comité  directeur.  Ainsi,  eu  1956,  je  me  suis  appa¬ 
renté  avec  les  Radicaux  et  les  Socialistes.  Il  s’agissait  d’entrer  dans  le  %  système  » 
pour  mieux  le  combattre.  C’est  ce  qu’ont  fait  avec  tellement  de  talent,  nies  amis, 
Jacques  Sousielle,  Michel  Debré  et  Ch  àb  an-Delmas,  pour  ne  citer  qu’eux.  Il  s’agissait 
aussi  de  lever  l’hypothèque  fasciste  qui  s’était  injustement  attachée  au  R.  P.  F.  pour 
permettre  ce  que  nous  souhaitions  tous,  que  nos  idées  triomphent  par  les  voies  Légales, 

Alors,  en  1956,  au  cours  de  ma  campagne  électorale  je  disais  et  j’affirmais  partout 
que  le  jour  allait  venir  où  il  faudrait  choisir  entre  €  le  système  »  et  l’Algérie,  donc 
entre  le  «  système  »  et  la  France. 

C’est  encore  ce  que  je  disais  au  mois  d’avril  dernier,  parlant  pour  nos  candidats 
Républicains  Sociaux  au  Conseil  Général  de  Toulouse  :  «  Ï1  faut  tout  de  suite  abattre 
«  le  système  »,  il  faut  tout  de  suite  un  Gouvernement  de  Salut  Public  avec  le  Général 
de  Gaulle,  » 

Moins  d’un  mois  plus  tard  l’Algérie  l’affirmait  de  tout  son  coeur.  En  ces  journées 
historiques,  je  sais  bien  que  notre  armée  a  certainement  sauvé  la  France  et  la  Répu¬ 
blique.  Je  lui  rends  hommage  d’autant  plus  volontiers  qu’elle  a  encore  eu  le  mérite 
depuis  lors,  de  reprendre  sa  place  après  avoir  écarté  le  péril. 

Le  péril,  c’était  encore  le  système  »  et  je  vous  demande  de  ne  pas  oublier  qu’en 
cette  tragique  période,  alors  que  l’intérêt  national  commandait  d’appeler  au  plus  tôt 
le  Général  de  Gaulle,  Radicaux,  M.  R.  P,  et  Socialistes,  constituaient  avec  les  Commu¬ 
nistes,  des  comités  dits  de  défense  de  la  République  qui  n’avaient  d’autre  but  que  de 
lui  barrer  la  route. 

Il  a  fallu  que  se  fasse  entendre  la  voix  de  la  raison,  par  la  bouche  de  notre  Pré¬ 
sident  de  la  République,  pour  que  les  députés  du  «  système  »  se  décident  à  comprendre 
que  l’heure  du  sacrifice  avait  sonné  pour  eux,  tandis  que  pour  la  France,  c’était  l’heure 
de  l’espérance. 

Electrice,  Electeur,  vous  ne  devez  pas,  vous  ne  pouvez  pas  revenir  en  arrière.  De 
grâce,  n’y  remettez  pas  les  mêmes  1 

Je  crois  que  les  anciens  parfis,  responsables  de  ces  jeux  affreux  de  la  politique 
dont  nous  étions  les  témoins  impuissants,  ont  complètement  écœuré  l’opinion  publique. 

Blâmez  encore  aujourd’hui  ceux  qui,  élus  du  «  système  »  dans  d’autres  circons¬ 
criptions,  font  k  leurs  électeurs  de  Mon  tas  truc,  de  Ludion  ou  d’ailleurs,  ce  suprême 
affront  de  ne  pas  oser  se  représenter  devant  eux.  Ne  vous  laissez  pas  tromper,  vous 
sentez  bien  qu’il  y  a  quelque  chose  là-dessous. 

Entre  tous  les  candidats  qui  se  diront  partisans  de  la  Y*  République,  je  voudrais 
être  le  commun  dénominateur,  celui  sur  qui  peuvent  s’accorder  Socialistes,  Radicaux 
et  M.  IL  P.  du  «  Oui  »,  parce  que  bien  avant  le  13  mai  j’étais  depuis  longtemps  le  seul 
d’entre  eux  à  vouloir  la  Y*  République. 

J’ai  bien  le  droit  et  j’ai  même  le  devoir  de  dire  aujourd'hui  que  les  événements 
m’ont  donné  raison,  et  si,  tant  que  l’on  a  barré  la  route  au  Général  de  Gaulle,  je  n’ai 
jamais  été  élu,  maintenant  n’ai-je  pas  mérité  d’être  votre  candidat  ?  Vous  avez  en  effet, 
dans  votre  immense  majorité,  renié  le  «  système  »  et  tout  son  personnel  le  jour  du 
référendum,  en  approuvant  les  nouvelles  institutions  et  Pespoir  qu’elles  font  naître 
en  nous  tous.  Vous  voulez  des  hommes,  maïs  des  hommes  qui  ont  déjà  démontré  leur 
sincérité  politique. 

II  ne  s’agit  pas  pour  moi  de  satisfaire  une  ambition  personnelle,  il  s’agit,  je  l’avoue 
avec  émotion,  de  justifier  dix  années  de  fidélité,  dix  années  de  sacrifices  pour  une 
conception  politique  bien  précise  que  les  faits  ont  point  par  point  vérifiée. 

Au  lendemain  du  référendum  gagné,  il  ne  faut  pas  des  élections  perdues. 

Il  vous  appartient  de  dégager  une  nouvelle  politique  digne  de  représenter  tous 
les  honnêtes  gens  et  qui  assurera  le  succès  de  la  Nouvelle  République,  c’est-à-dire  la 
grandeur  de  la  France  dans  la  démocratie  ci  dans  la  paix. 


Sachez  défendre  votre  «  Oui  unis  comme  au  référendum,  c’est  la  raison  de 
rilnion  pour  ïa  Nouvelle  République, 

Votez  pour  son  candidat 

Votez  pour  celui  qui  a  toujours  soutenu  de  Gauile. 

Votez  Jacques  Maziol» 

Jacques  MAZIOL 

Croix  de  Guerre 
Ancien  prisonnier  de  Guerre 

Suppléant  : 

Armand  DUCAP 

Médaille  de  la  Résistance 

Agriculteur  chargé  de  cours  à  l’Ecole  Nationale  d’Agrlculture 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Chère  Eiectriee,  cher  Electeur, 

En  votant  en  masse  pour  l'Union  pour  la  Nouvelle  République,  le  peuple  français 
dimanche  dernier,  a  manifesté  sa  volonté  de  s'unir  au-dessus  des  partis  traditionnels, 
dans  la  voie  tracée  par  le  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays. 

C’est  dans  cet  esprit  et  en  vous  référant  à  la  continuité  et  à  la  sincérité  de  mes 
opinions  politiques,  que  vous  m’avez  placé  en  tête  des  neuf  candidats  qui  sollicitaient 
vos  suffrages. 

Je  tiens  à  remercier  de  tout  mou  coeur  ceux  d’entre  vous  qui,  dès  le  premier 
tour,  m'ont  accordé  leur  confiance.  Déjà,  nous  avons  fait  un  grand  pas.  J'adjure  tous 
les  autres  d’abandonner  l'esprit  de  division  qui  a  marqué  le  système. 

—  Ensemble,  nous  avons  gagné  le  référendum. 

—  Ensemble,  nous  devons  gagner  ces  élections. 

Alors,  nous  aurons  signé  un  contrat  par  lequel,  en  toute  loyauté,  je  m'engage  à  me 
consacrer  entièrement  aux  intérêts  de  la  circonscription.  Comme  je  n’ai  pas  l'habitude 
des  promesses  électorales,  vous  savez  que  vous  pouvez  compter  sur  moi. 

L'U.  N.  R.  va  être  la  grande  formation  centriste  sur  laquelle  s'appuiera  le  Général 
de  Gaulle  pour  mener  à  bien  sa  politique  de  renouveau  et  de  grandeur. 

Ensemble  nous  allons  y  participer. 

C'est  pour  la  France  et  la  Ve  République. 

Votez  pour  celui  qui  a  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  U.  N.  JFU  votez  Jacques  Maziol. 

Jacques  MAZIOL 

Croix  de  Guerre 
Ancien  prisonnier  de  Guerre 

Suppléant  ; 

Armand  DUCAP 

Médaille  de  1  a  Résistance 

Agriculteur  chargé  de  cour»  à  l’Ecole  Nationale  d’Agriculture 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Eugène  MONTEE 

(Candidat  Socialiste  S.  F,  L  O*) 

élu  le  30  novembre  1958 
(3.) 

1n  CIRCULAIRE 


Parti  socialiste  S.  F,  I*  O. 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Deux  fois  en  sept  ans  fai  été  élu  Député  par  le  corps  électoral  de  la  Haute-Garonne. 
Trois  fois  depuis  la  Libération  fai  été  élu  Conseiller  général  par  mes  fidèles 
électeurs  du  canton  de  Toulouse-Ouest 

Aujourd'hui,  c’est  des  électeurs  de  la  4e  circonscription  faite  des  cantons  de  Tou¬ 
louse-Ouest,  Cadours,  Grenade  et  Lègue  vin  que  j’attends  le  renouvellement  du  mandat 
législatif* 

Une  telle  constance,  une  telle  fidélité  m’autorisent  aujourd’hui  à  penser  que  les 
electrices  et  les  électeurs  qui  jusqu’à  ce  jour  m’ont  accordé  leur  confiance  me  la 
consentiront  une  fois  de  plus  à  l’occasion  de  l’élection  législative  du  23  novembre  1958* 
Candidat  du  Parti  Socialiste  S.FXG,  je  demeure  solidaire  et  de  scs  réiièsites  et 
de  ses  échecs*  C’est  dire  qu’il  me  su  fût  devant  vous  de  rendre  compte  du  mandat 
législatif  que  vous  m’avez  confié  et  qui  dans  les  deux  cas  n’a  jamais  pu  être  conduit 
à  terme  :  une  première  fois  par  un  Président  du  Conseil  aux  mains  de  la  réaction 
et  qui  porte  de  lourdes  responsabilités  dans  la  politique  marocaine,  la  seconde  fois, 
par  les  factieux  d’Alger  lors  du  coup  d’Etat  du  13  mai  dernier* 

Mon  assuidité  aux  travaux  de  l’Assemblée  Nationale  défie  toutes  les  critiques. 
J’ai  su  mériter  l’estime  de  mes  adversaires  eux-mêmes  qui  m’ont  donné  maintes  preuves 
de  leur  considération,  en  me  nommant  au  scrutin  secret  Président  de  la  Commission 
de  la  production  industrielle  et  de  l’énergie  atomique  ;  Haut-Commissaire  à  l’Orga¬ 
nisation  commune  des  Régions  sahariennes  ;  enfin,  Juge  à  la  Haute-Cour* 

Ces  enviables  désignations  m’ont  permis  au  cours  de  voyages  d’études  en  France 
et  à  l’étranger  d’approfondir,  de  mieux  connaître  en  même  temps  que  les  autres  peuples 
leurs  méthodes  de  travail,  les  applications  pratiques  des  techniques  les  plus  perfection¬ 
nées  et  des  découvertes  les  plus  récentes*  J’ai  pu  voir  et  vérifier  au  Sahara  l’énormité 
des  prodigieuses  richesses  de  son  sous-sol  qui,  bien  exploitées  et  mises  au  service  de 
la  paix  pour  une  plus  grande  expansion  économique  porteront  la  France  à  la  tête 
des  nations* 

Attaché  à  mes  devoirs  de  représentant  du  peuple  je  n’ai  jamais  eu  recours  à 
l’intrigue,  ni  aux  mauvais  moyens,  qui  déconsidèrent  ceux  qui  en  usent 

C’est  pourquoi,  en  cette  saison  des  juges  qu’est  la  période  électorale,  je  reviens 
devant  vous  le  front  haut,  fier  du  devoir  accompli. 

Je  n’ai  déserté  aucun  combat  Je  suis  l’inlassable  lutteur  que  vous  avez  toujours 
connu  et  soutenu*  Sur  quelque  front  que  ce  soit,  partout  oh  il  y  a  lutte  pour  le  pain 
quotidien  j’accours  pour  la  défense  des  travailleurs*  Les  ouvriers  et  employés  des 
grands  établissements  d’Etat  :  Cartoucherie  et  plus  récemment  Poudrerie  nationale 
peuvent  en  témoigner*  L’industrie  aéronautique  a  pu  apprécier  mon  action,  mes  inter¬ 
ventions  bénéfiques*  Avec  autant  de  discrétion  que  d’à-propos  en  particulier  comme 
Président  de  la  Commission  de  la  production  industrielle  et  Vice-Président  de  la  Sous- 
Commission  de  contrôle  chargée  de  suivre  et  de  vérifier  la  gestion  des  Sociétés  natio¬ 
nales  ou  d’économie  mixte,  j’ai  pu  contribuer  au  développement  de  TO,  N*  ï*  A* 

Ma  sollicitude  agissante  s’est  étendue  aux  entreprises  et  initiatives  privées  qui 
ont  toujours  trouvé  en  moi  un  soutien  fidèle* 

En  accord  avec  ses  représentants  qualifiés,  j’ai  pu  hâter  l’équipement  culturel  des 


divers  ordres  d’enseignement  aussi  bien  de  renseignement  technique  pour  la  construc¬ 
tion  de  son  école  nationale  que  de  renseignement  supérieur  avec  les  premiers  crédits 
accordés  il  y  a  trois  ans  par  l’actuel  Ministre  de  l’Education  nationale  pour  la  Faculté 
des  Sciences*  Les  modestes  mois  si  modernes  écoles  prototypes  inaugurées  par  nos 
soins  dans  tout  le  département  ne  se  comptent  plus*  Notre  vigilance  a  pu  de  justesse 
éviter  la  suppression  envisagée  de  l’école  nationale  vétérinaire,  orgueil  de  notre  région. 

Défenseur  acharné  du  monde  du  travail  :  du  paysan  qui  peine  sur  sa  terre,  de 
l’ouvrier  d’usine  astreint  à  un  dur  labeur,  du  prolétariat,  de  la  fonction  publique,  des 
enseignants  de  tous  ordres,  des  professions  libérales,  des  artisans  et  boutiquiers,  je 
n’ai  manqué  aucune  occasion  de  prendre  leur  défense  contre  leurs  adversaires  ou  leurs 
détracteurs* 

J’ai  vécu  au  milieu  de  la  population  de  Saint-Cyprien  les  nuits  tragiques  et  à  force 
de  ténacité  j’ai  pu  contribuer  à  obtenir  plusieurs  milliards  pour  la  défense  de  Toulouse 
contre  les  inondations*  Chacun  peut  voir  les  grands  travaux  réalisés  et  ceux  qui  sont 
en  cours* 

La  construction  de  logements  a  bénéficié  de  mon  action  comme  Conseiller  général 
de  J  üuiouse-Quest.  Les  rares  voyageurs  du  «  Sud-Ouest  »  transportés  à  Roguet  sont 
avantageusement  compensés  par  les  nombreux  locataires  des  «  blocs  »  édifiés  par  le 
Conseil  général  à  majorité  socialiste.  Le  commerce  avoisinant  en  profite. 

Les  prêts  consentis  ou  la  garantie  d’emprunt  du  Conseil  général  ont  permis  de 
construire  la  €  Cité  du  Combattant  »,  celle  des  Ponts  et  Chaussées  et  de  l’O.  N,  I.  A** 
etc. 

Est-ce  de  la  mauvaise  politique  cela  ?  Permettez  à  votre  député,  à  votre  élu,  de 
ressentir  une  profonde  satisfaction  devant  cette  oeuvre  considérable  de  construction 
qui  se  poursuivra. 

On  ne  peut  exalter  l’œuvre  féconde  du  Conseil  général  sans  y  associer  les  membres 
de  sa  majorité  socialiste  animatrice  de  sa  politique  profondément  humaine  et  parmi 
eux,  à  mes  cotes,  son  doyen  d’age,  mon  ami  Dclile,  Conseiller  général  de  Cadours,  par¬ 
ticulièrement  attentif  aux  intérêts  des  paysans  dont  il  est  l’ardent  défenseur  au  sein 
de  notre  Assemblée  attentive  à  ses  interventions  aussi  énergiques  que  sensées* 

A  cette  majorité  appartenaient  il  y  a  peu  de  temps  encore,  mes  amis  Molinier 
maire  de  Léguevin  et  Marchand,  maire  de  Grenade,  qui  ont  marqué  leur  passage  au 
Conseil  général  par  des  réalisations  qui  justifient  leur  retour  parmi  nous* 

Ce  sont  ces  hommes  dont  j’invoque  la  caution  et  l’amitié  pour  entraîner  les  popu- 
tions  de  leurs  cantons  respectifs  de  Cadours,  Grenade  et  Léguevin  à  grossir  la  majorité 
du  candidat  socialiste  et  à  le  placer  en  tête  de  la  compétition  le  23  novembre* 

Les  électeurs  ruraux  savent  où  sont  leurs  défenseurs. 

Ce  qui  intéresse  les  populations  rurales,  les  paysans,  c’est  le  quantum,  c’est  le  prix 
du  blé,  c  est  la  protection  sociale,  c’est  l’assurance  contre  les  calamités  agricoles,  c’est 
la  coordination  des  prix  industrie-agriculture,  etc*  C’est  en  un  mot  la  sécurité  du  len¬ 
demain  qui  importe  pour  le  paysan. 

Auteur  d’un  projet  de  loi  devant  rAssemblée  Nationale  demandant  la  création  d’une 
Caisse  nationale  d’assurances  contre  les  calamités  agricoles,  je  partage  avec  mes  amis 
socialistes  la  satisfaction  d’avoir  fait  voter  par  le  Conseil  générai  le  projet  d’assurances 
contre  la  grêle  dû  à  notre  regretté  collègue  Pierre  Marty* 

Mes  amis  et  moi -même  avons  repris  la  gestion  du  canal  de  Saint-Mar  tory,  voté  les 
mesures  propres  à  faciliter  les  emprunts  auprès  de  la  Caisse  de  Crédit  agricole  lors 
des  intempéries  de  195<ï  ;  multiplié  te  nombre  des  concours  agricoles  ;  subventionné 
et  réalisé  tous  les  projets  d’adduction  d’eau  ;  achevé  F  électrification  des  campagnes  ; 
créé  des  foyers  ruraux  ;  construit  de  nombreuses  écoles,  des  dispensaires,  aménagé 
des  terrains  de  sport  afin  d’améliorer  les  conditions  de  vie  à  la  campagne  ;  assaini 
par  des  travaux  d’hygiène  bien  des  villages  reliés  par  des  chemins  et  des  routes  mieux 
entretenus* 

La  jeunesse  ne  doit  pas  avoir  un  choix  limité  à  la  caserne  et  à  la  prison*  Elle 
ne  doit  pas  être  condamnée  a  entrer  dans  la  vie  par  la  porte  des  deuils*  Elle  a  droit  à 
toute  notre  sollicitude,  à  notre  soutien*  Une  société  se  déshonore  qui  laisse  sa  jeunesse 
inquiète,  sans  travail,  sans  possibilités*  Ii  est  affligeant  de  voir  des  jeunes  gens  n’avoir 
pas  trouvé  du  travail  avant  plusieurs  années*  Le  devoir  s’impose  à  nous  d’effacer  cette 
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lion  te  qu’est  l'abandon  de  notre  jeunesse*  On  sait  trouver  de  l’argent  pour  des  buts 
moins  nobles.  Nos  jeunes  méritent  les  plus  grands  sacrifices* 

A  travers  les  complications  internationales  on  perçoit  trop  confusément  la  volonté 
de  paix*  Cette  paix  n’a  pas  de  plus  passionné  défenseur  que  le  Parti  Socialiste,  Sa 
claire  vision  des  situations  en  a  fait  le  précurseur  de  la  paix  en  Algérie*  Ses  thèses 
ont  enfin  été  adoptées*  Le  discours  de  Constantine  reflète  la  motion  du  dernier  Congrès 
socialiste  d'Issy-les-Moulineaux*  Nous  souscrivons  entièrement  aux  décisions  prises* 

Ceci  nous  amène  a  déclarer  que  nous  tenons  pour  sacré  les  droits  des  Anciens 
combattants  et  prisonniers  de  guerre* 

Nous  plaçons  bien  haut  les  héros  et  martyrs  de  la  Résistance  sans  qui  les  Français 
porteraient  la  livrée  des  nazis* 

Pour  que  la  République  continue  et  son  millésime  nous  importe  peu,  il  faut  que 
la  réaction  sache  et  comprenne  que  la  France  est  républicaine,  que  la  République  se 
confond  avec  la  Liberté*  Il  faut  que  la  réaction  renonce  à  ses  jeux  de  massacre  des 
Gouvernements*  Elle  seule  porte  la  responsabilité  de  l'instabilité  ministérielle. 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Pour  une  République  sociale  de  plus  en  plus  humaine  et  juste,  pour  la  paix,  pour 
la  liberté,  pour  notre  jeunesse  qui  a  droit  à  la  vie, 

Votez  «  Socialiste  $*  Votez  pour  celui  qui  avec  dignité  a  été  déjà  par  vous  choisi 
tant  de  fols, 

Votez  Eugène  Monte!* 

Le  Comité  Electoral . 

Le  candidat  : 

Eugène  MONTEE 

Chevalier  de  la  Légion  cPHonneur 
Maire  de  Colomierg.  —  Président  du  Conseil  Général 
Député 

Président  de  la  Commission  de  la  production  industrielle 
Haut  Commissaire  à  l 'Organisation  commune  des  Régions  sahariennes 
Juge  h  a  Haute- Cour 

Remplaçant^  éventuel  : 

DARDE 
Maire  de  Gugjiaux 
Ûfïï  c ier  d  *Âe  ad  émie 


CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S.  F.  I.  O. 

REMERCIEMENTS 
Chères  Electric  es,  chers  Electeurs, 

Sur  mon  nom,  vous  avez  fait  du  premier  tour  de  scrutin  une  éclatante  victoire* 
Soyez-en  félicités  et  remerciés* 

Or,  à  l'instant  même  où  j'écris  ces  lignes  pour  vous  dire  ma  gratitude  et  ma  joie 
profonde,  j'apprends  que  des  adversaires  voudraient,  par  de  louches  manœuvres  et 
de  honteuses  combinaisons,  vous  ravir  cette  vie  toi  re. 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs  de  la  4°  Circonscription,  vous  relèverez  le  défi. 
Vous  ferez  autour  de  moi,  candidat  des  Socialistes,  des  républicains,  des  hommes  libres, 
un  rempart  infranchissable  contre  lequel  se  brisera  l’assaut  des  forces  de  réaction, 
ennemies  de  la  République  et  de  nos  libertés* 

Electrices  et  Electeurs,  vous  n'ètes  pas  obligés  de  suivre  les  mauvais  bergers,  les 
candidats  qui  vous  ont  trahis  et  qui,  en  se  livrant  à  des  tractations,  à  des  marctiam 


dages,  à  des  maquignonnages,  croient  pouvoir  disposer  de  leurs  électeurs  comme  on 
dispose  d’un  troupeau* 

Vous  abandonnerez  à  leur  honte  ces  trafiquants  du  suffrage  universel,  que  votre 
verdict  de  dimanche  prochain  30  novembre  clouera  au  pilori* 

Chères  Eleetrices,  chers  électeurs,  rassemblement  autour  du  candidat  que  le  juge¬ 
ment  du  peuple  a  placé  en  tête  de  la  compétition  électorale. 

Rassemblement  autour  de  celui  qui,  chaque  deux  ans  et  pour  la  sixième  fois 
depuis  la  Libération,  a  mérité  votre  confiance  et  s’en  est  rendu  digne.  Tout  parle  de 
son  œuvre  à  travers  le  département,  à  Toulouse,  comme  dans  toutes  les  communes  des 
cantons  de  Gadours,  Grenade  et  Léguevin. 

Ouvriers  de  la  ville,  Artisans  et  Commerçants,  vous  savez  tout  ce  que  j’ai  fait  pour 
la  prospérité  de  Toulouse. 

Travailleurs  des  champs,  populations  rurales,  vous  savez  combien  j’ai  aidé  vos 
maires  dans  leur  administration  et  dans  l’équipement  de  vos  villages. 

Population  de  Saint-Cyprien  et  de  la  rive  gauche,  je  vous  confie  mon  sort 

Vous  ne  permettrez  pas  qu’on  vous  vole  votre  victoire  !  Malheur  à  qui  portera  la 
main  sur  elle,  une  main  sacrilège  ! 

Avec  vous,  autour  de  moi,  nous  vaincrons* 

Votez  pour  votre  candidat  arrivé  en  tête  loin  devant  tous  ses  concurrents. 

Votez  pour  Eugène  Monte!. 

Le  candidat  : 

Eugène  MONTEE 

Chevalier  de  ia  Légion:  d'Hoîineur 
Maire  de  Coîomiers*  —  Président  du  Conseil  Général 
Député  sortant  de  la  Haute-Garonne 
Président  de  la  Commission  de  la  production  industrielle 
Haut  Commissaire  à  l'Organisation  commune  des  Régions  sahariennes 
Juge  à  la  Haute-Cour 

Remplaçant  éventuel  : 

BARBE 

Maire  de  Cugnaux 

Officier  d’ Académie 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  DOUZANS 

(Candidat  du  Centre  Républicain) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(N*  L) 

tre  CIRCULAIRE 

Centre  républicain. 

Populations  du  Lauragais  et  du  Bas-Comminges, 

Dans  quelques  jours,  par  un  vote  qui  revêt  cette  fois  une  signification  décisive, 
vous  allez  fixer  les  destinées  de  la  France  et  de  la  circonscription  de  Muret-Lauragais. 
Vous  n’avez  plus  le  droit  de  vous  tromper. 

Dans  un  magnifique  sursaut  de  civisme  vous  avez  affirmé  le  28  septembre  écoulé 
votre  volonté  de  mettre  fin  au  «  système  $  des  partis,  qui  vous  a  valu  depuis  la  Libé¬ 
ration  plus  de  trentre  ministères  et  de  six  cents  ministres,  une  détresse  sans  précédent 
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de  nos  exploitations  agricoles,  enfin  une  guerre  d'Algérie  qui  nous  coûte  deux  mil¬ 
liards  par  jour  et  qui  nous  prend  les  meilleurs  de  nos  fils. 

Grâce  au  scrutin  d ■arrondissement,  que  vient  de  nous  donner  le  Chef  du  Gouver¬ 
nement,  vous  allez:  désormais  pouvoir  vous  affranchir  de  la  tutelle  des  partis  politiques 
et  voter  pour  l'homme. 

En  me  proposant  à  vos  suffrages,  je  m’autorise  des  antécédents  que  constituent 
mes  réalisations  muretaines,  Je  crois  avoir  fait  à  Muret,  en  cinq  ans  d'administration 
communale,  la  démonstration  que  j'étais  un  homme  d’action. 

Pour  les  ouvriers,  il  a  été  construit  des  logements  locatifs  et  des  villas  individuelles 
avec  accession  à  la  propriété,  dont  les  loyers  défient  toute  concurrence  :  à  titre 
d'exemple,  une  famille  de  cinq  personnes  paye  pour  un  appartement  de  4  pièces 
cuisine,  salle  d'eau,  un  loyer  inférieur  à  4  *  00(1  francs  par  mois. 

Pour  les  paysans,  j’ai  construit  un  marché  couvert  et  effectué  91  millions  de  francs 
de  travaux  d'électrification  rurale. 

Pour  les  vieux,  a  été  édifié  un  Hospice  ultra-moderne,  dont  les  usagers  apprécient 
le  confort  inégalé. 

Quant  aux  commerçants  et  artisans,  le  renouveau  de  l'activité  économique  pro¬ 
voqué  par  la  multiplicité  des  chantiers,  se  traduit  chez  certains  d'entre  eux  par  le 
doublement  du  chiffre  d'affaires  en  cinq  ans. 

Enfin,  la  construction  d’un  lycée  de  plus  de  mille  élèves  qui  fonctionnera  le 
1er  octobre  1960,  va  rendre  un  service  appréciable  et  inespéré  à  de  nombreuses  familles 
de  l'arrondissement  de  Muret. 

D'aucuns  se  contenteraient  de  ce  bilan  de  réalisations  dont  le  montant  dépasse 
2  milliards  de  francs.  Ce  serait  mal  connaître  mon  tempérament  que  de  m'assimiler 
a  eux  :  dans  la  vie,  celui  qui  n’avance  pas,  recule.  Nous  ne  sommes  qu'un  anneau  dans 
la  chaîne  des  générations  et  à  l'image  des  bâtisseurs  de  cathédrales,  nous  devons  tra¬ 
vailler  inlassablement,  tant  pour  nos  contemporains  que  pour  ceux  qui  nous  succé¬ 
deront. 

Si  demain  j'ai  l'honneur  d'être  votre  représentant  au  Parlement,  j’apporterai  à  ïa 
défense  des  intérêts  agricoles,  commerciaux  et  artisanaux  de  cette  circonscription,  le 
même  dynamisme  que  celui  qui  a  inspiré  mes  réalisations  muretaines. 

Revaloriser  le  prix  du  blé,  mettre  l'eau  à  la  ferme,  industrialiser  nos  campagnes, 
telles  sont  quelques-unes  des  idées-forces  qui  animeront  mon  action. 

Si  ces  mesures  d'ordre  économique  priment  dans  mon  esprit  toutes  les  autres 
considérations,  je  ne  ménagerai  pas  néanmoins  mes  efforts  pour  assurer  la  coexistence 
pacifique  entre  toutes  les  nations,  mettre  un  terme  à  cette  guerre  d'Algérie  qui  n'a 
que  trop  duré  et  défendre  les  droits  sacrés  de  la  famille, 

À  l'image  de  Muret  qui,  il  y  a  cinq  ans,  par  un  scrutin  qui  a  étonné  la  France 
entière,  a  bouleversé  ses  vieilles  habitudes  de  penser  et  affirme  son  désir  de  renou¬ 
veau,  je  vous  demande,  dans  ïe  même  esprit  que  celui  qui  a  inspiré  votre  vote  du 
28  septembre,  de  me  faire  confiance  pour  contribuer  à  rétablissement  d'une  République 
pure  et  dure,  et  pour  que  ça  change, 

Jacques  DOUZàNS 

Maire  de  Muret 

Conseiller  Général  de  la  Haute-Garonne 
Radie  al  Indépendant 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  ROGE 

Agriculteur  Exploitant 
Maire  de  Labège.  —  Radical  Indépendant 
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Centre  républicain. 

El e ctri ces,  Electeurs, 

Au  lendemain  de  cette  journée  du  23  novembre  qui  m'apporte  un  magnifique 
témoignage  de  confiance  des  populations  du  Laura  gais  et  du  Bas-Comminges,  je  tiens 
ii  vous  exprimer  nies  remerciements  et  ma  gratitude. 

Maire  de  Muret  depuis  plus  de  cinq  ans,  je  me  suis  toujours  efforcé  d’administrer 
ma  commune  sans  préoccupation  partisane  et  dans  Punique  souci  de  l’intérêt  général. 
Cette  ligne  de  conduite  guidera  mon  action  demain  si,  comme  j’en  ai  l'absolue  certi¬ 
tude,  la  grande  majorité  de  vos  suffrages  me  désigne  pour  vous  représenter  à  l'Assem¬ 
blée  Nationale. 

C  est  sous  ce  signe  de  PUnion  et  de  la  Concorde  que  je  vous  adresse  un  ultime 
appel  pour  consacrer  définitivement,  dimanche  prochain,  le  triomphe  des  libertés 
démocratiques  et  de  l’esprit  de  renouveau. 

Vive  la  Circonscription  de  Muret-Lauragais  î 

Vive  la  République  ! 

Jacques  DOUZANS 

Maire  de  Muret 

Conseiller  Général  de  la  H  an  te -Garonne 
Radical  Indépendant 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  ROGE 

Agriculteur  Exploitant 

Maire  de  Labège.  —  Radical  Indépendant 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Hippolyte  DUCOS 

(Candidat  Républicain  Radical-Socialiste  et  de  Défense  paysanne) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  I.) 

CIRCULAIRE 


Citoyennes,  Citoyens, 

Grâce  an  scrutin  d’arrondissement,  depuis  si  longtemps  réclamé  par  mon  parti,  je 
pourrai,  de  nouveau,  si  je  suis  votre  élu,  habitant  au  cœur  même  de  notre  cher  Coin- 
minges  et  en  plein  centre  de  Saint-Gaudens,  me  consacrer  tout  entier  à  vous. 

Je  sens  que  nous  sommes,  plus  que  jamais,  en  totale  confiance.  Vous  me  l’avez 
montré  en  m’approuvant  d’avoir  voté  l’investiture  sans  laquelle  nous  aurions  sombré 
dans  la  guerre  civile.  Vous  me  l’avez  montré,  en  répondant  avec  tant  d’enthousiasme 
a  mon  appel,  que  l’arrondissement  de  Saint-Gaudens,  avec  ses  82  pour  100  de  «  Oui  », 
s  est  placé  en  tête  de  toute  la  région.  Mon  plus  beau  titre  est  d’avoir  été  appelé,  par 
la  presse  parisienne,  le  «  Champion  du  Oui  »,  En  me  suivant,  le  23  novembre,  vous 
resterez  fidèles  au  mouvement  qui,  au  référendum,  vous  a  emportés  vers  un  heureux 
renouveau  de  la  République  et  de  la  Patrie. 
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Anciens  Combattants, 

Ancien  Combattant  moi-même,  comme  mon  suppléant  Louis  Arnaud,  qui  est  un 
glorieux  mutile  de  guerre,  j'ai  toujours  soutenu  les  légitimes  intérêts  de  mes  camarades. 
Lorsque,  le  16  janvier  1 958*  ont  été  soulevées  les  deux  questions  du  pécule  des  prison¬ 
niers  de  guerre  et  de  la  retraite  du  Combattant,  j’ai  refusé  la  confiance  au  Gouverne¬ 
ment  Et,  le  28  mars  1958,  j'ai  été  de  ceux  qui  ont  rejeté  un  budget  des  Anciens 
Combattants  en  flagrante  contradiction  avec  la  parole  de  Clemenceau  :  c  Ils  ont  des 
droits  sur  nous  !  & 

Agriculteurs, 

Quel  parlementaire  vous  a  défendus  plus  que  moi,  qui  suis  Président  du  <sc  Groupe 
de  défense  de  l'Agriculture  &  ?  Je  continuerai  â  plaider  votre  cause,  N'est-ce  pas  moi 
qui,  sur  le  plan  départemental,  ai  fait  sup rimer  tout  récemment  Faugmentation  de 
30  %  des  primes  de  la  mutuelle  grêle,  augmentation  qui  n'était  imposée  qu'aux  seuls 
agriculteurs  de  l'arrondissement  de  Saint-Gaudens  ? 

Les  prix,  à  la  production,  sont  trop  bas.  Nous  veillerons  à  ce  que  la  loi  (Laborbe) 
sur  le  lait  et  le  décret  du  18  septembre  1057  pour  le  blé,  le  maïs  et  les  produits  d'éle¬ 
vage  ne  soient  plus  amenuisés  dans  leurs  effets. 

Les  prix  sont  beaucoup  trop  variables  et  incertains*  Nous  ne  voulons  plus  voir 
ces  chutes  subites  des  prix  agricoles,  qui  sont  dues  tantôt  à  des  importations  de  choc, 
tantôt  à  des  ententes  ou  à  des  combinaisons.  La  liberté  des  prix,  oui,  mais  limitée  par 
une  réglementation  qui  garantisse  aux  paysans  un  prix  de  vente  normal  et  rémuné¬ 
rateur  de  leurs  produits, 

L'Agriculture  a  besoin  de  stabilité. 

Elle  a  besoin,  aussi,  de  sécurité.  Tant  qu’il  n'y  aura  point  de  Caisse  dès  Calamités 
publiques,  l'anxiété  et,  souvent.  J'angoisse  continueront  à  régner  dans  nos  régions.  Je 
suis  Fauteur  d'une  proposition  de  loi  dans  ce  sens, 

L'Agriculture  a  besoin  de  capitaux.  Il  faut  que  la  «  ristourne  &  soit  plus  largement 
octroyée  et  plus  rapidement  payée.  Il  faut  que  la  Caisse  de  Crédit  agricole  soit  beau¬ 
coup  plus  abondamment  alimentée. 

Développons  la  motorisation,  l'enseignement  agricole,  l'aide  à  l'habitat  rural.  Accé¬ 
lérons  ia  réalisation  des  projets  d'adduction  d’eau,  d'électrification,  de  construction  et 
réparation  de  chemins  ruraux.  Dotons  toutes  nos  communes  d'un  foyer  rural  ei  d'amé¬ 
nagements  sportifs.  Encourageons  et  aidons  la  jeunesse,  pour  ta  retenir  à  la  terre. 

Nous  favoriserons  de  la  manière  la  plus  énergique  la  création  ou  le  développement 
de  nouvelles  industries  dans  nos  campagnes. 

Thermalisme  et  tourisme  sont  une  des  richesses  de  notre  région.  Nous  veillerons 
à  ce  qu'on  vienne  en  aide  à  nos, stations  polir  la  modernisation  de  leur  équipement. 

Nous  nous  opposerons  vigoureusement  à  toute  réforme  judiciaire  qui  tendrait 
à  diminuer  le  nombre  des  tribunaux. 

Réformes  sociales 

Pour  tout  cela,  il  faut  de  puissants  moyens  financiers.  Il  en  faut  aussi  pour  l'orga* 
nisation  du  Marché  commun,  pour  accorder  les  avantages  de  Sécurité  sociale  dont 
bénéficient  les  salariés,  aux  exploitants  agricoles,  aux  artisans,  aux  petits  commerçants 
et  industriels,  pour  accélérer  la  construction  de  logements,  pour  augmenter  considé¬ 
rablement  le  nombre  et  le  taux  des  bourses,  à  tous  les  degrés,  et  activer  cette  démo¬ 
cratisation  de  l'enseignement  à  laquelle  j'ai  toujours  consacré  les  plus  grands  efforts, 
n'admettant  pas,  étant  sorti  moi-même  du  peuple,  qu'un  enfant  bien  doué  puisse  jamais 
être  arrêté  dans  ses  études  â  cause  du  manque  de  ressources  de  sa  famille. 

—  Ouvriers,  Employés,  Fonctionnaires,  je  n'ai  cessé  de  veiller  à  vos  justes  reven¬ 
dications  (les  cantonniers  —  pour  ne  citer  qu'un  exemple  — -  le  savent). 

Réforme  fiscale 

Aussi  sommes-nous  partisans  d'une  profonde  réforme  fiscale.  Nous  voulons  la 
substitution  progressive  de  l'impôt  unique  sur  l'énergie  aux  innombrables  impôts 
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actuels*  En  attendant,  nous  exigerons  la  chasse  au  gaspillage,  des  économies  substan¬ 
tielles,  la  rigueur  monétaire,  une  plus  juste  répartition  des  charges,  nous  exigerons  qu’il 
soit  mis  fin  aux  complexités  et  aux  abus  du  contrôle,  qu’il  11e  soit  plus  question  de 
la  trop  fameuse  polyvalence,  que  la  fiscalité  n’écrase  pas  la  productivité,  que  le  com¬ 
merçant,  rindustriei  ou  Partisan  11e  soit  plus  un  contribuable  traqué,  ni  un  justiciable 
obsédé,  ni  un  collecteur  de  taxes  1 

Algérie  - —  Politique  extérieure 

A  P  égard  de  T  Algérie,  en  saluant  la  vaillance  de  nos  soldats,  nous  approuvons  les 
principes  et  1  action  du  Gouvernement  qui  recherche,  par  tous  les  moyens,  la  paix, 
mais  sans  aucune  espèce  d’abandon* 

Nous  sommes  pour  la  politique  européenne,  nous  approuvons  la  création  de  3a 
Communauté  française  et  les  initiatives  gouvernementales  en  politique  extérieure,  ini¬ 
tiatives  qui  ont,  en  peu  de  temps,  admirablement  relevé  le  prestige  de  la  France* 

Citoyennes,  Citoyens, 

Si  vous  \  0 niez  que  continue  cette  marche  vers  le  progrès  économique  et  social  et 
vers  la  grandeur  de  notre  pays,  contribuez  à  la  formation  d’une  majorité  parlemen¬ 
taire  éloignée  de  tout  extrémisme* 

Allez  au  scrutin  avec  l'état  d’esprit  où  vous  étiez  en  allant  voter  Oui  I  Pas  d’absten¬ 
tions  ! 

Vive  l’Arrondissement  de  Saint-Gaudens  I 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ï 

Hippolyte  DUCOS 
Agrégé  de  l’Université 

Croix  de  Guerre  (5  citations,  5  blessures)*  —  Commandeur  de  la  Légion  d’Honncur  (à  titre  militaire) 
Président,  a  I  Assemblée  Nationale,  du  groupe  de  Défense  de  l 'Agriculture  et  des  Industries  Agricoles 
Maire  de  Lühac*  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  PIsle-én-Dodon 
Député  sortant.  —  Ancien  Ministre 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  ARNAUD 

Président  Honoraire  de  Conseil  de  Préfecture 
Mutilé  de  Guerre  (1914-1918) 

Croix  de  Guerre.  - —  Médaille  Militaire*  —  Légion  d’ Honneur 
Maire  de  Marignac  (Canton  de  Saint-Béat) 


2e  CIRCULAIRE 


REMERCIEMENTS  ET  APPEL  POUR  LE  SCRUTIN  DE  BALLOTTAGE 

Chères  Concitoyennes,  chers  Concitoyens, 

Cordialement  merci  aux  16*665  Electrices  et  Electeurs  qui,  le  23  novembre,  nous 
ont  honorés  de  leur  su  ti  rage  ! 

Le  corps  électoral  entier  de  l'arrondissement  de  Saint-Gaudens,  lotit  en  faisant 
leui  part  aux  nuances  politiques  et  aux  relations  locales,  a  marqué  nettement,  indis¬ 
cutablement,  dans  quel  sens,  après  Téparpillemcnt  des  satisfactions  individuelles,  doit 
s’opérer  le  rassemblement  du  devoir  national, 

finies,  maintenant,  les  considérations  personnelles  S  Tous  unis  dans  l’élan  patrio¬ 
tique  et  républicain  du  référendum  î 

Tous  unis  autour  de  l’homme  d’Etat  prestigieux  qui,  d'un  puissant  coup  d’aile  de 
son  génie,  a  relevé  la  France  ! 

Tous  unis  pour  la  rénovation  morale,  intellectuelle,  sociale  et  économique  du  Pays  ! 
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En  me  donnant  un  chiffre  de  voix  si  rapproché  de  la  majorité  absolue,  les  électeurs 
de  ^arrondissement  de  Saint-Gaudens  ont  mis  le  drapeau  de  cette  union  entre  les  mains 
d’un  homme  qui  n’a  qu’une  passion  :  l’amour  profond  et  désintéressé  du  peuple  et 
qu’un  seul  idéal  ;  la  grandeur  de  la  France  et  de  la  République  ! 

Vive  l’Arrondissement  de  Saint-Gaudens  ! 

Vive  la  France  1 
Vive  la  République  ! 

Hippolyte  DUCOS 

Agrégé  de  l’Université 

Croix  de  Guerre  (5  citations,  5  blessures),  —  Commandeur  de  la  Légion  d'Honneur  (à  titre  militaire) 
Président,  à  P  Assemblée  Nationale,  du  groupe  de  Défense  de  F  Agriculture  et  des  Industries  Agricoles 
Maire  de  Lilliac.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  PIsle-en-Dodon 
Député  sortant,  —  Ancien  Ministre 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  ARNAUD 

Président  Honoraire  de  Conseil  de  Préfecture 
Mutilé  de  Guerre  (1914-1918) 

Croix  de  Guerre,  —  Médaille  Militaire.  —  Légion  d’Honneur 
Maire  de  Marîgnac  (Canton  de  Saint-Béat) 
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GERS 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Patrice  BROCAS 

(Candidat  Républicain  Radical  et  Radical-Socialiste  et  d’Union  nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  ï*) 


ï™  CIRCULAIRE 

Citoyens  et  Citoyennes, 

Il  serait  injuste  de  porter  une  condamnation  absolue  sur  tout  ce  qui  a  été  accompli 
de  1 Ü46  à  11)58.  Un  effort  d’équipement  sans  précédent  a  été  accompli  dans  la  métropole 
et  outre-mer»  Le  niveau  de  vie  général  de  la  nation  s’est  amélioré.  De  nombreux  progrès 
sociaux  ont  été  effectués.  Et  dans  tous  les  partis  français,  il  y  a  eu,  comme  l'a  déclaré 
le  Président  de  Gaulle,  des  hommes  qui  ont  su  discerner  où  se  trouvait  l’intérêl 
national. 

Mais  aucune  solution  définitive  n’a  pu  être  apportée  aux  problèmes  essentiels* 
faute  d’un  Gouvernement  stable  et  efficace. 

Convaincu  que  l’absence  d’autorité  gouvernementale  conduirait  notre  démocratie 
à  sa  ruine,  j’ai  soutenu  loyalement  les  Gouvernements  de  la  dernière  législature,  que 
le  Président  s’appelât  Mollet,  Rourgès-Maunoury  ou  Gaillard  {j'ai  d’ailleurs  vote  éga¬ 
lement  l'investiture  d'Antoine  Pinay). 

D'autre  part,  mes  amis  et  moi-même  avons  dès  l'origine  condamné  sans  équivoque 
la  Constitution  et  le  régime  électoral  issus  du  malfaisant  tripartisme  de  1946  :  la  repré¬ 
sentation  proportionnelle,  l'affaiblissement  du  Sénat,  l'effacement  du  Gouvernement 
devant  une  Assemblée  omnipotente  et  anarchique.  J’ai  défendu  plusieurs  textes  tendant 
à  rétablir  le  scrutin  uninominal  et  à  accroître  les  prérogatives  du  Gouvernement  face 
au  Parlement, 

La  Constitution  et  le  régime  électoral  actuels  qui  sont  exactement  à  l’opposé  des 
malencontreuses  innovations  de  1946  correspondent  à  ces  thèses.  C’est  pourquoi  nous 
avons  accompli  une  campagne  très  active  en  faveur  du  «  Oui  »  dans  ce  département* 

Maintenant  il  faut  mettre  en  œuvre  ces  nouvelles  institutions.  Seul  un  Gouverne¬ 
ment  rassemblant  des  hommes  jouissant  de  la  confiance  de  tous  les  partis  nationaux 
est  capable  de  résoudre  les  immenses  problèmes  qui  se  posent  aujourd’hui. 

L'Algérie  a  sa  personnalité  propre  mais  elle  doit  demeurer  indissolublement  liée 
à  la  métropole*  Les  principes  posés  par  le  Président  de  Gaulle  inspiraient  déjà  la  «  loi- 
cadre  &  votée  en  février  1958*  Les  opérations  militaires  proprement  dites  peuvent 
prendre  fin  assez  rapidement  si  les  rebelles  ne  peuvent  plus  compter  sur  Les  revire¬ 
ments  ou  la  faiblesse  du  Gouvernement  français.  L’immense  effort  économique  et  social 
qui  suivra  pourra  être  suporté  par  l’économie  française  grâce  a  l’apport  des  richesses 
pétrolières  et  minières  du  Sahara  dont  l’Algérie  est  la  clef* 

Dans  l’ordre  interne,  un  Gouvernement  stable  et  fort  pourra  rétablir  la  hiérarchie 
et  la  discipline  dans  les  administrations,  tout  en  traitant  avec  équité  Les  serviteurs 
de  la  nation,  améliorer  les  méthodes  administratives,  diminuer  le  coût  des  services 
publics  en  augmentant  leur  rendement*  Il  pourra  assujettir  à  son  autorité  tous  les  orga¬ 
nismes  qui  à  des  titres  divers  utilisent  des  fonds  prélevés  sur  le  public. 

Q5 
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Il  devra  moderniser  renseignement  et  faciliter  l’accès  des  études  supérieures  aux 
enfants  des  milieux  les  moins  favorisés* 

Nous  nous  prononçons  fermement  contre  toute  nouvelle  nationalisation,  qu'il 
s'agisse  de  l'industrie  ou  des  professions  libérales  comme  la  médecine* 

À  la  veille  de  l'entrée  progressive  dans  le  Marché  commun,  nous  nous  prononçons 
aussi  contre  toute  augmentation  des  charges  sociales  qui  accroîtrait  les  décalages  exis¬ 
tant  entre  les  législations  françaises  et  étrangères  * 

La  simplification  du  régime  iiscal  doit  être  abordée  franchement,  tout  comme  là 
réforme  des  pénalités  fiscales  (il  s'agit  de  remettre  aux  tribunaux  le  pouvoir  de  les 
infliger,  après  avoir  entendu  la  défense  du  contribuable,  conformément  à  une  propo¬ 
sition  de  loi  que  nous  avons  déjà  déposée)* 

En  matière  agricole,  la  propriété  individuelle  doit  être  respectée*  Conformément 
à  ma  ligne  de  conduite  dans  la  précédente  Assemblée,  je  m'opposerai  à  toute  nouvelle 
diminution  des  droits  des  propriétaires* 

Nous  réclamons  l’application  des  décrets  Gaillard  des  18  septembre,  10  et  14  oc¬ 
tobre  1957  sur  les  prix  agricoles*  Grâce  aux  prix  dits  «  d'objectifs  s>  (qui  devaient 
être  atteints  progressivement  en  quatre  ans),  l'agriculture  peut  être  orientée  vers  les 
productions  déficitaires*  Grâce  à  l'indexation  annuelle  des  prix  de  campagne,  le  déca¬ 
lage  entre  les  prix  industriels  et  les  prix  agricoles  serait  évité.  L'Assemblée  des  Pré¬ 
sidents  de  Chambres  d’Agriculture,  le  Président  de  la  Fédération  des  Syndicats  d'exploi¬ 
tants  agricoles,  ont  approuvé  ce  système*  L’assurance  contre  les  calamités  agricoles  doit 
être  généralisée  et  encouragée  grâce  à  une  compensation  des  charges  sur  le  pian 
national* 

En  politique  étrangère,  tout  en  demeurant  fidèles  à  nos  alliés  atlantiques,  nous 
devons  exiger  que  leur  attitude  en  Afrique  ne  soit  plus  contraire  aux  buts  même  de 
l'alliance*  D'autre  part,  tout  en  réclamant  la  destruction  des  stocks  et  l'interdiction 
de  fabrication  des  armes  atomiques,  assorties  d'un  contrôle  international,  nous  ne 
pouvons  pas  admettre  un  accord  limité  à  l’arrêt  des  expériences  atomiques,  dont  le 
seul  effet  serait  de  placer  la  France  dans  une  situation  d'infériorité  délinitive* 

*  # 

Tous  ces  objectifs  ne  peuvent  être  atteints  qu'aux  prix  d'un  effort  de  longue 
haleine  qui  exigera  beaucoup  de  sacrifices.  Car  des  résultats  immédiats  et  specta¬ 
culaires  ne  sauraient  être  recherchés  dans  une  politique  de  facilité  au  détriment  des 
grands  équilibres  nationaux,  tels  ceux  qui  doivent  exister  entre  investissements  et 
consommation,  importations  et  exportations  ou  encore  entre  le  volume  de  la  production 
et  celui  de  la  monnaie  en  circulation.  Notre  démocratie  fait  peut-être  sa  dernière 
expérience.  Que  ceux  qui  veulent  la  sauver  sachent,  sans  pour  autant  se  renier  eux- 
mêmes,  se  dépouiller  des  ambitions  égoïstes,  des  vieux  préjugés  et  des  vieux  secta¬ 
rismes  !  Seuls  ont  intérêt  à  les  ranimer  ceux  qui  travaillent  pour  le  compte  de  l’impé¬ 
rialisme  soviétique.  Sachons  réaliser  et  consolider  l'union  nationale  autour  des  idéaux 
républicains  traditionnels  de  liberté  et  de  justice  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Patrice  BRGGÀS 

Député  sortant 
Conseiller  Général  du  Gers 
Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d’Etat 

Re m p la ç au  t  'é ue ni aei  : 

Robert  DÀUZERE 

Pr  opr  iétai  re  -explo  itant 

Conseiller  Général  du  Gers*  —  Maire  de  Roquelanre 
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2e  CIRCULAIRE 

Citoyennes  et  Citoyens* 

Merci  de  tout  cœur  pour  le  magnifique  témoignage  de  confiance  que  vous  avez 
bien  voulu  me  donner  dimanche  dernier  :  40  %  des  suffrages  exprimés,  près  du 
double  des  voix  obtenues  en  1956  et  plus  de  6.000  voix  d'avance  sur  le  suivant.  Merci 
particulièrement  à  tous  ceux  qui  dans  tous  les  milieux  ont  milité  en  ma  faveur. 

S’il  y  avait  eu  moins  d’abstentions,  la  victoire  aurait  pu  être  complète  dès  le  pre¬ 
mier  tour. 

Vous  avez  voulu  montrer  que  vous  aviez  compris  le  sens  de  mon  action  parle¬ 
mentaire  qui  fut  uniquement  guidée  par  l’intérêt  national. 

Vous  saviez  en  effet  que  j'avais  au  cours  de  mes  deux  années  de  mandat,  lutté 
de  toutes  mes  forces  contre  tout  ce  qui  affaiblissait  notre  démocratie  :  les  préjugés 
et  les  passions  partisanes  d'une  part  et  les  graves  défauts  de  la  loi  électorale  et  de  la 
constitution,  d'autre  part  Ma  volonté  rénovatrice  n'a  jamais  pu  être  mise  en  doute. 

Vous  vous  rappelez  que  cette  action  pour  la  réforme  de  la  constitution  et  de  la 
loi  électorale,  je  l'ai  continuée  sans  interruption  depuis  la  formation  du  Gouvernement 
de  Gaulle,  d'abord  en  m'associant  aux  travaux  de  préparation  de  la  nouvelle  consti¬ 
tution,  puis,  en  prenant  position  pour  le  «  Oui  »  avec  tous  mes  amis  du  Gers  sans 
exception  dès  le  4  septembre  1958  (jour  où  le  texte  fut  présenté  a  la  nation  par  le 
Général  de  Gaulle),  enfin  en  faisant  une  campagne  intense  pour  le  Oui  »  dans  tout 
le  département. 

Votre  vote  massif  en  ma  faveur  est  donc  la  suite  logique  de  votre  «  Oui  »  au 
référendum  autant  qu’une  approbation  de  ma  ligne  politique. 

* 

.+  * 

Maintenant  vous  allez  avoir  h  faire  un  choix  définitif.  Vous  vous  souviendrez  de 
ce  que  l'appareil  du  parti  communiste  n'est  qu'un  instrument  au  service  de  la  Russie 
Soviétique. 

Vous  vous  souviendrez  de  ce  que  la  Fédération  Socialiste  du  Gers  s'est  opposée 
avec  vigueur  à  la  réforme  de  noire  démocratie  et  a  fait  une  violente  campagne  pour 
le  <£  Non  »  au  référendum. 

Vous  vous  méfierez  enfin  de  ceux  qui  pour  essayer  de  compenser  le  vide  de  leur 
programme  et  la  confusion  de  leurs  étiquettes  (multiples  mais  non  contrôlées  I)  (1) 
ne  savent  que  se  livrer  au  dénigrement  systématique  du  «  député  sortant  ». 

* 

*  * 

Ferme ttez-moi  de  vous  le  redire  :  dans  tous  les  domaines,  je  veux  continuer  a 
contribuer  à  réconcilier  les  diverses  tendances  de  l'opinion  nationale.  Par  exemple  sur 
les  questions  scolaires  pourquoi  la  droite  et  la  gauche  française  seraient- elle  s  inca¬ 
pables  de  s’inspirer  de  l'exemple  des  conservateurs,  des  libéraux  et  des  socialistes 
belges  qui  viennent  de  conclure  un  accord  de  longue  durée  ? 

Pourquoi  la  gauche  et  la  droite  ne  pour  raient  elles  pas  s'entendre  sur  les  questions 
essentielles  dans  l'intérêt  national  ?  Je  ne  regrette  pas  d'avoir  pris  de  lourdes  respon- 


U)  K.^B,  Rappelons  pour  ^ue  cesse  «ne  confusion  : 

Que  1  U.D.C.A.,  u  publié  dans  Sud-Ouest  du  6  novembre  1958  et  dans  PratcTaitâ  Française,  organe 
ofiïciel  du  mouvement  des  12  et  19  novembre  1958,  un  démenti  d’oü  il  résulte  que  M.  P.  Popie  n'a 
jamais  reçu  l'investiture  de  l'U-  D.  C.  A. 

Que  le  Centre  Départemental  des  Indépendants  et  Paysans  a  publié  dans  La  Dépêche  du  17  no¬ 
vembre  1958,  une  mise  au  point  interdisant  à  M.  Popie  de  se  réclamer  de  cette  formation  politique. 

M,  Popie  n'a  donc  pas  le  droit  de  se  réclamer  de  ces  deux  organisations. 

Précisons  en  outre  que  Pünion  pour  la  Nouvelle  République  (XJ.  N.  RA  a  publié,  également  dans 
La  Dépêche  du  17  novembre  1958,  un  communiqué  formel  précisant  qu'elle  n'avait  donné  ^investiture 
m  aucun  candidat  dans  la  circonscription  d’Auch-Mirande. 
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sabilités  par  dévouement  pour  un  Président  du  Conseil  Socialiste,  M.  Guy  Mollet,  lequel 
tint  à  m'en  remercier  publiquement  devant  l'Assemblée  Nationale. 

C'est  seulement  dans  une  atmosphère  de  concorde  et  d'apaisement  que  l'on  pourra 
enfin  s'attaquer  aux  graves  problèmes  techniques  qui  ont  une  si  grande  importance 
pour  la  vie  de  la  nation  :  problèmes  agricoles  (soutien  des  prix  agricoles,  protection 
contre  les  calamités,  équipement  rural,  régime  de  la  viticulture),  problèmes  fiscaux 
{simplification  du  régime,  fiscal,  réforme  des  pénalités  fiscales),  réforme  administrative 
(qui  doit  aboutir  à  plus  de  rendement  et  d'économie  dans  le  fonctionnement  des  ser¬ 
vices  publics). 

Citoyennes  et  Citoyens  !  Méfiez-vous  de  toutes  les  poussées  extrémistes. 

Le  jeune  parlementaire  que  je  suis  a  toujours  refusé  et  refusera  toujours  de 
reprendre  à  son  compte  les  vieilles  querelles  et  les  sordides  antagonismes  partisans. 
La  République  de  demain  doit  être  sérieuse  et  efficace  î 

Electrices,  Electeurs,  faites  votre  devoir  dimanche  prochain. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Patrice  BROCAS 

Députe  sortant 
Conseille*  Général  du  Gers 
Maître  des  Requêtes  au  Conseil  dJEîat 

Remplaçant  éventuel  : 

Robert  DAUZERE 

P  rojiri  ét  air  e-expl  o  î  ta  nt 

Conseiller  Général  du  Gers,  —  Maire  de  Roquclaure 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Pierre  de  MONTESQUIOU 

(Candidat  du  Centre  Républicain) 

Elu  le  30  novembre  1958 
(I.) 

î™  CIRCULAIRE 

Centre  républicain.  —  Centre  national  des  indépendants. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Hier... 

Si  le  passé  des  hommes  était  une  garantie  de  leur  conduite  à  venir,  et  la  seule 
réelle,  le  mien,  qui  vous  est  bien  connu,  parce  que  depuis  mon  enfance,  j'ai  vécu  au 
milieu  de  vous,  ne  peut  laisser  aucun  doute.  Quels  que  soient  les  graves  problèmes  que 
j'ai  dû  étudier  et,  avec  lesquels  j'ai  été  confronté,  je  n'ai  jamais,  un  seul  instant,  oublié 
notre  petit  pays.  Je  suis,  comme  vous,  lié  à  lui  par  une  tradition  aussi  vieille  que  notre 
espoir  et  par  une  fière  noblesse  dont  nous  sommes  tons  dépositaires.  Ce  que  j'ai  voulu 
hier,  je  ne  cesse  de  penser  qu’il  faut  le  faire  :  intégrer  notre  économie  rurale  à  îa 
rénovation  de  Y  économie  nationale. 

Aujourd'hui,,, 

Je  vous  ai  demandé,  et  vous  m’avez  suivi,  de  voter  Oui  le  28  septembre.  Le  Peuple 
français,  par  un  sursaut  magnifique,  a  fait  ce  jour,  une  révolution  pacifique,  la  pre- 
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mière  ainsi  réalisée  dans  son  histoire.  En  effet,  la  Constitution  nouvelle  s’est  substituée 
à  Tancienne*  Elle  sépare  définitivement  les  différents  pouvoirs,  rétablissant  ainsi  b  auto¬ 
rité  de  TEtat*  Dans  Tordre,  il  est  possible  d'aborder  les  grandes  réformes,  toujours 
annoncées  et  jamais  données  au  Pays  qui  les  attend*  Celte  grande  œuvre,  il  faut  la 
mener,  et  pour  cela,  votre  vote  est  décisif*  Le  choix  que  vous  allez  faire  vous  engage, 
et,  avec  lui  le  sort  du  Pays*  Un  contrat  va  être  signé  entre  l’Electeur  et  TElu,  entre 
vous  et  moi* 

Demain*** 

La  Constitution  fixe  les  Droits  de  cet  Elu.  J'entends  les  exercer  strictement,  par 
un  contrôle  constant  de  la  gestion  administrative  du  Gouvernement,  par  la  défense 
intransigeante  de  nos  libertés  politiques  et  économiques,  par  le  vote  des  lois  de 
structure. 

À  ces  droits  correspondent  des  devoirs,  que  je  m'engage  à  remplir  : 

Devoirs  envers  Ici  Nation  : 

Il  faudra  régler  le  problème  algérien,  aboutir  à  la  paix,  an  retour  de  nos  jeunes, 
et  faire  en  sorte  que  l'Algérie  nouvelle  soit  indissolublement  unie  à  la  France* 

II  faudra  achever  de  constituer  la  Communauté  française  des  peuples  libres  établie 
par  la  Constitution* 

Il  faudra  réformer  une  fiscalité  abusive  et  mettre  un  peu  d’ordre  dans  les  finances 
de  l’Etat* 

Il  faudra  rendre  la  France  confiante  en  son  avenir* 

Devoirs  envers  notre  Gers  : 

Pour  le  bien-être  de  nos  campagnes  :  Il  faudra  intensifier  l'électrification  des 
écarts  et  poursuivre  activement  le  programme  d'adduction  d’eau* 

Pour  notre  jeunesse  :  Il  faudra  créer  des  terrains  de  sports,  des  piscines  et  pour 
cela  fournir  des  crédits  aux  Maisons  de  jeunes  et  des  subventions  aux  équipes  sportives* 

Pour  nos  artisans  :  Il  faudra  obtenir  une  amélioration  fiscale  de  leur  situation, 
leur  assurer  une  retraite  décente* 

Pour  nos  commerçants  écrasés  par  les  impôts  et  par  la  concurrence  déloyale  :  il 
faudra  enfin,  réaliser  la  réforme  fiscale  en  commençant  par  abolir  la  surtaxe  progres¬ 
sive  et  supprimer  la  réintégration  des  impôts  dans  les  B*  I*  C. 

Pour  nos  agriculteurs,  il  faudra  leur  donner  la  sécurité  : 

—  en  fixant  le  cours  du  blé  avant  les  semailles  ; 

—  en  appliquant  la  ristourne  de  15  %  pour  la  totalité  de  la  valeur  du  matériel 
acheté  ; 

- —  en  créant  une  Caisse  contre  les  calamités* 

Pour  110s  viticulteurs,  il  faudra  : 

—  organiser  la  défense  du  vignoble  contre  la  flavescence  dorée  ; 

- —  obtenir  le  versement  d’une  indemnité  par  anticipation  de  la  plantation  ; 

—  autoriser  la  plantation  de  variétés  comme  le  Couderc  13  résistant  à  la  fla¬ 
vescence  ; 

—  réviser  le  cadastre  viticole  et  les  impositions  extravagantes  concernant  les 
vignobles  récemment  révisés* 

Pour  nos  producteurs  d’armagnac,  il  faudra  : 

■ —  obtenir  le  financement  du  vieillissement,  non  seulement  pendant  trois  ans,  mais 
sur  une  plus  grande  période,  et  cela  k  prix  réduit  (maximum  3  %)  ; 

—  exiger  l’équivalence  du  prix  de  l’armagnac  et  du  vin  blanc,  majoré  des  frais 
de  distillation  ; 

—  aménager,  voire  suprimer  l’appréciation  d’alcool  vinique  ; 

—  faire  établir  un  régime  préférentiel  pour  les  eaux-de-vie  a  acquis  jaunes  d'or 
(Armagnac-Cognac)  ; 


—  réaliser  rapidement  la  Société  interprofessionnelle,  si  nous  voulons  éviter  la 
disparition  de  l'armagnac  ; 

Pour  nos  villes,  il  faudra  : 

™  entreprendre  la  décentralisation  industrielle,  leur  faire  profiter  du  progrès  techb 
nique,  implanter  des  activités  nouvelles,  aménager  l’habitat,  créer  le  bien-être,  obtenir 
des  subventions  ; 

—  lutter  contre  certaines  mesures  en  préparation  tendant  à  diminuer  leur  impor¬ 
tance  et  leur  rôle  et  je  pense  en  disant  cela  au  projet  de  suppression  du  Tribunal  de 
Condom* 

En  bref,  je  m’emploierai  de  toutes  mes  forces,  en  votre  nom,  à  implanter  la  pros¬ 
périté  dans  notre  département  et  sa  |>ariicipaüon  à  part  entière  au  plan  de  développe¬ 
ment  économique  et  régional. 

L’étape  de  demain,  il  faut  la  franchir  ensemble,  grâce  à  une  République  forte, 
libérale  et  sociale. 

Vive  la  France  ! 

Vive  le  Gers  ! 

Pierre  de  MONTESQUIOU 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945,  —  Croix  de  îa  Valeur  Militaire 
Combattant  Volontaire  de  ïa  Résistance 

Docteur  eu  Droit.  —  Licencié  es  Lettres.  —  Diplômé  des  Sciences  Politiques 
Propriétaire  Agriculteur.  —  Négociant  en  armagnac 
Maire  de  Marsan.  ■ —  Conseiller  Général  du  Gers 

Remplaçant  éventuel  : 

Henri  LàMOR 

Croix  de  Guerre  1939-1945 
Docteur  en  Droit.  —  Licencié  es  Lettres 
Propriétaire  Viticulteur,  Domaine  de  Sarclé  par  Nogaro 


2*  CIRCULAIRE 

Umon  des  î 

Centre  républicain  et  radical,  Centre  national  des  indépendants  paysans, 
Démocratie  chrétienne  de  France  (Georges  Bidault)  » 

Citoyennes,  Citoyens, 

Lors  du  premier  tour  vous  avez  librement  choisi  à  travers  la  multiplicité  des  can¬ 
didatures  le  candidat  vers  lequel  votre  fidélité,  vos  goûts,  vos  préférences  allaient. 

9,397  électeurs  m’ont  fait  Fhonneur  de  m’accorder  leur  confiance  et  m’ont  permis 
d’arriver  en  tête  des  quatre  candidats  libéraux,  qui  lors  du  référendum  du  28  septembre 
ont  demandé  à  la  nation  de  voter  Oui  pour  qu’un  changement  complet  se  fasse  dans 
les  institutions  et  la  gestion  du  pays. 

Au  deuxième  tour  le  choix  est  à  la  fois  plus  simple  et  plus  grave.  Il  s’agit  d’élimi¬ 
ner  ceux  qui  se  sont  refusés  à  accorder  leur  confiance  à  l’œuvre  entreprise  par  le 
Général  de  Gaulle. 

J’appelle  les  électeurs  du  Gers  à  s’unir  autour  de  mon  nom  pour  la  défense  des 
idéaux  communs  ; 

—  La  grandeur  de  3a  Patrie  ; 

— -  La  défense  de  toutes  les  libertés  ; 

—  Le  triomphe  de  la  justice  ; 

—  La  sauvegarde  des  valeurs  morales. 

J’appelle  mes  compatriotes  gascons,  qui  à  une  immense  majorité  lors  du  référen¬ 
dum,  se  sont  prononcés  pour  une  France  et  une  République  nouvelles,  débarrassées 
enfin  des  luttes  de  partis,  des  idéologies  creuses,  des  gouvernements  de  rencontre,  du 
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gaspillage  et  de  Fanarchie,  à  s’unir  autour  de  mon  nom  pour  que  renaisse  enfin  l’espoir 
dans  les  cœurs. 

J’appelle  mes  compatriotes  gascons,  durement  touches  dans  leurs  intérêts  à  me 
faire  confiance  : 

—  Paysans,  qui  travaillez  beaucoup  et  vendez  à  vil  prix  ; 

—  Viticulteurs  découragés  par  les  variations  des  cours  et  dont  les  vignobles  sont 
menacés  de  mort  ; 

—  Commerçants,  collecteurs  d’impôts  menacés  par  les  grands  magasins  ; 

—  Jeunes  gens  souvent  privés  d’espoir,  de  loisirs  et  de  travail  : 

Je  vous  demande  de  me  croire  lorsque  je  vous  dis  que  je  consacrerai  tous  mes 
efforts,  toute  mon  influence,  toutes  mes  relations  pour  qu’il  soit  porté  remède  à  vos 
maux.  Mes  électeurs  de  Marsan  et  de  Gimont  s’en  portent  garants. 

Anciens  Combattants,  faites  confiance  à  l’ancien  combattant  de  1939-1945,  du 
maquis  et  au  volontaire  pour  l’Algérie, 

Mon  but  au-delà  des  querelles  mesquines  de  clocher,  des  petites  rivalités  politiques, 
est  de  contribuer  à  rendre  notre  République  grande  et  forte,  à  donner  aux  villes  mena¬ 
cées  et  aux  campagnes  inquiètes  de  notre  Gascogne,  la  prospérité,  la  sécurité,  le  travail 
et  le  bien-être. 

Vous  avez  été  souvent  déçus  dans  le  passé  par  des  hommes  qui  au  nom  d’idéologies 
collectivistes  étrangères  à  notre  peuple  et  à  notre  génie,  n’ont  pas  su  défendre  vos 
intérêts, 

Electrices,  Electeurs  du  Gers,  vous  pouvez  changer  tout  cela.  Il  faut  le  vouloir.  Il 
faut  s’unir. 

Les  quatre  candidats  libéraux  ont  pris  rengagement  formel  qu’ils  s’effaceraient 
devant  celui  qui  emporterait  le  plus  de  suffrages  au  premier  tour.  Cela  dans  le  but 
essentiel  de  barrer  la  route  aux  adversaires  des  libertés  et  de  la  grandeur  du  pays. 

J’ai  l’honneur  de  mener  cette  bataille  finale  et  de  tenir  le  drapeau  de  la  V°  Répu¬ 
blique, 

Tous  unis  en  un  seul  bloc* 

Vive  la  VB  République  ! 

Vive  la  Gasgone  1 

Pierre  de  MONTESQUIOU 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  ■ —  Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  Croix  de  la  Valeur  Militaire 
Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 

Docteur  en  Droit.  —  Licencié  ès  Lettres,  —  Diplômé  des  Sciences  Politiques 
Propriétaire  Agriculteur,  —  Négociant  eu  armagnac 
Maire  de  Marsan,  —  Conseiller  Général  du  Gers 

Remplaçant  éventuel  : 

Henri  LàMOR 

Croix  de  Guerre  1939-1945.  —  A.  P.  G.  1940-1945 
Docteur  en  Droit,  —  Licencié  es  Lettres 
Diplômé  des  Sciences  politiques 
Propriétaire  Viticulteur,  Craveucéres  par  Nogaro 
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GIRONDE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Arthur  RICHARDS 
(Candidat  de  L'Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U*  N  .  R  ) 

lre  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  1958,  vous  avez  apporté  votre  ^  Oui  »  enthousiaste  au  redresse¬ 
ment  de  la  France  avec  le  Général  de  Gaulle, 

Depuis  douze  ans,  d’abandon  en  abandon,  le  doute  envahissait  les  Français, 

Depuis  douze  ans,  opposés  à  la  Constitution  de  1946  derrière  le  Général  de  Gaulle, 
nous  avons  combattu  le  t  système  »,  Moqués,  décriés  par  ses  représentants,  nous  nous 
sommes  acharnés  à  proposer  de  nouvelles  institutions  et  à  proclamer,  de  plus  en  plus 
lort,  que  seul  le  Libérateur  pouvait  une  deuxième  fois  entreprendre  le  redrcssemenï 
indispensable. 

Le  18  mai,  c'est  l'espoir  qui  devient  réalité.  Le  28  septembre,  c’est  F  explosion  de 
la  volonté  populaire  de  voir  le  Général  de  Gaulle  installer  la  V"  République.  Les  80  % 
de  Oui  »,  c’est  l'Unité  nationale  et  franco-africaine  retrouvée. 

Les  plus  proches  collaborateurs  de  Charles  de  Gaulle,  mes  amis  Gha ban-Delmas, 
Debré,  Dcïheeque,  Michelet,  Soustelie,  fondateurs  de  FU.  N.  R,  ont  été  au  cours  de 
ces  années  dilüciles  les  pionniers  de  cette  révolution  pacifique.  Ils  ont  conservé,  cha¬ 
cun  à  leur  poste,  Fesse ntiel  de  notre  patrimoine  national. 

Les  élections  de  novembre  sont  capitales  :  elles  doivent  confirmer  le  magnifique 
effort  entrepris,  en  rejetant  catégoriquement  les  voies  de  la  compromission. 

Vous  choisirez  donc  un  homme  acquis  à  cette  mission  :  probe  et  loyal  dans  sa 
vie  publique,  fidèle  dans  son  attachement  au  Général  de  Gaulle. 

Vous  savez  déjà  qu'au  sein  des  administrations  municipale  et  départementale,  j'ai 
accompli  avec  scrupule  la  mission  que  vous  m’avez  confiée.  Je  me  suis  penché  alter¬ 
nativement  sur  tous  vos  problèmes  et  j'ai  amélioré  les  conditions  d’existence  de  mes 
concitoyens.  J'apporterai  le  même  dévouement  dans  les  responsabilités  que  vous  me 
confierez. 

En  confirmant  le  23  novembre,  le  &  Oui  »  que  vous  avez  donné  à  toutes  les  espé¬ 
rances,  à  la  V"  République  ;  en  votant  pour  le  candidat  de  FU,  N.  R.  ;  vous  diriez  «  Oui  » 
a  la  fidélité  et  a  notre  volonté  commune  d'aider  le  Général  de  Gaulle  à  construire 
cette  grande  communauté  française,  définie  par  lui,  dans  la  paix  et  la  fraternité 
retrouvées- 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Commandant  Arthur  RICHARDS 

Conseiller  Municipal  Délégué  de  Bordeaux 

Chevalier  de  la  Légion  d 'Honneur,  —  Croix  de  Guerre  1914-1918,  —  Croix  de  Guerre  des  T.  O.  R. 

Commandant  en  retraite 

Conseiller  Général,  —  Secrétaire  de  Ja  Commission  Départementale 
Candidat  de  lUJnion  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 
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Remplaçant  éventuel  : 

Raymond  MOYNET 

Avocat  à  la  Cour 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
Adjoint  au  Maire  de  Bordeaux,  - — ■  Conseiller  Général 


2e  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Profondément  reconnaissant  de  la  confiance  que  vous  m’avez  manifestée  lé 
23  novembre,  en  me  plaçant  largement  en  tête  de  tous  Les  candidats,  avec  12*594  voix, 
je  vous  exprime  mes  remerciements  en  vous  confirmant  ma  volonté  de  justifier  pleine¬ 
ment  votre  choix,  par  mon  travail  et  ma  loyauté* 

Vous  vous  êtes  associés  à  l’élan  massif  du  pays  tout  entier,  et  particulièrement 
en  Gironde,  reconnaissant  dans  TUnion  pour  la  Nouvelle  République,  la  force  nationale 
qui,  demain,  permettra  au  Général  de  Gaulle  de  mener  à  bien  le  redressement  du  pays* 

Mais  ce  succès  doit  être  confirmé  le  30  novembre  à  une  écrasante  majorité. 

Je  fais  appel  aux  17.000  abstentionnistes,  à  ceux  qui  ont  dispersé  leurs  suffrages 
sur  des  candidatures  diverses  : 

Le  30  novembre,  il  ne  doit  plus  y  avoir  d’hésitations. 

Je  leur  demande  d’assurer  d’éclatante  façon,  la  victoire  de  celui  qiiî,  depuis  douze 
ans,  a  apporté  tout  son.  dévouement  à  vous  servir  et  à  défendre  la  cause  du  Général 
de  Gaulle. 

Je  vous  dis  merci,  et  tous  aux  urnes,  dimanche  prochain,  pour  que  l’action  du 
Général  de  Gaulle  se  poursuive  et  se  développe,  pour  l’honneur  et  l’avenir  de  la  France. 

Dimanche  prochain,  pour  que  vive  la  République, 

Votez  national  ! 

Votez  U*  N.  R.  ! 

Votez  en  masse  Richards  ! 

Commandant  Arthur  RICHARDS 

Conseiller  Municipal  Délégué  de  Bordeaux 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1914-1918.  —  Croix  de  Guerre  des  T.  Ù*  E. 

Commandant  eii  retraite 

Conseiller  Général.  —  Secrétaire  de  la  Commission  Départementale 

Remplaçant  éventuel  : 

Raymond  MOYNET 

Avocat  à  la  Cour 
Chevalier  de  la  Légion  d’Hon  rieur 
Adjoint  au  Maire  de  Bordeaux.  —  Conseiller  Général 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jacques  CHABAN-DELMAS 

(Candidat  de  l’Union  pour  !a  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U,  N.  R.  ) 

ln  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N. R.). 

Electrices  et  Electeurs, 

Il  y  a  (le  cela  douze  ans  :  Le  Général  de  Gaulle  quittait  la  direction  des  affaires 
de  la  France.  II  dénonçait  ù  tous,  de  manière  prophétique,  la  série  des  malheurs  qui 
devaient  s’abattre  sur  le  pays,  du  fait  d’une  Constitution  contre  laquelle  II  s’était  claire¬ 
ment  prononcé,  et  qu’en  Gironde  j’avais,  alors,  moi-même,  publiquement  combattue. 

Pendant  douze  ans.  Faction  gaulliste,  surtout  au  Parlement,  n’a  connu  que  méfiance 
ironie,  sarcasmes  et  trahisons. 

Autour  de  moi,  j’ai  vu  diminuer  le  nombre  des  tidèles  à  de  Gaulle,  et  croître  les 
dangers  pour  la  France. 

Et  cependant,  aujourd’hui,  de  Gaulle,  approuvé  par  80  %  de  Français,  (80  % 
à  Bordeaux)  est  de  retour  pour  assurer  le  salut  national. 

Les  événements  prouvent  donc  que  nous  avons  eu  raison  : 

—  de  dénoncer  les  méfaits  de  la  I  V*  République,  du  régime  des  partis,  du  &  sys¬ 
tème  »  qui  a  mené  le  pays  au  bord  de  l’abîme, 

—  de  maintenir  au  Parlement  un  groupe  gaulliste  dont  l’existence  et  l’influence 
ont  permis,  au  fur  et  à  mesure  de  la  montée  du  péril,  de  conjurer  des  catastrophes 
telles  que  de  Gaulle  serait  revenu  trop  tard,  sur  une  terre  brûlée,  ou  dans  les  horreurs 
de  la  guerre  civile, 

—  d’en  appeler  constamment  à  la  réforme  des  institutions  et  à  de  Gaulle,  spécia¬ 
lement  lorsque,  à  trois  reprises  en  douze  ans,  j’ai  mené  au  Gouvernement  une  action 
dont  on  peut  aujourd’hui  mesurer  l’efficacité. 

Nous  avons  donc  eu  raison  de  rester  fidèles  à  celui  qui,  dans  sa  retraite,  était  pour 
nous  le  recours  suprême. 

L’histoire  s’est  répétée  :  à  l’angoisse  succède  F  espérance. 

Mais,  maintenant  il  nous  faut  conserver  de  Gaulle  h  la  tête  de  la  France  pour  : 

—  établir  la  paix  française  en  Algérie, 

—  installer  la  communauté  de  la  France  et  de  V ouf re-mer, 

—  rendre  à  la  France  sa  position  primordiale  dans  le  monde, 

—  redonner  à  son  armée  la  place  qu’elle  doit  occuper  dans  la  nation, 

—  réaliser  l’expansion  économique  par  des  moyens  excluant  tout  collectivisme  et 
tout  dirigisme,  tout  empiètement  injustifié  de  l’Etat,  et  protégeant  la  libre  entreprise 
de  la  contrainte  et  de  l’inquisition  fiscale, 

—  établir  la  justice  sociale  et  fournir  à  la  jeunesse,  comme  a  ceux  qui  dans  le 
monde  du  travail  ont  échappé  aux  mauvais  bergers,  la  preuve  que  leur  espérance  du 
28  septembre  dernier,  n’était  pas  un  mensonge. 

—  assurer  l’équilibre  normal  des  Français  en  leur  rendant  leur  fierté  nationale. 

Il  importe  donc  avant  tout,  pour  lui  permettre  de  faire  disparaître  le  système  » 
et  d’établir  un  régime  nouveau  pour  une  vraie  République,  que  le  Général  de  Gaulle 
ne  soit  pas  Isolé  dans  Puni  vers  politique. 
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L'enjeu  des  élections  législatives  va  donc  être  d'envoyer  siéger  à  LAs semblée 
Nationale  des  hommes  décidés  à  épauler  son  action,  en  un  mot  :  des  hommes  fidèles. 

Au  cours  de  sa  dernière  conférence  de  presse,  le  Chef  du  Gouvernement  a  fait 
le  grand  honneur  d'adresser  une  pensée  amicale  à  ceux  qui  ne  font  jamais  abandonné  : 

«  Ceux  qui  m'ont  toujours  marqué  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicis¬ 
situdes  ».  Lui  étant  demeurés  fidèles  dans  son  isolement,  mes  amis  et  moi-même 
n'auront  ni  peine,  ni  mérite  a  soutenir  son  action  de  toutes  nos  forces. 

En  ce  qui  me  concerne,  pour  ces  élections  législatives,  j'ai  choisi  la  seule  circons¬ 
cription  exclusivement  bordelaise,  la  deuxième,  celle  de  niôtel-de-Yille  d’où  je  conti¬ 
nuerai  à  travailler  de  toutes  mes  forces,  et  avec  foi,  au  rayonnement,  à  l'extension  ,  a  la 
modernisation,  à  l'expansion  de  Bordeaux,  à  l'amélioration  du  logement  et  à  l'accroisse¬ 
ment  des  moyens  d'existence  de  tous  mes  concitoyens. 

Il  m'est  apparu  comme  un  devoir  d'en  appeler  aux  suffrages  des  Bordelais  et  des 
Bordelaises,  qui  sont  mieux  placés  que  quiconque  pour  savoir  que  depuis  douze  ans, 
j'ai  consacré  les  meilleures  années  de  ma  vie  à  la  grandeur  de  notre  Cité  en  même 
temps  qu'à  la  défense  de  la  France. 

La  population  des  3°  et  4°  cantons  va  pouvoir  me  renouveler  les  marques  d'une 
confiance  qu'elle  m'a  toujours  pleinement  accordée. 

Elle  peut,  demain  comme  hier,  compter  sur  mpi. 


Vive  Bordeaux  ! 

Vive  la  République  I 


Vive  de  Gaulle  ! 
Vive  la  France  ! 


Jacques  CHABAN-DELMAS 


Député-Maire  de  Bordeaux,  —  Ancien  Ministre 
Président  de  la  Conférence  Européeenne  des  Pouvoirs  locaux 
Commandeur  de  la  Légion  cTHonneur.  —  Compagnon  de  la  Libération 
Président  National  des  Républicains  Sociaux 


Suppléant  : 
Jacques  CHÀBRÀT 


2e  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République  (U,  N.  R.) 


Mes  chers  Concitoyens, 

En  Gironde  et  à  Bordeaux,  comme  dans  l'ensemble  de  la  métropole,  et  bien  que 


le  Chef  du  Gouvernement  n’ait  patronné  officiellement  aucune  formation  politique, 
l’opinion  publique  a  su  discerner  que  les  hommes  les  plus  qualifiés  pour  soutenir  dans 
Fa  venir  l'action  nationale  et  sociale  du  Général  de  Gaulle  sont  ceux-là  mêmes  qui  durant 


tant  d'années  dph certitudes,  d'épreuves  et  d'isolement  n'ont  pas  cessé,  avec  une  fidélité 
et  un  acharnement  exemplaires,  de  réclamer  la  fin  du  système  de  la  A*  République  et 
le  recours  à  Charles  de  Gaulle  pour  instaurer  une  République  nouvelle  forte  et  frater¬ 


nelle. 


En  m'accordant  48  %  des  suffrages  exprimés,  pourcentage  jamais  atteint  en  pareille 
circonstance,  la  population  bordelaise  des  3a  et  4"  cantons  m'a  donné  le  témoignage 
d'une  confiance  dont  je  tiens  à  la  remercier  du  fond  du  cœur. 


J'en  sais  un  gré  infini  à  chacun  de  ceux  et  à  chacune  de  celtes  qui  m'ont  manifesté 
une  amitié  si  fidèle. 


Etant  donné  ce  résultat  écrasant,  la  partie  doit  se  jouer  dimanche  prochain  entre 
'e  candidat  communiste  et  moi-même. 
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Ensuite  je  pourrai  continuer  k  travailler  pour  l’ensemble  de  la  population  borde¬ 
laise  et  girondine  avec  un  enthousiasme  et  un  acharnement  renouvelés. 

Demain,  au  Parlement,  avec  de  Gaulle,  nous  pourrons  : 

—  permettre  la  réorganisation  des  administrations  centrales  en  facilitant  les  rap¬ 
ports  avec  les  administrés, 

—  favoriser  la  politique  de  construction  d'habitations, 

—  développer  renseignement  technique  et  démocratiser  renseignement  supérieur, 

—  développer  en  priorité  les  sources  d’énergie  nationale  (Sahara-Sud-Ouest),  décen¬ 
traliser  les  ensembles  industriels  eu  installant  des  usines  de  transformation  jusque  dans 
les  cantons  ruraux, 

—  réaliser  la  réforme  fiscale  dans  le  sens  de  la  simplification  et  de  la  suppression 
des  régimes  d’exception, 

—  faire  participer  les  syndicats  aux  travaux  du  Conseil  économique, 

—  améliorer  les  circuits  de  distribution  sous  un  régime  de  concurrence  réelle  et 
par  conséquent  égalitaire, 

—  développer  les  œuvres  sociales  en  faveur  de  ceux  qui  sont  hors  d'état  de  se 
défendre  (l’enfance,  la  vieillesse), 

—  sur  le  plan  du  travail,  développer  un  esprit  d'association  dans  le  cadre  de 
chaque  entreprise  et  en  pleine  liberté  contractuelle  afin  de  faire  participer  les  salariés 
à  la  productivité, 

—  assurer  la  paix  sans  abandon  en  Algérie, 

—  assurer  l'avenir  de  la  Communauté  franco-africaine, 

—  redonner  à  la  France  dans  le  monde,  sa  voix  prépondérante  et  arbitrale,  donner 
à  la  paix  universelle  des  chances  réelles  et  durables. 

A  Bordeaux,  comme  dans  toutes  Les  grandes  villes  de  France,  la  nécessité  d’un 
Maire  qui  soit  en  même  temps  un  parlementaire,  n’est  pas  discutable.  Il  s’agit  donc  de 
me  permettre  de  continuer  à  consacrer  mes  efforts  à  cette  ville  et  à  cette  région  que 
j'aime,  et  vous  pouvez  tous,  sans  distinction,  compter  sur  moi. 

Vive  Bordeaux  î 
Vive  de  Gaulle  I 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Jacques  CIÏÀBÀN-DELMÀS 

Député-Maire  de  Bordeaux.  —  Ancien  Ministre 
Président  de  la  Conférence  Européeenne  des  Pouvoirs  locaux 
Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Compagnon  de  la  Libération 
Président  National  des  Républicains  Sociaux 

Suppléant  : 

Jacques  CHABRAT 
Industriel 

Président  Fédéral  des  Répiibicains  Sociaux 
Chevalier  de  ^a  Légion  d’Héhneur.  —  Croix  de  Guerre 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


JVL  Jacques  LA  VIGNE 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N,  R.  ) 


r*  CIRCULAIRE 

Electric  es  et  Electeurs, 

Le  «  système  a  mené  le  pays  au  bord  de  l’abîme. 

Mais  l’heure  du  redressement  français  a  sonné,  car  le  sursaut  national  a  heureu¬ 
sement  provoqué  le  retour  aux  affaires  publiques  de  Charles  de  Gaulle,  seul  capable 
d'éviter  les  horreurs  de  la  guerre  civile. 

Alors  qu’un  Parlement,  stérilement  divisé,  n’avait  pu,  en  douze  ans,  doter  le  pays 
des  institutions  nécessaires  à  son  relèvement,  le  Gouvernement  du  Générai  de  Gaulle 
élaborait  en  deux  mois  une  nouvelle  Constitution,  ratifiée  par  l’immense  majorité  du 
Peuple  Français. 

Ses  plus  proches  collaborateurs,  mes  amis  Chaban-Dclmas,  Debré,  Delbecque, 
Michelet,  Soustelle,  fondateurs  de  FU.  N.  R.,  ont  été  au  cours  des  dernières  années,  les 
pionniers  de  cette  révolution  pacifique,  conservant,  chacun  à  leur  poste,  F  essentiel  de 
notre  patrimoine  national. 

Depuis  douze  ans,  par  delà  les  vieilles  formules  de  partis,  ne  pensant  qu’à  l’intérêt 
supérieur  de  la  France,  nous  avons  préconisé  le  retour  au  pouvoir  de  Charles  de  Gaulle. 

Fiers  de  cette  fidélité,  nous  voulons  maintenant  installer  avec  lui  la  République 
sur  des  bases  nouvelles. 

J’écarte  délibérément  les  alléchantes  promesses  et  les  mirages  trompeurs  :  ce  sont 
là  méthodes  périmées  et  nous  ne  savons  que  trop  où  nous  ont  mené  de  tels  procédés. 

Il  convient,  avant  tout,  de  poursuivre  le  progrès  social  dans  le  respect  de  la  légalité 
républicaine  et  des  libertés  fondamentales  du  citoyen,  de  maintenir  la  paix  entre  les 
peuple  de  sauvegarder  Indépendance  nationale.  Emprisonné  par  les  Allemands 
durant  l’occupation,  je  connais,  mieux  que  personne,  le  prix  de  la  liberté. 

En  Algérie,  nous  n’avons  pas  le  droit  d’admettre  que  le  sacrifice  de  tant  de  héros 
soit  vainement  consenti.  «  Le  mouvement  vers  l’issue  »  est  déclenché  et,  demain,  le 
pavillon  tricolore,  affermi  sur  Alger,  ne  sera  plus  remis  en  cause. 

Je  n  oublie  pas  non  plus  que  le  monde  du  travail,  à  l’occasion  du  référendum, 
s’est  nettement  détaché  des  mauvais  bergers,  La  grandeur  et  la  noblesse  de  cette  réac¬ 
tion  ne  m’ont  pas  échappé  ;  malheur  à  ceux  qui,  par  égoïsme,  décevraient  l’espérance 
des  travailleurs  en  une  justice  sociale  indépendante  de  toutes  féodalités. 

L  importance  de  ces  problèmes  nationaux  ne  me  fait  pas  perdre  de  vue  pour 
autant,  les  intérêts  légitimes  de  notre  circonscription. 

Citoj'ens  et  amis  de  Bordeaux, 

Depuis  douze  ans,  j’ai  réussi  au  sein  de  F  administration  municipale  à  améliorer 
les  conditions  d'existence  de  mes  concitoyens. 

Bénéficiant  des  appuis  constants  du  Maire  de  Bordeaux  et  de  votre  dévoué  Conseil¬ 
ler  général,  mon  ami  le  Docteur  Grondcau,  en  liaison  avec  les  Comités  de  quartiers 
et  de  bienfaisance,  je  me  suis  penché  sur  le  sort  de  nos  anciens,  poussant  activement 
ïa  construction  de  nos  foyers  sociaux,  de  nos  écoles,  de  nos  logements, 

Administrateur  du  bureau  d’Aîde  sociale,  j’ai  tenté  de  soulager  les  misères  souvent 
cachées,  toujours  respectables  des  plus  déshérités  d’entre  nous. 

Citoyens  et  amis  de  Talence, 

\os  suffrages  m’ont  permis  de  siéger  au  Conseil  Général  où  j’ai  défendu  avec  achar¬ 
nement  les  deniers  des  contribuables  girondins.  J’entreprendrai  le  même  effort  sur 


le  plan  national  afin  d’éviter  une  fiscalité  souvent  injuste  et  dévorante  :  c’est  là  une 
des  conditions  premières  de  notre  relèvement. 

Faites  respecter  votre  &  Oui 

Participez  à  la  résurrection  nationale  en  apportant  massivement  vos  suffrages  à 
celui  qui  a  défendu  et  défendra  toujours  vos  libertés  et  votre  volonté  de  vivre  dans  une 
France  forte  et  respectée. 

Vive  la  République  î 
.  Vive  3  a  France  ! 

Jacques  LAVIGNE 

Avocat  k  la  Cour 

Conseiller  Général.  —  Adjoint  au  Maire  de  Bordeaux 
Né  Je  9  août  19130  au  Bouse at  (Gironde) 

Candidat  d/Uuion  pour  lu  Nouvelle  République  (U.  N.  R.)  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul  BAUER 


2e  CIRCULAIRE 

Chers  Concitoyens,  chères  Concitoyennes, 

Par  12.476  suffrages,  vous  m’avez  manifesté  votre  confiance  et  vous  m’avez  placé 
largement  en  télé  de  tous  les  candidats. 

A  riicurc  où  j’écris  ces  lignes,  des  tractations  sordides  se  déroulent  afin  de  frustrer 
le  corps  électoral  de  son  libre  choix.  Je  resterai  étranger  —  quoi  qu’il  arrive  —  fi  de 
telles  méthodes. 

J’admets  bien  volontiers  que  certains  aient  voté  au  premier  tour  pour  tel  candidat 
national  de  leur  choix. 

Mais  aujourd’hui  le  danger  est  grand,  la  menace  est  lourde. 

Le  candidat  socialiste  aura  l’appoint  des  voix  du  communiste  même  si  ce  dernier 
se  maintient. 

Un  devoir  s’impose  à  tous  :  bloquer  ses  voix  sur  le  candidat  national  et  gaulliste, 
arrivé  en  tête  au  premier  tour. 

Je  fais  confiance  à  la  sagesse  de  mes  Concitoyens  et  de  mes  Concitoyennes, 

Dimanche  prochain,  pour  que  Vive  la  République, 

Votez  national. 

Votez  gaulliste. 

Votez  U.  N.  IL 

Votez  en  masse  pour  Jacques  La  vigne. 


«K  * 


Jacques  Lavigne,  Candidat  National  et  Gaulliste. 


Le  Général  de  Gaulle 

Mon  cher  La  vigne. 


8  juin  1951, 


J’ai  lu  la  lettre  par  laquelle  vous  exposez  à  Ghabrat  les  motifs  de  votre  altitude 
présente. 

Outre  que  je  suis  très  touché  des  sentiments  que  vous  exprimez  à  mon  égard,  je 
ne  puis  qu’apprécier  la  noblesse  de  caractère  dont  elle  témoigne.  Mais  rien  n’est  parfait 
ici  bas,  surtout  en  matière  d’élection  et  plus  que  telle  on  telle  concession  de  pure  forme 
aux  contingences  locales,  c’est  le  succès  de  notre  cause  qui  importe. 

Je  compte  donc  sur  votre  dévouement  pour  continuer  à  dtmner  tout  votre  appui 
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à  nos  candidats*  De  leur  succès  prochain  dépendent  les  combats  à  venir  dans  lesquels 
j’aïine  à  croire  que  vous  aurez  votre  place* 

Croyez  mon  cher  La  vigne,  à  mes  sentiments  cordialement  dévoués* 

Charles  de  Gaulle. 

Motion  rédigée  et  proposée  par  J,  Éùvigne  au  Conseil  Général  du  22  mai  1958* 

«  Le  Conseil  Générai  de  la  Gironde  s'associe  au  Gouvernement  de  la  République 
et  au  Parlement  pour  rendre  hommage  à  l’Armée  qui  combat  en  Algérie  Française  et 
exprime  à  nos  soldats  et  à  leurs  chefs  la  profonde  reconnaissance  de  la  Nation  pour 
les  services  déjà  rendus,  notamment  en  Algérie,  notamment  h  limité  de  la  Patrie  et  au 
Drapeau  de  la  République  qui,  dans  la  légalité,  sortiront  vainqueurs  de  l'épreuve 
actuelle  &  (P,-V.,  séance  du  22  mai  1958)* 

,*  * 

*  R  n'est  pas  douteux  que  les  électeurs,  en  votant  comme  ils  l'ont  fait  _  notam¬ 
ment  en  votant  pour  PÜfiion  pour  la  Nouvelle  République  —  ont  marqué  qu'ils  étaient 
pour  le  maintien  de  l'Algérie  Française*  »  (Déclaration  Sousteile  (U*N*R.)f  le  24  no¬ 
vembre  1958* 

Jacques  LAVIGNE 

Avocat  à  la  Cour 

Conseiller  Général*  —  Adjoint  au  Maire  de  Bordeaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Paul,  BAUER 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  CASSAGNE 

{Candidat  Socialiste  S.  F.  1.  O*) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 

CIRCULAIRE 

P 

Parti  socialiste  S,  F,  L  O. 

Electric  es,  Electeurs, 

Je  dois  à  l'affectueuse  et  combien  émouvante  confiance  de  mes  amis  d'être  aujour¬ 
d'hui  candidat  aux  élections  législatives. 

Ils  vous  diront,  plus  loin,  les  raisons  qui  les  ont  poussés  à  me  choisir* 

Leur  geste  me  touche  profondément  et  j'apprécie  toute  la  valeur  du  redoutable 
honneur  qui  m'échoit. 

Mon  action  sur  le  plan  municipal,  comme  sur  le  plan  départemental,  est,  pour 
moi,  sans  doute,  une  caution  valable. 

Ma  présence  au  cœur  de  cette  circonscription  est  l'assurance  que  je  pourrais  être 
en  permanence  à  votre  disposition. 

Mais  je  sais  que  si  mes  principes  de  travail  sans  sectarisme  resteront  les  mêmes, 
les  tâches  que  vous  attendez  d'un  parlementaire  sont  d'une  autre  envergure. 

En  quelques  phrases,  permettez-moi  de  vous  dire  simplement  comment  je  conce¬ 
vrais  ma  mission  si  votre  confiance  m’était  accordée* 


Le  vote  de  la  Constitution  assurant  la  stabilité  du  pouvoir  et  la  prédominance  de 
U  souveraineté  populaire  était,  certes,  nécessaire. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  c'est  suffisant 

Il  faut  dire  maintenant  avec  l’autorité  née  de  la  stabilité  : 

—  Oui  a  la  paix  en  Algérie  et  Non  à  la  haine  et  â  la  violence, 

—  Oui  à  l’organisation  internationale  de  la  paix  et  Non  â  la  guerre  et  aux  blocs 
antagonistes, 

—  Oui  à  une  organisation  des  marchés  agricoles  et  Non  au  désordre  et  h  l 'anarchie 
actuels. 

—  Oui  à  une  réforme  fiscale  et  administrative  et  Non  à  la  gabegie  et  à  l'arbitraire. 

Il  faut  dire  aussi  : 

■ —  Oui  à  la  justice  sociale,  et  Oui  à  l'union  et  Non  à  l’in  justice  et  Non  à  l'agitation 
stérile. 

C'est  là,  la  tâché  que  je  me  suis  assignée. 

Mon  action  passée  est  un  sur  garant  de  ma  décision  d'aboutir  et  de  mon  désir 
de  travailler  et  de  m'unir  à  tous  les  hommes  de  bonne  volonté. 

Il  appartient  à  vos  consciences  d'hommes  libres  de  me  juger...  Faites-le  en  toute 
équité. 

J’ai  confiance  en  votre  verdict. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

René  CASSAGNE 

Maire  de  Ccnon 

Président  de  la  Commission  de  l’expansion  économique  du  Commerce  et  de  l’Industrie 
du  Conseil  Général  de  la  Gironde 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  BERNADET 

Proprétaire  viticulteur 
Conseiller  Général  de  Libourne 
Grand  Officier  de  la  Légion  d 'Honneur 

APPEL 

Electrices,  Electeurs, 

La  candidature  de  notre  ami  René  Cassagne  aura,  dans  notre  L  Circonscription, 
le  mérite  de  l'originalité. 

Elle  n'a  pas  été  imposée  par  un  vague  Comité  centrai. 

Elle  n'est  pas  le  fruit  d'une  ambition  personnelle. 

Elle  n'est  pas  dirigée  contre  tel  ou  tel  individu. 

Elle  est,  pour  nous,  la  récompense  de  vingt  ans  de  dévouement  au  bien  public 
et  le  couronnement  d’un  effort  peu  commun  en  faveur  d’une  administration  moderne, 
dynamique,  souriante  et  accueillante  pour  tous. 

Le  socialisme  de  M.  René  Cassagne,  fait  de  compréhension,  de  sens  pratique,  de 
générosité  et  de  travail,  l’a  poussé  dans  la  voie  de  splendides  réalisations. 

Il  n’a  point  voulu  en  jouir  en  égoïste. 

Il  a  appelé  autour  de  lui,  sans  parti-pris  et  sans  sectarisme,  tous  ceux  qui  voulaient 
joindre  leurs  efforts  aux  siens. 

Aussi,  aujourd’hui,  venus  de  tous  les  coins  de  l’horizon  politique,  ayant  unique¬ 
ment  le  souci  de  permettre  â  notre  région  d’être  représentée  par  un  homme  de  talent  à 
la  valeur  morale  indiscutable  et  au-dessus  des  mesquines  questions  de  personnes  ou 
des  combinaisons  sordides,  nous  faisons  appel  à  vous. 

Le  dévouement,  le  désintéressement,  l’honnêteté  et  la  bonté  sont  malheureusement, 
de  nos  jours,  des  qualités  rares. 

Lorsqu’on  a  la  chance  de  les  rencontrer  rassemblées  en  un  même  homme,  on  ne 
peut  pas  hésiter. 
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On  lui  donne  sa  confiance. 

Vous  donnerez  la  vôtre  à  René  Cassagne. 

Son  travail,  son  inlassable  ardeur,  son  désir  d’être  utile,  vous  confirmeront  qu'il 
la  mérite  pleine  et  entière. 

Dans  1  impossibilité  de  publier  les  centaines  de  noms  que  nous  avons  reçus  — 
niais  qui  paraîtront  dans  la  presse  —  nous  donnons  ici  ceux  des  principaux  animateurs. 

Pour  le  Comité  électoral  : 

Le  secrétaire  :  René  Bonnac,  adjoint  aux  finances,  Cenon  ;  Pierre  Garmendia, 
La  Bastide. 

Pour  le  Comité  apolitique  : 

Bial  de  Bcllerade,  médaillé  militaire,  inspecteur  des  Poids  publics  en  retraite, 
combattant  volontaire  de  la  Résistance  ;  Gautriand,  agent  de  maîtrise  en  retraite  ; 
Raude,  sous-chef  de  bureau  à  la  S.  N.  C.  F. 

Pour  le  Comité  des  élus  : 

Gros,  maire  de  Floirac  ;  Vigneau-Ànglade,  maire  de  Carbon-Blanc  ;  Dumont,  maire 
de  Tabanac. 

Pour  le  Comité  des  amis  : 

iAP  Ricard,  notaire  à  Cenon  ;  Res  (Gabriel),  ancien  maire  de  Cenon  ;  Fenier,  pré¬ 
sident  des  Anciens  Combattants  de  Floirac,  médaillé  militaire. 

Pour  le  Comité  des  sportifs  : 

Bes  (André),  Joulin  (André). 


CIRCULAIRE 

Parti  socialiste  S,  F*  I,  O. 

REMERCIEMENTS  ET  APPEL, 

« 

Du  fond  du  cœur,  je  remercie  les  11.89$  électrices  et  électeurs  qui  m'ont  accordé 
leur  confiance. 

À  1  heure  où  des  combinaisons  sordides  s’ébauchent,  je  viens  à  vous,  refusant 
toute  conversation  dégradante,  tout  maquignonnage  politique. 

Je  ne  compte  que  sur  le  travail  et  sur  ma  bonne  volonté  que  vingt  ans  d’efforts 
sans  relâche  ont  rendu  évidents. 

J’aime  mon  pays.  Je  veux  le  servir  comme  j’ai  déjà  donné  la  preuve  que  j’étais 
capable  de  servir  ma  petite  patrie,  ma  commune  et  mon  canton,  c’est-à-dire  sans  défail¬ 
lance,  sans  sectarisme,  sans  haine  et  sans  colère. 

La  France  sera  belle  si  nous  le  voulons. 


APPEL  DU  COMITE  ELECTORAL 

Partout,  dans  toutes  les  communes  où  Cassagne  était  connu,  où  il  a  été  possible 
d  apprécier  ses  immenses  qualités  de  cœur  et  sa  compréhension,  il  a  gagné. 

Cenon,  sa  bonne  ville,  une  fois  encore,  augmente  ses  suffrages. 

Dans  son  canton,  il  gagne  800  voix,  dans  le  canton  de  Creon  600,  à  La  Bastide  700 
et  dans  le  quartier  bastidien,  compris  entre  les  anciennes  barrières  touchant  Cenon, 
il  arrive  en  tête  de  tous  les  candidats. 

Cette  faveur  populaire  il  ne  la  doit  : 

—  ni  à  des  combinaisons  mesquines  ; 

~  ni  à  des  calomnies  versées  sur  des  adversaires  ; 

—  ni  à  des  manœuvres  déloyales  ; 

—  ni  à  une  publicité  tapageuse  et  de  mauvais  goût  où  l’affiche  remplace  le  pro¬ 
gramme,  l’insulte  l’argument,  et  l’anonymat  le  courage. 


2fl 
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Il  la  doit  à  son  travail,  à  son  action  et  à  fineo  n  testable  réussite  de  sa  vie  admi¬ 
nistrative* 

Lui  ont  fait  confiance  : 

—  des  paysans  qui  ont  compris  que  de  tous  les  candidats,  c’était  le  seul  qui 
avait  vu  le  problème  de  l’organisation  des  marchés  agricoles  et  le  seul  qui,  en  accord 
avec  les  organisations  syndicales,  était  prêt  à  entreprendre  ractioii  ; 

. —  des  ouvriers,  qui  l’ont  remercié  du  combat  qu’il  a  entrepris  depuis  des  années 
pour  le  maintien  de  nos  entreprises,  pour  T  équipement  et  la  modernisation  de  notre 
région  ; 

—  des  artisans  et  commerçants,  qui  sont  au  courant  de  faction  qu’il  a  menée 
en  leur  faveur  ; 

—  des  travailleurs  de  toute  nature  ; 

—  des  jeunes  et  des  vieilles  gens,  pour  qui  sa  sollicitude  s’est  manifestée  avec 
tant  de  cœur  et  de  si  émouvante  façon  ; 

—  des  administrés,  enfin,  témoins  de  tant  de  réalisations  splendides  se  suivant  à 
une  cadence  étonnante* 

Car  René  Cassagne  n’est  pas  de  ceux  qui  disent  toujours  ^  Je  ferai  mais  de 
ceux  qui  disent  ^  J’ai  fait  »  en  homme  nouveau  encore  jeune,  mais  ayant  apporté 
des  preuves  réelles  de  son  intelligence,  de  son  amour  du  bien  public,  de  l’affection 
qu’il  porte  à  tous  les  travailleurs,  sachant  s’élever  au-dessus  des  questions  de  personnes 
dans  le  seul  désir  d’être  utile  et  d’être  efficace* 

Comme  la  première  fois,  mais  avec  encore  plus  de  force,  avec  le  sentiment  de 
faire  tout  notre  devoir  et  de  vous  donner  vraiment  un  homme  dont  nous  sommes  sûrs 
que  vous  n’en  serez  jamais  déçus,  nous  vous  appelons  à  voter'  Réné  Cassagïie* 

Vive  la  France  î 
Vive  la  République  ! 

La  Comité  Electoral 

René  CASSAGNE 

Maire  de  Genon 

P  réside  ni  de  fa  Commission  de  l'expansion  économique  du  Commerce  et  de  P  Indu  s  trie 
du  Conseil  Général  de  la  Gironde 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  BERNADÉT 

Pro  prêta  ire  Tdticuitcur 
Conseiller  Général  de  Libourne 
Grand  Officier  de  la  Légion  d’Hqnneur 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Emile  LIQUARD 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(U*  N*  R*  ) 

r*  CIRCULAIRE 

COMPTE  RENDU  ET  APPEL 
Eiectrices,  Electeurs  ! 

Le  2 B  septembre,  par  un  vote  sans  précédent  dans  l’Histoire,  vous  avez,  à  une 
immense  majorité*  répondu  Oui  à  la  Constitution  présentée  par  le  Général 
de  Gaulle  auquel  vous  avez  fait  confiance* 
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Pour  qu’il  puisse  acheycr  le  redressement  commencé  et  assurer  le  destin  de  la 
France,  ses  compagnons  les  plus  fidèles  doivent  maintenant  V entourer*  Seuls,  ils  pour¬ 
ront  l’aider  efficacement  à  surmonter  les  obstacles  qu’il  rencontrera  clans  un  monde 
dur  et  difficile  ». 

Tout  serait  perdu  si,  lé  23  novembre,  le  peuple  de  France  se  donnait  un  démenti 
incompréhensible,  en  se  divisant  à  nouveau  devant  les  partis  politiques  ou  les  ambi¬ 
tions  personnelles. 

Mais  tout  sera  sauvé,  car  le  succès  national  de  septembre  aura  son  prolongement 
eii  novembre. 

Evitons  la  catastrophe  en  nous  unissant  :  C’est  à  ce  prix  seulement  que  la  victoire 
sera  féconde.  Prenez  garde  à  ceux  dont  les  amis  politiques  ont  refusé  l’ investiture  au 
Général  de  Gaulle,  à  ceux  qui  ont  voté  «;  Non  »,  à  ceux  qui  ont  voté  £  Oui  a>  avec 
réticence. 

Prenez  garde  à  ceux  qui,  à  rapproche  des  élections,  se  prétendent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  gaullistes. 

Depuis  1945,  en  effet,  iiombrëüx  sont  les  candidats  qui  se  sont  réclamés  du  patro¬ 
nage  du  Général  de  Gaulle,  et  qui,  une  fois  élus,  font  abandonné,  parfois  trahi  et 
même  combattu. 

Ce  if  est  pas  là  le  but  que  vous  désirez  atteindre. 

Pour  ma  part,  vous  savez  que  je  n’ai  jamais  varié.  J’ai  suivi,  depuis  la  Libération, 
la  ligne  que  je  m’étais  tracée,  d’ailleurs  avec  vous,  et  qui  consiste  en  une  immense 
confiance  envers  le  Libérateur  de  la  patrie. 

Vous  et  moi  avions  raison. 

Ma  profession  de  foi  pourrait  donc  se  résumer  en  quelques  mots  : 

—  Confiance  aujourd’hui  et  demain  au  Général  de  Gaulle. 

Cependant,  j’évoquerai  quelques  problèmes  économiques  importants,  vous  toii- 
c  h  a  n  t  p  a  r  t  i  eu  I  iè  r  em  eut. 

Grâce  à  mes  interventions,  j’ai  pu  faire  maintenir  la  base  aéro-navale  d’Hourtin, 
ia  Sous-Préfecture  de  Lesparre,  le  tribunal  et  les  greffes  de  justice  de  paix  encore 
une  fois  très  menacés.  J’ai  pu  faire  attribuer  à  plusieurs  communes  des  subventions 
pour  leurs  bâtiments  communaux  (écoles,  clochers,  chemins,  etc...),  l’adduction  d’eau, 
la  création  des  foyers  ruraux.  J’âi  facilité  leurs  emprunts  auprès  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  Consignations.  Sur  ma  proposition,  le  Syndicat  d’Electrifi  cation  intercom¬ 
munal  du  Médoc  a  pris  en  charge  90  %  des  annuités  d’emprunt  des  communes. 

C’est  grâce  aussi  à  mes  interventions  que  vous  avez  eu  rapidement  l’automatique 
rural  qui  permet  aux  communes  de  ne  plus  être  isolées.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  mes 
votes  en  faveur  des  Anciens  Combattants,  anciens  prisonniers  de  guerre,  mais  je  signa¬ 
lerai  pour  mémoire  mes  demandes  en  faveur  des  permissions  pour  nos  soldats  en 
Algérie,  espérant  voir  terminer  rapidement  les  hostilités  pour  que  nos  enfants  puissent 
revenir  parmi  nous. 

Il  faut  maintenant  envisager  l’expansion  des  ports  de  Pnüillac  et  du  Verdon,  dont 
l’activité  se  complète  mais  ne  se  concurrence  pas  ;  —  Prévoir  la  construction  d’un 
collège  secondaire  dans  la  circonscription  du  Médoc  ;  —  Résoudre  les  problèmes 
ostréicoles  du  Médoc  maritime,  en  évitant,  comme  je  l’ai  demandé,  l’importation  des 
huîtres  portugaises* 

Agûiculteuhs, 

Vous  connaissez  mon  action  : 

—  Aide  aux  agriculteurs  sinistrés,  l’Etat  ayant  pris  à  sa  charge  une  partie  des 
annuités.  Garantie  d’emprunt  donnée  par  le  Conseil  Général  et  maintien  des  15  % 
sur  le  matériel  agricole  ; 

—  Aide  aux  forestiers  par  le  Fonds  national  et  aux  producteurs  de  lait,  dont  j’ai 
défendu  les  intérêts  au  cours  de  plusieurs  réunions,  en  exigeant  l’appÜcation  dé  la 
loi  Laborbe  ; 

—  Autorisation  de  sucrage  et  arrêt  complet  de  l’importation  de  vins  étrangers  ; 

—  Annulation  de  la  distillation  obligatoire  et  des  prestations  d’âïfedôl  Vitiiqiie. 
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Commerçants  et  Artisans, 

Vous  avez  par  la  presse  la  position  que  j’ai  prise  contre  l’inquisition  et  l’injustice 
fiscale  en  défendant  l’un  de  vous  auprès  des  autorités  départementales  et  en  qualité  de 
témoin  devant  le  tribunal  de  Lesparre.  Je  n’ai  pas  hésité  à  mettre  dans  la  balance,  en  sa 
laveur,  toute  mon  autorité  et  mon  mandat  de  Maire  ;  c’est  la  première  fois  qu’une  posi¬ 
tion  aussi  nette  a  été  prise  et  qu’un  non-lieu  a  été  prononcé  en  faveur  d’une  victime 
du.  fisc* 

Pour  Paveiiir,  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  font  de  vaines  promesses,  mais  je  tiens 
à  vous,  garantir  à  nouveau  de  mon  appui  en  toutes  circonstances. 

Quelle  que  soit  votre  appartenance  politique,  j’ai  toujours  répondu  présent  à  votre 
appel. 

Vous  me  connaissez  bien,  je  n’ai  pas  besoin,  comme  d’autres,  d’aller  vous  faire 
de  vagues  exposés  dans  des  salies  froides  ou  désertiques. 

Enfant  du  Médoc,  vivant  parmi  vous.  Ancien  Combattant,  ancien  prisonnier  de 
guerre,  médaillé  militaire,  vous  connaissez  mon  passé  et  mes  attaches  personnelles 
avec  le  Premier  Résistant  de  France  ;  je  n’y  reviendrai  pas. 

Nous  ferons  ensemble,  envers  et  contre  certains,  l’Union  indispensable. 

Le  Docteur  üoltain  qui  a  accepté  d’être  mon  suppléant,  est  Maire  de  Margaux  et 
Président  de  l’Association  des  Maires  du  canton  de  Castelnau  depuis  1945,  Toujours 
réélu  à  de  fortes  majorités,  il  n’a  jamais  appartenu  à  aucun  parti  politique. 

Dans  le  Médoc  où  il  exerce  depuis  trente  ans,  il  est  connu  pour  sa  pondération, 
son  esprit  médiateur  et  ses  idées  sociales. 

Il  n’accepte  de  me  seconder  que  pour  marquer  son  désir  de  rénovation  et  de 
stabilité  politique. 

Avec  lui,  avec  vous,  grâce  aux  suffrages  massifs  que  vous  m’apporterez,  je  défen¬ 
drai  comme  par  le  passé,  vos  libertés  et  votre  volonté  de  vivre  dans  une  France  pros- 
père,  forte  et  respectée. 

Vive  la  République  I 

Vive  la  France  l 

Emile  LIQUARD 

Agricut  eu  r-V f£  î  eu  1 1  eur 
Médaillé  Militaire,  —  Croix  de  Guerre 
Conseiller  Général.  —  Maire  de  Saint-Ger.imiin-dsEsteiiîl 
Vice-Président  de  l’AsSémbléé  Nationale 
Administrateur  Caisse  Régionale  Agricole 

Candidat  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  DOTTÂIN 

Maire  de  Margaux.  —  Président  de  V Association  des  Maires  du  Canton  de  Castelnau 

Nous  vous  mettons  en  garde  contre  les  manœuvres,  affiches  et  tracts  anonymes 
de  dernière  heure,  mensonges  et  calomnies  qui  qualifieront  leurs  auteurs. 


5e  CIRCULAIRE 

REMERCIEMENTS  ET  APPEL 

Je  remercie  vivement  les  16.234  électeurs  qui  m’ont  accordé  leur  confiance,  c’est 
un  réconfort  dans  le  devoir. 

Ce  premier  résulta!  est  un  succès  incontestable  :  il  me  fallait  seulement  quelques 
voix  de  plus  pour  etre  élu  au  premier  tour. 

Je  vous  demandé  à  nouveau  d’être  vigilants  pour  dimanche  prochain,  et  de  me 
renouveler  votre  vote. 

Je  demande  également  aux  14.000  abstentionnistes,  ceux  de  bonne  foi  et  de  bonne 
volonté,  de  venir  loyalement  et  fraternellement  se  rallier  à  nous,  quelle  que  soit  leur 
tendance  politique. 
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Français,  Françaises,  demain  pour  que  la  France  vive,  dans  Tordre,  la  liberté, 
la  paix  et  la  justice. 

Pour  une  France  prospère,  forte,  respectée  et  rénovée, 

Pour  de  Gaulle, 

Pour  la  République. 

MON  ACTION 


Voici  la  publication  de  quelques  lettres  de  félicitations  reçues.  (Les  originaux 
sont  déposés  à  la  Mairie  de  Saint-Germain-d’Esteuil  où  Ton  peut  en  prendre  connais¬ 
sance). 

a  g.  a. 

En  mon  nom  personnel  et  au  nom  du  Bureau  de  la  Fédération  des  Exploitants 
de  la  Gironde,  je  tiens  à  vous  adresser  nos  remerciements  pour  vos  interventions. 


J.  Courau,  Président 


Coopérative  intercommunale  Vinification  Prignag. 

Au  nom  du  Conseil  d’administration,  j’ai  le  plaisir  de  vous  adresser  nos  vifs 
remerciements  pour  votre  action. 

Ce  projet  attendu  depuis  longtemps  a  été  réalisé  grâce  à  votre  impulsion  dans 
les  meilleures  conditions. 

J.  G  are  a  y,  Président. 


Syndicat  producteur  de  lait. 


Je  vous  remercie  de  votre  action.  Les 
compétent  et  énergique. 


producteurs  ont  trouvé  en  vous  un  homme 
Charbonnier,  Secrétaire. 


Fédération  ostréicole. 

Arrêt  de  l'importation  du  Portugal.  Nous  sommes  donc  très  satisfaits  des  mesures 
que  vous  avez  obtenues  en  notre  faveur. 

Avec  nos  remerciements. 

J.  Aubebtie,  Vice-Président 


Fédération  des  coopératives  de  fruits  du  Sud-Ouest. 

Je  suis  chargé  par  la  Fédération  nationale  de  vous  remercier  très  chaleureuse¬ 
ment.  Votre  intervention  a  réussi. 


E.  Jouïn,  Président. 


Syndicat  des  Mattes. 


Permettez-moi,  au  nom  des  agriculteurs  sinistrés  du  Syndicat  des  Mattes  du  Bas 
Médoc  de  vous  exprimer  toute  ma  gratitude  pour  Tappui  que  vous  avez  bien  voulu 
nous  apporter.  En  vous  exprimant  à  nouveau  tous  mes  remerciements. 

J.  Alpiiant,  Directeur. 

Les  par  re. 

Grâce  à  vous,  mon  cher  ami,  Lesparre  a  pu  obtenir  des  subventions  pour  ses  écoles, 
son  adduction  d'eau,  ses  chemins,  et  la  construction  de  la  Gendarmerie. 

Je  vous  en  remercie  vivement. 

Dazat,  Maire  Lesparre, 


Foyers  ruraux. 

Je  vous  remercie  vivement,  grâce  à  vous  nous  avons  pu  réaliser  nos  projets. 

Mages,  Maire  Queyrac. 


Ip:e 


vi. 


»  —  406  — 

Adduction  d'eau* 

8  novembre  1956. 

Et  vous  remercie  d’avoir  bien  voulu  contribuer  à  l'attribution  d’un  prêt  de 
onze  millions  concernant  la  réalisation  de  la  première  tranche  d'adduction  d’eau. 

Guidon,  Maire  Vendays. 

Je  m'empresse,  au  nom  de  mon  Conseil  municipal,  de  vous  exprimer  nos 
remerciements,  pour  votre  action  en  notre  faveur,  au  titre  de  l'adduction  cFeau. 

Vigneau,  Maire  Carcans. 

Vous  remercie  pour  votre  intervention  en  faveur  Syndicat  des  Eaux, 

Dubqurg,  Maire  Verdelais. 

Bâtiments  communaux, 

mai  1956 

Le  Maire  de  Bégadan  a  le  plaisir  de  vous  remercier  pour  votre  heureuse  inter¬ 
vention  et  vous  assure  de  ses  sentiments  de  reconnaissance  et  de  toute  sa  gratitude, 

Lucas,  Maire  Bégadaip 

Chemins, 

Vpps  remercie  vj veinent  de  toutes  les  démarches  pour  obtenir  le  classement  de 
notre  chemin. 

Lagunes,  Maire  Valeyrac, 

Ecoles. 

Je  vous  remercie  personnellement  de  votre  intervention  qui  a  permis  d’obtenir  la 
subvention  prévue  pour  la  construction  de  l’école  prototype. 


Lagon egu and,  Maire  Macau. 


ET  INTERVENTIONS  NOMBREUSES, 


Pensions,  retraite,  15  %  agricole,  reconstruction,  prime  arrachage,  H-  L,  M,  et 
aide  de  toute  nature. 

Pour  la  défense  de  vos  intérêts,  votez  Liquard, 

Emile  LIQÏ.JÀRD 

Agr  lenteur- Y  i  licult  eur 
Médaillé  Militaire.  * —  Croix  de  Guerre 
Conseiller  Général,  —  Maire  de  Saint-Gcrmaîn-d’Esteuil 
Vice-Président  de  l'Assemblée  Nationale 
Administrateur  Caisse  Régionale  Agricole 

Candidat  d’Unlon  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  DOTTAÏN 

Maire  de  Margaux.  —  Président  de  l’Association  des  Maires  du  Canton  de  Castelnau 
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SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean- Claude  DALBOS 
(Candidat  de  ITJpion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.  ) 

1™  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  » 

Electrices,  Electeurs, 

—  Qui  ne  voulez  pas  du  Communisme  mais  qui  voulez  apporter,  par  un  rapide 
et  indispensable  renouveau  social,  une  réponse  aux  tragiques  questions  du  monde 
travailleur. 

—  Qui  ne  voulez  plus  du  système  où  tant  de  médiocres  et  de  malhonnêtes  se  sont 
installés,  mais  une  Nouvelle  République,  forte  et  pure. 

_  Qui  voulez  mettre  l'entreprise  à  Pabri  des  tracasseries  administratives  et  pai 

une  véritable  réforme  fiscale  assurer  P  expansion  de  notre  économie, 

—  Qui  voulez  que  les  Français  au  lieu  de  se  gaspiller  dans  de  mesquines  querelles 
de  partis  ou  de  clochers,  s'unissent  derrière  «  le  plus  illustre  d'entre  eux 

—  Qui  voulez  éviter  que  tant  d'héroïsme,  de  sang  et  de  larmes  offerts  pour  la 
France  et  PÀlgérie  Française  n’aient  été  dépensés  en  vain. 

Faites  confiance  aux  hommes  qui  avec  de  Gaulle  se  sont  fixés  ces  grandes  taches. 
—  Sachez  reconnaître  ceux  qui  se  disent  Qauilistes  et  ceux  qui  sont  Gaullistes 

_  Sachez  choisir  entre  ceux  qui  font  des  promesses  et  ceux  qui  sont  prêts  à 

travailler  ;  entre  ceux  qui  se  servent  de  la  République  et  ceux  qui  sont  prêts  à  la  servir 

Contre  toutes  les  divisions,  d’extrême  droite  ou  d'extrême  gauche,  contre  toutes 
les  compromissions,  ma  seule  ambition  est  de  vous  servir  et  de  servir  la  France. 

Ma  profession  de  foi  se  résume  en  quelques  mots  : 

Le  Général  de  Gaulle  est  la  seule  et  la  grande  chance  de  la  France.  J'ai  toujours 
été  derrière  lui.  Sachez  que  je  le  resterai. 

Docteur  J.-C.  DALBOS 

Docteur  en  médecine 

Ancien  Secrétaire  Général  des  Etudiants  de  Bordeaux.  —  Président  d’honneur  des  Etudiants  en  médecine 

Militant  gaulliste  depuis  1947 

Candidat  de  UUnion  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  ; 

Docteur  G,  ITHIER 
Croix  de  Guerre 

Ancien  Adjoint  au  Maire  de  Mérîgnac 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electrices,  Electeurs, 

Profondément  reconnaissant  de  la  confiance  que  vous  in  avez  manifestée  en  me 
plaçant  en  tête  de  tous  les  candidats,  je  vous  en  exprime,  en  mon  nom  et  au  nom  de 
toute  mon  équipe,  de  très  sincères  remerciements. 

Vous  associant  à  l’élan  massif  du  pays  tout  entier,  vous  avez  voulu,  par  là,  manifes¬ 
ter  à  la  fois  votre  refus  du  communisme  et  du  «  système  »,  et  votre  adhésion  totale  et 
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d  e  ‘  c  on  s  tr  uire  ^  ^  **  fratcnicüe  RéPub%^  ««*  nous  avons  pour  mission 

me  ™lCrn„?nCe  d0S  ,I°u.rdcs  responsabilités  que  par  11.356  voix  vous  avez  voulu 
me  confier  pour  mener  a  bien  nos  objectifs  gaullistes. 

hWï;™°US’  a!d+é  m0n,ami  le  Docteur  Georges  Ithicr,  dont  chaque  jour  davan- 

bolitioue  HbTn  P61"  ■  P°PUlarité  et  h'  d®voüement  éclairé,  nous  voulons,  par  notre 

l  que,  libérer  1  ouvrier  de  ses  chaînes,  réaliser  une  véritable  politioue  familiale 

l £ '  V1  l,”e  ™le  l?t  une  iustice  ]jien  dcs  lois  bafouées,  travailler  à  l’unité  el  à  la 
grandeur  de  la  biance  et  a  1  avènement  d’une  Europe  pacifique. 

Demain  d’autres  suffrages  viendront  confirmer  notre  victoire  d’hier. 

ie  trfvaTlleraTd^mm  '3101'8’  derrièrc  celui  quc  î’ai  toujours  suivi,  le  Général  de  Gaulle, 
|c  trav aillerai  de  tout  mon  cœur  à  ne  pas  vous  décevoir. 


Docteur  j.-C.  DALBOS 


docteur  en  médecine 

Micien  Secrétaire  Général  des  Etudiants  de  Bordeaux*  —  Président 

Militant  gaulliste  depuis  1017 
Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République  présenté 


d’honneur  des  Etudiants  en  médecine 
par  les  Républicains  Sociaux 


Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  G.  ITH1ER 
Croix  de  Guerre 

Ancien  Adjoint  au  Maire  de  Métignac 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Lucien  de  GRACIA 
(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.  ) 

lrc  CIRCULAIRE 


enthousiaste  au  redressement 
depuis  douze  ans,  nous  tra- 


EleetriceSj  Electeurs, 

Le  28  septembre,  vous  avez  apporté  votre  «  Oui  » 
de  la  France  avec  le  Général  de  Gaulle. 

Les  événements  récents  ont  comblé  nos  espoirs  : 
vai liions  à  leur  réalisation* 

Opposés  a  la  Constitution  de  1946,  derrière  le  Général  de  Gaulle,  nous  avons 

dirent! st™  l  Sy  rC  "j  Moqués’  décriés  Par  scs  représentants,  devant  l’accumulation 
catastrophes  nationales,  nous  nous  sommes  acharnés  à  proposer  de  nouvelles  insti¬ 
tutions  et  a  proclamer,  sans  feinte,  que  seul  l’Homme  du  18  juin  pouvait  entreprendre 

l’œuvre  de  rénovation  indispensable.  tmreprenore 

Le  13  mai,  c’est  l’espoir  du  peuple  qui  devient  réalité.  Le  28  septembre  c’est 

8()X?  T0”  nC  Sa  V?*TÎf  de+7°ir  îe  Général  de  Gaulle  installer  la  V'  République.  Les 
89  %  de  «  Oui  »,  c  est  I  unité  nationale  et  franco-africaine  retrouvée. 

à  Finfo/  eCt,?nS  llS  nov®”brf  consacreront  pour  la  France  la  restauration  de  l’ordre 
a  l.n teneur,  de  son  prestige  a  1  extérieur.  Vous  choisirez  des  hommes  acquis  à  cette 

™  PUWi<I"e'  ““  le"r  -‘tachaient  »  Généra! 

l'els  sont  les  grands  principes  de  politique  nationale  qui  ont  inspiré  et  insoire- 
ion  mon  action.  Je  m’appliquerai  en  outre  à  promouvoir  les  profondes  réformes  dé¬ 
structuré  attendues  de  tous  les  Français.  de 

Réforme  fiscale  :  pour  assurer  l’égalité  de  tous  devant  l’impôt,  la  défense  do  franc. 
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]e  fonctionnement  de  l’Etat  dans  une  notion  d’équilibre  budgétaire,  le  contrôle  des 
subventions  incohérentes*.,  dans  le  cadre  d’une  large  réforme  administrative. 

Réforme  de  renseignement  :  notamment  de  Renseignement  technique  et  post-sco¬ 
laire  rural  agricole  sous  le  signe  d’une  politique  de  la  jeunesse,  avec  une  judicieuse 
o  r ie  nta  tio  n  p  rof  es  si  o  n  n  e  lie * . . 

Réforme  des  législations  agricole,  ouvrière  et  sociale  ;  en  coordonnant  les  lois  agri¬ 
coles  en  vue  d’une  véritable  charte  rurale,  en  assurant  une  meilleure  répartition  des 
allocations  familiales,  avec  un  juste  équilibre  des  Caisses,  en  instaurant  l’assurance- 
chômage*.* 

Pour  la  prospérité  de  tous,  je  travaillerai  à  l’expansion  économique  régionale  : 
la  pêche,  l’ ostréiculture,  la  forêt  et  ses  industries  diverses  ;  le  vignoble,  les  Graves 
notamment  ;  le  tourisme,  retiendront  tous  mes  efforts.  Dans  l’intérêt  de  notre  région, 
en  liaison  avec  les  Maires  et  les  Conseillers  Généraux,  je  veillerai  à  assurer  une  équi¬ 
table  répartition  des  crédits  pour  les  travaux  d’équipement  et  d’aménagement* 

J  entends  souscrire  à  cette  action,  vous  le  savez,  de  tout  cœur. 

En  confirmant  ie  23  novembre,  le  <<  Oui  que  vous  avez  donné  à  toutes  les  espé¬ 
rances,  à  la  V3  République,  à  la  France  renaissante  ;  en  votant  pour  le  candidat  de 
PU.  N.  R.,  à  nouveau  vous  direz  «  Oui  *  à  la  fidélité,  à  celui  qui  deux  fois  a  libéré 
le  pays,  et  à  cette  grande  communauté  franco-africaine  définie  par  lui,  dans  la  paix 
et  la  fraternité  retrouvées* 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Lucien  de  GRACIA 

Maire  et  Conseiller  Général  d*  Arcadie  n 
Officier  de  la  Légion  cTHonneur 

Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Candidat  d’Union  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  REÀUMARTIN 


CIRCULAIRE 

REMERCIEMENTS  ET  APPEL 

Sans  attendre  l’issue  du  scrutin  de  ballottage,  je  veux  remercier  les  13*721  élec¬ 
teurs  qui  m’ont  témoigné,  dimanche,  leur  estime  et  leur  confiance  en  m’accordant 
leurs  suffrages* 

Marquant  leur  volonté  d  aider  le  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de  redresse¬ 
ment  et  de  renouveau,  ils  m’ont  engagé  ù  poursuivre  mon  effort,  en  faveur  de  Sa  poli¬ 
tique  et  pour  la  soutenir  fidèlement  à  PÀssemblée  Nationale,  sous  le  signe  de  l’Union 
pour  la  Nouvelle  République. 

Malgré  la  campagne  perfide  menée  par  une  certaine  presse  arcachonaise,  déjà 
condamnée  en  justice  et  désavouée  par  le  suffrage  universel,  dans  ma  commune  même 
mes  concitoyens  m’ont  renouvelé  leur  confiance  par  une  très  large  majorité  des 
suffrages  (4.285  voix  sur  7.853  votants,  soit  56  %  des  voix)  flétrissant  eux-mêmes  ces 
vils  procédés. 

Merci  donc,  merci  de  tout  cœur  pour  votre  confiance. 

Demain  comme  hier,  je  m’attacherai  à  promouvoir  les  intérêts  économiques  et 
sociaux  de  la  7'  Circonscription,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  République  et  de  la 
France* 

APPEL 

Electrices,  Electeurs,  chers  Concitoyens, 

Vous  m’avez  largement  placé  en  tête  des  candidats  nationaux  par  la  majorité  des 
suffrages  que  vous  avez  exprimés  sur  ina  personne.  Vous  avez  eu  à  cœur  de  maintenir 
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la  confiance  dans  le  Général  de  Gaulle,  confiance  qui  s'est  traduite  sur  le  plan  national 
par  le  succès  massif  des  candidats  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République* 

Après  le  magnifique  élan  national  du  28  septembre,  vous  avez  ainsi  manifesté, 
Une  nouvelle  fois,  le  23  novembre,  votre  désir  de  participer  au  redressement  de  la 
France. 

Votre  confiance  m'appelle  a  continuer  dans  la  yoie  que  le  Général  de  Gaulle  a 
tracée  pour  le  plus  grand  bien-être  de  tous* 

U  ne  saurait  donc  plus  être  question  de  luttes  personnelles  ou  de  choix  de  per¬ 
sonnes*  Il  ne  s'agit  que  de  l'intérêt  national  et  régional.  L'option  demeure  celle  de 
Fidéal  et  celle  de  la  fidélité* 

Ces  notions  doivent  triompher*  Depuis  douze  ans,  elles  n'ont  cessé  d'être  le  prin¬ 
cipe  même  de  notre  action.  Gomme  nous  avons  servi  hier  le  Général  de  Gaulle,  nous 
entendons  le  servir  demain* 

L'intérêt  du  pays  comme  celqi  de  notre  région  commande  le  regroupement  natio¬ 
nal.  Il  se  fera  avec  vous,  sqr  mon  nom,  au  service  de  celui  qui,  par  deux  fois,  nous 
a  donné  l'espérance  et  sauvé  le  pays,  au  service  de  la  France* 

A  l'heure  du  choix,  non  plus  eeliii  de  l'homme,  mais  celui  de  la  pensée  nationale, 
Pour  une  politique  an tï collectiviste,  libérale  et  sociale, 

Pour  la  Communauté  franco-algérienne, 

Vous  voterez  Lucien  de  Gracia. 

Pour  Je  soutien  du  Général  de  Gaulle  par  FUnion  pour  la  Nouvelle  République, 

De  tout  cœur,  je  vous  en  remercie* 

Vive  la  7*  Circonscription  \ 

Vive  3a  France  ! 

Vive  la  République  l 

Lucien  de  GRACIA 

Maire  et  Conseiller  Général  d’Areachon 
Gracier  de  la  Légion  d3Honneur 

Médaille  Militaire,  —  Croix  do  Guerre*  —  Médaille  de  la  Résistance 
Membre  du  Conseil  Supérieur  du  Tourisme 
Président  de  la  Commission  des  Finances  du  Conseil  Général 


Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  BEAUMARTIN 

Membre  du  C*  À*  du  Syndicat  des  Sylviculteurs  de  la  Gironde 
OfUcier  de  réserve 

Médaille  des  Evadés  de  France*  — -  Chevalier  des  Services  Militaires  Volontaires 


HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Jean  SOURBET 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I*  P*  A*  S.) 


1™  CIRCULAIRE 


Centre  national  des  indépendants  et  paysans. 


Electric  es,  Electeurs, 

Le  23  novembre  prochain,  vous  allez  voter* 

La  VQ  République  est  née* 

La  Constitution,  ainsi  que  nous  l'avions  demandé,  a  été  révisée* 


pEiv; 
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Le  scrutin  majoritaire*  que  nous  avons  toujours  défendu,  va  vous  permettre  de 
choisir  librement  vos  représentants  et,  nous  l’espérons,  obtenir  une  majorité  au  Gou¬ 
vernement,  en  même  temps  que  la  disparition  d’un  système  que  nous  avons  toujours 
combattu. 

Depuis  le  13  mai,  de  profondes  réformes*  auxquelles  vous  avez  donné  votre  adhé¬ 
sion,  sont  intervenues. 

Il  reste,  maintenant,  à  construire. 

Nous  devons  le  faire  ensemble,  ainsi  que  le  vote  massif  des  ^  Oui  ^  au  référendum 
nous  en  donne  le  mandat  et  Fespoir. 

Nous  avons  été  unis  pour  adopter  les  institutions  nouvelles.  Si  nous  voulons 
qu’elles  répondent  à  nos  espérances.  Fanion  des  formations  nationales  est  une  nécessité 
absolue. 

* 

*  * 

Nous  vous  proposons  a  cet  effet 

—  la  réforme  de  la  fiscalité,  que  vous  appelez  de  tous  vos  voeux  ; 

—  le  plafonnement  des  dépenses  de  l’Eta  f  qui  commande  Findisp ensable  stabilité 
monétaire  ; 

—  la  relance  de  l'économie  et  le  plein  emploi  de  la  main-d’œuvre  ; 

—  F  adoption  et  Inapplication  d’une  véritable  organisation  agricole,  après  consul¬ 
tation  des  représentants  qualifiés  de  la  profession,  qui  permette  à  Fagrienlture  de 
connaître,  au  même  titre  que  toutes  les  autres  activités  nationales,  un  prix  rémuné¬ 
rateur  garanti  et  le  respect  par  FEtat  des  engagements  auxquels  il  a  souscrit,  afin  que 
nos  populat  ions  rurales  aient  une  vie  normale  et  décente  qui  év  itera  F  exode  de  nos 
campagnes  ; 

—  F  équipement  du  monde  rural  dont  le  retard  est  très  important  :  adduction 
d’eau,  élcctritication,  entretien  des  chemins,  habitat  rural,  etc.  ; 

—  la  mise  à  la  disposition  de  F  agriculture  et  de  toutes  les  industries  rurales  des 
nouvelles  ressources  énergétiques  de  notre  région  ; 

—  la  paix  intérieure  et  extérieure,  ainsi  que  la  fin  des  hostilités  en  Algérie  et 
le  retour  de  nos  jeunes  dans  leurs  foyers. 

Les  intérêts  de  notre  circonscription  seront  l'objet  de  toute  notre  activité. 

La  vigne,  les  fruits  et  légumes,  le  blé,  le  tafmc,  F  élevage  (lait  et  viande),  les  bois 
et  produits  résineux  seront  défendus  avec  le  maximum  d’ardeur  et  de  ténacité.  Nous 
espérons  ainsi  que  de  meilleurs  prix  agricoles,  assortis  d’une  garantie  que  nous  n’avons 
cessé  de  réclamer,  permettront  à  nos  ouvriers  des  villes  et  des  campagnes  d'obtenir 
une  rémunération  conforme  à  leurs  besoins  et  à  ceux  de  leurs  familles. 

La  défense  des  exploitations  familiales  agricoles  fera,  comme  par  le  passé,  Fobjet 
de  relations  constantes  avec  les  organisations  professionnelles. 

n 

rt  * 

Les  Anciens  Combattants,  ies  vieux,  les  familles  nombreuses  et  les  déshérités,  les 
crédits-rentiers  et  notamment  ceux  de  f  Etat,  depuis  si  longtemps  négligés,  seront  l’objet 
de  tonte  notre  sollicitude  et  auront  tout  notre  appui  pour  l’amélioration  de  leurs  condi- 
lions  d’existence, 

* 

*  * 

Il  ne  s’agit  là  que  d’un  aperçu  de  notre  action  future.  Notre  action  passée  est 
garante  de  notre  activité  dans  l’avenir. 

Si  vous  nous  accordez  votre  confiance,  nous  mettrons  tout  en  œuvre  pour  satis¬ 
faire  les  besoins  économiques,  sociaux,  humains  et  familiaux  de  notre  région. 
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Nous  travaillerons  à  asseoir  et  à  fortifier  les  nouvelles  institutions  républicaines 
telles  qu’elles  viennent  d’être  définies  par  le  Gouvernement  actuel* 

Vive  la  8fl  Circonscription  ! 

Vive  la  Yfl  République  ! 

Vive  la  France  î 

Jean  SOURBET 
Député*  —  Ancien  Ministre 

Remplaçant  éventuel  : 

Robert  BARRIERE 
Propriétaire-Exploitant.  —  Conseiller  Général 

Candidats  d'Union  Républicaine 


2e  CIRCULAIRE 

Parti  républicain  des  indépendants  et  paysans, 

REMERCIEMENTS  ET  APPEL 
ElectriceSj  Electeurs, 

-Nous  remercions  bien  vivement  les  18.102  électrices  et  électeurs  qui  nous  ont 
accordé  leurs  suffrages. 

Nous  avions  la  conviction  d’avoir  jusqu’à  ce  jour  bien  rempli  nos  différents 
mandats. 

Le  vote  d’aujourd’hui  en  est  la  preuve. 

Le  30  novembre,  vous  ferez  de  nous  les  élus  de  la  8°  Circonscription. 

Votre  confiance  renouvelée  nous  permettra  dans  T  avenir  de  continuer  à  défendre 
les  intérêts  de  notre  région  à  laquelle  nous  demeurons  si  profondément  attachés* 

Comme  par  le  passé,  les  urbains  et  les  ruraux  savent  qu’ils  peuvent  compter  sur 
nous,  comme  nous  savons  que  nous  pouvons  compter  sur  leur  adhésion. 

Nous  serons  toujours  heureux  de  vous  apporter  un  concours  sans  réserve  pour 
le  bien  de  tous,  des  institutions  républicaines  et  de  la  France. 

Pas  d’abstentions.  Tous  aux  urnes  le  30  novembre  ! 

Votez  et  faites  yoter  : 

Jean  SOÜRBET 

Maire  de  Morizès*  —  Conseiller  Général 
Député.  —  Ancien  Ministre 

Remplaçant  éventuel  : 

Robert  BARRIERE 

Propr  i  éta  ire-ExpIo  î  ta  nt 

Adjoint  an  Maire  de  Saînt-Romain-de-Vignague,  —  Conseiller  Général 
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NEUVIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  BOULIN 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  .1958 
(U-  N*  R*  ) 

1™  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Citoyennes,  Citoyens, 

Le  28  septembre  dernier,  les  Français  de  cet  arrondissement  ont  répondu  Oui 
dans  la  proportion  de  90  %.  En  ce  faisant,  ils  ont  d'abord  manifesté  leur  confiance 
et  leur  admiration  à  la  personne  du  Général  de  Gaulle,  placé  au-dessus  des  partis,  mais 
aussi,  ils  ont  exprimé  clairement  et  massivement  leur  désir  profond  de  changement, 
afin  que  soit  entreprise  F  oeuvre  de  rénovation  nationale* 

Oui,  il  faut  que  cela  change  1 

Le  s  système  ^  mort  le  28  septembre,  avait  fait  le  plein  de  l'impopularité. 

Il  était  : 

—  fi  il  stabilité  :  24  ministères  ! 

—  l’impuissance  :  600  ministres  ! 

—  l’incohérence  :  10*000  lois  I 

Les  conséquences  ? 

A  Fintérïeur  : 

—  Des  ministres  mais  pas  de  Gouvernement. 

—  L’absence  d’une  politique  pour  aborder  et  solutionner  les  problèmes,  qu'ils 
soient  économiques,  fiscaux,  sociaux,  agricoles. 

—  Un  Etat  pléthorique  ayant  pour  corollaire  l’inquisition  fiscale* 

—  La  ruine  de  la  nation. 

À  F  extérieur  : 

—  La  chaîne  des  abandons  :  Indochine,  Fezzan,  Comptoirs  de  l’Inde,  Maroc, 
Tunisie,  «  les  Bons  Offices  en  Algérie. 

—  Une  France  humiliée  et  décadente  qui  était  la  risée  de  l’Univers. 

Oui,  il  faut  un  changement  radical  des  mœurs  parlementaires  et  l’apport  d’un 
esprit  nouveau  de  rénovation. 

Si  vous  voulez  cela,  ne  votez  pas  pour  les  mêmes  1 

Votez  pour  ceux  qui,  depuis  douze  ans,  n’ont  cessé  de  manifester  au  Général 
de  Gaulle,  leur  confiance  et  leur  fidélité,  sous  les  sarcasmes  et  les  insultes  de  ceux  qui 
ont  aujourd’hui  prononcé  un  OUI  de  résignation,  d’où  l'opportunisme  n’est  pas  exclu* 

Ces  hommes  de  la  lidélité  sont  aujourd’hui  regroupés  sous  la  bannière  de  l’Union 
pour  la  Nouvelle  République  :  Ils  entendent  prolonger  le  Oui  du  28  septembre,  dans 
l’œuvre  de  reconstruction  et  de  rénovation  nationale. 

Nationaux  et  Républicains  ils  n’excluent  personne  de  l'entreprise  de  rénovation* 

Sociaux  ils  répudient  à  la  fois  un  libéralisme  désuet  et  un  dirigisme  collectiviste 
issu  de  la  fausse  prophétie  marxiste  et  sont  pour  l’association  du  travailleur,  à  la 
gestion  et  à  la  marche  de  l’entreprise. 

Sur  le  plan  local  : 

Le  problème  agricole  fera  l’objet  de  mes  premières  préoccupations.  La  misère 
profonde  et  dramatique  de  cette  région  nécessite  des  solutions  urgentes  :  Recherche 
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de  crédits  d’investissement  pour  P  équipement  agricole  — ■  Développement  des  marchés 
extérieurs  pour  l'écoulement  des  produits  —  Extension  de  la  culture  et  du  marché 
des  fruits  et  recherche  de  débouchés  —  Orientation  vers  la  rentabilité  et  la  qualité 
dans  la  perspective  du  Marché  commun  —  Constitution  d’une  caisse  des  calamités 
agricoles,  le  tout  avec  le  souci  sur  le  plan  national,  de  redonner  à  l'agriculture  la 
place  qui  lui  revient,  c'est-à-dire  la  première. 

L'expansion  économique.  Elle  doit  s'opérer  d’urgence  dans  notre  région.  A  cet 
effet,  un  Conseil  de  Cabinet  du  4  novembre  dernier  a  établi  un  plan  de  stabilisation 
industrielle  de  la  région  parisienne  pour  faciliter  la  décentralisation  au  profit  de 
l'expansion  régionale.  Les  industries  fixeront  sur  place  la  main-d'œuvre  excédentaire 
ou  inemployée,  et  éviteront  la  désertion  des  campagnes  sans  priver  l'agriculture  de 
sa  main-d'œuvre.  Tout  est  à  faire  dans  le  Libour liais,  dans  ce  sens,  et  c'est  une  question 
vitale  pour  la  région. 

La  jeunesse.  —  Faciliter  la  formation  et  l'éducation  des  jeunes  en  prévoyant  réta¬ 
blissement  d'une  école  d'agriculture,  qui  assurera  leurs  compétences  techniques  dans 
la  lutte  âpre  du  Marché  commun  de  demain. 

Favoriser  massivement  le  sport,  hase  de  la  santé  morale  de  la  jeunesse,  qui  trou¬ 
vera  là  l'exutoire  salutaire  à  son  besoin  d'action. 

Oui,  tout  reste  à  faire. 

Mais  l’espoir  est  immense  et  maintenant  l'Etat  reconstruit  et  la  France  debout 
permettent  de  tout  entreprendre  avec  la  certitude  de  réussir. 

Hier,  la  France  stagnait  dans  les  marais. 

Aujourd’hui,  les  électeurs  du  23  novembre  vont  donner  le  départ  de  la  rénovation  1 

Robert  BOULIN 
Candidat 

Avocat  au  Barreau  de  Libourne 

Croix  de  Guerre  1939-19-15.  —  Médaille  de  la  Résistante,  — -  Capitaine  de  réserve 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Le  23  novembre  dernier  11.181  électeurs  m'ont  accordé  leurs  suffrages. 

Qu’ils  me  permettent  d'abord  de  leur  dire  combien  je  suis  touché  par  la  confiance 
qu’ils  ont  mise  en  moi  pour  conduire  la  France  et  l'Arrondissement  de  Libourne  sur 
les  chemins  de  la  rénovation. 

Ils  ont  en  cela  manifesté  leur  désir  de  ne  point  revenir  à  la  stagnation,  à  la  gabegie 
et  à  l'incohérence  qui  caractérisaient  la  IV°  République. 

Us  ont  aussi  clairement  indiqué  que  l'honnêteté,  le  civisme,  la  notion  du  service 
public,  le  changement  radical  des  mœurs  parlementaires  devraient  être  les  organes 
moteurs  de  la  Vfl  République. 

Sur  le  plan  national  FU,  N.  R.  connaît  un  succès  écrasant  et  se  confirme,  avec  les 
regroupements  nécessaires  de  demain,  dans  son  rôle  de  masse  de  manœuvre,  au  Centre 
de  l'Assemblée,  fidèle  au  Général  de  Gaulle. 

La  voie  sera  longue  et  rude,  mais  l'espoir  est  immense  I 

La  France  a  retrouvé  sa  foi,  sa  dignité,  sa  grandeur  I 

C'est  ce  que  vous  direæ  dimanche  en  votant  massivement  pour  moi, 

A  cet  effet  —  avec  une  loyauté  intellectuelle  et  une  honnêteté  politique  que  je 
oie  plais  à  souligner  —  M.  Jean  Dubois-ChaÜon,  candidat  IndêpendànUPaysan,  M,  Gui¬ 
chard,  Maire,  Conseiller  Général  de  Gastillon,  ont  décidé  de  ne  pas  se  représenter  au 
deuxième  tour  et  dè  vous  demander  de  reporter  Vos  suffrages  sur  mon  nom. 
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Telle  est  bien  l’Union  des  II om mes  de  bonne  volonté  ! 

Tons  aux  ürnës  le  30  novembre  ! 

Vive  V Arrondissement  de  Libourne  ! 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  l 

Robert  BOULIN 

Avocat  au  Barreau  de  Libourne 

Croix  de  Guerre  1539-1945.  —  Médaille  de  la  Résistance.  —  Capitaine  de  réservé 

Remplaçant  éventuel  ; 

André  LATHIERE 

Artisan  Menuisier 

Aspirant  de  Réserve.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945,  —  Ancien  de  la  1T(!  Armée  Française 


DIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Gérard  DELIAUNE 

(Candidat  de  l’Union  pour  ta  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.  ) 

J™  CIRCULAIRE 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

La  consultation  du  23  novembre  revêt  une  importance  exceptionnelle  :  votre  choix 
va  intervenir  à  une  heure  où  l’espoir  devient  réalité. 

Le  retour  du  Général  de  "Gaulle  aux  affaires  publiques  a  déjà  mis  fin,  en  mai, 
au  danger  de  guerre  civile,  il  a  permis  en  trois  mois  que  la  France  se  donne  une 
nouvelle  constitution,  à  une  écrasante  majorité,  véritable  témoignage  d’Unitc  nationale. 

Les  événements  ont  prouvé  que  le  Général  de  Gaulle  n’avait  cessé  d’avoir  raison. 
Depuis  douze  ans,  avec  mes  amis,  j’ai  préconisé  son  retour  au  pouvoir  parce  que  je 
savais  que  lui  seul,  une  deuxième  fois,  pouvait  sauvèr  la  France.  Souvent  mal  compris, 
toujours  combattus,  nous  pensions  qu’il  fallait  sa  haute  autorité  pour  arrêter  les  méfaits 
du  «  système  »,  en  bâtissant  de  nouvelles  institutions  sur  autre  chose  qu’un  pays  ruiné. 

C’est  chose  faite  depuis  le  vote  du  28  septembre. 

11  reste  à  choisir  les  hommes  qui  auront  l’honneur  et  la  responsabilité  de  mettre 
en  œuvre  la  V*  République. 

Fiers  de  notre  fidélité,  mes  amis  de  l’U.  N.  R.  et  moi-même,  nous  nous  adressons 
à  vous  animés  de  la  volonté  d’aider  le  Général  de  Gaulle  dans  son  œuvre  de  rénovation 
nationale,  en  concourant  à  restaurer  la  probité,  la  moralité,  l’idéal  patriotique  dans 
les  mœurs  publiques. 

Aucun  de  ceux  qui  ont  voté  Oui  au  référendum  n’a  le  droit  de  se  dérober  au 
prochain  vote.  Le  Oui  d’hier  serait  sans  suite  si  vous  ne  le  confirmiez  en  désignant 
des  hommes  dont  le  passé  garantit  le  succès  de  cette  entreprise. 

C’est  seulement  dans  une  France  forte  que  nous  pourrons  entrevoir  la  prospérité 
de  tous.  Alors  nos  efforts  pour  défendre  les  intérêts  locaux  pourront  être  cour  oh  nés 
de  succès,  dans  le  cadre  d’une  expansion  généralisée. 

Mes  différentes  activités  publiques,  comme  mes  activités  professionnelles  m’ont 
amené  à  connaître  tous  les  problèmes  de  la  région.  Quels  qu’ils  soient,  je  les  ai  défendus 
de  toutes  mes  forces  pendant  les  cinq  années  de  mandat  parlementaire. 

Vous  le  savez,  je  me  suis  consacré  au  service  de  tous,  quelle  que  soit  leur  opinion 
pourvu  que  leur  cause  soit  juste.  La  justice  n’a  pas  de  parti,  la  France  non  plus. 

Je  serai  pour  vous  l’ardent  défenseur  des  réformes  de  structures  indispensables. 


Réforme  judiciaire  qui  assurera  l’indépendance  morale  et  matérielle  des  magistrats 

Réforme  fiscale  qui  garantira  l’égalité  de  tous  les  citoyens  devant  l’impôt,  corn- 
pi  été  c  d  une  réforme  administrative  par  la  suppression  des  emplois  inutiles. 

Réforme  de  renseignement  que  pose  le  problème  de  la  jeunesse  et  de  l’enseigne- 
ment  post-scolaire  ruraL 

Réforme  de  la  législation  ouvrière  et  sociale. 

Coordination  des  lois  agricoles  pour  la  revalorisation  des  produits  de  la  terre 

Ayant  toujours  répondu  Oui  à  de  Gaulle  dans  la  guerre  comme  dans  la  paix  je 
vous  demande  aujourd’hui  de  me  dire  si  j’ai  eu  tort  ou  si  j’ai  eu  raison.  Je  crois  «ne 
?  ai  eu  raison.  1 

Je  compte  sur  vos  suffrages  nombreux. 

Vous  pouvez,  vous  le  savez,  compter  sur  ma  fidélité* 

Vive  de  Gaulle  ï 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 


DELIAUNE  Gérard 
Proprétaire  viticulteur 

Maire  de  ‘  Saint-Giers-de-Canesse.  Conseiller  Général  de  Blaye.  —  Ancien  Député 
Ancien  Combattant  1939-1945.  —  Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre 
Président  d’flonneur  Rhin  et  Danube 
Chef  de  District  de  la  protection  civile  pour  ^Arrondissement  de  RI  ave 
Candidat  d’Union  pour  la  Nouvelle  République  présenté  par  les  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

LÀ  GARDE  Maurice 
Pharmacien 

Ancien  Interne  des  Hôpitaux  de  Bordeaux.  —  Diplômé  de  Chimie  Biologique 
Conseiller  Municipal  de  Guîtres 
Lieutenant  de  Réserve 


2e  CIRCULAIRE 


REMERCIEMENTS  ET  APPEL 
Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Je  tiens  a  vous  dire  combien  j’ai  été  touché  dimanche  soir  par  la  sympathie  que 

\ous  m  avez  manifestée  en  me  plaçant  en  tête  des  candidats  à  ce  premier  tour  de 
scrutin, 

\ous  avez  prouvé  que  vous  aviez  su  discerner  le  sérieux  et  la  sincérité,  du  3>lutF 
et  de  la  comédie. 

C’est  pour  moi  la  meilleure  des  récompenses,  et  je  tiens  à  vous  dire  du  fond  du 
cœur  :  Merci. 

Vous  ayez  voulu  que  votre  Oui  ait  une  suite  logique.  Et  pour  cela,  comme  la 
b  rance  entière  vous  avez  répondu  à  l'appel  de  l’ünion  pour  la  Nouvelle  République, 
qui,  derrière  Charles  de  Gaulle,  sera  la  grande  formation  politique  de  la  V"  République. 

Dimanche  30,  tous  et  toutes  aux  urnes  pour  m’apporter  vos  suffrages. 

Je  fais  appel  aux  Electeurs  et  Electrices,  qui  au  l»  tour  de  scrutin  ont  apporté 
leurs  voix  a  des  candidats  qui  pouvaient  avoir  leur  préférence,  pour  qu’au  deuxième 
tour  ils  votent  utile  en  envoyant  au  Parlement  celui  qui  est  des  vôtres,  qui  connaît 
et  qui  saura  défendre  vos  légitimes  aspirations,  autour  du  plus  illustre  des  Français 
qui  pour  la  seconde  fois  sauve  la  France.  ’ 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Ve  République  î 


Gérard  DELIÂUNE 
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HERAULT 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  GRASSET-MOREL 

(Candidat  Indépendant  d’Uiiion  Nationale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

P*  CIRCULAIRE 

El  ec  tri  ce  s.  Electeurs, 

13  mal  1958  :  Sursaut  national  pour  une  politique  française* 

28  septembre  1958  :  Volonté  massive  d’un  renouveau  français* 

23  novembre  1958  :  Choix  décisif  des  artisans  de  ce  renouveau. 

Caricature  de  la  démocratie,  le  système  de  1946  mettait  une  assemblée  omnipotente  au 
service  des  clans  et  des  partis. 

Par  un  véritable  équilibre  des  pouvoirs  et  l'autorité  rénovée  de  PEfat,  la  Ve  République 
doit  mettre  une  politique  cohérente  et  suivie  au  service  de  la  France* 

Libéré  des  tâches  économiques  qui  ne  sont  pas  les  siennes,  rendu  à  sa  vraie  fonction, 
l’Etat  doit  être  l’arbitre  des  intérêts  opposés  et  l’artisan  de  la  grandeur  nationale* 

Nous  voulons  la  liberté  des  citoyens,  des  familles,  des  entreprises,  et  non  l’esclavage  d’un 
étatisme  bureaucratique  et  marxîsie, 

La  libre  entreprise,  facteur  de  progrès  économique  et  humain,  le  patrimoine  et  l'accession 
à  la  propriété  doivent  être  encouragés  et  protégés*  Commerçants,  artisans,  exploitants  agri¬ 
coles,  entrepreneurs  familiaux  forment  le  réservoir  de  l’esprit  d’iniliative  et  de  responsabilité 
du  Pays. 

Par  la  réduction  des  dépenses  publiques,  le  relais  de  l'impôt  pnr  Temprunl  dans  un  climat 
de  confiance,  l’équilibre  des  marchés  intérieur  et  extérieur,  nous  voulons  desserrer  l’étreinte 
fiscale  et  en  simplifier  ï’assieüe,  par  des  taxes  à  un  seul  niveau,  sur  l’énergie  ou  les  matières 
premières  par  exemple. 

—  Nous  voulons  restaurer  et  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  par  la  politique 
socialiste  de  1956  et  1957. 

—  Nous  voulons  l'expansion  économique  et  le  progrès  social  dans  ia  stabilité  monétaire. 

Conventions  collectives,  accords  de  salaires  dans  un  légitime  partage  des  gains  de  la 
productivité,  procédure  de  conciliation  et  d'arbitrage,  doivent  rétablir  la  paix  sociale  et 
accroître  les  ressources  des  salariés. 

L’école  doit  servir  la  vocation  de  l’enfant  dans  le  respect  des  responsabilités  de  la  famille, 
éducatrice  naturelle,  et  non  asservir  l’enfant  à  l’Etat,  par  une  orientation  arbitraire. 

L’agriculture,  avec  sa  structure  familiale,. doit  avoir  sa  place  légitime,  par  une  politique 
de  prix,  d’organisation  professionnelle  des  marchés,  de  crédit  et  d’équipement  individuels,  de 
vulgarisation  du  progrès  au  service  et  sous  le  contrôle  des  producteurs  et  non  des  planifica¬ 
teurs  de  l’économie. 

La  viticulture  doit  assainir  son  marché  par  une  organisation  interprofessionnelle  ei  non 
dans  l’arbitraire  d’un  établissement  d’Etat,  exécutant  aveugle  des  décisions  gouvernementales. 
Les  importations  de  choc  et  la  taxation  doivent  cesser  d’être  une  menace  permanente  contre 
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une  juste  rémunération  à  un  prix  social  indexé  sur  nos  charges.  Les  sinistrés  de  1056  doivent 
effectivement  bénéficier  de  la  prise  en  charge  des  4  annuités  de  leur  emprunt  et  être  autorisés 
à  reconstituer  à  100  0/0  en  cépages  autorisés,  leurs  vignobles  détruits*  sans  perte  de  30  0/0  de 
leurs  droits. 

Pour  une  Nation  digne  et  libre  ; 

Pour  une  communauté  des  peuples  d’outre-mer  définitivement  unis  à  la  France,  dans  un 
destin  commun  ; 

Pour  une  Algérie  française  au  service  des  populations  musulmanes,  de  l'avenir  de  la 
jeunesse  métropolitaine  et  de  la  civilisation  occidentale  contre  la  menace  soviétique  utilisant 
le  tremplin  de  l'Islam  ■ 

Four  la  liberté  de  l'homme,  de  la  famille,  de  l'entreprise  ; 

Pour  l'expansion  et  le  progrès  social  dans  la  stabïülé  financière  ; 

Votez  national  !  Volez  social  î  Votez  indépendant  ! 

Pierre  GRASSET-MOREL 

Nous  recommandons  à  vos  suffrages  la  candidature  de  Pierre  Grasset-Morel 

Il  n'a  pas  besoin  d'être  présenté  à  ceux  qui  le  connaissent 

Aux  autres  nous  résumons  ses  titres  à  votre  confiance. 

Pierre  Grasset-Morel  est  né  à  Montpellier  le  5  mai  1908. 

Elève  dans  cette  ville  au  Collège  Saint -François  Régis,  il  a  conquis  ensuite  les  diplômes 
dT ingénieur  agronome  à  l'Institut  national  agronomique  à  Paris  et  d'inspecteur  des  Eaux  et 
Forets  à  l'Ecole  nationale  de  Nancy, 

Il  est.  marié  ci  père  de  7  enfants. 

Combattant  volontaire  en  1939,  il  a  fait,  campagne  à  Rarrcguemines,  et,  lors  de  la  retraite, 
il  a  été  fait  prisonnier  dans  les  Vosges. 

A  son  retour  il  a  présidé  le  Comité  d'accueil  des  prisonniers  et  déportés,  par  lequel 
2.000  de  ses  camarades  ont  été  envoyés  en  séjours  de  repos. 

Ayant  démissionné  du  Corps  des  Eaux  et  Forêts  malgré  la  belle  carrière  qui  lui  était 
ouverte,  pour  se  consacrer  à  son  exploitation  agricole,  il  assume  de  nombreuses  responsabi¬ 
lités  dans  la  défense  familiale  et  professionnelle  du  monde  rural.  Il  a  dirigé  en  particulier  depuis 
près  de  deux  ans,  la  grande  et  puissante  Fédération  nationale  des  Syndicats  d’exploitants 
agricoles  (F.N..S  .E,  A.),  forte  de  700.000  adhérents. 

C’est  dire  Les  titres  qu’Ü  a  pour  assurer  la  défense  de  nos  libertés  :  liberté  de  l'homme, 
de  la  famille  et  de  l'entreprise,  dans  un  sens  civique  soucieux  de  la  grandeur  nationale. 

Pour  le  Comité  électoral  et  par  délégation  : 

Charles  Billet,  Directeur  de  clinique,  Michel  Clause!  de  Coussergues,  Président  du 
Syndicat  départemental  des  Producteurs  de  fruits,  Gaston  Coste,  Maire  de  Saint- 
Pons-de-Mauchiens,  Professeur  Louis  Delbez,  Mlle  Dupas  Pons,  Commerçante, 
Jean  Gui  bal,  AvocaL,  Professeur  Pierre  Jourda,  Professeur  Pequignot,  Comman¬ 
dant  Yves  Quatrefages,  Pierre  Rémy,  Ingénieur,  Pharmacie  de  gros  Belioury, 
Michel  Rico  me,  Maire  de  Sussargues,  Louis  Rouquette,  Exploitant  agricole  à 
Mauguïo,  Alfred  Simon,  Exploitant  agricole  à  Lansargues,  Teyssedre,  Maire  de 
Saint-ChrîstoL 


2e  Ci  ECU  LAI  BE 

Electrices,  Electeurs, 

Le  28  septembre  vous  avez  voté  Oui  pour  refaire  la  France. 

Le  23  novembre  vous  avez  voté  Oui, 

Oui  au  renouveau  national  î  Oui  à  la  défense  de  toutes  nos  libertés  en  disant,,.  Oui  è 
Pierre  Grasset-Morel. 
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Le  30  novembre  ne  ramenez  pas  au  Parlement  les  partis  marxistes  accrochés  au  régime 
discrédité. 

Votez  pour  le  candidat  du  Oui  arrivé  en  tète. 

Résultats  du  premier  tour  : 

Candidats  anti-marxistes  : 


Pierre  Grasset-Morel,  Indépendant . .  ■  11.017  voix. 

Serge  Lafeoilladc,  U.  N.  R . .  . . . .  9,982  — 

Jean  Zucareïli,  Radical . . . .  7.227  — 

André  Baron,  U , D , G, À*  . .  1 ,302  — 

Candidats  marxistes  : 

Àntonin  Gros,  Gommunste . , . , , .  8*515  — 

Jean  Léon,  S.F.LO... . . . . . .  8.106  — 


Bloquez  vos  voix  par  discipline  nationale  sur  Pierre  Grasset- Morel  : 

Premier  de  la  circonscription  Montpellier- Lu nel  ; 

Premier  de  tous  les  candidats  avec  plus  de  2.000  voix  d’avance  ; 

Premier  en  face  des  candidats  marxistes. 

Pour  un  Député  nouveau  d’une  Chambre  nouvelle  !  Barres  îa  route  au  Marxisme  I 

Votez  utile, 

Oui  à  la  France, 

Oui  à  la  Liberté, 

Oui  à  Pierre  GRASSET-MOREL 
Remplaçant  éventuel  :  Louis  DELBEZ 

Nous  recommandons  à  vos  suffrages  la  candidature  de  Pierre  Grasset-Morel 

Notre  candidat  n’a  pas  besoin  d’être  présenté  à  ceux  qui  le  connaissent. 

Aux  autres  nous  résumons  ses  litres  à  votre  confiance, 

Pierre  Grasset- Morel  est  né  à  Montpellier  le  5  mai  4908* 

Elève  dans  cette  ville  au  Collège  Saint-François  Régis,  H  a  conquis  ensuite  les  diplômes 
d’ingénieur  agronome  à  l'Institut  national  agronomique  à  Paris  et  d’inspecteur  des  Eaux  et 
Forêts  à  l’Ecole  nationale  de  Nancy. 

il  est  marié  et  père  de  7  entants. 

Combattant  volontaire  en  1939,  il  a  fait  campagne  à  Sarreguemines,  et,  lors  de  la  retraite, 
il  a  été  fait  prisonnier  dans  les  Vosges* 

A  son  retour  il  a  présidé  le  Comité  d’accueil  des  prisonniers  et  déportés,  par  lequel 
2,000  de  ses  camarades  ont  été  envoyés  en  séjours  de  repos. 

Ayant  démissionné  du  Corps  des  Eaux  et  Forêts  malgré  la  belle  carrière  de  fonctionnaire 
qui  lui  était  ouverte,  pour  se  consacrer  à  son  exploitation  agricole,  il  assume  de  nombreuses 
responsabilités  dans  la  défense  familiale  et  professionnelle  du  monde  rural.  Il  a  dirigé  en 
particulier  depuis  près  de  deux  ans,  la  grande  et  puissante  Fédération  nationale  des  Syndicats 
d’exploitants  agricoles  (F.N.S.E.A.),  forte  de  700,000  adhérents. 

Sa  haute  compétence  et  sa  culture  étendue  l’on  fait  élire  membre  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Montpellier. 

C’est  dire  les  titres  qu’il  a  pour  assurer  la  défense  de  nos  libertés  :  Liberté  de  Thomme, 
de  la  famille  et  de  l’entreprise,  dans  un  sens  civique  soucieux  de  la  grandeur  nationale. 

Le  Comité  électoral  : 

v  Charles  Billet,  Directeur  de  clinique,  Michel  Cteusel  de  Coussergues,  Président  du 
Syndicat  départemental  des  Producteur  de  fruits,  Gaston  Cosle,  Maire  de  Saint- 
Pons-de-Mauchiens,  Professeur  Louis  Delbez,  Louis  Delon,  Viticulteur  à  Marsi- 
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largues,  Mlle  Dupas  Pons,  Commerçante,  Jean  Guibal,  Avocat,  Professeur  Pierre 
Jourda,  Professeur  Pequignot,  Commandant  Yves  Quatrefages,  Pierre  Rémy, 
Ingénieur,  Pharmacie  de  gros  Belloury,  Michel  Ricome,  Maire  de  Sussargues, 
Louis  Rouquette,  Exploitant  agricole  à  Mauguio,  Alfred  Simon,  Exploitant  agri¬ 
cole  à  Lansargucs,  Teyssecire,  Maire  de  Saint- Christel. 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Paul  COSTÈ-FLORET 

(Candidat  d’Union  nationale  républicaine  et  de  Défense  viticole) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R*  TA  C*  D.) 

1™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Les  élections  nouvelles  ont  lieu  sous  le  signe  de  la  réforme  des  institutions*  Vous  savez 
le  combat  sans  relâche  que  j’ai  mené  pour  aboutir  à  ce  résultat* 

Délaissant  dans  la  dernière  législature  les  fonctions  ministérielles,  je  me  suis  unique¬ 
ment  consacré  à  la  tâche  de  rapporteur  général  de  la  réforme  constitutionnelle  à  laquelle, 
dès  la  réunion  de  la  nouvelle  législature,  la  Commission  du  suffrage  universel  et  des  lois 
constitutionnelles  de  l’Assemblée  Nationale  avait  bien  voulu  m’élire  à  l’unanimité  de  ses 
membres* 

Les  dispositions  fondamentales  des  articles  12  de  la  Constitution  nouvelle  sur  la  dissolu¬ 
tion,  4$  et  50  sur  la  motion  à  la  censure  sont  celles-là  même  que  j’avais  proposé  et  fait  voter 
en  mai  1958  par  408  voix  à  l’Assemblée  Nationale. 

Membre  du  Comité  constitutionnel  consultatif  du  général  de  Gaulle,  j’ai  largement 
contribué  à  l’élaboration  du  nouveau  texte  adopté  massivement  par  le  peuple  français  le 
28  septembre  dernier. 

Electrîces,  Electeurs, 

Ne  gaspillez  pas  votre  a  oui  u. 

Faites  confiance  aux  hommes  qui  ont  mené  le  bon  combat  pour  la  réforme  des  insti¬ 
tutions* 

Sur  le  plan  national  et  international,  je  vous  propose  quatre  objectifs  fondamentaux  : 

1°  Faire  la  paix  en  Algérie  par  le  développement  de  la  politique  définie  par  le  général 
de  Gaulle  dans  son  discours  de  Constantine  (cf  mon  article  de  Midi  Libre  du  8-10-58)  ; 

2Ù  Construire  la  Communauté  des  peuples  libres  et  édifier  une  construction  franco-afri¬ 
caine  prospère  et  fraternelle  (cf  mon  article  du  Monde  du  4-1-58)  ; 

3°  Rechercher  le  progrès  social  par  l’expansion  économique  ;  ' 

4°  Poursuivre  la  construction  de  l’Europe  Unie. 

Sur  le  plan  départemental  et  local. 

Je  défendrai  comme  par  le  passé  la  viticulture  méridionale  et  je  me  consacrerai  au  déve¬ 
loppement  de  notre  économie  régionale* 

A,  —  La  défense  de  ïa  viticulture. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  propositions  de  lois  de  propagandes,  je  les  ai  fait  aboutir. 
Parmi  les  plus  importantes,  je  citerai  ; 

La  lot  du  24  août  1951,  tendant  à  modifier  l’article  79  du  Code  du  vin  et  à  favoriser  les 
exportations,  Issues  de  ma  proposition  de  loi  n°  116  du  1!  juillet  1951, 
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La  loi  du  18  septembre  1951  tendant  h  venir  en  aide  aux  viticulteurs  et  agriculteurs  de 
Hérault,  issue  de  ma  proposition  de  loi  n°  656  du  10  août  1951, 

La  lot  du  22  décembre  1952  tendant  à  modifier  les  articles  78  et  79  du  Code  du  vin  pour 
encourager  la  fabrication  du  jus  de  raisin,  issue  de  ma  proposition  de  loi  n°  581  du 
7  août  1951. 

Dans  la  brève  législature  actuelle,  je  suis  monté  chaque  année  à  la  tribune  de  rassem¬ 
blée  Nationale  pour  défendre  efficacement  les  droits  de  la  viticulture  méridionale. 

En  décembre  1956,  j'interviens  dans  la  discussion  budgétaire  et  je  fais  voter  mon  amen¬ 
dement  portant  de  5  h  25  francs  le  prélèvement  sur  la  taxe  unique  sur  les  vins  en  faveur  des 
sinistrés.  C’est  la  loi  Cosle-Floret  sur  le  milliard  des  sinistrés. 

En  septembre  1957,  dans  une  vigoureuse  interpellation  sur  la  politique  viticole,  j'évite  la 
désastreuse  taxation  du  vin  à  450  francs  le  degré-hecto.  On  sait  l’évolution  ultérieure  des 
cours. 

Le  19  décembre  1956,  je  fais  passer  de  25  à  50  francs  le  prélèvement  en  faveur  des 
sinistrés  par  le  vote  d’un  nouvel  amendement  Coste-Floret  à  la  loi  budgétaire  qui  a  pour 
effet  de  doubler  le  crédit  initial. 

Enfin,  dans  un  avis  écrit  du  20  mars  1958,  sur  la  loi  des  finances,  je  développe  sous  la 
quadruple  rubrique  :  Investissements  effectués  avec  le  concours  de  l’Etat,  Fonds  d’assainis¬ 
sement  de  la  viticulture,  Fonds  de  garantie  mutuelle  et  d’orientation  de  la  production  agri¬ 
cole,  Service  des  alcools,  les  bases  d’une  politique  viticole  assurant  au  viliculteur  par  la 
garantie  du  prix  social  et  une  société  interprofessionnelle  d’intervention  des  lendemains 
meilleurs, 

B.  —  Le  développement  de  notre  économie  régionale  : 

Une  politique  de  crédits  de  l’Etat  aux  investissements  et  de  découverte  de  nouveaux 
débouchés  à  l’exportation  doit  permettre  le  retour  à  la  prospérité,  des  industries  existantes 
et,  notamment,  de  la  bonnetterie  de  la  région  de  Ganges,  et  du  textile  du  Lodèvois. 

Le  plan  «  Coste-Floret  >>  de  décentralisation  des  industries  pharmaceutiques  que  j’ai 
établi  et  mis  en  œuvre  en  1953  et  1954  comme  Ministre  de  la  Santé  publique  et  de  la  Popu¬ 
lation  doit  être  développé  et  concrétisé  notamment  dans  notre  région.  Il  fournit  un  excellent 
exemple  de  ce  qui  peut  être  fait  dans  d’autres  domaines. 

Enfin,  le  tourisme  est  un  élément  fondamental  du  retour  à  la  propéri  té  de  tous  nos 
hauts  cantons.  Ce  que  j’ai  fait  à  ce  sujel  dans  la  région  de  Lamaïou-ïes- Bains  est  le  meilleur 
garant  du  succès  des  efforts  que  j’entends  faire  à  ce  sujet  dans  notre  magnifique  circons¬ 
cription. 

Electrices,  Electeurs, 

Je  ne  vous  fais  pas  de  vaines  promesses. 

Je  présente  un  programme  fondé  sur  quelques  objectifs,  A  l’appui  de  sa  réalisation,  je 
vous  rends  des  comptes  et  je  présente  le  bilan  de  ce  que  j’ai  fait, 

Electrices,  Electeurs, 

Pour  une  Nouvelle  République, 

Pour  la  Paix  en  Algérie, 

Pour  le  progrès  social  et  l’expansion  économique, 

Pour  la  défense  de  la  viticulture  et  le  développement  de  nos  économies  régionales. 

Votez  tous,  le  23  novembre,  pour  : 

Paul  COSTE-FLORET 

Député  de  L’Hérault,  —  Ancien  Ministre 
Membre  du  Comité  Constitutionnel  Consultatif 
Professeur  à  la  Faculté  de  Droit  de  l'Université  de  Montpellier 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Croix  de  Guerre  1939-1945  avec  Palme.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Propriétaire  viticulteur  à  Popian 
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Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  AUSSEL 

Ancien  Sénateur  de  FHérault 
Maire  de  S  ni  nt-André-de-S  angolais 
Avoué  au  Tribunal  Civil  de  Montpellier 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Propriétaire  viticulteur  à  Saint-André- de- S  angolais 


2*  CIRCULAIRE 

Elcctriees,  Electeurs, 

Je  veux  m'adresser  à  chacun  de  vous  et,  puisque  la  loi  m’y  autorise,  transformer  cette 
ci  circulaire  électorale  »  en  une  lettre  personnelle. 

Mes  remerciements  s’adressent  d'abord  aux  10,473  électeurs  qui,  dès  le  premier  tour, 
m'ont  manifesté  leur  confiance,  ils  représentent  le  double  des  voix  de  ma  formation  politique. 
Je  le  sais,  et  je  sais  les  devoirs  que  cela  m'impose.  Soyez  surs  que  j’en  tiendrai  compte. 

Plus  de  10*000  voix,  25  0/0  des  suffrages  exprimés,  plus  de  1*200  voix  d’avance  sur  ïe 
candidat  le  moins  défavorisé  de  mes  concurrents  dictent  à  tous  les  électeurs  leur  devoir  : 

L’union  pour  une  nouvelle  République* 

L’union  pour  le  triomphe  de  la  moralité  politique. 

L’union  pour  la  pairie  qui  veut  des  lendemains  meilleurs. 

Le  scrutin  d'arrondissement  qu'a  connu  J  a  IIIe  République  avait  un  vice  grave  : 

Au  premier  tour,  l’on  votait  pour  un  candidat. 

Au  second  tour,  l'on  votait  contre  quelqu'un. 

Vous  ne  retomberez  pas  dans  ce  défaut  et,  selon  sa  nature  propre,  vous  utiliserez,  le 
scrutin  uninominal  pour  voter  non  pour  ie  parti,  mais  pour  l’homme* 

Les  modestes  services  que  j’ai  essayé  de  rendre  au  pays,  au  département,  è  la  viticulture 
méridionale  ont  été  compris  de  mes  concitoyens.  Ils  savent  que  je  continuerai  dans  la  même 
voie.  De  tous  côtés,  lors  de  ma  visite  dés  communes  l'on  m’a  dit,  car  déjà  avec  leur  sens 
politique  inné  les  gens  de  chez  nous  pressentaient  le  résultat  du  premier  tour,  qu’au  second 
tour  les  voix  se  regrouperaient  autour  de  moi. 

C’est  la  raison  de  ma  fierté  et  de  ma  confiance* 

Face  aux  candidats  de  division  et  au  candidat  de  Moscou,  vous  voterez  pour  le  candidat 
d’union,  pour  l’Union  nationale  républicaine  et  la  défense  viticole,  pour  : 

Paul  COSTE-FLORET 

Député  de  FHérault.  —  Ancien  Ministre 
Membre  du  Comité  Constitutionnel  Consultatif 
Professeur  à  la  Faculté  de  Droit  de  PUniversité  de  Montpellier 
Chevalier  de  la  Légion  d’ Honneur,  —  Croix  de  Guerre  1939-1945  avec  Palme.  —  Médaille  de  la  Résistance 

Propriétaire  viticulteur  à  Popirm 

Remplaçant  éventuel  : 

Joseph  AUSSEL 

Ancien  Sénateur  de  PHérault 
Maire  de  SüinKAndré-de-Saïigonis 
Avoué  au  Tribunal  Civil  de  Montpellier 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Propriétaire  viticulteur  à  Salnt-Àndré-de-Sangonis 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Cerf  LURIE 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(11.  N,  R.  ) 

1™  CIRCULAIRE 

Union  pouar  la  Nouvelle  République* 

Electeurs,  Electrices, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  gouvernement  du  général  de  Gaulle. 

Mais  l’œuvre  entreprise  par  le  général  de  Gaulle  est  loin  d  être  terminée.  Pour  qu  elle 
soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau 
et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  L’ancien  système  et  des  anciens  partis,  qui  ont  attendu  jusqu’à  la  veille 
de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  général  de  Gaulle  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Au  sein  de  T  Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  avec  Miche!  Debré, 
Edmond  Michelet  et  Jacques  Soustelle,  ministres  et  fidèles  compagnons  du  général  de  Gaulle, 
tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir 
du  Libérateur  et  la  fin  de  Fancien  système. 

Dans  sa  conférence  de  presse  du  22  octobre,  le  général  de  Gaulle  les  a  ainsi  désignés  : 

«  ...Ceux  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à  travers  toutes  les  vicissitudes  », 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l'Assemblée  Nationale. 

_  Parce  qu’ils  ont  vu  clair  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions  a  courte 

vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  général  de  Gaulle 
et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi  immédiate,  du 
redressement  du  pays, 

—  Parce  qu’ils  représentent  l'avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et  de 
désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse,  centre  dune 
communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

* 

*  * 

Attention  I 

Le  général  de  Gaulle  a  mis  en  garde  tes  futurs  parlementaires  contre  la  tentation  de 
déborder  les  limites  du  lôle  dévolu  aux  assemblées.  Il  a  demandé  à  celles-ci  : 

—  de  remplir  d’une  manière  objective  leurs  fonctions  législatives  ; 

—  de  s’abstenir  des  surenchères,  des  prétentions,  des  agitations  partisanes  dont  trop 
souvent  l’exemple  fut  donné. 

«  Alors,  a-t-il  dit,  les  pouvoirs  de  l’Etat  fonctionneront  dans  F  équilibre,  la  stabilité,  1  effica¬ 
cité  et  la  nation  s’intéressera  aux  fibres  débats  de  ses  représentants*  » 

Les  hommes  du  système  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier*  Ils  risquent  de  jeter  la 
République  dans  une  crise  nouvelle  d’où  sortirait  l’anarchie  ou  la  dictature. 

Les  candidats  de  PU, N. R.  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du  rôle  que 
leur  assigna  la  Constitution,  ils  soutiendront  Faction  nationale  du  général  de  Gaulle  poui  le 
redressement  du  pays* 
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Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1°  La  conclusion  d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par 
le  général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Gonstantine  et  la  dernière  conférence  de  presse  qui 
permettront  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir  avec  in  France  dans  la  paL'i  retrouvée, 

2o  L’organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  référendum  de 
manière  à  lui  conférer  le  prestige  et  l'attrait  qui  détourneront  l’Afrique  du  neutralisme  et 
permettent  sa  mise  en  valeur  pour  ie  profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France. 

La  poursuite  de  la  réforme  de  L’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales,  ie  regroupement  régional  des  services  techîques,  L’ouverture  de  bureaux  de  contacts 
communs  h  toutes  les  administrations  pour  faciliter  leurs  rapports  avec  le  public. 

La  réforme  de  la  justice  rendue  à  la  gratuité  et  réorganisée  par  une  simplification  de  la 
procédure, 

4°  La  simplification  du  jeu  des  partis  politiques  par  le  regroupement  des  grandes 
tendances  nationales  et  l’application  stricte  des  dispositions  de  la  Constitution  obligeant  les 
formations  politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques. 

5°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles,  un 
partenaire  à  part  entière  dont  l’indépendance  sera  respectée  et  qui  poursuivra  autour  d’elle  la 
construction  de  l’Europe. 

6°  Une  politique  hardie  d  expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome)  ; 

1  aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la  renaissance 
pour  les  régions  sous-équipées  ; 

“  îa  modernisation  de  l'agriculture  par  t’aide  aux  investissements;  la  garantie  du  revenu 
agricole  et  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l'organisation  des  marchés  ; 

—  l’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux 
petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

7°  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  ; 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

—  la  débudgétisation  des  investissements  ; 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

—  une  discipline  sévère  de  rémission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  convertibilité  du 
franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible  rendement 
et  des  régimes  d’excepüon  et  l’établissement  de  In  justice  fiscale. 

S°  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements,  notamment  de  logements 
populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction,  la  lutte  contre  la 
spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre  de  porter  à  400.000  le  nombre  des 
logements  construits  par  an  à  partir  de  1960. 

9°  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  l’humanisme  et  s’orientant  vers  des 
objectifs  précis  qui  sont  : 

—  la  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rble  accru  donné 
aux  Iravailleurs  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  à  l’élaboration,  au 
sein  du  Conseil  économiques  doté  de  pouvoirs  accrus,  d’une  véritable  politique  économique 
nationale; 

—  la  gestion  stricte  des  deniers  confiés  par  les  salariés  à  la  Sécurité  sociale  ; 

—  l’organisai  ion  plus  simple  ci  plus  humaine  des  rapports  entre  l’Administration  et 
les  assurés  ; 

—  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  «  vieillesse  »,  lié 
a  l’essor  de  la  production  ; 

—  l’aîde  massive  à  îa  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés,  une  fois  l’éducation  achevée, 
l’emploi  et  ie  logement,  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé 
par  le  général  de  Gaulle. 

ioo  Des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  l’enseignement,  pour,  en  respectant  le 
pluralisme  traditionnel,  redonner  à  l’éducation  civique  sa  place  dans  les  programmes;  déve- 
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lopper  renseignement  technique  et  en  faciliter  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  ; 
ouvrir  l’accès  de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers* 

Le  23  novembre,  pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine  : 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  pour  TUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Votez  Cerf  Lurie  l 


Cerf  LURIE 

Négociant  en  vins 
Chevalier  de  la  Légion  d1  Honneur 

Médaille  Militaire*  —  Croix  de  Guerre*  —  Croix  du  Combattant  Volontaire 
Mutité  de  Guerre 

Suppléant  : 

Etienne  VERG NETTES 

A  r  t  i  s  a  n-Mon  te  ur  R  ad  io  -  Té  î  é 


2e  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Blectrices, 

Lors  du  scrutin  du  23  novembre  vous  m'avez  placé  eu  tète  des  candidats  nationaux  et  je 
vous  en  remercie  sincèrement. 

Aujourd’hui,  la  presse  vous  indique  Ténor  me  succès  remporté  par  les  candidats  de 
F  Union  pour  la  Nouvelle  République  {U.  N.  R.)  au  premier  tour  de  scrutin.  L’élection  triom¬ 
phale  de  noire  leader  Jacques  Soustelle  à  Lyon  en  est  un  témoignage  éclatant.  Le  doute  qui 
a  pu  subsister  dans  vos  esprits  doit  donc  disparaître,  malgré  tout  ce  que  certains  candidats 
ont  pu  vous  déclarer  au  cours  de  la  campagne  électorale.  Votre  Oui  doit  rejoindre  le  candidat 
U. N. R,  comme  partout  en  France. 

De  plus,  et  je  m’adresse  ici  aux  citoyens  des  cantons  éloignés,  vous  avez  pu  voir  à  la 
lecture  du  scrutin  de  Sète,  que  j’ai  obtenu  plus  de  voix  que  Jules  Mocb.  Sète  a  répudié  son 
ancien  député.  Vous  devez  méditer  sur  ce  verdict  et  conclure  que  lorsque  l’on  m’approche  on 
ne  peut  que  m’estimer. 

A  Theure  où  îe  péril  communiste  n’existe  pins,  puisque  le  candidat  qui  sera  élu  dimanche 
soir  devra  totaliser  un  minimum  de  15.000  voix  et  qusil  est  matériellement  impossible  au 
candidat  communiste  d’obtenir  ce  nombre  de  voix,  vous  avez  donc  la  liberté  de  voter  suivant 
vos  convictions  sans  aucune  crainte. 

Jusqu’à  aujourd’hui,  Jules  Moch  a  obtenu  des  suffrages  en  brandissant  ï’épouvantail 
communiste.  Les  électeurs  en  un  mot  n’ont  pas  voté  pour  Jules  Moch,  ils  ont  voté  contre  le 
communisme* 

Vous  ne  porterez  pas  vos  suffrages  sur  celui  qui,  le  21  mai  dernier,  a  fait  confiance  au 
cabinet  Pflimlîn  pour  écarter  le  général  de  Gaulle  du  pouvoir  et  qui,  dans  le  môme  but,  a  pris 
part  au  défilé  de  la  Nation  à  la  République  aux  côté  des  anciens  du  système  (Midi  Libre  du 
28  mai  1958). 

Catholiques,  vous  ne  pourrez  pas  voter  pour  le  fanatique  défenseur  de  la  laïcité. 

Viticulteurs,  vous  ne  pouvez  pas  accorder  votre  confiance  à  celui  qui  a  approuvé  le  décret 
autorisant  les  importions  de  vins  étrangers  (Italie,  Grèce,  Brésil,  etc.)  qui  est  la  cause  de 
l’effondrement  des  cours. 

En  un  mot  vous  ne  pouvez  pas  voter  pour  Jules  Moch. 

Mais  vous  accorderez  votre  confiance  à  celui  qui  a  toujours  été  le  fidèle  compagnon  du 
général  de  Gaulle  et  qui  s’est  engagé  à  suivre  son  programme. 

Celui  qui  ne  souhaite  que  l’unîon  fraternelle  de  tous  les  Français  par  la  paix  intérieure  et 
le  relèvement  du  niveau  social  des  classes  laborieuses. 

Celui  qui  défendra  vos  libertés  culturelles  et  confessionnelles. 

Dimanche  dernier,  un  souffle  vivifiant  s’est  fait  sentir  sur  la  France,  les  Français  ont  voté 
Français  en  votant  U. N. R.  Les  électeurs  de  la  circonscription  de  Sète— -Pézcnas  ne  voudront 
pas  être  en  reste,  ils  voteront  U. N. R.  Iis  voteront  Lurie  et  par  la  contribution  de  tous  les 
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Français,  ce  souffle  deviendra  dimanche  prochain  une  bourrasque  qui  balaiera  sur  son 
passage  les  vestiges  d'un  passé  lourd  de  misère,  de  menaces  et  de  crainte  et  c'est  ainsi  que  se 
tournant  résolument  vers  un  avenir  plein  de  promesses,  la  France  redeviendra  le  pa^fs  où  il 
fait  bon  vivre. 

Dimanche,  pas  d'abstentions,  votez  français,  votez  gaulliste,  votez  U. N. R,,  votez  Lurie, 
adversaire  de  toute  politique  partisane  :  «  La  liberté  et  la  justice  égale  pour  tous  quelles  que 
soient  les  idées  politiques  et  les  idéologies  confessionnelles  »,  qui  sera  votre  élu  pour  vous 
servir  et  non  pour  se  servir. 

Oeuf  LURIE 

Négociant  en  vins 
Chevalier  rie  la  Légion  d'Honncur 

Médaille  Militaire.  —  Croix  de  Guerre:  —  Croix  du  Combattant  Volontaire 
Mutilé  de  Guerre 

Suppléant  ; 

Etienne  VERGNETTES 

Artisan-Monteur  Radio-Télé 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  VALABRÈGUE 

(Candidat  de  FU  mon  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N,  R.) 

ï"  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

En  1943  :  Délégué  économique  auprès  do  Comité  français  de  la  Libération  nationale 
présidé  par  le  général  de  Gaulle, 

En  1945  :  Conseiller  pour  les  affaires  d'Afrique  du  Nord  à  la  Présidence  du  Gouvernement 
provisoire  du  général  de  Gaulle. 

En  1951  :  Secrétaire  national  adjoint  du  Rassemblement  présidé  par  le  général  de  Gaulle. 

En  1958  :  Chargé  de  mission  auprès  du  Ministre  délégué  à  la  Présidence  du  Conseil  du 
général  de  Gaulle. 

Electrîces,  Electeurs  de  la  quatrième  circonscription  de  L’Hérault, 

Le  28  septembre  dernier,  après  la  campagne  menée  pour  le  «  Oui  *  dans  le  département 
par  André  Valabrègue  vous  avez,  de  façon  éclatante,  manifesté  votre  confiance  à  Charles 
de  Gaulle. 

La  tâche  accomplie  par  le  Président  du  Conseil  depuis  juin  1958  a  dépassé  toutes  nos 
espérances,  celle  qui  lui  reste  k  accomplir  est  Immense. 

Pour  la  mener  à  bien,  il  lui  faut  à  l’Assemblée  Nationale  des  députés  qui  lui  soient  fidèles. 
Or,  les  titres  et  le  passé  d'André  Valabrègue  sont  le  sûr  garant  de  son  action  future* 

Si  vous  voulez  faire  respecter  votre  u  Oui  »  du  28  septembre, 

Si  le  23  novembre,  vous  voulez  aider  Charles  de  Gaulle, 

Vous  voterez  André  Valabrègue. 

Ainsi  vous  assurerez  la  stabilité  de  P  action  gouvernementale  entreprise  par  celui  qui  a 
sauvé  deux  fois  la  République. 

Ainsi  vous  manifesterez  votre  volonté  de  rénovation  économique  du  département  mal 
soutenu  dans  le  passé  par  les  vieux  partis. 

Ainsi  vous  défendrez  efficacement  la  viticulture  car  André  Valabrègue  et  son  suppléant 
Albert  Bertet  ont  déjà  repris  la  grande  tradition  de  la  défense  viticole. 
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Ainsi  vous  assurerez  la  prospérité  des  industriels,  des  commerçants,  des  artisans  et  des 
travailleurs  qui  enfin  se  sentiront  défendus. 

And  né  VÀLÀBREG  UE 

Président  du  Groupe  d'action  écouomitjue  de  l’Hérault 
Officier  de  la  Légion  d’Honneur,  —  Croix  de  Guerre.  — -  Officier  de  la  Médaille  de  la  Résistance 

Suppléant  éventuel  : 

A,  RERTET 


CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Je  remercie,  avec  le  docteur  Bertet,  mon  remplaçant  éventuel,  les  électrices  et  électeurs 
qui  en  nous  accordant  leur  confiance,  dimanche  dernier,  nous  ont  placés  très  nettement  en 
télé  des  candidats  nationaux. 

Profondément  sensibles  à  la  marque  d'estime  qu’ils  nous  ont  ainsi  donnée,  nous  serons 
donc  candidats  au  scrutin  du  30  novembre. 

Nous  adressons  un  pressant  appel  à  tous  les  électeurs  nationaux  afin  qu'en  votant  pour 
nous  au  deuxième  tour,  ils  manifestent  leur  volonté  de  soutenir  Pœuvre  de  rénovation  poli¬ 
tique  et  économique  de  la  France  entreprise  par  Charles  de  Gaulle. 

Voter  André  Valabrègue,  c’est  voter  nouveau,  c’est  aider  de  Gaulle. 

André  VALABREGUE 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M,  Raoul  BAYOU 

(Candidat  Socialiste  S.  F.  I.  O.) 

élu  le  30  novembre  1958 

(S.) 

t™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Dans  quelques  jours  vous  aurez  à  élire  votre  représentant  à  l’Assemblée  Nationale. 

Dans  un  but  d’Union  républicaine  et  de  défense  économique,  28  maires  républicains  vous 
présentent  la  candidature  de  :  Raoul  Bayou,  Professeur  du  Cours  complémentaire,  propriétaire- 
viticulteur,  Maire  de  Cessenon,  Conseiller  général  de  Saint- Ghinian,  et  celle  de  son  remplaçant  ; 
Jules  Faigt,  Employé  aux  Usines  Pétro-Fouga,  Conseiller  municipal  de  Béziers,  Candidats  du 
Parti  socialiste. 

Qui  est  Raoul  Bayou  ? 

Un  administrateur  dynamique  et  avisé. 

Conseiller  général  du  Canton  de  Saint^ühinian  depuis  1945,  Maire  de  Cessenon  depuis 
1947,  il  s’est  toujours  efforcé  d’améliorer  l’hygiène  et  le  confort  des  populations  rurales  par 
l'électrification  des  écarts  et  les  adductions  d’eau  : 

—  de  moderniser  les  routes  et  les  voies  de  communication  ; 

—  de  lutter  contre  le  chômage  et  Pin  justice  sociale  ; 
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—  de  développer  le  tourisme  et  L’économie  de  sa  région  ; 

—  il  a  ouvert  des  colonies  de  vacances  ; 

—  fondé  des  services  sociaux  de  renseignements  pour  îa  défense  des  intérêts  de  tous  eL  le 
respect  de  leurs  droits*  —  Créé  des  stades  pour  les  jeunes,  —  Ouvert  un  foyer  d’accueil  pour 
les  vieux  ; 

—  tenu  dans  les  villages  des  permanences  régulières  ; 

—  fait  chaque  année*  dans  chaque  commune,  un  compte  rendu  de  son  mandat  de 
Conseiller  générât 

Son  action  a  dépassé  le  cadre  cantonal  pour  s’étendre  au  département  tout  entier. 

CJEST  LC  DÉFENSEUR  DE  LA  VITICULTURE, 

Il  a  défendu  sans  relâche,  avec  ténacité  et  courage,  la  viticulture  menaeée  par  l’Algérie 
spéculatrice  et  le  Centre  fraudeur.  —  Lutté  pour  le  minimum  vital  des  viticulteurs*—  Défendu 
les  sinistrés. 

I!  a  été  L'instigateur  de  l’aide  à  l’assurance  grêle  et  de  la  Caisse  de  compensation  contre 
le  gel* 

Il  a  fondé  des  sydlcats  de  lutte  contre  la  grêle.  —  Relancé  les  coopératives  d'utilisation 
de  matériel  agricole  et  contribué  à  l’amélioration  des  chemins  ruraux. 

À  plusieurs  reprises,  membre  de  délégations  viticoles  à  Paris.  —  Il  a  eu  un  rôle  prépon¬ 
dérant  lors  de  toutes  les  manifestations.  Il  est  Vice-Président  du  Comité  de  propagande  pour 
le  vin. 

Un  défenseur  du  monde  du  travail* 

Il  a  lutté  contre  le  chômage  et  la  misère  et  pour  l’amélioration  du  sort  de  tous  les  travail¬ 
leurs,  manuels,  intellectuels,  agricoles,  pêcheurs  (congés,  salaires,  retraites,  etc,). 

Un  défenseur  des  hauts  cantons. 

Par  son  action  en  faveur  des  cantons  déshérités,  par  sa  parfaite  connaissance  de  tous  les 
problèmes  terriens,  élevages,  reboisements,  cultures  céréalières  et  fruitières,  etc. 

Un  défenseur  de  l’artisanat  et  du  commerce  familial. 

Il  a  créé  des  Syndicats  d’initiative,  vivifié  le  commerce  et  l’artisanat  par  une  politique  en 
faveur  du  tourisme  dans  l’arrondissement,  et  par  la  défense  incessante  de  la  viticulture,  prin¬ 
cipale  source  des  revenus  du  département. 

Pourquoi  voter  pour  lui  ? 

Raoul  Bayou  est  l’homme  qui  a  tenu  ses  promesses. 

Aussi  ses  électeurs  lui  renouvellent-ils  régulièrement  leur  confiance  dès  le  premier  tour 
de  scrutin  des  élections  cantonales  et  municipales  avec  des  majorités  accrues. 

Aujourd’hui,  l’heure  est  grave*  La  République  a  besoin  d’hommes  courageux  et  fermes, 
de  républicains  sincères. 

Vous  voulez  un  député  qui  soit  des  vôtres,  compétent  mais  simple,  près  de  qui  vous  vous 
sentirez  à  l’aise. 

Vous  voulez  un  représentant  qui  fasse  ses  comptes  rendus  de  mandat  et  assure  des  perma¬ 
nences  nombreuses. 

Vous  voulez  un  élu  qui  connaisse  bien  vos  problèmes  et  ait  l’énergie  et  la  force  morale  de 
vous  défendre  en  toute  occasion. 

Par  son  action  passée,  R,  Bayou  a  fait  preuve  de  qualités  d’administrateur.  11  s’est  toujours 
montré  rigoureusement  intègre,  dévoué,  impartial,  tolérant,  travailleur. 

Convaincus  qu’il  saura  résoudre  les  problèmes  qui  se  poseront  demain,  comme  il  a  pu 
résoudre  ceux  qui  se  sont  posés  hier. 

Convaincu  qu’il  saura  pied  à  pied  défendre  l’économie  de  notre  région. 

Convaincus  que  son  passé  répond  de  son  avenir,  nous  vous  demandons  de  voter  pour  : 
Raoul  Bayou,  dont  nous  nous  portons  garants. 


Raoul  Bayou  s'adresse  à  çous* 


Electrices,  Electeurs, 

La  Ve  République  ne  sera  durable  et  forte  que  si  elle  est  aimée. 

EUe  ne  sera  aimée  que  si  elle  est  juste  et  humaine. 

Citadins  : 

Vous  aspirez  à  une  vie  saine  et  stable.  Habitants  du  faubourg  de  Béziers,  vous  ne  voulez 
plus  être  régulièrement  les  victimes  des  inondations. 

Ouvriers  des  villes  et  des  camp  Agnes  : 

Vous  désirez  la  permanence  de  remploi,  un  travail  normalement  rémunéré,  une  vie  digne, 
la  possibilité  d’élever  correctement  vos  enfants. 

Commerçants,  artisans  ; 

Vous  voulez  la  simplification  de  ïa  fiscalité,  lf accession  à  la  Sécurité  sociale.  Vous  savez 
que  votre  réussite  est  liée  à  la  prospérité  générale. 

Retraites,  vieux  travailleurs  : 

Vous  rêvez  thune  retraite  mieux  adaptée  au  coût  de  la  vie. 

Épouses  et  mères  : 

De  tout  votre  cœur,  vous  désirez  la  fin  du  cauchemar  de  la  guerre  d’Algérie,  la  paix  dans 
le  monde  et  le  bien-être  de  vos  foyers. 

Viticulteurs,  agriculteurs  : 

Vous  réclamez  un  prix  social  rémunérateur  pour  tous  vos  produits,  son  soutien  par  un 
organisme  efficace.  Vous  voulez  devenir  des  a  Français  à  part  entière  »  avec  les  mêmes 
droits  sociaux  que  tes  travailleurs  du  régime  général* 

Jeunes  : 

Vous  réclamez  votre  droit  à  la  vie  et  à  IVspêrance. 

Vos  idées  sont  les  miennes  et  celles  de  mon  ami  Jules  Faigt,  employé  aux  usines  Rétro- 
Fouga,  Conseiller  municipal  de  Béziers,  militant  sincère  et  aimé,  défenseur  inlassable  de  la 
classe  ouvrière  et  de  la  population  bitterroise  au  sein  du  Conseil  municipal. 

Demain,  si  vous  m’accordez  votre  confiance,  vos  problèmes  seront  les  miens.  J’étendraî 
à  la  circonscription  Faction  entreprise,  fidèle  ainsi  à  mes  origines,  à  mes  principes,  à  mon 
passé  de  travail  Vous  savez  que  je  suis  membre  du  parti  socialiste,  celui  de  Léon  Blum,  celui 
de  Guy  Mollet,  qui  ont  tant  fait  pour  tous  les  travailleurs  :  congés  payés,  quarante  heures, 
contrats  collectifs,  fonds  national  de  vieillesse,  prolongation  de  la  scolarité,  etc. 

J’appartiens  à  ce  parti  qui,  pendant  la  dernière  législature,  a  toujours  tenté  d’assurer  ïa 
stabilité  gouvernementale,  qui,  après  avoir  été  à  Tavant-garde  des  institutions  démocratiques, 
a  décidé,  en  raison  des  assurances  données  et  tenues,  d’aider  le  Général  de  Gaulle  à  éviter  la 
guerre  civile  et  à  rénover  la  République  et  la  France  en  volant  oui  au  Référendum. 

Mais  je  n’ai  jamais  eu  l'esprit  partisan. 

Républicain  sincère,  ami  de  la  paix  et  de  l’école  publique,  juste,  loyal,  impartial,  partisan 
de  la  tolérance  la  plus  large,  j'essaie,  en  toutes  circonstances,  d’être  le  défenseur  fidèle  et 
dévoué  de  tous  mes  administrés  quels  qu’ils  soient. 

Demain,  si  je  suis  élu,  je  continuerai  à  appliquer  ces  mêmes  principes  dans  toute  la  cir¬ 
conscription  et  je  m’engage  à  tenir  des  permanences  régulières  et  à  faire  scrupuleusement 
chaque  année  mes  comptes  rendus  de  mandat. 

Je  remercie  profondément  les  maires  républicains  qui,  décidés  comme  moi  à  défendre 
leur  petite  patrie,  ont  su  oublier  les  nuances  qui  peuvent  nous  séparer,  pour  m’accorder  leur 
caution,  reconnaissant  ainsi  mon  sens  civique  et  mon  impartialité* 
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Pour  3a  défense  de  ia  République,  de  la  Démocratie,  de  la  Liberté,  de  la  Paix  intérieure 
et  extérieure,  je  vous  demande  de  les  suivre  dans  leur  choix. 

Vive  l’arrondissement  Béziers-Saint- Pons  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  î 
Vive  la  Paix  ! 

Raoul  BAYOU 

Professeur  du  Cours  Complémentaire 
Proprêtai  re  viticulteur 

Maire  de  Cessent) îi.  —  Conseiller  Général  de  SumMJIiiman 

Remplaçant  éventuel  : 

Jules  FAÏGT 

Employé  aux  Usines  Pétro-Fouga 
Conseiller  Municipal  de  Béziers 

Comité  électoral  ; 

Àzam,  Lajous,  Lizarot,  Soulairol,  Conseillers  Municipaux  de  Béziers  ;  Âversenc, 
Maire  de  Siran  ;  Bar  thon,  Maire  de  Pi  errer  ue  ;  Bouisset,  Maire  de  Cruzy  ; 
Bourgin,  Maire  de  La  Livinière  ;  Bouttes,  Maire  de  Saint-Chinïan  ;  Brenac, 
Conseiller  Général,  Maire  de  Nissan  ;  Cassillac,  Maire  de  Cébazan  ; 
Gauquil,  Maire  de  Minerve  ;  Gauquil,  Maire- Adjoint  de  Val  ras  ;  Chabbert, 
Maire  de  Prades-Sur-Vërnazobres  ;  Colombier,  Maire  de  Maure ilhan  ; 
Combes,  Maire  de  Mar  ans  sa  n  ;  Combes  cure,  Maire  de  Sérignan  ;  Couissy, 
Maire  de  Cap  esta  ng*  ;  Faugères,  Maire  de  Colombiers  ;  Faure,  Conseiller 
Général,  Maire  d'OIonzac  ;  Fraisse,  Maire  de  Montoulicrs  ;  Garrigues, 
Maire  de  Puisscrguicr  ;  Gars,  Maire  de  Creissan  ;  Gau  Iran,  Maire  d’Aignc  ; 
Gombert,  Maire  de  la  G  au  nette  ;  Gros,  Maire  d*ÂgeI  ;  Marty,  Maire  des 
Verreries-de-Moussans  ;  Pagès,  Maire  de  Poilhes  ;  Palouzier,  Maire- Adjoint 
de  Ces  se  non- sur-Or  b  ;  Bolet,  Maire  de  Fraisse-sur-Agout  ;  Tarbouriech, 
Maire  de  Quarante  ;  Verdier,  Maire  de  Lespignam 


CIRCULAIRE 

Union  et  discipline  républicaines 

sur  lu  candidature  de 

Raoul  BAYOU 

Professeur  dit  Cours  complémentaire 
Proprétairc  viticulteur 

Maire  de  CeesenoUu  —  Conseiller  Général  de  Saint-Chinian 

et  celle  de  son  remplaçant  éventuel  : 

Jules  FAIGT 

Employé  aux  Usines  Pétro-Fouga 
Conseiller  Municipal  de  Béziers 

Candidats  présentés  par  le  Parti  Socialiste 

Les  28  Maires  du  Comité  électoral  (auxquels  se  sont  joins  s  de  nombreux  autres  élus) 
s'adressent  à  vous, 

Electriees,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  répondant  h  notre  appel,  vous  avez  placé  nettement  Haoui  Bayou  en 
tête  de  tous  les  candidats  avec  10,905  voix,  soit  un  gain  de  3.126  voix  sur  les  dernières  élections 
législatives. 
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Pourquoi  ? 

Parce  que  vous  avez  voulu  choisir  : 

—  le  défenseur  de  la  viticulture  menacée, 

* —  un  administrateur  dynamique,  avisé,  réalisateur, 

—  un  défenseur  du  monde  du  travail  et  des  vieux  travailleurs, 

—  un  défenseur  des  hauts  cantons  et  de  l’agriculture, 

—  un  défenseur  de  l’artisanat  et  du  commerce  familial, 

—  un  êîu  conscient  du  rôle  que  doit  jouer  le  tourisme  dans  la  réno  vation  du  département, 

—  un  élu  qui  soit  des  vôtres,  compétent  mais  simple,  près  de  qui  vous  vous  sentirez 
à  Taise. 

Parce  que  vous  savez  que  Raoul  Bayou  est  : 

—  un  élu  qui  tient  ses  promesses  et  rend  régulièrement  compte  de  ses  actes  à  ses  électeurs, 
m  un  élu  courageux,  ferme,  compétent, 

— -  un  élu  impartial  au  service  de  tous, 

—  Pami  des  jeunes  et  des  humbles. 

Parce  que  vous  voulez  : 

—  la  sécurité  dans  le  travail  pour  tous,  h  une  heure  où  le  chômage  menace, 

—  la  juste  rémunération  de  vos  produits  agricoles, 

—  un  prix  social  du  vin  soutenu  par  une  société  d’intervention  vraiment  efficace, 

— ■  une  simplification  de  la  fiscalité, 

—  la  paix  dans  le  monde  et  rétablissement  cle  rapports  fraternels  entre  la  Métropole  et 
tous  les  Territoires  d’ou  Ire-mer* 

Parce  que  vous  voulez  que  quelque  chose  change  en  France,  avec  des  hommes  nouveaux 
dévoués  à  la  chose  publique,  selon  le  vœu  profond  de  la  nation. 

Parce  que  vous  voulez  que  tous  les  Français  soit  des  Français  à  part  entière  : 

Dimanche  prochain  30  novembre,  complétez  le  succès  du  23  novembre  en  élisant  définiti¬ 
vement  Raoul  Bayou, 

Aucune  voix  républicaine  ne  doit  manquer  à  Raoul  Bayou  pour  déjouer  toutes  les 
manœuvres  possibles. 

Pour  continuer  l’œuvre  amorcée  par  le  Général  de  Gaulle  et  Guy  Mollet. 

Pour  la  défense  de  la  République,  de  la  Démocratie,  de  la  Liberté,  de  la  Paix  intérieure 
et  extérieure. 

Vive  l’Arrondissement  Béziers-Saînt-Pons  I 
Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  Paix  ! 

Comité  électoral  ; 

Azarn,  Lajous,  Lizarot,  Soulairol,  Conseillers  Municipaux  de  Béziers  ;  Aversenc, 
Maire  de  Siran  ;  Bartliou,  Maire  de  Pierrerue  ;  Bouissct,  Maire  de  Cruzy  ; 
Bourgin,  Maire  de  La  Li vin  1ère  ;  Bouttes,  Maire  de  Sa int-Ch bilan  ;  Brenac, 
Conseiller  Général,  Maire  de  Nissan  ;  Cassillae,  Maire  de  Cébazan  ; 
Cauquil,  Maire  de  Minerve  ;  Cauquîl,  Maire-Adjoint  de  Va  Iras  ;  Cliabbert, 
Maire  de  Prades-sur-Vernazobres  ;  Colombier,  Maire  de  Maureilban  ; 
Combes,  Maire  de  Maraussan  ;  Combescurc,  Maire  de  Sérignan  ;  Couissy, 
Maire  de  Capes tang  ;  Faugères,  Maire  de  Colombiers  ;  Faure,  Conseiller 
Général,  Maire  d’Oïonzac  ;  Fraisse,  Maire  de  Moiitouliers  ;  Garrigues, 
Maire  de  Puisserguier  ;  Gars,  Maire  de  Creissan  ;  Gautran,  Maire  d’Aigne  ; 
Gombert,  Maire  de  la  Caunette  \  Gros,  Maire  d’Agel  ;  Marty,  Maire  des 
Verrerles-de-Moussaiis  ;  Pages,  Maire  de  Poilhes  ;  Paloimer,  Maire- Ad] oint 
de  Cessenon-sur-Orb  ;  Rolet,  Maire  de  Fraisse-sur-Agout  ;  Tarbouriech, 
Maire  de  Quarante  ;  Verdier,  Maire  de  Lespignan. 
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ILLE-ET-VILAINE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 


M.  Henri  FRÉVILLE 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.  D.) 

1"-  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

L’attitude  de  la  prochaine  Assemblée  Nationale,  prévue  par  la  nouvelle  Constitution, 
massivement  approuvée  par  l’opinion  publique  le  28  septembre  dernier,  aura  une  importance 
historique  pour  l'avenir  du  pays.  Cela  m’a  amené  à  céder  aux  sollicitations  de  nombreux  amis 
et  à  poser  ma  candidature  dans  la  circonscription  de  Rennes-Nord.  Je  n’ai,  jusqu’ici,  jamais 
brigué  de  mandat  parlementaire  ;  j’ai,  par  contre,  apporlé  tous  mes  soins,  au-dessus  et  en 
dehors  des  passions  partisanes,  à  la  gestion  —  en  vue  du  bien  commun  —  des  affaires  de  la 
ville  de  Rennes.  C’est  donc  avec  l’esprit  libre  que  j’aborde  la  campagne  électorale  et  que  je 
me  propose  de  participer  —  en  cas  de  succès  —  à  la  vie  parlementaire. 

* 

*  # 

Mon  but  est  d'abord  de  travailler  efficacement  à  la  restauration,  dans  l’Etat  républicain, 
de  l'autorité  et  de  la  stabilité,  seules  garanties  du  maintien  de  nos  libertés  fondamentales* 

Cet  Etat  républicain,  affermi  et  respecté  au  dedans  comme  au  dehors,  peut,  seul  —  sur 
les  bases  définies  par  le  général  de  Gaulle  —  rétablir,  en  Algérie,  ta  paix  dans  la  justice 
fondée  à  la  fois  sur  le  respect  de  sa  personnalité  et  sur  sa  solidarité  étroite  avec  la  métropole* 

Cet  Etat  républicain,  stable  et  moderne,  est  seul  susceptible  de  bâtir  une  communauté 
franco-africaine  fraternelle  et  prospère,  associant  son  destin  à  l’Europe  unie* 

Cet  Eiat  républicain,  solide  et  laborieux,  est  seul  capable  de  discipliner  les  énergies  pour 
que  le  pays  puisse  accomplir,  sans  succomber  ni  se  décourager,  les  longs  efforts,  dont  le 
chef  du  Gouvernement  n'a  pas  caché  qu'ils  sont  indispensables, 

* 

*  # 

Une  telle  politique  ne  sera  possible  que  dans  la  stabilité  de  la  monnaie  et  dans  un  juste 
équilibre  des  prix.  Ces  deux  conditions  seront  réalisées  par  une  politique  d’expansion, 
comportant  des  investissements  judicieusement  choisis  et  à  laquelle  devront  être  étroitement 
associés  les  représentants  qualifiés  des  forces  vives  de  la  nation  :  industriels,  agriculteurs, 
ouvriers,  artisans,  commerçants,  techniciens. 

La  politique  de  développement  des  économies  régionales,  amorcée  en  1955,  devra  être 
poursuivie  et  amplifiée  avec  le  concours  des  organisations  professionnelles  et  syndicales  ;  les 
Conseils  consultatifs  régionaux  devront  être  institués  pour  mettre  utilement  en  valeur  les 
ressources  des  provinces  françaises. 

J  apporterai,  si  je  suis  élu,  mon  appui  sans  réserve  à  la  politique  de  déconcentration 
industrielle,  esquissée  par  M.  Pierre  Pfiimlïn  et  poursuivie  avec  ténacité  et  intelligence  par 
1  actuel  Ministre  delà  Construction,  M*  Pierre  Sudreau.  Elle  permettra  d'éviter  rémigration 
des  jeunes  vers  Paris;  elle  contribuera  au  développement  de  ractivifé  économique  et  com  mer- 
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ciate,  régionale  et  locale  ;  elle  offrira  des  débouchés  croissants  —  donc  des  revenus  —  à 
l'agriculture,  des  ressources  nouvelles  à  l'artisanat  qui,  présentement,  s’adapte,  s'organise  et 
a  besoin  d’être  encouragé* 

Je  défendrai,  au  Parlement,  une  politique  énergétique  cohérente,  tendant,  entre  autres 
choses,  à  l’équipement  rationnel  de  la  Bretagne  en  électricité  et  en  gaz  naturel,  condition 
première  de  sa  prospérité* 

li  est  indispensable  que  grâce  aux  facilités  techniques  qui  lui  seront  accordées,  notre 
agriculture  puisse  jouer  le  rôle  auquel  elle  peut  légitimement  aspirer  :  il  conviendra  d'inten¬ 
sifier  la  politique  d’aménagement  de  l'habitat  rural,  d’enseignement  et  d’éducation  profes¬ 
sionnels,  d’organisation  des  marchés*  L’entrée  en  vigueur,  dès  le  mois  de  janvier  1959,  des 
premières  mesures  relatives  au  Marché  commun,  doit  inciter  le  Gouvernement  à  faire  un 
effort  original  et  précis  pour  que  l'agriculture  française  puisse  acquérir  une  place  de  premier 
plan  dans  les  échanges  internationaux  ;  bien  renseignée,  apte  à  s’adapter  aux  demandes 
extérieures,  elle  pourra  produire  en  bonnes  conditions  et  sans  crainte  de  mévente* 


Une  telle  politique  économique  n'est  ni  <t  dirigiste»,  ni  «  libérale  »  ;  elle  est  une  politique 
nationale,  fondée  sur  la  supputation  exacte  des  besoins  et  des  aspirations  de  la  nation,  défi¬ 
nissant  les  grandes  lignes  et  les  méthodes  d’un  travail  commun,  dans  lequel  la  libre  initiative 
doit  pouvoir  largement  s'intégrer* 

Cette  politique  ne  peut  êlre  que  sociale  dans  sa  conception  et  dans  ses  effets;  l’effort 
entrepris  en  faveur  du  monde  ouvrier,  de  l’accession  à  la  propriété,  du  logement  sain  pour 
tous,  du  juste  salaire,  ne  saurait  donc  être  ralenti  et  encore  moins  différé* 

11  serait,  enfin,  équitable  que  le  bénéfice  de  la  Sécurité  sociale  puisse  être  étendu  à 
1  ensemble  de  la  population,  non  par  une  simple  «  surcompensation  »,  mais  par  une  refonte 
organique  du  système  de  financement* 

Je  serai,  au  Parlement,  le  défenseur  convaincu  de  la  politique  de  suppression  des  îlots 
insalubres  et  des  taudis,  de  construction  des  ensembles  d’habitations  modernes  et  d’une  poli¬ 
tique  familiale  audacieuse. 

C  est  pour  marquer  mon  attachement  à  cet  idéal  que  j’ai  demandé  à  mon  ami  Houisl, 
dirigeant  de  mouvements  sociaux  et  familiaux,  spécialiste  des  questions  de  logements,  de 
vouloir  bien  être  mon  suppléant* 

* 

*  * 

Cette  grande  politique  de  renaissance  française  ne  seconçoîL  pas  sans  l’adhésion  confiante 
de  la  jeunesse  dont  il  nous  incombe  d’assurer  l'avenir.  Pour  elle,  nous  avons  besoin  de  labo¬ 
ratoires,  d’universités,  d’instituts  techniques,  de  centres  de  formation  professionnelle,  d’éta¬ 
blissements  d’enseignement  de  toute  nature.  Les  responsabilités  confiées  récemment  à 
Maurice  Herzog  indiquent  que  le  Gouvernement  du  généra)  de  Gaulle  a  compris  l’importance 
de  ce  problème.  Je  serai  de  ceux  qui  l’aideront  à  persévérer. 

Un  pareil  relèvement  n’est  possible  que  dans  un  climat  de  détente  et  de  liberté.  Il 
m’apparait  donc  nécessaire  que  soit  garanti  l’exercice  intégral  de  toutes  les  libertés  :  spiri¬ 
tuelles,  politiques,  syndicales,  professionnelles  et  scolaires,  et  que  les  lois  sociales  —  garantie 
de  la  santé  morale  et  physique  de  la  nation  —  soient  strictement  respectées. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  programme  que  je  soumets  à  vos  suffrages. 

Je  souhaite  pouvoir  aboutir  à  sa  réalisation  avec  le  concours  de  tous  les  élus  de  bonne 
volonté,  soucieux  de  la  prospérité  générale,  de  la  stabilité  de  l’Etat,  de  la  paix  civile  et  de  la 
juslice  sociale. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Henri  FREVILLE 

Maire  de  Rennes 

Conseiller  Général  du  canton  de  Rennes  Nord -Est 
Chevalier  de  la  Légion  d  Honneur 
Professeur  à  l’Université  de  Rennes 
Membre  du  Haut  Conseil  de  l'Aménagement  du  Territoire 
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Remplaçant  éventuel  : 

Guy  HGUIST 

Conseiller  Municipal  de  Rennes 
Chevalier  de  la  Légion  d1  Honneur 

Chargé  de  mission  au  Centre  scientifique  et  technique  du  Bâtiment 
Président  de  la  Fédération  française  des  Coopératives  dsH,  L.  AI, 


2<!  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Far  19.903  voix  vous  ni  avez  porto ,  dimanche,  à  la  tôle  des  candidats  de  la  circonscription, 
me  permettant  de  distancer  de  plus  de  10,000  suffrages  !e  plus  favorisé  de  mes  concurrents  et 
de  totaliser  plus  de  voix  que  mes  deux  suivants  réunis.  Je  remercie  de  tout  cœur  ceux  qui 
ment  si  généreusement  accordé  leur  confiance  et,  fort  de  leur  appui,  je  maintiens  ma  candi¬ 
dature, 

Mon  souci  personnel  est  d'unir  —  en  dehors  de  toute  passion  partisane  —  toutes  îes 
bonnes  volontés  en  vue  d'un  travail  sérieux  et  efficace  pour  le  bien  commun. 

Parlementaire,  je  poursuivrai,  avec  des  chances  de  succès  accrues,  l'oeuvre  d'équipement 
économique  de  Bennes  et  de  toute  la  région  rurale  qui  l’entoure  :  cela  assurera,  pendant  la 
période  difficile  oh  nous  entrons,  le  travail  pour  tous  et  l'activité  commerciale  nécessaire  au 
bon  équilibre  du  pays. 

11  est  indispensable  de  redire,  à  ce  propos,  que  les  intérêts  de  la  ville  de  Rennes  et  des 
communes  rurales  environnantes  sont  étroitement  solidaires. 

Ainsi  que  je  l’ai  précisé  au  long  de  la  campagne  électorale,  j’enlend§. 

Sur  le  plan  agricole. 

Promouvoir  une  politique  cohérente  d'organisation  des  marchés,  seule  capable  de 
procurer  a  l 'agriculture  des  revenus  réguliers,  rémunérateurs  et  stables,  condition  d’un 
équipement  rationnel,  de  transformation  et  de  modernisation  de  Fhabîtat  rural,  de  préparation 
à  la  bonne  gestion  par  une  aide  concrète  donnée  à  renseignement  professionnel  dans  le 
respect  des  dispositions  du  statut  du  fermage  et  l'interdiction  des  cumuls  abusifs  préjudi¬ 
ciables  au  maintien  de  la  culture  familiale.  Il  m'est  agréable,  à  ce  propos,  d’indiquer  que,  par 
lettre  du  20  novembre  1953,  M.  Courau,  président  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats 
d’exploitants  agricoles,  m'a  autorisé  à  me  prévaloir  de  «  l'Action  civique  rurale  )>, 

Sur  le  flan  économique. 

Collaborer  à  une  réforme  d’ensemble  de  la  fiscalité  destinée  à  soulager  l'artisanat,  le 
petit  et  le  moyen  commerces  et  è  leur  donner  pratiquement  les  moyens  de  jouer  avantageu¬ 
sement  leur  rôle  dans  une  saine  politique  d'expansion  économique. 

Sua  le  plan  familial. 

Pratiquer  une  politique  audacieuse  d'aide  à  la  famille  dans  les  domaines  des  prestations, 
du  logement  et  de  renseignement. 

Sur  le  plan  social. 

Travailler  à  la  collaboration  fraternelle  des  hommes  de  ce  pays  par  rétablissement  d'une 
véritable  justice  sociale.  Celle-ci  suppose  un  élargissement  de  la  Sécurité  sociale  h  ceux  qui 
en  sont  encore  exclus  et  le  soutien  de  l’esprit  mutualiste-  Elle  requiert,  pour  les  travailleurs, 
un  juste  salaire  et  une  politique  énergique  du  logement  incluant  la  destruction  des  îlots  insa¬ 
lubres  et  la  construction  massive  d'habitations  modernes*  Elle  entraîne  le  respect  des  engage¬ 
ments  pris  envers  les  anciens  combattants  et  victimes  de  guerre. 

Sur  le  flan  scolaire. 

Travailler  à  l'indispensable  équipement  scientifique  et  culturel  du  pays,  à  une  réforme 
démocratique  et  libérale  de  renseignement,  enfin  apporter  un  concours  effectif  à  l'élaboration 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Henri  JOUÀULT 

(Candidat  d’Union  pour  le  Regroupement  national  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 
(L  P.  A.  S.) 

1*  CIRCULAIRE 

Eleetrices,  Electeurs, 

Des  hommes  nouveaux,  des  hommes  sans  prétentions  politiques,  des  hommes  comme 
vous  veulent  présenter  avec  sincérité  leur  programme. 

Finances. 

—  Economies  d’abord. 

—  Réduction  du  train  de  vie  de  r  Etat 

—  Gestion  rigoureuse  comme  celle  de  notre  patimoine  familial. 

—  Pas  d’impôts  nouveaux. 

—  Stabilité  monétaire  et  revalorisation  du  franc. 

Fiscalité, 

—  Réforme  fiscale  réelle,  mettant  fin  aux  contrôles  abusifs  et  vexatoires  et  assurant  une 
juste  répartition  de  l’impôt. 

Politique  extérieure. 

—  Soutien  cie  l’actïpn  du  général  de  Gaulle  qui  rétablit  la  France  à  sa  vraie  place. 
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France  d'outre-mer. 

—  Maintien  de  la  présence  française  dans  les  Territoires  d’outre-mer  dans  le  respect  de 
révolution  naturelle  des  peuples* 

—  Sauvegarde  de  l’Algérie  et  du  Sahara  français* 

Pouvoirs  publics. 

—  Ramener  FEtat  à  son  rdle  administratif, 

—  L’Etat  ne  doit  être  ni  industriel  ni  comme rçant,  maïs  arbitre. 

Social  et  familial. 

—  Maintien  du  pouvoir  d'achat  des  classes  laborieuses  en  stabilisant  les  prix. 

—  Sécurité  du  travail  et  Fonds  de  garantie  des  salaires* 

—  Affirmation  des  droits  intangibles  et  absolus  de  la  famille  sur  l’enfant  eu  matière 
d’éducation  et  d’enseignement. 

—  Développement  de  la  construction  de  logements  économiques  et  familiaux. 

Jeunesse* 

—  Harmonisation  entre  les  plans  scolaires  et  l'accroissement  du  nombre  des  enfants. 

ÀORt CULTURE  ET  COMMERCE. 

—  Amélioration  de  l’organisa tîon  des  «  Grands  Marchés  »  agricoles  et  commerciaux  en 
vue  de  la  stabilisation  des  cours. 

—  Harmonisation  des  prix  industriels  et  agricoles, 

—  Conservation  du  cadre  familial  aux  exploitations  agricoles  et  encouragement  à  l’acces¬ 
sion  à  la  propriété. 

—  Amélioration  de  la  vie  rurale.  Electrification,  habitat  et  eaux. 

Vous  ne  voudrez  pas  démolir  aux  élections  de  novembre  ce  que  vous  avez  affirmé  le 
28  septembre. 

Vous  voterez  pour  du  neuf,  vous  voterez  vour  : 

Henri  JOUÀULT 

M  édeci  n  b  î  o  logi  st  e 
Conseiller  Municipal  de  Rennes 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  CARRE 

Ancien  Entrepreneur  de  travaux  publics 
Maire  de  Quédillac.  —  Conseiller  Général  de  S  ai  nt-Méen-le-G  r  and 
Indépendant  et  Paysan 

Vive  !a  Ve  République  ! 

Vive  la  France  ! 


2e  CIRCULAIRE 

Elcctrices,  Electeurs, 

Par  22*279  voix,  vous  avez  voté  pour  les  idées  que  nous  défendons  :  vous  avez  continué 
le  magnifique  élan  du  référendum* 

Vous  avez  rejoint  l’ensemble  du  corps  électoral  français  qui  a  voté  en  masse  pour  les 
candidats  appuyant  la  politique  du  gouvernement  du  Général  de  Gaulle. 

Dimanche  prochain,  avec  les  hésitants,  vous  nous  ferez  à  nouveau  confiance,  sans 
abstentions.  Le  vote  est  aussi  nécessaire. 
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Tous  aux  urnes*  sans  défaillance,  pour  la  défense  de  nos  libertés*  pour  une  Y8  République 
forte  et  honnête* 

Votez  pour  : 

Henri  JOUÀULT 

Médecin  biologiste 
Conseiller  Municipal  de  Rennes 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  CARRE 
Ancien  Entrepreneur 

Maire  de  Quédillac,  —  Conseiller  Général  de  Saint-Méen-le-Grand 
Indépendant  et  Paysan 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION; 

M.  Alexis  MÉHAIGNERIE 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  23  novembre  1958 

(R- P.  G*  I>.) 

Electeurs,  Electric  es, 

Contrairement  à  ce  qui  se  passait  depuis  la  Libération*  vous  aurez  à  désigner  celte  fois-ci, 
votre  député  au  scrutin  d'arrondissement. 

Vous  m’avez  déjà  fait  confiance  à  cinq  reprises  dans  le  cadre  du  département,  et  la  région 
de  Vitré  m'a  toujours  placé  en  tête  de  tous  les  candidats.  C'est  la  raison  pour  laquelle  j’ai 
accepté,  avec  l'appui  de  mon  ami  Français  Gouesnard  —  maire  d’Arbrissel*  cultivateur  comme 
moi  —  de  poser  ma  candidature* 

Tous  deux,  d’ailleurs,  sommes  nés*  avons  toujours  vécu  dans  cet  arrondissement*  au 
contact  des  problèmes  qui  s’y  posent  chaque  jour  —  que  ce  soit  au  point  de  vue  familial  ou 
professionnel* 

Nous  n’aurions  pas  dû  voter  si  tôt  ;  mais,  faute  d'avoir  réformé  à  temps  la  Constitution 
dans  le  sens  de  îa  stabilité  et  de  l'efficacité,  comme  le  réclamait  le  M.R*P*,  la  France  a 
traversé  au  printemps  dernier  une  crise  grave* 

La  présence  de  Pierre  Pflimlin  à  la  tête  du  Gouvernement  a  évité  que  notre  Pays  fût 
plongé  dans  la  guerre  civile;  elle  a  permis,  dans  la  légalité,  l'appel  au  général  de  Gaulle.  Ce 
dernier  peut  ainsi  jouer  le  rôle  pour  lequel  il  est  Irremplaçable  :  celui  d'un  arbitre* 

Le  général  de  Gaulle  a  refusé  d’être  l'otage  des  ultras  ;  H  a  voulu  s’entourer  d’hommes  au 
patriotisme  éclairé  et  qui  ont  fait  leurs  preuves  dans  la  conduite  des  affaires  publiques*  Le 
28  septembre,  huit  Français  sur  dix  Font  approuvé  en  disant  oui  à  la  nouvelle  Constitution, 

Cette  union  des  oui  ne  doit  pas  être  sans  lendemain.  J’ai  toujours  été  de  ceux  qui,  au-delà 
des  divergences  d’opinions,  ont  cherché  à  unir  pour  une  action  efficace  tous  les  hommes  de 
bonne  volonté. 

Vos  élus  de  demain  devront  : 

—  En  Algérie,  établir  une  paix  française,  fondée  sur  la  justice,  telle  que  Ta  définie  le 
général  de  Gaulle,  politique  basée,  comme  l’a  toujours  dit  le  M .R.P*,  sur  la  personnalité 
algérienne  et  son  indissoluble  association  avec  la  métropole.  C’est  d  ailleurs  de  la  solution  de 
ce  problème  algérien,  qui  touche  tant  de  familles  de  chez  nous,  que  dépend  la  solution  de  la 
plupart  des  autres  problèmes  qui  nous  préoccupent  tous* 

—  Outre-mer,  construire  la  Communauté  des  peuples  libres  qui  permettra  une  loyale  et 
efficace  collaboration  avec  ceux  qui  ont,  grâce  à  notre  aide,  atteint  Fâge  adulte*  Tous  ces  pays 
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—  du  Sénégal  è  Madagascar  -  ont,  en  votant  oui,  affirmé  à  la  fois  leur  désir  de  continuer  à 
vivre  à  côté  de  la  F  rance  et  leur  volonté  de  rejeter  le  communisme, 

—  En  Europe,  continuer  et  développer  l’œuvre  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert 
Schumann  :  le  Marché  commun  qui,  ainsi  qu’en  a  décidé  le  généra!  de  Gaulle,  entrera  en 
vigueur  le  1er  janvier  prochain,  offre  à  notre  agriculture,  comme  à  notre  industrie,  des  possi¬ 
bilités  de  progrès  et  de  développement,  étant  bien  entendu  que  la  mise  en  application  doit  être 
faite  en  accord  avec  les  organisations  professionnelles  et  par  étapes  comme  il  en  a  déjà  été 
convenu, 

—  Dans  le  domaine  économique  et  social,  poursuivre  la  politique  d’expansion  dans  la 
stabilité  des  prix,  comme  l’a  montré  l’expérience  Pilimlin  en  1955.  Celle  politique  doit  favo¬ 
riser  les  investissements  et  l’expansion  régionale  qui  assureront  du  travail  à  nos  jeunes;  elle 
doit  aboutir  à  améliorer  les  lois  sociales  (allocations  familiales,  allocations  aux  vieux  tra¬ 
vailleurs)  à  supprimer  progressivement  les  zones  dé  salaires  (en  espérant  cependant  une 
refonte  du  système  de  financement  pour  mettre  fin  à  trop  d'abus  ; 

—  Sur  le  plan  agricole,  je  continuerai,  comme  par  le  passé,  à  réclamer  de  toutes  mes 
forces,  les  mesures  qui  me  paraissent  indispensables  : 

L’organisation  des  marchés  agricoles.  —  Les  années  qui  viennent  de  s’écouler  ont  prouvé 
que  le  laisser-faire  en  matière  agricole  aboutissait  a  J  anarchie  avee,  comme  conséquence,  des 
piix  non  t émunéra leurs,  C  est  pourquoi  !  unanimité  s’ést  réalisée  dans  les  milieux  profes¬ 
sionnels,  en  vue  de  cette  organisation  des  marchés  qui,  seule,  permettra  d’obtenir  des  prix 
garantis  pour  vos  produits. 

Ajoutons  que  les  difficultés  rencontrées  par  les  artisans  et  Commerçants  de  notre  région, 
pai  les  industi  iels  aussi  et  par  voie  de  conséquence  par  les  ouvriers  qu’ils  emploient,  avalent 
pour  cause  la  diminution  du  pouvoir  d’achat  dans  L'agriculture.  En  travaillant  à  obtenir,  dans 
ia  stabilité,  des  prix  raisonnables  pour  les  produits  agricoles,  ont  travaille  par  là-même  à  la 
prospérité  de  tous  ceux  dont  l’activité  repose  sur  l’essor  du  monde  rural. 

Une  politique  d’équipement,  qui,  avec  d’abord  l’achèvement  de  l’électrification,  donnera  à 
notre  agriculture  les  moyens  d’un  travail  efficace  en  améliorant  ses  conditions  de  vie  :  voirie, 
eaü,  remembrement,  habitat  rural.  Cette  politique,  je  l’ai  toujours  défendue  à  ) "Assemblée  et 
continuerai,  si  vous  me  renouvelez  votre  confiance,  à  le  faire.  Je  veux,  en  particulier,  souligner 
la  nécessité  de  promouvoir  un  véritable  enseignement  professionnel  agricole. 

Le  maintien  de  l 'exploitation  familiale  en  combattant  les  abus  encore  trop  fréquents  qui 
entraînent  la  disparition  de  fermes  parfaitement  viables,  ôtant  ainsi  à  tant  de  jeunes  la  possi¬ 
bilité  de  s’établir. 

Concernant  les  commerçants  et  artisans,  je  sais  leurs  revendications  légitimes,  je  sais  ia 
situation  parfois  difficile  de  certains  d’entre  eux.  Elle  impose  des  mesures,  telles  que  facilités 
de  crédit,  augmentation  du  plafond  pour  l’impositîon  des  bénéfices  artisanaux  et  Commerciaux. 
Il  faut  souhaiter  aussi  qu’une  véritable  justice  fiscale  soit  enfin  instaurée. 

Pour  notre  arrondissement  de  Vitré,  il  faut  favoriser  Une  expansion  industrielle  indispen¬ 
sable  au  plein  emploi  de  nos  salariés,  la  création  d'industries  nouvelles  dont  la  plupart  trou¬ 
veront  leur  raison  d’être  dans  la  production  agricole.  Cela  permeltra  d’éviter  le  déracinement 
de  nos  jeunes,  obligés  trop  souvent,  de  chercher  du  travail  dans  des  agglomérations  indus- 
trielles  éloignées. 

Il  res  le  d’autres  problèmes  très  importants  aussi  ;  je  souhaite  que  toutes  les  libertés  soient 
efficacement  sauvegardées,  qu’en  particulier,  ia  liberté  d’enseignement  telle  qu’elle  est  garantie 
par  la  Cons ii tu üon,  soit  complétée  par  les  mesures  financières  qui  en  assureront  le  plein 
respect.  Sur  ce  terrain,  comme  sur  les  aubes,  mon  passé  est  garant  dé  l’avenir. 

G  est  parce  que  je  crois  à  la  liberté  et  à  la  justice,  parce  que  je  crois  à  la  valeur  de  nos 
principes  de  civilisation  chrétienne  que  j’ai  accepté  en  1945  d’être  candidat.  C’est  aussi  pour 
que  le  monde  rural  puisse  continuer  à  être  représenté  au  Parlement  par  l’on  des  siens  que  je 
me  présente  à  nouveau  devant  vous. 

J’attends  avec  confiance  le  jugement  que  vous  porterez  le  23  novembre. 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  I 

Alexis  MEHAIGNERIE 

Cultivateur 

Maire  de  Balûzé.  —  Conseiller  Général  de  Vitré -Est 
Député  sortant 
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Remplaçant  éventuel  ; 
François  GOUESNARD 

Cultivateur 
Maire  d'Arbrissel 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Isidore  RENOÜARD 

(Candidat  Républicain  d’Action  sociale  et  rurale) 

élu  le  23  novembre  1958 
(N.  I.) 

Electrices,  Electeurs, 

En  plein  accord  avec  de  nombreux  amis  de  Redon  et  des  communes  de  1  arrondissement, 
rai  accepté  de  poser  ma  candidature  aux  élections  législatives. 

Si  i’ai  pris  celte  responsabilité  importante,  c’est  que  j’ai  pensé  qu’étant  un  homme  du 
pays,  je  pouvais  vous  demander  de  m’accorder  votre  confiance.  -  En  effet  je  suis  né  à 
Langon  en  1910,  j’y  ai  toujours  vécu,  je  connais  bien  les  questions  intéressant  l’economie  de 

la  rC\dîoiht  au  maire  de  1945  à  1947,  maire  de  Langon  depuis  celle  date,  conseiller  général 
de  Redon  depuis  avril  1958,  je  me  suis  penché  sur  de  nombreux  problèmes  qui  vous 
intéressent,  et  qui  devront  préoccuper  demain  votre  élu, 

Permettez-moi  de  souligner  les  principaux  : 

Politique  générale  : 

La  nouvelle  Constitution  vient  d'être  votée  à  une  écrasante  majorité,  par  des  Français  de 
toutes  opinions  ;  les  élus  de  demain  devront  suivre  l'orientation  tracée  par  le  peuple  pour 
faire  do  bon  travail,  au  seul  service  du  bien  commun,  de  la  justice  et  de  la  paix. 

C’est  ma  ligne  de  conduite.  Si  je  suis  élu,  je  suis  décidé  aussi,  de  toutes  mes  forces,  a 

oeuvrer  pour  assurer  3a  stabilité  ministerielle. 

Pour  l’Algérie,  je  souhaite  une  solution  rapide  dans  le  sens  défini  par  le  chef  du 
Gouvernement  actuel  dans  soii  discours  de  Constantine  :  «  Rétablir  La  paix  dans  l’honneur,  la 
justice  et  le  respect  de  la  dignité  humaine  », 

Problème  rural  : 

Dans  les  domaines  de  l’électrification,  de  la  construction  et  là  modernisation  des 
chemins  de  l’adduction  d’eau,  de  l’amélioration  de  l’habitat  rural,  il  est  nécessaire  que  des 
crédits  importants  soient  mis  à  la  disposition  des  communes,  des  groupements  et  des 
particuliers  sous  iorme  de  prêts  et  de  subventions.  -  Si  l’on  veut  rendre  I  exploitation 
agricole  rentable  dans  notre  région  de  Redon  en  particulier,  un  «groupement  des  terres  est 
indispensable,  par  la  mise  au  point  d’un  programme  général  de  remembrement  ou  dès  a 
présent,  par  des  échanges  amiables. 

L'assainissement  des  marais  de  Redon  est  un  problème  intéressant  surtout  le  sud  ce 
l'arrondissement  :  une  étude  a  été  faite  et  un  rapport  sera  présenté  à  la  prochaine  session  du 
conseil  général,  pour  proposer  l’adoption  d’une  tranche  de  travaux  de  dragage  du  Ht  de  a 
Vilaine  en  amont  de  Redon.  Des  travaux  plus  étendus,  nécessitant  l'emploi  de  crédits  1res 

importants,  seront  à  envisager  par  la  suite.  ,  ,  ■  _ 

Mais  ce  programme  agricole  serait  incomplet,  s’il  ne  prévoyait  une  aide  efficace  en  faveur 
de  renseignement  agricole,  qui  permettra  aux  jeunes  agriculteurs  d'être  a  même  de  produire 
plus  et  mieux,  pour  lutter  contre  la  concurrence  qui  s’annonce  ù  la  veille  de  1  entrée  en 
application  du  Marché  Commun. 
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Problème  professionnel  : 

Industriels,  commerçants,  artisans,  je  connais  vos  difficultés,  puisque  je  suis  l’un  des 
vôtres;  je  m  associerai  si  vous  me  faites  confiance,  à  tous  les  efforts  faits  en  faveur  d’une 

la  ^fiscalité  ***  “  mardléS  inté,'ieurs  et  Par  Exportation,  et  aussi  par  une  réforme  de 


Problème  social  : 

Ouvriers,  employés,  et  tous  salariés,  je  rechercherai  les  moyens  propres  à  assurer  le 
Redon  mP  01  ^  ^  m£Un'd  œuVi'e  Pa>'  !e  développement  industriel  dans  ia  circonscription  de 

Dans  le  cadre  de  l'aménagement  du  territoire  :  je  souhaiterais  que  s’établissent  autour  de 
nos  centres  vitaux  que  sont  les  chefs- lieux  de  canton,  de  petites  industries  locales  qui 
fixeraient  dans  notre  région,  nos  jeunes  contraints  d’émigrer  vers  des  centres  plus  éloiernfe 
Pour  corn  pic!  er  ce  programme  d’industrialisation,  il  sera  nécessaire  de  poursuivre  et 
d  intensifier  Ja  construction  de  logements  sains. 

drmiSJ1?*8  61  ,eS,Vif,“f  df  n0tl’e  l»i0n  Peuvent  compter  sur  moi,  car  je  connais  leurs 
dilficultes,  et  je  promets  d  elre  leur  défenseur  acharné» 

Je  m’associerai  aux  efforts  faits  en  faveur  des  différents  enseignements;  en  particulier  ■ 

besoin aUX'  ,>r°  esSlonnds  et  Uniques  cIui  donneront  à  notre  pays  les  spécialistes  dont  il  a 

Je  ne  suis  pas  l’homme  d’un  parti  1  politique,  n’étant  inscrit  à  aucun;  je  m’appelle 
Renouai d,  mon  nom  n  est  pas  une  enseigne  publicitaire. 

Je  ne  connais  et  n’ai  jamais  eu  qu’un  drapeau  :  le  drapeau  français. 

J  ai  appris  à  l'aimer  et  à  le  défendre  dès  mon  enfance  ;  je  l’ai  toujours  respecté  •  je  J’ai 
àT; 45  ™  laUt  Ct  d  Une  mahl  ferme?  au  mépris  des  ris(ïues>  aux  heures  difficiles  de  1939 

,  Frfnçais  cie  juln  1940’  Je  veux  ie  rester,  et  je  suis  de  ceux  qui  pensent  que  l’intérêt 

r'd:iprer  ar11  inte,et  des  pai'iis- En  juin  i9î°’  & ^  pas  a  ^  défaite  et  n0uS 

avons  gagne.  Aujourd’hui  encore,  j’ai  confiance. 

Derrière  le  chef  prestigieux  qui  l’a  conduit,  si  nous  ie  voulons  tous,  si  nous  nous  tenons 
par  [a  main,  la  1- rance  sortira  grandie  de  l’épreuve  qu’elle  traverse. 

C’est  pour  défendre  son  drapeau  et  clans  cet  esprit  que  suis  candidat 
C’est  aussi  pour  défendre  les  intérêts  d’un  arrondissement  que  je  connais  Lien  pour  v 
avoir  toujours  vécu  et  que  j  aime,  comme  j’aime  notre  grande  patrie  ■  la  France 

Je  n’oubl,erai  pas  que  le  canton  de  Plélan  a  été  intégré  à  cet  arrondissement'  et  je  compte 
lui  reserver  toute  mon  attention  et  mes  efforts.  J  p  e 

Respectueux  de  toutes  les  opinions,  républicain  résolu,  chrétien  sincère,  je  suis  attaché  à 
la  libelle  sous  toutes  ses  formes,  y  compris  la  liberté  de  renseignement 

C’est  dans  ces  sentiments  et  en  toute  confiance  que  j’attends  votre  verdict 


Vive  ia  circonscription  de  Redon  î 
Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Isidore  RENOUA  RD 

Commerçant  en  Produit)*  du  sol 
Maire  do  Langon.  -  Conseiller  Général  du  Canton  de  Redon 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  REBOUX 
CuUivaleur5  Les  Brûlais 

Administrateur  de  la  Mutualité  Sociale  Agricole  d’Ille-et- Vilaine 
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CINQUIEME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  de  BÉXOUVILLE 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U*  N*  ru 

re  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Désigné  par  le  général  de  Gaulle  pour  défendre  en  Ille-et-Vilaine  la  réforme  de  l’Etat  et 
l’union  de  tous  les  patriotes  autour  de  lui,  j’avais  été  élu  député  en  1951  par  plus  de  soixante- 
cinq  mille  suffrages. 

Sans  jamais  me  lasser  et  conformément  à  la  mission  que  j’avais  reçue  du  Général  de 
Gaulle  et  de  mes  électeurs,  j’aî  combattu  au  Parlement  et  dans  îe  pays  contre  le  régime 
d’assemblée  et  contre  tons  les  vices  d’un  système  qui  conduisait  la  France  à  sa  perle. 

Pour  n’avoir  pas  cédé  devant  le  système  et  ses  abandons,  je  n’ai  pas  été  réélu  en  1956 
alors  que,  cependant,  plus  de  trente  mille  voix  se  groupaient  sur  mon  nom  et  que  tel  de  mes 
adversaires  qui  ne  recueillait  pas  plus  de  vingt-six  mille  suffrages  était  proclamé  député. 
C’était  là  les  beautés  du  système  ! 

Cet  incroyable  système  n’a  pris  fin  que  par  Faction  décisive  du  13  mai  à  laquelle  j’ai  eu 
îlionneur  de  concourir  avec  Jacques  Soustelle, 

Devant  le  mouvement  irréversible  que  nous  avions  créé  en  Algérie,  le  dernier  gouverne¬ 
ment  de  la  IVe  République  a  dû  céder  la  place. 

Le  Parlement  n’a  pas  pu  alors  refuser  plus  longtemps  la  confiance  au  Général  de  Gaulle. 

C’ëiait,  cependant,  contre  lui  que  ces  même  parlementaires,  au  nom  de  leurs  partis 
respectifs,  avaient  élaboré  et  maintenu  la  mauvaise  Constitution  de  1946, 

Au  référendum  du  28  septembre  dernier,  vous  avez  par  un  vote  massif,  approuvé  la 
Constitution  que  vous  présentait  le  Général  de  Gaulle. 

Maintenant,  pour  que  les  institutions  fonctionnent,  ils  vous  faut  choisir  vos  représentants. 

Or,  tes  hommes  de  l’ancien  système  qui  ont  attendu,  pour  mettre  fin  au  mauvais  régime, 
que  nous  soyons  à  la  veille  de  la  catastrophe,  ne  méritent  plus  votre  confiance. 

Je  me  présente  donc  è  vous  comme  un  compagnon  fidèle  du  Général  de  Gaulle,  Qui  pourrait 
contester  que  je  fus  et  suis  de  ceux  que  le  Généra!  de  Gaulle  désignait  dans  sa  conférence  de 
presse  du  23  octobre  :  «  . .  .ceux,  disait*  [,  qui  m’ont  toujours  montré  un  amical  dévouement  à 
travers  toutes  les  vicissitudes. , ,  » 

Vous  devez  choisir  ces  hommes  fidèles  : 

Parce  qu’ils  ont  vu  clair  quand  tous  les  autres  s’obstinaient  dans  leurs  combinaisons 
partisanes. 

Parce  qu’ils  ont  eu  raison  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle  et 
ïe  changement  de  Constitution  étaient  les  conditions  nécessaires  et  immédiates  du  redresse¬ 
ment  du  pays. 

Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  le  passé,  la  garantie  d’une 
France  nouvelle,  prospère,  respectée,  heureuse,  centre  dJune  communauté  fraternelle  de 
85  millions  d’hommes  libres. 

Je  suis  désigné  à  vos  suffrages  par  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  créée  par 
Jacques  Soustelle,  Michel  Debré,  Edmond  Michelet,  ministres  et  fidèles  compagnons  du 
Général  de  Gaulle. 

Le  Parti  Paysan  d’Unïon  Sociale  m’a  également  accordé  son  investiture  et  sa  confiance. 

Que  voulons-nous  ? 

Appuyer  la  politique  du  Général  de  Gaulle  au  nom  du  renouveau  et  de  la  fidélité. 

Limiter  le  rôle  du  Parlement  au  domaine  du  législatif  pour  assurer  l’exercice  normal  de 
l’exécutif  et  cela  en  dépit  des  hommes  du  système  qui,  s’ils  étaient  élus,  voudraient  revenir 
aux  erreurs  d’hier,  ce  qui  jetterait  le  pays  dans  une  crise  nouvelle. 
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Faire  prendre  forme  à  un  pacfe  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  définies  à 
Constantine  par  le  Général  de  Gaulle.  Ainsi  L’Algérie  bénéficiera  avec  nous  des  réserves 
immenses  de  pétrole  découvertes  par  nou^  dans  le  Sahara. 

Créer  une  communauté  vivante  et  fraternelle  avec  les  pays  d’Outre-Mer- 
Réorganiser  les  administrations  pour,  en  mettant  fin  à  leur  centralisation  si  pernicieuse, 
donner  aux  départements  et  aux  communautés  locales  l’autonomie  qui  leur  est  nécessaire 
sous  le  contrôle  des  Conseillers  Généraux  qui  sont  les  administrateurs -nés  des  collectivités 
départementales. 

Nous  voulons  encore  : 

Réformer  la  fiscalité  exessive  sous  laquelle  nous  succombons,  en  particulier  par  l’adoption 
d'un  système  d’imposition  simple  tel  que  l’impôt  sur  fénergle.  Cét  impôt  remplacerait  tous  les 
impôts  par  la  seule  taxalïon  de  l’énergie.  Cette  taxation  aurait  pour  correctif  une  allocation- 
énergte  attribuée  aux  plus  nécessiteux  et  correspondant  à  la  majoration  de  l’allocation- 
logement. 

Ce  système  permettrait  de  supprimer  les  innombrables  contrôles  tracassiers  dont  se 
plaignent  à  juste  titre  les  commerçants  et  les  artisans.  Il  mettrait  fin  aux  fraudes,  entraînerait 
une  augmentation  de  la  production,  une  diminution  des  prix  et  une  amélioration  rapide  et 
sensible  du  niveau  de  vie  de  chacun. 

Nous  voulons  que  les  commerçants  et  artisans  soient  aidés  par  la  suppréssion  de  la 
patente,  et  l’assimilation  du  revenu  à  un  salaire.  Nous  voulons  aussi  : 

Construire  des  logements  et  des  maisons  neuves  non  seulement  pour  assurer  une  vie  plus 
digue  aux  travailleurs  mais  aussi,  dans  l’esprit  de  la  loi  dont  j’avais  été  l’un  des  initiateurs  en 
1952,  pour  permettre  à  ces  travailleurs  d’accéder  à  la  propriété. 

Nous  voulons  promouvoir  une  véritable  politique  agricole  : 

—  eu  modernisant  l’équipement  et  l’habitât  des  campagnes  ; 

—  en  relevant  les  prix  agricoles  ; 

—  en  mettant,  par  des  investissements  nécessaires,  le  monde  paysan  en  état  d'affronter 
le  marché  européen,  c’est-à-dire  d’exporter. 

Toutes  tâches  auxquelles  l'Etat  doit  se  consacrer  pour  sauver  la  paysannerie  menacée. 
Nous  voulons  une  vraie  politique  économique  et  sociale  qui  comporte  ;  le  développement 
de  nos  ressources  d’énergie,  un  plan  d’expansion  economique,  une  monnaie  stable,  l’aména- 
gement  du  territoire,  gage  de  renaissance  pour  les  régions  insuffisamment  développées,  une 
association  des  travailleurs  à  l’expansion  de  l’entreprise  a  laquelle  ils  se  consacrent,  une 
aide  massive  à  la  jeunesse  en  particulier  par  l’application  du  salaire  garanti  dont  le  Général 
de  Gaulle  vient  d’élaborer  le  plan. 

G’est  dans  cet  ensemble  que  doit  rentrer  le  plan  d’aménagement  de  notre  arrondissement 
qui,  en  implantant  chez  nous  de  nouvelles  entreprises  donnera  du  travail  à  tous  et  en  parti¬ 
culier  à  nos  jeunes,  ce  qui  évitera  le  départ  vers  les  grandes  villes. 

Nous  voulons  un  sort  digne  pour  nos  vieux  par  Pass  u  ranoe-v  j  e  1 1  les  s  e  liée  à  l’essor  de  la 
production. 

Pour  hécole,  nous  qui  avons  été  les  premiers  à  assurer  une  aide,  hélas  !  encore  insuffi¬ 
sante,  à  l’enseignement  libre,  nous  voulons  que  soit  respectée  la  pluralité  des  enseignements 
et  le  respect  des  croyances  qui  est  la  base  même  de  La  liberté. 

Avec  de  Gaulle  nous  savons  que  la  France  sera  indépendante,  respectée,  prospère,  unie* 
il  a  rendu  la  parole  aux  ruraux  et  aux  humbles  en  les  associant  à  l’élection  du  Chef  de 
l’Etat  confiée  aux  conseils  généraux  et  municipaux* 

Pour  que  de  Gaulle  puisse  gouverner  : 

Ne  votez  pas  pour  ceux  qui  se  sont  opposes  à  lui  depuis  douze  ans. 

Ne  volez  pas  pour  les  hommes  des  partis. 

Votez  pour  un  homme  du  Général  de  Gaulle  : 


Votez  pour  le  Général  de  DENOU VILLE 
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Remplaçant  éventuel  : 

Gaston  du  fLËSSÏS 

Maire  de  Luitré.  —  Exploitant  agricole 

Wb  sont  présentés  par  FU  il  ion  pour  la  Nouvelle  République  et  le  Parli  Paysan  d’Lnion 
Sociale. 


2*  CIRCULAIRE: 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Parti  Paysan  d 'Union  social®,  Action  Civique  et  Rural® 

(Fédération  Nationale  des  Syndicats  d 'Exploitants  Agricoles) 

et  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans 

Electrices*  Electeurs, 

La  victoire  des  Oui  qui  vient  d’être  confirmée  avec  un  éclat  sans  précédent.  La  plupart 
de  ceux  qui  n’avaient  dit  Oui  à  de  Gaulle  qu’à  contre-cœur  sont  chassés  par  le  suffrage 
universel.  Ils  reçoivent  le  juste  salaire  qui  leur  était  dû. 

L’Union  pour  la  Nouvelle  République  remporte  partout  le  plus  large  sucées  avec  les 
gaullistes  fidèles  qu’elle  présente.  D’ores  et  déjà  cette  Union  est  la  plus  grande  formation 
politique  nationale*  elle  compte  donc  le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  le  pays  et  ses  élus 
seront  les  plus  nombreux.  Les  hommes  des  partis  et  du  système  sont  chassés  par  le  suffrage 
universel  avec  tous  ceux  qui  ont  voulu  s’opposer  au  13  mai. 

La  déroute  est  chez  l’ennemi  :  le  parti  cdmmunisle  n'a  pas  pu  récupérer  le  million  et 
demi  de  voix  qui  lui  avait  été  arraché  lors  du  référendum  ;  c’est  25  0/0  de  ses  suffrages  que 
vient  de  perdre  le  séparatisme*  simplement  parce  que  la  France  reprend  confiance. 

Chacun  voit  que  c’est  notre  union  qui  jette  le  désarroi  dans  les  rangs  de  la  rébellion  en 
Algérie  et  que  c’est  par  cette  union  que  la  paix  sera  réalisée,  G’est  de  cette  Union  aussi  que 
dépend  l’exécution  de  toutes  les  grandes  tâches  nationales  et  la  prospérité  de  la  Fiance. 

11  faut  d’urgence,  comme  je  l’ai  exposé  dans  mon  programme  que  vous  avez  tous  reçu  : 

—  sauver  la  monnaie,  qui  était  en  si  grave  péril  ; 

—  restaurer  notre  économie  ; 

—  rendre  sa  place  et  ses  chances  à  notre  agriculture  ; 

—  faire  régner  la  justice  sociale  et  accorder  aux  ouvriers  Fassodatlon  fraternelle  du 
capital  et  du  travail,  assurer  à  toutes  les  familles  Fégaîité  des  charges  et  des  avantages 
sociaux;  lier  à  l’essor  de  la  production  les  retraites  décentes  que  l’on  doit  à  tous;  instaurer 
Timpôt  sur  l’énergie  ;  instaurer  la  liberté  scolaire*  conformément  au  bon  scolaire,  comme  je 
n’ai  jamais  cessé  de  le  préconiser. 

Je  remercie  les  éiectrîces  et  les  électeurs  qui*  en  me  plaçant  largement  en  tête  la  semaine 
dernière,  m’ônt  permis  de  remporter  une  première  victoire- 

Tout  serait  simple  si  Fanion  nécessaire  était  réalisée  à  Fougères  comme  ailleurs.  En  effet, 
dès  avant  le  premier  tour  de  scrutin,  j’avais  déclaré  au  docteur  Poirier*  délégué  auprès  de 
moi  par  les  Indépendants  de  Fougères,  que  si  M-  Le  Lann  avait  plus  de  voix  que  moi  je  me 
retirerais  devant  lui.  De  son  côté,  M.  Le  Lann  a  déclaré  devant  les  électeurs  à  plusieurs 
reprises  que  si  j’avais  seulement  une  voix  de  plus  que  lui  il  ne  maintiendrait  pas  sa  candidature. 

Or,  au  lendemain  des  élections  ou  j’ai  nettement  distancé  M.  Le  Lann  et  tout  de  suite 
après  que  le  Comité  des  Indépendants  de  Fougères  ait  décidé,  à  une  écrasante  majorité  le 
retrait  de  sa  candidature,  M.  Le  Lann,  par  une  manoeuvre  de  dernière  heure  dont  lés 
électeurs  seront  juges,  décide  de  maintenir  cette  candidature,  et  de  s’imposer  au  suffrage 
universel  qui  lui  a  dit  non  dimanche  dernier. 

En  vérité,  il  se  fait  l’agent  de  ceux-mêmes  qu’il  prétendait  combattre.  Or,  fort  des 
promesses  qui  m’avaient  été  faites,  j’ai  déposé  dès  lundi  ma  candidature  à  la  Préfecture.  Bien 
entendu  je  maintiens  cette  candidature. 

Par  conséquent,  vous  devez  dès  maintenant  faire  votre  choix  entre  quelqu’un  qui  déjà  ne 
tient  pas  les  engagements  qu’il  prend  et  moi,  fidèle  compagnon  du  général  de  Gaulle. 
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N’oubliez  pas  que  dès  1951  j’avais  pris  l’engagement  devant  mes  électeurs,  si  le  régime 
ne  se  transformait  pas,  de  tout  entreprendre  pour  restaurer  l’autorité  nationale.  J'ai  tenu  ma 
parole  en  réalisant  le  13  mai  grâce  auquel  le  général  de  Gaulle  est  revenu  et  peut  gouverner. 

Les  électeurs,  en  votant,  devront  choisir  entre  M,  Le  Lann,  qui  ne  tient  pas  sa  parole,  et 
moi  qu  ils  ont  désigné  dès  le  premier  tour  de  scrutin.  Ils  devront,  en  conscience,  déterminer 
qui  pourra  le  mieux  contribuer  à  former  à  l’Assemblée  Nationale  la  large  majorité  dont  le 
général  de  Gaulle  a  besoin  ;  qui  pourra  le  mieux,  de  nous  deux,  au  sein  de  cette  majorité, 
représenter  notre  circonscription  et  en  défendre  les  légitimes  intérêts. 

M.  Le  Lann  se  fourvoie.  C’est  tellement  vrai  que  le  Centre  National  des  Indépendants  et 
Paysans  dont  il  se  réclamait  vient  de  lui  retirer  l’investiture  et  soutient  ma  candidature. 

Je  veux  encore  ajouter  ceci  :  Lorsque  je  serai  votre  député,  je  m’installerai  à  Fougères 
où  je  maintiendrai  une  permanence  ouverte  à  tous.  Ainsi  chacun  pourra  utilement,  et  à  tous 
moments j  me  signaler  tous  les  problèmes  de  notre  circonscription* 

Votez  utile, 

Votez  pour  un  homme  du  général  de  Gaulle, 

Votez  pour  le  Général  de  BËNOUVILLE 

Remplaçant  éventuel  : 

Gaston  do  PLESSIS 

Maire  de  Luit  ré*  —  Exploitant,  agricole 

Ils  sont  présentés  par  rUnion  pour  îa  Nouvelle  République,  le  Parti  Paysan  d’Union 
Sociale,  l’Action  Civique  et  Rurale  [Fédération  Nationale  des  Syndicats  ^Exploitants  Agricoles) 
et  le  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans. 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  COUDRAY 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(IL  P*  G.  ÏX) 

îr*  CIRCULAIRE 


Le  générai  de  Gaulle,  dans  F  œuvre  de  redressement  profond  qu’il  poursuit,  a  voulu 
s’appuyer  sur  une  large  union. 

Il  a  voulu  s’entourer  d’hommes  au  patriotisme  éclairé  et  qui  ont  fait  leurs  preuves  dans  la 
conduite  des  a  fiai  res  publiques.  Le  28  septembre,  huit  Français  sur  dix  l’ont  approuvé  en 
disant  «  oui  »  à  la  nouvelle  Constitution.  Mes  amis  et  moi-même  avons  parcouru  le  départe¬ 
ment  pour  expliquer  cette  Constitution  qui  répond  à  nos  principales  préoccupa  lion  g,  non 
seulement  en  ce  qui  concerne  la  stabilité  gouvernementale  et  une  meilleure  répartition  des 
pouvoirs,  mais  encore  dans  la  garantie  de  nos  droits  et  de  nos  libertés,  dans  le  respect  des 
croyances  de  chacun. 

L’union  des  «  oui  »  doit  se  retrouver  demain  à  l’Assemblée  Nationale  et  au  futur  gouver¬ 
nement  pour  faire  face  aux  grandes  tâches  qui  attendent  la  République  nouvelle*  Je  ne  suis 
pas  de  ceux  qui  recherchent  dans  la  vie  publique  des  prétextes  pour  opposer  des  Français  à 
d’autres  Français,  mais,  au  contraire,  je  suis  de  ceux  qui,  attachés  à  la  liberté  et  à  la  patrie, 
veulent,  dans  l'union,  travailler  à  l’œuvre  commune* 

Une  tâche  immense  al  tend  les  Français  : 

—  en  Algérie,  il  faut  établir  îa  paix  française  fondée  sur  la  justice,  telle  que  l’a  définie  le 
général  de  Gaulle,  il  nous  faut  faire  une  politique  basée  sur  la  reconnaissance  de  la  person¬ 
nalité  algérienne  et  sur  l’indissoluble  association  de  l’Algérie  avec  la  métropole  ; 
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—  outre-mer,  il  s’agit  de  construire  la  Communauté  des  peuples  libres,  expérience  sans 
précédent  dans  S1  histoire  et  qu’il  faut  réussir,  car  il  n'est  pas  de  danger  plus  redoutable,  pour 
le  monde  libre,  que  la  mobilisation  des  jeunes  nationalismes  africains,  au  service  du  com¬ 
munisme  ; 

—  en  Europe,  l’œuvre  d'unification  européenne  à  laquelle  s’attache  les  noms  de  Robert 
Schuman  et  de  Georges  Bidault  doit  être  continuée  et  développée.  Le  Marché  commun  qui 
entrera  on  vigueur  le  1er  janvier  1959  offre  à  notre  agriculture  comme  à  notre  industrie  les 
seules  chances  de  progrès  et  de  développement. 

L'expansion  économique. 

Dans  le  domaine  économique  et  social,  je  refuse  le  faux  dilemme  :  récession  ou  inflation. 
Une  politique  d’inflation  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie,  par 
des  investissements  judicieusement  choisis,  comme  Ta  montré  l'expérience  Pflimlin  de  1955. 
Elle  est  une  des  conditions  essentielles  du  progrès  social  et  familial* 

Ln  développement  des  économies  régionales. 

La  politique  de  développement  des  économies  régionales  et  de  décentralisation  indus¬ 
trielle  doit  largement  profiter  à  noire  région.  Elle  devra  être  poursuivie  et  amplifiée  avec  le 
concours  des  organisations  professionnelles  et  syndicales  ;  elle  permettra  d’enrayer  l’émi¬ 
gration  constante  de  notre  jeunesse  ;  elle  apportera  des  débouchés  croissants,  donc  des 
revenus  à  l1  agriculture,  des  ressources  nouvelles  à  l’artisanat  qui,  présentement,  s'adapte  et 
s’organise  et  a  besoin  d’être  encouragé.  Elle  en  apportera  également  au  commerce  à  un 
moment  où  les  affaires  se  ralentissent* 

Agriculture. 

Il  est  indispensable  que  grâce  aux  facilités  techniques  qui  devront  lui  être  accordées, 
l’agriculture  puisse  acquérir  une  place  de  premier  plan  dans  les  échanges  internationaux  à  la 
faveur  du  Marché  commun.  Mais  les  prix  garantis  devront  être  rigoureusement  observés  et, 
pour  les  primeurs,  l'écoulement  assuré  par  un  effort  diplomatique  et  commercial  permanent. 
Mon  passé,  dans  ce  domaine,  est  garant  de  mon  action  de  demain. 

Commerçants  et  artisans, 

À  l'accroissement  du  volume  d’affaires  qui  doit  résulter  de  l'expansion  pour  les  commer¬ 
çants  et  les  artisans,  il  faut  que  vienne  s'ajouter  un  nouvel  et  large  effort  de  détente  et  de 
réforme  de  la  fiscalité  et  de  défense  do  commerce  libre  qui  les  libérera  d’un  assujetîssement 
dont  ils  veulent  légitimement  être  affranchis. 

Ouvriers  et  salariés, 

La  classe  ouvrière  profitera  elle  aussi  de  cette  expansion  par  un  relèvement  de  salaires, 
La  revalorisation  des  allocations  familiales  trop  longtemps  différée  apportera,  en  outre,  aux 
familles  le  complément  équitable  de  leur  pouvoir  d’achat  réduit  par  les  hausses  du  coût 
de  la  vie. 

Une  telle  politique  économique  n'est  ni  «  dirigiste  a,  ni  a  libérale  »  ;  c’est  une  politique 
nationale  fondée  sur  les  besoins  et  les  aspirations  de  la  Nation, 

Je  défendrai  au  Parlement  une  politique  énergétique  cohérente  qui  est  la  condition 
première  de  l’équipement  rationnel  de  la  Bretagne,  C'est  dans  ce  cadre  que  j'entends  obtenir 
te  barrage  de  la  Rance. 

Barrage  de  la  Rance, 

Le  barrage  apportera  à  la  région  malouine  le  coup  de  fouet  nécessaire  à  son  économie 
anguissante,  Non  seulement  il  assurera  cinq  années  de  plein  emploi  à  la  main-d'œuvre,  non 
seulement  il  provoquera  un  nouvel  essor  de  nos  petites  industries,  mais  il  fera,  par  surcroît, 
avec  la  liaison  de  nos  deux  rives  de  la  Rance,  i'unité  de  notre  région  touristique  de  la  Côte 
d' Emeraude. 

Ce  barrage  de  la  Rance,  que  tant  de  fois  j’ai  soutenu,  réclamé,  que  tant  de  fois  j’ai  dû 
défendre  contre  ses  adversaires  avoués  ou  occultes,  nous  l'aurons,  je  vous  l'assure.  De  toutes 
mes  forces,  comme  par  le  passé,  je  m'attacherai  à  obtenir  l'ouverture  trop  attendue  des 
travaux. 


Le  tourisme. 

La  tourisme  resta  la  première  industrie.  Le  commerce  et  Fhôtellerie  saisonnière  ne 
peuvent  subsister  sans  un  allégement  de  leurs  charges  et  un  allongement  de  la  saison,  tâches 
auxquelles  je  veux  me  consacrer. 

Le  logement. 

L  effort  en  faveur  de  la  construction  doit  être  repris,  amplifié,  poursuivi  pour  porter 
remède  aux  maux  persistants  des  sans-logis  et  supprimer  les  taudis  dans  Je  secteur  rural 
comme  dans  les  villes. 

Pour  nos  marins. 

Dix  années  durant  j'ai  défendu  à  la  Commission  de  la  marine  marchande  eL  des  pèches, 
le  statut  particulier  de  sécurité  sociale  et  de  pensions  de  nos  marins.  Je  ne  l'abandonnerai  pas 
au  moment  on  il  semble  eu  péril. 

Pour  les  vieux. 

Ce  qui  a  été  fait  en  faveur  des  vieux  en  1956  par  l'institution  de  l'allocation  complémen¬ 
taire  du  Fonds  national  de  solidarité  a  été  en  fait  annulé  depuis  lors  par  la  hausse  du  coût 
de  la  vie.  Il  faut  donc  le  reprendre  au  plus  tôt,  mais  cette  fois  avec  de  meilleures  conditions 
de  financement. 

Enfin,  dans  l’ar  fondisse  ment  de  Saint-Malo*  je  veux  être  très  simplement^  comme  par  le 
passé,  à  la  disposition  de  tous  mes  concitoyens. 

Pour  assurer  au  pays  un  gouvernement  qui  dure. 

Poursuivre  en  Algérie  |a  politique  définie  par  le  général  de  Gaulle, 

Bâtir  la  communauté  franco-africaine  fraternelle  et  prospère,  associer  son  destin  à  celui 
de  Y  Europe  unie, 

Favorise  l'expansion  économique  et  l'expansion  régionale  pour  permettre  une  politique 
sociale  et  familiale. 

Voilà  l'oeuvre  qui  nous  al  tend . . . 

Demain,  comme  hier,  ce  seront  les  députés  qui  voteront  les  lois.  De  ces  lois  dépendront 
vos  activités  et,  pour  une  grande  part,  votre  bonheur.  Elles  sont  actuellement  entre  vos  mains. 

Parce  que  vous  refusez  la  dictature  communiste  et  également  la  pression  des  égoïsmes 
de  toute  obédience, 

Parce  que  vous  écartez  l’étatisme  socialiste  et  le  conservatisme  «  indépendant  », 

Parce  que  vous  voulez  que.  dans  la  justice,  soient  respectées  nos  libertés  et  particulière¬ 
ment  la  liberté  de  renseignement, 

Pour  le  développement  économique  de  notre  région  maïouîne  dans  une  France  prospère, 
Pour  une  république  sociale  au  service  de  la  fraternité, 

Pour  une  République  forte  au  service  de  la  nation, 

Vous  voterez  pour  Georges  Coudray,  candidat  républicain  populaire. 

Vive  le  général  de  Gaulle  f 
Vive  la  République  ï 
Vive  la  France  1 

Georges  COUDRAY 

Ancien  Député  dUlle-et-Vilane 

Ancien  Président  de  la  Commission  de  la  Reconstruction  et  du  Logement  à  PÀss emblée  Nationale 
Conseiller  Général  de  Dinard.  —  Maire  de  Faramé 

Remplaçant  éventuel  : 

Lucien  GEÀY 

Gouverneur  de  la  France  d*outre-mer 
Officier  de  la  Légion  d’Hoimeur 

Médaille  des  Services  Volontaires  de  la  France  Libre,  Médaille  du  Combattant  Volontaire  de  la  Résistance 
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Mes  chers  Concitoyens, 

Plus  de  18.500  suffrages  ont  manifesté  sur  mon  nom  votre  confiance  en  l’avenir. 

Je  vous  remercie  très  sincèrement  pour  la  France  nouvelle  qui,  pour  s’épanouir,  doit 
éviter  les  erreurs  tragiques  de  l’avant-gueiTé  et  celles  de  la  IVe  République. 

Je  vous  remercie"  pour  moi-même  aussi,  de  votre  vote  du  23  novembre.  Il  est  la  réponse 
de  qualité  à  la  déclaration  sans  modestie  d’un  des  candidats. 

Votre  volonté  me  place  en  tête  du  scrutin  d’arrondissement,  comme  je  fus  en  tète  du 
département  avec  69.960  voix  dans  ce  scrutin  de  liste  où  ce  même  candidat  n'en  avait  obtenu 
que  41.620,  et  qui  malgré  cela,  fut  élu  par  le  «  système  »  dont  il  a  logiquement  profite. 

Attaché  à  la  tâche  immense  qui  fut  celle  de  la  reconstruction  et  du  logement,  non  seule¬ 
ment  sur  le  plan  local,  mais  aussi  sur  le  plan  national,  j’ai  la  fierlé  d’avoir  été  dans  des 
«  périodes  cruciales  »,  désigné  à  un  poste  de  commande  déterminant. 

Sur  ce  plan-là,  comme  sur  bien  d’autres,  mon  action  a  été  efficace. 

Vous  ne  vous  y  êtes  pas  trompés  le  23  novembre  en  m’accordant  vos  suffrages. 
Aujourd’hui,  je  fais  appel  à  vous  tous  :  Sous  le  signe  du  regroupement  et  de  l’iinion  du 

28  septembre.  ....... 

Vous  tous  »  et  parmi  vous,  ceux  qui  ont  accordé  leurs  suffrages  a  des  candidats  désormais 

moins  bien  placés  : 

Vous  voterez  utile. 

Votre  vote  sera  respecté,  jen  renouvelle  l'engagement  : 

—  par  le  respect  de  la  Constitution  que  nous  avons  votée  ensemble, 

—  par  le  respect  des  libertés,  des  diverses  croyances,  des  droits  de  la  famille  et  du 
travail  sous  leurs  aspects  divers, 

—  pour  une  activité  mise  au  service  des  grands  problèmes  qui  nous  préoccupent, 

_ pour  un  contact  direct  et  humain  avec  vous  tous, 

—  pour  te  rassemblement  de  toutes  les  bonnes  volontés  ;  pour  être  avec  vous,  aux  côtés 
du  général  de  Gaulle,  les  artisans  du  renouveau  clans  une  France  unie,  .* 

GTest  sur  ce  programme  et  celte  espérance  que  je  vous  invite  a  voter  dimanche. 

Vive  la  France  î 

Georges  COUDRA Y 

Conseiller  Général  de  Dinard*  —  Maire  de  ranimé 
Républicain  Populaire  1>-  C-  F, 

Remplaçant  éventuel  ; 

Lucien  GEÀY 

Gouverneur  de  la  France  d*otttrè-meT 
Officier  de  la  Légion  d’Honnepr 
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INDRE 


lre  CIRCULAIRE 


PREMIERE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  DESCHIZEAUX 

(Candidat  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 
(App.  s.) 


Electrices,  Electeurs, 

Je  me  présente  contre  M.  Ftamonet  pour  deux  raisons: 

1°  Une  raison  de  moralité  politique. 

Il  s  agit  de  savoir  si  le  pays  doit  être  encore  gouverné  par  les  hommes  de  la  IV®  Répu¬ 
blique,  habdes  manœuvriers  mais  arrivistes  sans  convictions. 

M  Ramonet  est  le  symbole  de  ce  régime,  «  système  »  pourri  qui,  de  chute  en  chute  de 
scandale  en  scandale,  a  amené  la  France,  après  l’avoir  couverte  de  boue  et  de  sang,  au  bord 
du  gouffre  et  de  la  guerre  civile.  Qu’on  se  rappelle  les  «  dynam itères  »  espagnols,  qu’en  mai 
dernier,  M.  Ramonet  voulait  opposer  à  de  Gaulle  1 

De  Gaulle,  heureusement,  était  là.  Le  referendum  -  j’ai  volé  «  oui  »  -  a  définitivement 
signifie  leur  renvoi  aux  incapables. 

Démis  de  mes  fonctions  de  maire,  en  mai  1942,  sous  l’occupation,  par  M.  Laval,  pour 
de  (’auffe  ^  g3U  lSteS  J*e  n  al  pas  atlendu  «n  portefeuille  pour  reconnaître  le  général 

Voilà  pour  le  passé. 

>  Ma  candidature  est  motivée  pour  une  deuxième  raison,  plus  importante  encore,  et  qui 
concerne  l’a venir.  1 

libéraux'  P°UrSl’iVre  53  tâChe’  !e  généraI  de  GauIle  a  besoin  de  s’appuyer  sur  une  majorité  de 

Qui  est  M.  Ramonet?  Le  contraire  d'un  libéral.  Comme  son  chef,  M.  André  Morice,  qu’il 
représente,  au  groupe  duquel  il  appartient,  avec  qui  il  a  toujours  voté,  il  soutient  les  extré- 
istcs,  les  «  ultras  »  des  comités  de  salut  public,  les  grands  féodaux  algériens  qui  veulent  la 
guerre  jusqu  au  bout  et  s’opposent  à  la  politique  de  réconciliation,  de  négociation  et  d’éman- 
cipation  voulue  par  de  Gaulle,  M.  Ramonet  est  un  «  moricien  ». 

L  arrivée  de  M  Morice  et  de  ses  amis  au  pouvoir,  ce  serait  l’aventure,  la  continuation  de 
la  guerre,  1  echec  de  la  politique  de  paix  voulue  par  le  général  de  Gaulle, 
d’  .SE*  electrices,  l’enjeu  des  élections,  le  voilà  :  majorité  de  libéraux  ou  bien  majorité 

Vous  allez  décider,  pour  cinq  ans,  du  destin  du  pays  et  du  vôtre.  Le  résultat,  ici,  tiendra 
peut-être  à  quelques  bulletins.  Il  aura  une  portée  morale  considérable  dans  toute  la  France. 

««.u  J?US  ï*""’  dCS  iS  premier  ^ur —car  il  sera  décisif- l’homme  qui  vous  repré- 
b  6n  te  ru  .  un  libéral  ou  un  a  ultra  »  «  moricien  », 


—  449  — 


MON  PROGRAMME 

D'abord,  une  paix  rapide  en  Algérie,,. 

Celle  que  le  général  de  Gaulle  recherche  par  la  négociation,  les  réformes,  l'égalité  des 
droits,  la  reconnaissance  de  la  personnalité  algérienne  dans  le  cadre  d’une  association  étroite 
avec  la  France. 

(Les  «  ultras  »  et  les  extrémistes  du  parti  de  M.  Morice  ne  croient  qu'à  la  force,  veulent  la 
paix  pour  l’intégration  et  la  poursuite  de  la  guerre  «jusqu’au  bout  ».  Ils  s’opposent  à  la  négo¬ 
ciation.) 

La  France  est  en  guerre  depuis  1939  et  plie  sous  les  charges  trop  lourdes.  Un  demi-million 
de  jeunes  gens  sous  les  armes  ne  produisent  pas.  Avec  la  guerre,  aucun  progrès  social  n’est 
possible.  Pas  de  logements,  pas  de  grands  travaux  rentables  1 

Pour  l'agriculture. 

Les  «  anciens  ïv  savent  ce  que  j’ai  fait  pour  Féveil,  dans  FIndre,  du  «  mouvement  paysan  » 
(Fédération  paysanne  de  mes  amis  Chantraine,  Derouin  et  tous  les  autres),  pour  soutenir  les 
cours  du  blé,  etc. . .  Pendant  huit  ans,  j’ai  été  le  défenseur  actif  de  la  paysannerie.  Je  le  serai 
encore. 

Je  soutiendrai  intégralement  le  manifeste  de  la  Fédération  nationale  des  syndicats  d’exploi¬ 
tants  agricoles,  que  j’accepte  sans  en  changer  une  virgule.  De  plus  : 

Faire  des  réserves  sur  le  Marché  commun  (charges  trop  lourdes  vis-à-vis  de  la  concur¬ 
rence  étrangère). 

Rétablir  l’équilibre  entre  prix  d’achat  (machines  et  engrais)  et  prix  de  vente  (céréales, 
bétail,  produits  fermiers). 

S’attacher  au  problème  de  l’habitat  rural  (crédits  et  prêts  par  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  pour  la  restauration  des  bâtiments  —  qui  en  ont  besoin  —  l’équipement  élec¬ 
trique  de  la  ferme,  qui  rendra,  comme  en  Hollande  ou  au  Danemark,  moins  pénible  la  tâche 
de  la  ménagère). 

Pour  retenir  les  jeunes  à  la  terre,  il  faut  d’abord  des  logements  sains  et  gais. 

Pour  les  salariés,  ouvriers  et  employés  (Secteur  public  et  secteur  privé). 

Garantir  la  stabilité  de  l’emploi,  organiser  la  réadaptation  et  le  réemploi  professionnel  en 
cas  de  danger  de  chômage  {en  ce  moment,  lingerie,  textile). 

Généraliser  et  appliquer  l’échelle  mobile.  Le  pouvoir  d’achat  conditionne  l’activité 
générale. 

Intéresser  les  travailleurs  à  la  prospérité  de  l'entreprise  (projet  de  Gaulle). 

Lois  sociales. 

Améliorer  les  lois  sociales  qui  sont,  comme  les  allocations  familiales,  intangibles.  Gérer 
strictement  les  fonds  de  la  sécurité  sociale. 

Revaloriser  la  retraite- vieillesse  suivant  l’indice  du  coût  de  la  vie. 

Pour  les  commerçants  et  artisans. 

J’ai  annoncé  (■ Centre-Bcîair ,  U  décembre  1955)  leur  légitime  sursaut  de  révolte.  Depuis 
cinq  mois,  quelle  action  sérieuse  a  été  entreprise  par  le  Ministre  du  Commerce  et  de  Indus¬ 
trie,  pour  pallier  la  crise  du  commerce  de  détail  ? 

Les  commerçants,  transformés  en  *  machines -à -collecter- les -impôts  #,  subissent  des 
charges  écrasantes  et  des  tracasseries  inutiles. 

Simplifier  et  alléger  la  fiscalité.  Elargir  et  desserrer  le  crédit  (Banque  de  France). 

Pour  les  jeunes. 

Us  sont  l’avenir  I  Pour  leur  formation  morale,  intellectuelle  et  physique,  donnons-leur  des 
écoles,  des  stades,  des  piscines  et  des  logements,  (U  est  scandaleux  que  des  jeunes  doivent 
attendre  des  années  pour  fonder  leur  foyer.) 
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Les  aider  aussi  à  s'établir,  (Crédit  de  cinq  ans  pour  l'installation  ménagère  en  utilisant 
les  fonds  disponibles  des  caisses  d’épargne,) 

Economie  —  Finances  —  Fiscalité, 

Maintien  du  franc.  Pas  de  dévaluation. 

Programme  d’économies  rigoureuses  et  immédiates,  par  la  suppression  des  dépenses 
inutiles,  (En  charger  la  Cour  des  Comptes.) 

Expansion  économique  par  investissements  rentables  et  desserrement  du  crédit,  seuls 
moyens  de  lutter  contre  la  a  récession  »  qui  menace. 

Refonte  et  simplification  du  système  fiscal.  Egalité  des  charges,  par  la  progressivité  des 
impôts. 

Grand  emprunt  international  gagé  sur  le  pétrole  saharien,  pour  relancer  l'économie. 

Communauté  française. 

Générosité  et  non-domination. 

Association  libre  et  non-assimilation  des  peuples  de  couleur,  dans  la  liberté,  l'égalité,  la 
fraternité,  en  laissant  à  chacun  sa  personnalité  propre  et  son  autonomie, 

J  ai  défendu,  il  y  a  trois  ans,  un  des  premiers,  l'idée  de  fédération,  acceptée  maintenant 
par  tout  le  monde. 

Pour  la  prospérité  régionale. 

Agir  en  bon  administrateur  et  non  avec  un  esprit  politicien.  Etre  équitable  ;  à  chacun  sa 
place  au  soleil. 

Argentan  * 

Etudier  et  promouvoir  rapidement  un  plan  pratique  d’industrialisation  (industries  élcctro- 
chimiques,  matières  plastiques,  par  exemple).  Il  est  navrant  de  voir  les  ouvriers  prendre  le  car 
pour  s'employer  ailleurs,  alors  que  des  possibilités  de  travail  peuvent  être  créées  sur  place. 

Créer  un  centre  de  tourisme  (construction  de  deux  hôtels  à  prix  moyens,  par  exemple, 
pour  congés  payés,  et  propagande  pour  <  villages  de  toile  »  dans  le  beau  cadre  de  la  Creuse,1 

Lçvroux  et  Ardentes .  ' 

Favoriser  la  création  de  petites  industries  légères  et  artisanales,  t  satellites  u  de  celles  de 
la  ville,  adaptées  ou  adaptables  à  ces  centres  ruraux  (métiers  du  cuir  et  du  bois,  petit  outillage 
agricole,  bonneterie  et  lingerie,  confection,  etc.).  Créer  des  ressources  locales  et  fixer  la 
jeunesse, 

Ckâteauroux, 

But  ;  60.000  habitants  en  dix  ans.  Dériver  le  trop-plein  des  industries  parisiennes  vers  sa 
<c  grande  banlieue  »  (moins  de  trois  heures*  bientôt,  par  auto-rouLe),  Rechercher  les  industries 
aont  les  noyaux  existent  déjà  :  aviation  et  automobile  (Bloch,  Guinard,  Debard);  textiles 
synthétiques  (Balsan);  industries  pharmaceutiques  (Quintonine)  ;  lingerie  (Boussac,  ICM), 000 
Chemises,  etc,). 

Il  y  a  vingt  ans,  avec  des  ressources  minimes,  j'ai  donné  l'élan.  II  faut  qu'il  se  poursuive. 
Voir  grand  et  loin  ! 

Si  le  suffrage  universel  en  décide,  je  serai,  en  mars  prochain,  candidat  aux  élections 
municipales. 

Tous  unis  pour  le  *  Grand- Ghûteauroux  »  de  1980  1 

Louis  DESCHIZEAUX 

Ancien  Député  de  l'Indre 

Ancien  Maire  de  Châteauroux.  —  Ancien  Conseiller  Générai  d’Ardeutes 
Croix  de  Guerre  1914-191  S.  —  Médaille  Militaire.  —  Médaille  du  Travail 

Remplaçant  éventuel  : 

Raymond  TISSIER 

Cultivateur  et  hôtelier  à  Ardentes 
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2e  CIRCULAIRE 

Elcctriees,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  du  témoignage  de  confiance  et  d'estime  que  vous 
venez  de  me  donner.  J'en  suis  profondément  ému. 

Le  suffrage  universel  s’est  clairement  prononcé. 

Arrivé  en  tète  avec  13.269  voix,  ce  qui  représente  une  avance  de  plus  de  5.500  voix  sur  le 
candidat  qui  me  suit  en  seconde  position,  j’adresse  un  appel  à  toutes  les  électrices  et  à  tout 
les  électeurs  qui  ont  manifesté,  au  premier  tour,  leur  opinion  sur  une  autre  candidature  que  la 
mienne,  mais  qui  ont,  maintenant,  îe  devoir  de  s'unir  en  reportant  leurs  suffrages  sur  le 
candidat  national  îe  plus  favorisé. 

À  tous  les  Républicains  sincères,  qui  veulent  soutenir  la  politique  de  paix  et  de  liberté  du 
général  de  Gaulle,  je  demande  de  demeurer,  celte  semaine,  vigilants,  de  se  grouper  et  de 
voter  en  masse  au  second  tour. 

Pas  d'abstenüons  le  30  novembre  ! 

Electrices,  Electeurs, 

Rappelez-vous  que  dimanche  prochain  votre  bulletin  de  vote  est  absolument  nécessaire 
pour  assurer  le  succès  fin  a!. 

Ce  succès  sera  «  votre  succès  ». 


Pour  en  lerrninev  avec  M.  liainonel ... 

Electrices,  Electeurs, 

H  la  ut  que  vous  sachiez  que,  celte  semaine,  M,  Ramonet  s’est  beaucoup  agité  pour  tenter 
de  sauver,  de  Paris,  sa  situation  désespérée  dans  l'Indre. 

Et,  comme  d’habitude,  M.  Ramonet  s'est  découvert  de  nouvelles  étiquettes  !  Ou  se  souvient 
qu’aux  élections  législatives,  en  1956,  M.  Ramonet  se  présentait  déjà  avec  la  double  investiture 
d’Edgar  Faure  et  de  Mendës-France  î  î  C’était  après  Dien-Bien-Phu  l  Et  c'est  lui  qui  ose  me 
traiter  de  «  men désiste  u  quand  il  sait  que  c’est  faux  î 

Les  révélations  et  les  attaques  de  dernière  heure  de  M.  Ramonet,  candidat  bal  tu,  sont  de 
pure  fantaisie.  Elles  portent  la  marque  de  ses  procédés  habituels,  maintenant  démasqués. 

Pourquoi  M.  Ramonet  n’a4-il  pas  parié  plus  tôt  devant  le  corps  électoral,  dans  nos 
réunions  publiques  et  contradictoires  et  notamment  à  Châteauroux  où  3.000  personnes  l’ont 
attendu  en  vain  ? 

M.  Ramonet  s’est  refusé  à  toute  confrontation  loyale. 

Devant  de  telles  façons  d’agir,  tous  les  honnêtes  gens  pensent  :  a  il  faut  que  ça  change  l  a 

La  volonté  du  suffrage  universel,  clairement  exprimée  au  premier  tour,  ne  sera  pas  mise 
en  échec  par  les  comités  de  Paris,  qui  distribuent  les  investitures  de  dernière  heure. 

Assez  de  ces  méthodes  1 1 

Les  électrices  et  les  électeurs  de  cette  circonscription  n’obéissent  pas  aux  ordres  venus 
d'ailleurs. 

Leur  clairvoyance,  leur  fermeté  et  leur  vigilance  déjoueront  les  intrigues  elles  manœuvres 
de  diversion. 

Louis  DESCHIZEÀUX 

Ancien  Député  de  l’Indre 

Ancien  Maire  de  Cliûteauroux.  —  Ancien  Conseiller  Général  d* Ardentes 


Remplaçant  éventuel  ; 
Raymond  TISSIER 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  René  CAILLAUD 

(Candidat  du  Rassemblement  des  Gauches  Républicaines) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  L) 

CIRCULAIRE 


Rassemblement  des  Gauches  Républicaines 

Electrices,  Electeurs, 

Pendant  de  nombreuses  années,  notre  politique  intérieure  a  présenté  ïe  spectacle 
affligeant  de  Gouvernements,  dont  les  uns  ne  parvenaient  au  pouvoir  que  pour  ne  rien  faire 
et  dont  les  autres  ne  s’eu  emparaient  que  pour  constater  qu’ils  ne  pouvaient  rien  faire.  Ce 
n’était  que  déficience  et  abstention  ! 

Un  peuple  aussi  mal  gouverné  glisse  vile  à  l'anarchie.  Les  exemples  d’en  haut  étaient 
imités  par  tout  le  monde.  La  crise  financière  était  grave  ;  la  guerre  civile  à  nos  portes. 

Fatiguée  de  ce  désordre,  la  France  était  prête  à  obéir  à  celui  qui  saurait  le  faire  cesser. 

Et  le  28  septembre,  écartant  toutes  les  préoccupations  les  plus  graves,  les  oppositions  les 
plus  sérieuses,  une  grosse  majorité  de  Français  a  voté  avec  nous  la  nouvelle  Constitution, 
qui  sera  appliquée  très  prochainement  ;  elle  permet  au  pouvoir  exécutif  de  s’imposer  avec 
beaucoup  plus  de  force,  elle  remet  de  l’ordre  dans  la  maison  et  nous  avons  tous  l’espoir  que 
ïes  mesures  prévues  apporteront  au  pays  le  renouveau  indispensable. 

Dans  quelques  jours,  vous  ailes  élire  les  représentants  de  votre  circonscription  à 
1  ’Àss  em  bi  ée  N  a  t  î  on  a  I  e. 

De  votre  bulletin  de  vote  dépendent  la  sécurité  de  votre  Patrie,  votre  avenir  et  celui  de 
vos  enfants. 

Les  deux  candidats  qui  s’offrent  à  vous,  vous  les  connaissez  déjà,  lis  se  sont  efforcés  de 
remplir  la  mission  que  vous  leur  avez  confiée  avec  sérieux  et  dévouement. 

Voici  présentées  succinctement  leurs  idées  générales  : 

Economie  : 

Us  s’efforceront  de  poursuivre  une  politique  de  stabilité  financière  ;  sans  une  monnaie 
saine,  pas  de  sécurité  pour  îes  personnes  ou  pour  ïes  biens. 

Trois  usines  vont  s’installer  à  Issoudun.  Leurs  efforts  tendront  à  en  implanter  d’autres  à 
La  Châtre  et  dans  les  villes  importantes  de  la  circonscription,  afin  d’assurer  la  sécurité  du 
travail  à  nos  ouvriers  et  redonner  vie  et  prospérité  à  ces  communes. 

Commerce  et  Artisanat  : 

Us  feront  en  sorte  que  ta  refonte  de  la  fiscalité  qui  est  prévue  depuis  longtemps  aboutisse 
dans  les  plus  brefs  délais  par  un  retour  à  la  simplicité,  à  l’honnêteté,  à  la  clarté.  Les 
conquêtes  concernant  le  salaire  fiscal  doivent  être  étendues  et  complétées. 

L’artisanat,  nullement  condamné  par  les  progrès  techniques,  doit  être  encouragé  et 
débarrassé  des  entraves  qui  menacent  sa  propre  existence. 

Agriculture  : 

L’agriculture  est  la  première  activité  et  la  principale  richesse  de  noire  département.  Nous 
veillerons  dans  la  circonscription  à  protéger  l’exploitation  familiale  et  à  lui  apporter  notam¬ 
ment  deux  garanties  :  la  rentabilité  et  ta  sécurité. 

Il  convient  donc  : 

—  d'assurer  des  débouchés  et  des  prix  stables  ; 


453  — 


—  de  concevoir,  à  l'échelle  nationale,  pour  tonte  une  série  de  produits,  un  prix  plancher 
et  une  marge  de  sécurité  pour  P  écoulement  des  quantités  garanties  ; 

—  d’accélérer  les  travaux  d'équipement,  adduction  d’eau,  etc.  ; 

—  d'assurer  aux  travailleurs  des  campagnes,  en  matière  sociale,  les  mômes  droits  et  les 
mêmes  garanties  qu’aux  salariés  des  villes. 

Un  remède  raisonnable  devra  être  apporté  à  la  désertion  des  campagnes,  dont  la  popula¬ 
tion  baisse  sans  arrêt. 

Les  progrès  techniques  doivent  s'accompagner  de  progrès  sociaux  : 

Logement .  —  C'est  un  problème  impérieux.  Des  réalisations  importantes  ont  déjà  été 
faites  mais  elles  sont  loin  d'être  suffisantes.  Un  grand  effort  reste  à  accomplir  pour  que  dispa¬ 
raissent  les  taudis  et  que  les  maisons  paysannes  soient  modernisées. 

A  Issoudun,  une  tranche  de  150  logements  est  à  la  veille  d'ètre  construite.  Nous  nous 
efforcerons  d'aider  les  communes  à  réaliser  leur  programme  de  construction. 

Notre  jeunesse.  —  L’enseignement  public  sera  l'objet  de  toute  notre  sollicitude  par  la 
construction  de  bâtiments  scolaires,  par  la  promotion  de  nouveaux  maîtres.  Nous  avons  suffi¬ 
samment  prouvé  dans  nos  communes  respectives  l'intérêt  que  nous  portons  à  cette  question 
vitale  pour  l'avenir  du  pays. 

Nous  devons  donner  à  notre  jeunesse  de  solides  raisons  de  croire  en  son  avenir,  en  la 
dotant  également  de  stades,  de  logements,  d'une  formation  professionnelle  dont  un  service 
militaire  rénové  doit  constituer  un  des  aspects. 

Nos  travailleurs .  —  C'est  par  dignité,  plus  que  par  amour  du  lucre,  que  l'ouvrier  réclame 
une  vie  meilleure. 

L'évolution  politique  de  la  France  ouvrière  est  due  dans  une  large  mesure  à  ce  fait 
(significatif  de  la  carence  des  Gouvernements)  qu’à  scs  aspirations  profondes,  à  ses  espoirs 
en  un  monde  meilleur,  on  n’a  rien  su  proposer  d'actif,  de  créateur,  de  généreux  ;  des  amélio¬ 
rations  ont  été  certes  apportées  ;  cependant  un  gros  effort  reste  à  faire  en  ce  sens,  maïs  il  ne 
devra  pas  aboutir  à  priver  l'homme  de  toute  liberté.  Cela  ne  sera  possible  que  si  chacun 
renonce  à  son  égoïsme  et  veut  sincèrement  le  bien  de  tous. 

Nos  vieux.  —  Ils  méritent  notre  sollicitude  ;  un  régime  républicain  digne  de  ce  nom  doit 
leur  assurer  des  conditions  de  vie  décente. 

Nos  camarades  anciens  combattants  aî  victimes  de  guerre *  —  Ils  se  sont  sacrifiés \  la  répara¬ 
tion  est  mesure  de  réciprocité  et  de  justice. 

Ils  ont  des  droits  intangibles  qui  ne  peuvent  être  mis  en  cause, 

La  paix  : 

Nous  haïssons  la  guerre  génératrice  de  deuils  et  de  misères. 

Nous  désirons  !a  paix  et  souhaitons  de  toutes  nos  forces  que  la  lutte  fratricide  d'Algérie 
se  termine  dans  les  plus  brefs  délais. 

Notre  passé  étant  garant  de  l'avenir,  c'est  donc  avec  confiance  que  nous  attendons  votre 
verdict  : 

Pour  qu'un  idéal  de  justice  sociale  soit  servi  plus  ardemment  parmi  les  hommes, 

Pour  qu'une  fraternité  nouvelle  naisse  et  suscite  des  enthousiasmes  nouveaux, 

Pas  d'abstentions. 

Vive  la  circonscription  rîfissoudun-La  Châtre  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

René  CAÏLLAUD 

Sénateur,  Maire  d issoudun.  —  Vice  Président  du  Conseil  Général 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 
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Remplaçant  éventuel  : 

An m\È  CHÀEENAT 

Ancien  Député 

Maire  de  La  CM  Ire*  —  Conseiller  Générai 
Chevalier  de  la  Légion  ^Honneur 


2*  CIRCULAIRE 

Electiiees,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  devant  de  nombreux  candidats,  vous  avez  pu  manifester  vos  préfé¬ 
rences  personnelles* 

Le  jour  est  venu  de  se  rassembler  autour  du  général  de  Gaulle* 

Je  veux,  d’abord,  très  vivement  remercier  les  13.618  d’entre  vous  qui  m’ont  honoré  de 
leur  confiance. 

Placé,  par  cc  vote,  en  tête  de  tous  les  candidats,  vous  m’avez  ainsi  désigné  pour  poser 
ma  candidature  au  scrutin  de  ballottage. 

Le  choix  du  30  novembre  aura  une  importance  définitive* 

Que  chacun  de  vous  mesure  le  poids  de  son  vote. 

Il  s  agit  de  faire  réussir,  ou  de  faire  échouer  les  institutions  nouvelles. 

Pour  quelles  réussissent,  je  fixe  ma  position*  Elle  est  nette. 

Le  21  décembre,  le  général  de  Gaulle  sera  élu  Président  de  la  République  française. 

Son  dessein  est  de  former  un  Gouvernement  durable,  appuyé  sur  une  large  et  vraie 
majorité  républicaine* 

Je  m’engage,  devant  vous  tous,  h  soutenir  de  foutes  mes  forces  ce  Gouvernement  pour 
qu'il  soit  capable  ; 

—  de  restaurer  l’autorité  de  l’Etat, 

—  do  maintenir  une  monnaie  saine  et  de  simplifier  la  fiscalité, 

—  de  poursuivre  1  expansion  économique  et  d’assurer  ïe  plein  emploi  de  la  main- 
d'œuvre, 

""  d’apporter,  à  tous  les  t  ravailleurs,  plus  de  justice  sociale, 

—  de  promouvoir  une  véritable  politique  de  la  jeunesse, 

—  de  reconnaître  leurs  droits  à  tous  les  anciens  combattants, 

—  de  défendre  activement  l’agriculture,  première  richesse  du  pays, 

—  de  redonner  à  la  France,  dans  le  monde,  son  rang  de  grande  nation* 

Capable,  surtout,  de  faire  en  Algérie  la  pacification  annoncée  par  le  général  de  Gaulle, 
dans  son  discours  de  Gonstanüne, 

Pour  celte  œuvre  de  redressement,  il  faut  un  large  rassemblement  de  républicains, 
sincères,  expérimentés,  réfléchis. 

Si  vous  êtes  partisans  de  ce  rassemblement  autour  du  candidat  national  le  plus  favorisé 
~  ce  qui  répond  au  vœu  du  général  de  Gaulle  —  pour  la  France  et  pour  la  République,  je 
vous  appelle  h  voter  ; 

René  GAILLARD 

Sénateur j  Maire  fUIssoudiin 

Item  plaçant  éventuel  : 


André  CHABENAT 

Maire  ûv  La  CMtre 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jean  BÉNARD 

(Candidat  dTJnion  Républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 

(I.  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  avez  voté  Oui,  clone  ; 

Vous  voulez  une  France  forte,  libre,  indépendante  aussi  bien  à  l’égard  de  1  U. R, S  .S. 
que  des  U. S* A,  ; 

Vous  voulez  injustice  sociale,  l'égalité  fiscale; 

Vous  voulez  un  gouvernement  stable,  des  hommes  nouveaux,  une  monnaie  saine  ; 

Vous  voulez  que  l’Algérie  reste  française. 

Vous  désirez  : 

—  rendre  à  l'agriculture  sa  place  dans  la  nation  afin  que  le  producteur  bénéficie  d  un 
juste  prix  susceptible  de  lui  assurer  une  vie  décente, 

—  la  réforme  de  la  sécurité  sociale,  la  suppression  des  zones  de  salaires,  l’assura nce 
chômage,  la  promotion  ouvrière,  l'amélioration  de  l'habitat, 

—  la  reconnaissance  des  droits  des  anciens  combattants,  ^victimes  de  la  guerre,  déportés 
du  travail,  résistants,  etc .  * , 

—  que  nos  «  anciens  »  aient  une  retraite  décente  sans  être  obligés  de  solliciter  des 
secours, 

—  une  politique  la  jeunesse  pour  et  par  les  jeunes. 

Pour  la  défense  de  ce  programme  ; 

Pour  Funion  souhaitée  par  le  général  de  Gaulle  : 

Pas  d’abstention  î 

Vous  voterez  pour  le  candidat  d’union  républicaine  : 

Jean  BENARD 

45  ans.  —  Famille  dans  la  Circonscription  depuis  plus  d*un  siècle 
Maire  et  Conseiller  Général  de  Btnsançais 

Membre  de  la  Commission  départementale.  —  Vice-Président  du  Syndicat  d’Electrifïcation 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  de  RRAY 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Ruffeole-CMteau 

Soutenu  par  les  organisations  suivantes  ;  Mouvement  Paysan,  Union  pour  la  Nouvelle 
République,  U.D.G.A.,  Indépendants  et  Paysans,  Démocratie  Chrétienne. 


2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Très  sincèrement  merci  aux  11. 545  d’entre  vous  cpti  m’ont  accordé  leur  confiance.  Grâce 
à  notre  esprit  d’union,  nous  avons  surclassé  les  deux  dépulés  sortants. 

Je  suis  et  resterai  respectueux  des  diverses  opinions  nationales  dans  1  Union  pour  la 
Nouvelle  République. 
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Mon  programme  reste  le  même  et  en  particulier  mon  premier  point; 

—  défense  des  intérêts  de  l'agriculture  (première  activité  de  la  circonscription)  ; 

—  défense  des  intérêts  des  petites  villes  et  des  centres  ruraux. 

Après  avoir  dit  Oui  au  général  de  Gaulle  : 

Vous  voterez  neuf  pour  le  candidat  d’union  républicaine  : 

Jean  BENARD 

Maire  de  Buzançais.  —  Conseiller  Général  de  l’Indre 
Membre  de  la  Commission  départementale.  —  Vice- Président  du  Syndicat  d’Electrification 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  de  BRAY 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Ruffec-Ie-Chàteau 
Syndicaliste  Paysan 


Pas  d'abstention  ! 
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INDRE-ET-LOIRE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M,  jean  ROYER 

(Candidat  sans  parti) 

élu  le  30  novembre  1958 
(L) 

î™  CI  BOULAI  RE 

Electeurs,  Electrices, 

L’importance  des  élections  législatives  ne  le  cède  en  rien  à  celle  du  Référendum,  Selon 
les  hommes  que  vous -mêmes  et  les  électeurs  de  la  France  entière  allez  choisir,  l’Assemblée 
Nationale  servira  efficacement  la  République  par  son  désir  de  coopération  avec  l’Exécutif,  par 
la  clarté,  la  célérité  et  le  sérieux  de  ses  débats,  ou  bien  l’Assemblée  sombrera  de  nouveau 
dans  la  confusion  et  le  désordre  risquant  ainsi,  à  bref  délai,  d’être  dissoute.  C'est  dire  la 
portée  de  votre  choix. 

JE  ME  PRESENTE, 

J’ai  décidé  de  poser  ma  candidature  pour  les  raisons  suivantes  : 

Professeur  de  cours  complémentaire,  père  d’une  famille  de  quatre  enfants,  je  suis 
résolu  à  faire  en  sorte  que  ma  génération  et  celles  qui  montent  s'ouvrent  un  avenir  tel  que  les 
Français  actifs,  courageux  et  honnêtes  se  retrouvent  en  leurs  dirigeants,  que  notre  peuple 
soit  gouverné,  protégé,  encouragé  par  des  institutions  à  la  mesure  du  monde  moderne. 

_ *  De  plus,  j’ai  étudié  sérieusement  les  problèmes  politiques,  administratifs,  économiques, 
sociaux,  culturels  qui  se  posent  à  la  Nation  et  à  la  ville  de  Tours  et  que  mon  rôle  d’éducateur 
m’a  conduit  à  juger  en  fonction  de  la  liberté  et  de  la  dignité  des  hommes, 

—  Enfin,  j’ai  lutté  depuis  des  années,  souvent  à  l’encontre  de  mes  intérêts,  pour  une  réelle 
rénovation  de  la  France*  Délégué  par  le  général  de  Gaulle  à  la  direction  départementale  du 
Rassemblement  de  1948  à  1952,  j’ai  défendu  vigoureusement  et  sans  réserves  les  thèses  du 
général  au  cours  de  plus  de  200  réunions  publiques.  Selon  la  volonté  de  de  Gaulle  et  des 
gaullistes  de  Touraine  je  fus  candidat  aux  élections  législatives  de  1951  et  près  de  40,000  touran¬ 
gelles  et  tourangeaux  de  toutes  classes  m’accordèrent  leur  confiance.  Cette  victoire  fut  sans 
lendemain  en  raison  des  apparentements,  scandaleux  truquage  électoral  voulu  et  organisé  par 
les  partis  dits  nationaux  pour  empêcher  le  général  de  Gaulle  de  réaliser  son  expérience  de 
salut  public.  Dès  lors,  sans  rien  abdiquer  de  mes  idées,  imitant  pour  ma  modeste  part  la 
retraite  du  général  de  la  vie  politique,  je  me  suis  refusé  à  adhérer  à  aucun  des  partis  qui 
prétendaient  en  pure  perte  prolonger  ou  réformer  de  l’intérieur  le  régime  de  la  IVe  République, 

Je  me  présente  sans  parti  parce  que  : 

Les  partis  déposent  un  bilan  de  faillite,  —  En  douze  ans  : 

—  24  gouvernements,  30  présidents  du  Conseil,  800  ministres  se  sont  succédé  à  la  tête  de 
l’Etat  ; 

—  Le  franc  a  été  dévalué  six  fois  ; 

—  La  France  a  été  frappée  par  les  effets  sanglants  et  ruineux  de  Dien-Bien-Phu,  de 
Suez,  de  la  guerre  d’Algérie  ; 

—  La  France  a  failli  être  déchirée  par  la  guerre  civile: 
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Qu’osent  donc  vous  proposer  tous  ces  démagogues  qui  n’ont  jamais  été  capables  d’élever 
sérieusement  le  niveau  de  vîe  des  travailleurs,  de  réformer  les  impôts,  l'enseignement,  les 
institutions  ? 

—  Les  partis  sont  tombés  en  décadence  :  Ebranlés  par  la  crise  de  mai,  submergés  par  le 
raz-de-marée  du  Référendum,  les  voilà  qui  éclafent  en  sectes  et  en  groupuscules  ;  il  existe 
deux  partis  socialistes,  deux  démocrates  chrétiennes,  trois  partis  radicaux,  de  multiples  indé¬ 
pendants..*  sans  compter  les  multitudes  d’organisations  dissidentes.  Les  doctrines  font  place 
à  des  tendances,  les  adhérents  (500  au  total  en  Indre-et-Loire)  cèdent  le  pas  à  des  comités 
directeurs  aussi  habiles  que  tyranniques,  leurs  chefs  fuient  la  lutte  et  pratiquent  Ftnîrîgue.  Tous 
se  réclament  du  peuple  qu’ils  ont  trompé,  divisé,  écœuré  1  Les  partis  sont  la  décomposition  de 
la  France.  Je  ne  compose  pas  avec  îa  décomposition  l  Je  combats  résolument  tout  député 
sortant. 

—  Il  n’existe  pas  de  parti  gaulliste  :  Le  gaullisme  n’est  ni  l’apanage  des  partis,  ni  celui  de 
certains  princes  qui  nous  gouvernent.  Proclamant  la  force  et  la  justice  de  l'Etat,  ïe  gaullisme 
est  au-dessus  des  partis  ;  ü  vise  k  rapprocher  les  classes  et  les  races,  il  tend  à  rassembler  et 
non  à  diviser.  On  ne  défend  pas  le  gaullisme  en  fabriquant  des  machines  électorales!  L’ILN.R. 
qui  prétend  constituer  le  gaullisme  ofliciel  s’est  déjà  rompue  à  Paris  et  dans  certaines  villes 
de  France  ;  elle  éclalera  dès  le  lendemain  des  élections.  Elle  est  appuyée  par  le  haut  patronat 
du  Nord  et  de  l’Est  (voyez  les  dimensions  inusitées  des  affiches  apposées  dans  Tours),  c’est-à- 
dire  par  des  gens  qui  ne  sont  guère  disposés  à  favoriser  le  sort  des  travailleurs  et  des  classes 
moyennes.  L’U.N.R.  c’est  le  conservatisme  qui  fait  un  bout  de  chemin  avec  certains  partis 
pour  mieux  bloquer  les  réformes  sociales  préparées  par  la  V*  République* 

—  Le  général  de  Gaulle  a  refusé  sa  caution  à  tous  les  partis* 

—  Il  a  promulgué  une  loi  électorale  qui  vous  permet  déjuger  d’abord  les  hommes,  leur 
valeur  morale,  politique,  avant  toute  espèce  d’ *  étiquette  »* 

Je  me  présente  donc  sans  parti,  c’est-à-dire  en  homme  libre  :  libre  de  juger  les  lois  sans 
subir  la  pression  des  états -majors  partisans  ou  des  coalitions  d’intérêt.  Je  me  présente 
non  pour  gêner  ou  favoriser  un  autre  candidat,  maïs  pour  défendre  mes  idées  et  soutenir  les 
intérêts  du  peuple.  Je  respecte  ainsi  la  vraie  démocratie* 

Je  me  présente  pour  agir. 

Je  veux  combattre  les  abus  et  les  injustices,  et  je  propose  dans  Fimmédïat  : 

a)  La  suppression  des  zones  de  salaires* 

b)  La  distribution  des  allocations  familiales  à  toutes  les  catégories  de  Français,  sauf  celles 
qui  bénéficient  de  hauts  revenus,  et  répartition  de  l’excédent  des  caisses  entre  toutes  les 
famîlïes. 

c)  L’extension  à  toutes  les  classes  des  avantages  de  la  sécurité  sociale, 

cï)  La  lutte  vigoureuse  contre  toutes  les  formes  de  spéculation,  notamment  spéculation  sur 
les  terrains  à  bâtir,  les  prêts  à  court  terme,  les  dévaluations  monétaires* 

^  La  suppression  des  excès  fiscaux  (remaniement  non  justifié  des  forfaits,  lourdeur  et 
complexité  inadmissible  des  taxes),  l’interdiction  pour  les  sociétés  de  camoufler  les  bénéfices 
sous  forme  de  frais  généraux. 

/)  L’extension  de  la  construction  populaire  au  moyen  de  prêts  plus  substantiels. 

g)  La  refonte  des  retraites  permettant  à  toutes  les  personnes  âgées  de  vivre  clignement 
sans  être  obligés  de  cumuler  les  emplois  et  ainsi  offrir  de  nouvelles  pinces  aux  jeunes. 

h)  L’industrialisa  lion  de  la  région  tourangelle. 

Je  propose  à  plus  long  terme  : 

—  d’assocîer  étroitement  et  sincèrement,  au  moyen  de  contrats  garantis  par  l’Etat,  les 
travailleurs  aux  cadres  et  aux  chefs  d’entreprise,  afin  de  redistribuer  plus  honnêtement  les 
revenus  entre  tous  ; 

—  de  mettre  en  application  le  système  de  l’impôt  à  la  base  :  par  exemple  sous  forme 
d’impôt  sur  l’énergie  ; 

—  d’établir  un  programme  de  grands  travaux  (autoroutes,  assèchement  des  marais, 
prospection  des  pétroles  mélropoti tains)  ; 

—  d’organiser  un  recrutement  très  large  des  maîtres,  des  techniciens,  des  cadres  par  la 


—  459  — 


création  de  nouvelles  écoles  normales  et  professionnelles,  et  une  promotion  universitaire  des 
jeunes  ouvriers  et  paysans  ; 

—  de  favoriser  la  recherche  scientifique  ; 

—  d’orienter  plus  sûrement  les  jeunes  par  la  coopération  étroite  des  parents,  des  éduca¬ 
teurs  et  des  chefs  d'entreprise  ; 

—  tf assurer  leurs  loisirs  par  le  développement  rationnel  des  sports  ; 

—  de  défendre  l'égalité  dé  traitements  entre  les  maîtres  de  l'enseignement  public  et  de 
renseignement  privé  à  égalité  de  capacité* 

Aucune  de  ces  mesures  ou  réformes  ne  peut  être  mise  en  application  sans  une  politique 
financière  stricte  (suppression  de  la  bureaucratie,  contrôle  des  marchés  de  l’Etat)  et  r arrêt  de 
la  guerre  d'Algérie. 

Je  suis  contre  l’mdépen dance  et  contre  l'intégration,  toutes  deux  artificielles  et  ruineuses 
pour  la  France.  Je  recommande  le  développement  de  la  personnalité  algérienne  et  l'association 
étroite  des  pays  nord-africains  avec  la  France, 

Et  pour  cela  je  fais  confiance  au  prestige  et  à  la  clairvoyance  du  général  de  Gaulle. 

Je  suis  partisan  d'organiser  l’Europe  pour  qu'elle  serve  de  trait  d’union  entre  l’Amérique 
et  la  Russie  et  de  la  reconnaissance  de  la  Chine  nouvelle,  afin  d'éviter  l'isolement  dangereux 
de  050  militons  d'hommes. 

Je  n'accepte  pas  l'Installation  de  rampes  de  lancement  américaines  en  France,  maïs  je 
recommande  une  organisation  scientifique  de  l'armée  française  pour  assurer  aux  moindres 
frais  une  véritable  sécurité  dans  l'indépendance. 

L’homme  qui  s’adresse  à  vous  est  sincère,  désintéressé*  Il  vous  demande  de  le  juger  en 
fonction  de  son  passé  et  de  ses  choix  politiques* 

Tourangelles,  Tourangeaux,  aidez-moi  à  soutenir  les  intérêts  d'un  peuple  qui  peut  et  doit 
redevenir  grand. 

Vive  la  République! 

Vive  la  France  î 

Jean  ROYER 

Professeur 

Suppléant  : 


Roger  GALTIER 


Chef  de  chantier  du  hûtiimnt 


5e  CIRCULAIRE 

Electrïces,  Electeurs, 

Je  remercie* 

Oui  l  Je  remercie  sincèrement  toutes  celles  et  tous  ceux  qui,  m'accordant  leur  confiance, 
m'ont  placé  en  tête  de  tous  les  candidats.  Mais  le  résultat,  pour  important  qu'il  soit,  n'est 
qu’une  victoire  partielle. 

Comme  je  l'avais  promis,  je  ne  participe  à  aucune  des  tractations  qui  se  déroulent  actuel¬ 
lement,  entre  les  deux  tours.  J’ignore  les  décisions  de  ceux  qui  avaient  publiquement  annoncé 
leur  désistement  éventuel  en  faveur  du  candidat  national  le  mieux  placé,  maïs  je  fais  confiance 
à  la  réflexion  et  au  seul  jugement  des  électeurs. 

Je  continue  la  lutte* 

Oui,  je  continue  la  lutte  qui  a  pour  but  d'établir  un  accord  réel  et  sincère  entre  la  volonté 
populaire  et  la  volonté  du  général  de  Gaulle. 

En  1947  :  j’étais  avec  de  Gaulle. 

En  1951  :  j’étais  le  délégué  du  général  de  Gaulle  et  près  de  40,000  Tourangelles  et  Tou¬ 
rangeaux  de  toutes  classes  m'ont  alors  accordé  leur  confiance. 

En  1953  ï  Comme  de  Gaulle,  je  me  suis  retiré  de  la  vie  politique  et  je  me  suis  refusé  a 
adhérer  à  aucun  des  partis  qui  prétendirent  prolonger  et  réformer  en  vain  la  IV1  République, 
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En  mai  1958  :  J'ai  agi  en  faveur  du  retour  légal  du  général  de  Gaulle  au  pouvoir* 

J'ai  été,  je  suis  et  resterai  un  vrai  gaulliste. 

Oui,  je  continue  la  lutte  pour  défendre  les  humbles,  rapprocher  les  classes,  rassembler  les 
Français  en  un  même  effort,  en  un  même  espoir,  hors  des  partis,  ces  chapelles  étroites  qui 
prétendent  régenter  la  politique. 

Oui,  je  continue  la  lutte  pour  promouvoir  la  justice  sociale,  fiscale,  scolaire,  la  rigueur 
financière,  l’indépendance  et  la  sécurité  de  la  France,  l’association  de  l’Algérie  à  la  Métropole 
au  moyen  des  mesures  que  j’ai  proposées  dans  ma  première  profession  de  foi  et  au  cours  de 
mes  réunions  ! 

Je  continue  la  lutte  pour  que  Tours  se  libère  de  ses  taudis,  s’enrichisse  de  nouvelles 
usines,  s’enorgueillisse  d’une  Université! 

Je  vous  invite  donc  tous  et  toutes  à  assister  à  ma  dernière  réunion  publique  et  contradic¬ 
toire  que  je  tiendrai  le  vendredi  28  novembre-  à  21  heures,  à  l’Hôlel  de  Ville  de  Tours. 

Je  sollicite  votre  confiance. 

Tourangelles,  Tourangeaux,  si  vous  croyez  que  mes  idées  sont  justes,  que  ma  responsa¬ 
bilité  est  entière  devant  vous,  que  je  suis  capable  de  vous  représenter  dignement,  alors  aidez- 
moi  à  vaincre  dans  l’intérêt  de  notre  peuple  qui  fut  et  redeviendra  grand  I 

Vive  la  République  ! 

Vive  de  Gaulle  1 

Vive  la  France  I 

Jean  ROYER 
Professeur 

Suppléant  : 

Roger  GALTIER 

Chef  de  chantier  du  batiment 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  JOUHANNEAU 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

V*  C1RCULAIBE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N. R.) 

Fondée  par  Michel  Debré*  Jacques  Sous  telle,  Edmond  Michelet,  Jacques  Chah  an-Delmas, 

Léon  Del  bec  que,  Roger  Frey 

E  lectrice  s.  Electeurs, 

J’ai  le  redoutable  honneur  d’être  le  candidat  de  la  très  grande  formation  nationale  qu’est 
rUnion  pour  la  Nouvelle  République.  Si  cette  investiture  U. N. R.  (tant  convoitée  par  beau¬ 
coup)  m’a  été  accordée  à  Tours  par  rensemble  de  ceux  qui  ont  combattu  sous  la  croix  de 
Lorraine,  c’est  qu’à  la  fidélité,  au  calme  et  à  l’énergie  que  les  électeurs  sont  en  droit  de 
réclamer  dTun  député  de  la  Ve  République,  il  faut  joindre  le  sens  profond  de  l’union  et  de  la 
discipline.  Hors  de  là,  il  n’y  a  que  gâchis  et  désordre,  et  retour  aux  pires  erreurs  d’un  passé 
récent. 

Avant  tout,  les  électeurs  tourangeaux  en  ont  assesi  des  divisions,  des  candidatures  fan¬ 
taisistes  qui  n’ont  pour  but  que  de  semer  la  pagaïe. 
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Adopter  des  querelles  personnelles,  redorer  le  blason  des  partis,  incapables  de  surmonter 
leurs  zizanies,  tout  cela  serait  aller  à  l’encontre  de  la  grande  renaissance  nationale  à  laquelle, 
quelques-uns  par  leur  action,  beaucoup  par  leur  vote,  ont  puissamment  contribué.  Il  faut 
suivre  l’élan  et  Fentho  usinante  du  28  septembre  ;  le  pays  Fexîge  dans  ses  profondeurs,  il  veut 
la  concorde  et  Inorganisation  et  il  s’apprête  à  balayer  le  23  novembre  tous  ceux  qui  ne  Pont 
pas  encore  compris  I 

Mes  objectifs  politiques  ne  sont  autres  que  ceux  qu’exprimait  d’un  seul  mot  votre  oui 
massif  impressionnant,  ce  oui  formidable  qui  fait  trembler  les  ennemis  de  la  France  l 

1°  Assurer  le  succès  du  général  de  Gaulle.  Son  arrivée  au  pouvoir  a  évité  la  guerre 
civile.  Grâce  à  lui,  le  redressement  intérieur  et  extérieur  de  la  France  est  commencé.  Seul 
dans  les  prochaines  années,  le  libérateur  peut  permettre  à  une  majorité  d’union  de  se  main¬ 
tenir,  peut  éviter  le  retour  aux  querelles  des  partis  dont  la  France  a  failli  périr, 

2°  Assurer  le  succès  des  nouvelles  institutions.  Nous  avons  une  nouvelle  constitution  et 
une  nouvelle  îoï  électorale.  Grâce  à  celte  double  réforme  réclamée  depuis  si  longtemps  par 
les  Français  clairvoyants,  la  République  peut  enfin  être  gouvernée.  Il  faut  que  les  règles 
nouvelles  séparant  la  fonction  du  Parlement  et  celle  du  Gouvernement,  permettant  la  stabilité 
gouvernementale,  établissant  l’incompatibilité  entre  mandat  parlementaire  et  fonction  minis¬ 
térielle,  soient  maintenues  et  scrupuleusement  respectées.  Nous  en  avons  assez,  une  fois 
pour  toutes,  des  crises  en  cascade,  des  gouvernements  bâeleirrs  d’affaires  courantes,  qui 
faisaient  de  la  France  la  risée  du  monde  et  nous  menaient  tout  droit  au  communisme,  c’est-à- 
dire  à  la  perte  de  nos  libertés* 

3°  Assurer  la  paix  en  Algérie  par  la  victoire  de  la  France,  La  rébellion  était  sans  cesse 
encouragée  par  nos  défaillances.  Au  valeureux  combat  de  notre  armée  répondait  à  Paris 
hésitation,  compromis,  «  mauvaise  conscience  »  et  parfois  trahison.  Le  succès  de  nos  armes, 
Fémouvant  accueil  des  Français  musulmans  au  général  de  Gaulle,  montrent  que  la  guerre 
d’Algérie  touche  à  sa  fin,  à  condition  de  ne  pas  céder  au  chantage  et  de  nous  faire  respecter 
de  l’étranger.  Continuons  dans  la  voie  hardie  et  généreuse  du  discours  de  Constantine  ;  pour 
la  première  fois  la  paix,  par  la  victoire  de  la  France,  est  devant  nous. 

4e  Assurer  l’essor  économique,  agricole,  industriel  et  commercial  de  notre  pays  et  de 
notre  Touraine*  Nous  vivons  un  siècle  de  progrès  techniques,  mais  aussi  un  siècle  de  con¬ 
currence.  Demain  la  France,  par  l’imprudence  du  mauvais  régime  précédent,  va  connaître 
de  sérieuses  difficultés  dans  le  «  marché  commun  »  ;  nous  devons  nous  défendre  à  l’intérieur 
de  ce  marché  à  chaque  fois  que  ce  sera  nécessaire  et  mettre  sur  pied,  dès  à  présent,  un  plan 
de  lutte  contre  la  récession  et  le  chômage.  Il  faut,  en  France,  investir,  moderniser,  fournir 
des  produits  rentables  ;  tout  ce  qui  est  utile  à  la  prospérité  nationale  et  à  la  recherche 
scientifique  doit  être  mis  en  chantier  dans  les  meilleurs  délais,  avec  l’argent  de  la  confiance, 
l’argent  des  épargnants  qui  ne  craignent  plus  maintenant  pour  l’avenir  du  pays. 

Notre  Touraine  ne  participe  pas  encore  assez  à  la  décentralisation  économique. 

Un  Etat  solide  et  conscient  de  la  valeur  primordiale  en  France  des  questions  agricoles, 
fruitières  et  viticoles  :  qu’on  aide  enfin  les  producteurs  au  Heu  de  les  entraver  [  Qu’à  nos 
vieilles  industries  de  la  Touraine  du  Nord,  le  soutien  ne  soit  pas  ménagé.  Que  l’expansion 
ndustrielle  nous  amène  enfin  de  nouveaux  foyers  d’activité,  de  nouvelles  sources  de  salaires, 
comme  le  départ  en  est  déjà  pris,  notamment  sur  ta  commune  de  Saml-Sympliorien. 

Les  constructions  scolaires  seront  accélérées,  et  les  organisations  de  jeunesse  seront 
aidées  dans  leur  œuvre  admirable  au  service  de  la  France  de  demain.  Sur  nos  grands  itiné¬ 
raires,  le  fonds  d’investissement  routier  ne  nous  oubliera  plus  comme  par  le  passé* 

Pour  réactiver  un  commerce  souvent  trop  calme,  il  faut  des  clients,  et  les  meilleurs 
clients  sont  les  travailleurs.  Supprimons  les  abattements  de  zones,  et  implantons  des  usines 
nouvelles  Nous  les  verrons  venir  nombreuses  si  les  chefs  d’entreprise  font  confiance  à  la 
classe  ouvrière,  et  réciproquement*  Voilà  un  autre  point  capital. 

5®  Assurer  l’unîté  de  la  nation  par  une  politique  sociale.  Le  million  de  voix  qu’il  a  perdu 
le  28  septembre  n’a  pas  encore  enlevé  au  parti  communiste  son  incroyable  audace,  et  ses 
prétentions  à  dicter  leur  vote  aux  travailleurs  français  î  Alors,  il  est  urgent  de  supprimer  les 
injustices,  de  lutter  contre  Pinégalité  sociale,  de  construire  des  logements,  de  pousser  active¬ 
ment  l’accession  à  la  propriété,  d’organiser  la  promotion  ouvrière,  d’étudier  posément  les 
expériences  de  participation  aux  entreprises.  Le  rôle  des  syndicats  serait  immense  et  bien¬ 
faisant  s’ils  abandonnaient  le  dénigrement  systématique  et  coopéraient  en  toute  bonne  foi 
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pour  le  bien  commun  avec  le  gouvernement  que  la  République  s’est  librement  donné.  Le 
rôle  des  familles  ne  va  faire  que  s’accroître  dans  les  années  qui  viennent.  Les  allocations 
familiales  devront  suivre  la  courbe  des  salaires,  et  la  mère  au  foyer  recevra  mieux  qu'une 
aumône.  Dans  un  pays  plus  fraternel,  ni  nos  anciens,  ni  ceux  qui  souffrent  ne  seront  oubliés  1 

Ce  programme  social  est  un  programme  révolutionnaire  dans  ie  bon  sens  du  mot.  Mais 
1  unité  de  la  nation,  fondement  de  3a  patrie  et  de  la  liberté,  est  à  ce  prix  !  Chaque  Tourangeau, 
chaque  1  ou  range  Ile,  comprendra  qu’il  serait  criminel  de  ne  pas  saisir  la  chance  qui  nous  est 
donnée  de  la  retrouver  et  de  la  consolider. 

Le  2B  septembre,  un  vote  massif  a  condamné  îa  polîLique  insensée  des  précédentes.  Une 
telle  politique  condamne  aussi  les  formations  et  la  plupart  des  hommes  qui  l’avaient  soutenue. 

La  nation  a  dit  qui  à  la  France, 

Que  ce  ouï  ne  soit  pas  perdu  î 

Qu’Il  ne  soit  pas  confié  à  n’importe  qui  f 

Dans  la  confiance,  Ja  prudence  et  la  discipline  ; 

— -  pesez  la  fidélité  des  hommes, 

—  réalisez  dès  le  premier  tour  Punîon  pour  la  nouvelle  République,  votez  ; 

Louis  JOUHANNEAU 

Médaillé  dUioimcur  clu  Travail 

Maire  de  S  a  lût  -  Sjÿtnp  horiën  i  —  Président  du  Syndicat  intercommunal  des  Eaux 
Conseiller  National  des  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  GRANIER 

Commerçant 

Maire  de  BeaiimonMa-ltoncc 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U,  N.  R.) 

Fondée  par  Michel  Debré,  Jacques  Sous  telle,  Edmond  Michelet,  Jacques  Chah  um  Delmas, 

Léon  Delbeeque,  Roger  Frcy 

Electric  es,  Electeurs, 

Mes  premiers  mots  seront  pour  remercier  les  10.315  électeurs  qui,  en  se  ralliant  à  ma 
candidature,  m’ont  placé  en  tète  de  tous  les  candidats, 

Je  fais  maintenant  appel  à  tous  les  électeurs  de  la  circonscription  pour  assurer  dimanche 
prochain  le  succès  définitif  du  redressement  national  dont  le  général  de  Gaulle  est  le  symbole 
en  réalisant  l’union  de  tous  les  bons  citoyens,  que  M,  le  Président  de  la  République  n’a  cessé 
de  préconiser. 

Je  rappelle  ici,  en  quelques  mots,  la  raison  de  ma  candidature  —  soutenue  par  mon  ami 
M.  Gracier  —  et  les  grandes  lignes  de  mon  programme. 


Dès  1947,  j'aî  répondu  à  Pappel  du  général  de  Gaulle  et  j’ai  été  désigné  pour  rassembler 
les  électeurs  nationaux  sous  le  signe  du  R,  P,  F,  dans  la  commune  de  Saînl-ISymphorîen  dont 
je  suis  1  élu  depuis  trente  années  et  où  j'aî  été  adjoint  d’abord,  et  maire  ensuite. 

Je  peux  dire  hautement  que  je  suis  un  fidèle  du  général  de  Gaulle  et  au  cours  des  der¬ 
nières  années  je  n’ai  pas  cessé  de  demeurer  fidèle  à  ses  consignes.  Demain  comme  hier,  je 
placerai  ma  conduite  politique  au  service  de  l’intérêt  national  dont  il  est  de  nouveau, 
aujourd’hui,  le  premier  défenseur  et,  en  particulier,  pour  le  rétablissement  de  la  p  tx  fran¬ 
çaise  en  Algérie, 
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Comme  maire  de  Saint-S  y  mphorïen  et  Tourangeau  de  vieille  date,  je  sais  ce  qu'un  élu 
doit  à  sa  circonscription  et  le  souci  qu’il  doit  avoir  des  problèmes  fondamentaux  : 

—  logements!  adduction  d  eau,  amélioration  de  la  voirie, 

—  aide  au  programme  des  constructions  scolaires, 

—  développement  de  Taîde  sociale  à  tous,  sans  aucun  sectarisme  politique, 

—  soutien  de  la  modernisation  agricole,  organisation  des  marchés  pour  les  produits  de 
notre  terre,  encouragement  à  la  décent raliaâtion,  notamment  industrielle, 

—  réforme  profonde  de  la  fiscalité. 

Mon  remplaçant  éventuel,  M.  Grenier,  maire  de  Bèaumont-la-Ronce,  partage  en  tous 
points  ma  manière  de  voir, 

* 

*  * 

En  remerciant  d'avance  ceux  de  mes  concurrents  qui  se  désisteront  en  ma  faveur, 
j'adresse  un  appel  solennel  à  tous  les  bons  citoyens* 

Faites  ensemble  la  victoire  de  la  France  dimanche  prochain  en  votant  : 

Louis  JOUHÀNNEÀU 

Médaillé  d'honneur  du  Travail 

Maire  de  Saint-Symphorien.  —  Président  du  Syndicat  in  ter  connu  un  ul  des  Eaux 
Conseiller  National  des  Républicains  Sociaux 

Remplaçant  éventuel  ; 

Marcel,  GRÀNIER 
Commerçant 

Maire  de  Beaumont-la-Ronee 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

RL  Gilbert  BURQN 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U*  N*  R*) 

r*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N*  R,) 

Fondée  par  Michel  Debré,  Jacques  Sous  telle,  Edmond  Michelet 
Chers  Concitoyens, 

Le  28  septembre  1958,  vous  avez  répondu  Oui  en  masse  à  i -appel  du  général  de  Gaulle 
pour  une  République  nouvelle  que  vous  réclamiez  depuis  si  longtemps* 

Vous  avez  montré  sans  équivoque  votre  désir  de  voir  changer  les  choses  définitivement. 
Vous  avez  voulu  que  le  régime  immobile  et  incompréhensible  des  partis  qui  prétendait  nous 
gouverner  à  coups  d’abandons  et  de  compromis  dans  le  désordre  et  les  querelles,  soit  à 
jamais  banni* 

C’était  la  première  étape* 

Maintenant,  il  faut  bâtir  celte  République  nouvelle,  et  pour  commencer,  faire  entrer  à 
l’Assemblée  Nationale  des  hommes  nouveaux. 

A  quoi  aurait  servi,  en  effet,  le  magnifique  élan  du  28  septembre,  si  les  mêmes  hommes, 
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c’est-à-dire  les  ex-élus,  les  ex-candidats  du  système,  avec  ou  sans  les  mêmes  étiquettes  mais 
avec  les  mêmes  idées  en  tête,  devaient  triompher  pour  tomber  dans  les  mêmes  errements  et 
faire  de  la  Ve  République  une  copie  détestable  de  la  IVe. 

C’est  autre  chose  que  vous  voulez.  Donc,  il  faut  rénover  ! 

Dans  cet  esprit,  TUnion  pour  la  Nouvelle  République  aux  destinées  de  laquelle  président 
Michel  Debré,  Garde  des  Sceaux,  notre  estimé  Sénateur  d’Indre-et-Loire,  et  Jacques 
Sous  telle,  Ministre  de  l’Information,  vous  demande  instamment  de  voter  pour  : 

Gilbert  BURON 
Agriculteur  à  Luzillé 

Vice-Président  de  la.  Fédération  des  Exploitants  agricoles.  —  Vice-Président  de  la  Laiterie  de  Bléré 
Président  Administrateur  de  Mutuelles  Locales 
Président-Fondateur  de  ia  Maison  familiale  Bléré-AmijoSse 
Engagé  Volontaire  1040-1945  (Campagnes  d’Afrique  et  de  France) 

Gilbert  Buron  est  de  ceux  qui  depuis  le  début  mènent  la  lutte  derrière  le  général  de 
Gaulle.  Sans  jamais  s’être  inféodé  à  aucun  des  partis  du  système,  sans  jamais  avoir  arboré 
aucune  de  leurs  étiquettes,  il  a  combattu  la  déplorable  Constitution  de  1946  avec  une  constance 
et  un  acharnement  rares. 

En  1951,  Gilbert  Buron  obtenait  aux  élections  législatives,  derrière  le  regretté  Docteur 
Leccia,  40.000  voix,  sans  que  sa  liste  qui  arrivait  nettement  en  tête,  obtienne  un  seul  élu, 
alors  que  d'autres,  plus  heureux  sinon  en  voix  du  moins  par  un  savant  truquage,  devenaient 
vos  députés  mabélus,  souvent  contre  votre  volonté. 

Gilbert  Buron  est  un  Tourangeau  qui  connaît  les  problèmes  de  sa  contrée. 

11  travaille  la  terre  parmi  vous  et  fait  partie  de  nombreuses  organisations  locales  où  il 
déploie  une  activité  inlassable. 

11  s’est  assuré  le  concours  comme  suppléant  de  ; 

Maurice  TALENT 

Premier  Adjoint  au  Maire  de  Loches 
Ancien  Directeur  de  la  Caisse  de  Crédit  Agricole  Mutuel  de  Loches 
Officier  du  Mérite  Agricole 
Président  de  la  Section  des  Poilus  de  Touraine 

Vous  connaissez  tous  Maurice  Talent,  dont  la  probité,  le  dévouement,  les  capacités  pro¬ 
fessionnelles  et  l'expérience  ont  assuré  depuis  longtemps  sa  réputation  exceptionnelle  qui 
déborde  largement  le  cadre  de  la  circonscription. 

Vous  devez  faire  confiance  à  Gilbert  Buron  et  à  Maurice  Talent  pour  défendre  vos  intérêts. 
Versés  dans  de  nombreuses  activités  de  la  vie  locale,  ils  sont  près  de  vous  et  les  mieux  placés 
pour  connaître  vos  besoins  et  vos  aspirations.  Rejetant  toute  polémique  stérile,  s’écartant 
résolument  des  extrêmes,  ils  défendront  la  prospérité  agricole,  seule  base  de  l'expansion 
économique  et  de  l’avenir  social  de  notre  région. 

Ils  ont  choisi  les  objectifs  de  la  République  Nouvelle.  Votez  pour  eux  î 

Ce  qu’il  faut,  c’est  une  politique  neuve  et  hardie  seule  capable  de  faire  respecter  la 
France  à  l’extérieur  et  lui  assurer,  par  l'équilibre  et  la  durée,  la  prospérité  intérieure  : 

—  moderniser  noire  agriculture,  l’aider  par  une  large  politique  de  crédit,  assurer  l’écou¬ 
lement  de  scs  produits,  réorganiser  les  circuits  de  distribution  et  retrouver  Tharmonîe  entre 
prix  agricoles  et  industriels,  vaste  programme  qui  n’est  possible  que  dans  la  stabilité; 

—  stimuler  le  commerce,  le  rendre  à  lui-même  en  simplifiant  la  fiscalité  qui  J’accapare  et 
parfois  l’écrase  ;  là  encore  tout  est  possible  dans  Tordre  et  la  confiance; 

—  préparer  notre  industrie  aux  grandes  taches  du  Marché  Commun, 

Ce  qu’il  faut,  c’est  enlever  au  Parti  Communiste  son  incroyable  audace,  en  comprenant 
Turgence  et  la  nécessité  d’une  politique  cohérente  et  hardie,  assurant  une  plus  juste  promotion 
ouvrière. 

Ce  qu’il  faut,  c’est  faire  confiance  à  l’actuel  Gouvernement  et  à  son  chef  prestigieux,  le 
général  de  Gaulle,  pour  que  se  poursuive  l’action  entreprise  de  profonde  rénovation  natio¬ 
nale,  de  mise  en  place  de  la  Communauté  franco-africaine,  de  sauvegarde  de  TUnion  indisso¬ 
luble,  dans  la  Paix  retrouvée,  de  la  France  et  de  l’Algérie,  enfin  d'entrée  dans  le  Marché 
Commun,  chance  magnifique  pour  nos  campagnes  si  le  pays  est  dirigé  par  un  exécutif  stable. 
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Ce  qu'il  faut,  c'est  faire  respecter  votre  Oui ,  pour  qu'enfin  vos  suffrages  aient  servi  à 
quelque  chose,  et  que  dans  l’oubli  du  passé*  et  l'union  la  plus  large  possible*  pour  un  avenir 
meilleur  vivent  la  France  et  la  Ve  République, 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République  (U*  N*  R*) 

Fondée  par  Michel  Debre,  Jacques  Soustcllc,  Edmond  Michelet 

El e ctri ces,  Electeurs, 

Je  vous  remercie  de  m'avoir  accordé  massivement  votre  confiance  dimanche  dernier  en 
me  plaçant  dès  le  premier  tour  nettement  en  tête  de  tous  les  candidats  qui  se  présentaient  à 
vos  suffrages. 

Devant  un  tel  résultat,  il  convient  maintenant  de  parachever  le  large  mouvement  d'Union 
qui  s’est  fait  jour. 

Il  faut  barrer  la  route  au  parti  de  l'étranger. 

Il  faut  abdiquer  nos  querelles  mineures  d'étiquettes  périmées  et  rompre  définitivement 
avec  le  &  système  du  passé  », 

L'essentiel  est  de  faire  face  ensemble  aux  problèmes  énormes  qui  nous  pressent  : 

—  rétablir  la  Paix  en  Algérie  ; 

—  mettre  de  Tordre  dans  les  Finances  de  l'Etat  ; 

—  organiser  la  Communauté  française  ; 

—  reprendre  notre  place  dans  l’Europe  et  dans  le  monde  ; 

—  développer  l'expansion  agricole  et  Industrielle  ; 

—  promouvoir  le  le  progrès  social* 

La  baisse  extraordinaire  des  voix  communistes  grâce  à  la  conOance  qu’inspire  le  général 
de  Gaulle  nous  fait  un  devoir  d’assurer  par  les  réformes  nécessaires  le  redressement  tant 
attendu  de  TUnité  nationale. 

Pour  tout  cela*  donnons  l'exemple,  groupons  nous  sans  larder  I  lï  n’est  pas  d’autre 
solution  ! 

Faisons  taire*  je  vous  en  supplie*  nos  divisions  superficielles. 

Travaillons  tous  au  salut  de  la  France  1 
Mon  but,  mon  seul  but,  c’est  l’union. 

Je  m'étais  présenté  comme  candidat  d’union. 

Les  résultats  du  premier  tour  font  de  moi  le  seul  candidat  d’union. 

Je  m'engage  dès  à  présent  à  mettre  toutes  mes  forces  : 

—  à  soutenir  le  générai  de  Gaulle  dans  son  oeuvre  de  redressement  national  ; 

—  à  défendre  la  Constitution  de  la  Ve  République  ; 

—  à  m’attacher  à  la  prospérité  de  notre  belle  circonscription. 

Je  veux  rendre  hommage  à  mes  concurrents  qui,  dans  un  large  esprit  de  compréhension, 
se  retirent  de  la  compétition  électorale  pour  éviter  l’inutile  dispersion  des  voix. 

Enfin,  j’apprends,  en  terminant  ces  lignes,  que  M,  Lemaigre-Dubreuii,  candidat 
Indépendant-Paysan,  se  désiste  en  ma  faveur.  Je  le  remercie  de  ce  geste  tout  â  son  honneur. 
Je  compte  sur  vous  tous  pour  m’apporter  vos  suffrages  dimanche  prochain. 

Vous  pourrez  compter  sur  moi  1 
Pas  d’abstention  ! 

Vive  la  France  I 
Vive  de  Gaulle  1 
Vive  la  Ve  République  I 

Vive  notre  troisième  circonscription  de  Touraine  I 

Gilbert  RURON 

Remplaçant  éventuel  : 

Maurice  TALENT 


30 


t 


—  466  — 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

3VL  André  VOISIN 

(Candidat  Républicain  Indépendant  d'Union) 

élu  le  23  novembre  1958 

(U.  N*  R.) 

Electeurs,  Electriees, 

Le  28  septembre,  80  0/0  des  Français  ont  montré  qu’ils  taisaient  confiance  au  général  de 
Gaulle,  à  sa  politique  d'union*  Aucune  majorité  ne  sera  durable  si  elle  ne  reflète  pas  la 
volonté  d'union  de  la  nation*  Les  électeurs  Font  prouvé  au  référendum,  il  faut  que  cela 
change* 

Par  votre  vote  du  23  novembre,  vous  confirmerez  votre  désir  d'union  et  de  stabilité. 

Le  scrutin  de  circonscription,  notre  ancien  scrutin  d'arrondissement,  était  souhaité  par 
la  majorité  des  électeurs* 

Ce  scrutin  a  l'énorme  avantage  de  dépolitiser  les  élections,  c'est  îa  raison  qui  m’a  décidé 
à  me  présenter  devant  les  électeurs* 

Né  à  ITsIe- Bouchard  en  1918,  maire  depuis  1947,  conseiller  général  en  1955. 

J'ai  dans  mes  fonctions  administratives,  toujours  été  guidé  par  l’union* 

C’est  à  mon  avis  îe  seul  moyen  de  réaliser  du  bon  travail* 

Sur  le  plan  municipal-,’ de  très  importants  travaux  et  améliorations  ont  été  réalisés  dans  ma 
commune. 

Sur  le  plan  départemental,  j'ai  toujours  travaillé  à  F  amélioration  et  au  développement  de 
notre  Touraine,  sans  sectarisme  et  sans  esprit  partisan,  et  je  puis  dire  que  je  suis  à  la  base 
de  la  reconstruction  des  ponts  dans  notre  département* 

Mes  objectifs  politiques  seront  les  suivants  : 

Assurer  le  succès  de  la  politique  du  général  de  Gaulle  ; 

Par  son  autorité,  par  sa  personnalité,  il  a  assure  le  redressement  intérieur  du  pays,  si 
menacé  au  mois  de  mai*  Il  est  seul  à  pouvoir  permettre  à  une  majorité  d’union  de  se 
maintenir  et  de  nous  éviter  les  querelles  de  parti. 

Assurée  le  succès  des  nouvelles  institutions  : 

Grâce  a  la  nouvelle  Constitution  et  à  la  nouvelle  loi  électorale,  double  réforme  réclamée 
depuis  tant  d'années,  la  République  pourra  enfin  être  gouvernée* 

11  Faut  taire  en  sorte  que  les  règles  nouvelles  qui  séparent  la  fonction  du  Parlement  et 
celle  du  Gouvernement,  et  qui  permettent  la  stabilité  gouvernementale,  (grâce  notamment  à 
Pin  compatibilité  du  mandat  parlementaire  et  de  la  fonction  ministérielle)  soient  maintenues  et 
respectées. 

Nous  ne  devons  plus  revoir  les  ministères  incohérents,  instables  et  divisés  qui  faisaient 
de  la  France  la  risée  du  monde  entier  et  qui  nous  affaiblissaient  chaque  jour. 

Assurer  la  paix  en  Algérie  : 

L'espoir  se  dessine,  et  depuis  quelques  mois  les  événements  montrent  que  la  solution  est 
proche.  Les  succès  de  l'armée  où  les  jeunes  du  contingent  ont  su  se  faire  aimer  et  apprécier 
des  populations,  l'émouvant  accueil  des  musulmans  au  général  de  Gaulle,  montrent  que  l’on 
peut  désormais  mettre  fin  à  îa  guerre  d'Algérie*  A  condition  de  ne  pas  céder  au  chantage,  et 
de  nous  Faire  respecter  à  l’él ranger* 

Il  faut  continuer  dans  la  voie  qui  s’ouvre  depuis  quelques  semaines,  et  pour  la  première 
fois,  la  paix  par  la  victoire  de  la  France  est  devant  nous* 

Assurer  l'essor  économique,  agricole,  industriel  et  commercial  : 

L'avenir  de  la  France  notamment  celui  de  sa  jeunesse,  est  lié  a  un  essor  économique 
continu. 
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Nous  vivons  un  siècle  de  progrès  el  de  développement  Lectinique,  mais  aussi  un  siècle  de 
concurrence. 

Sur  le  plan  agricole,  la  personnalité  de  mon  suppléant  est  un  garant  de  ma  politique 
agricole. 

Pour  améliorer  les  conditions  de  travail  de  tous,  il  faut  investir,  moderniser,  organiser 
les  marchés,  fournir  les  productions  rentables.  Tout  ce  qui  est  utile  à  la  prospérité  nationale 
doit  être  entrepris. 

Sur  le  plan  financier,  politique  de  stabilité,  car  cette  stabilité  est  un  des  problèmes  clef 
de  notre  économie. 

C’est  la  seule  garantie  du  salaire  de  l’ouvrier,  du  travail  du  commerçant  et  aussi  de  la 
retraite  de  ceux  qui  ne  peuvent  plus  travailler. 

Réformes  des  finances  locales  si  souhaitables  pour  nos  communes. 

Réformes  de  la  fiscalité  si  lourde,  si  compliquée. 

Défense  de  l'artisanat. 

Assurer  l'unité  nationale  par  une  politique  sociale: 

Il  faut  comprendre  furgence  Tune  politique  diminuant  les  inégalités  sociales. 

Développer  la  politique  du  logement. 

Augmenter  les  établissements  techniques  et  les  centres  d’appren listage  pour  former  et 
aider  la  promotion  ouvrière. 

L’unité  de  la  nation,  fondement  de  la  patrie  et  de  la  liberté,  est  à  ce  prix,  et  il  serait 
criminel  de  ne  pas  saisir  la  chance  qui  nous  est  donnée  de  la  retrouver  et  de  la  consolider. 

Le  28  septembre,  un  vote  massif  a  condamné  la  politique  insensée  des  années 
précédentes. 

La  nation  a  dit  «  Oui  »  à  la  France, 

Que  ce  Oui  ne  soit  pas  perdu. 

Votez  pour  une  République  neuve  et  une  France  unie. 

Vive  la  France  I 

Vive  la  République  I 

André  VOISIN 

Exploita nt  forestier 

Maire  de  Pllc-Bouchard.  —  Conseiller  Général 
Président  de  la  Commission  des  Finances  au  Conseil  Général 
Président  du  Syndicat  des  Marchands  de  bois  d*  Indre-et-Loire 
Investi  par  :  ru.  N,  R.  —  les  Indépendants  Paysans 

Remplaçant  éventuel  : 

Etienne  COSSON 

Maire  de  ChamUray,  —  Conseiller  Général  de  Montbazou 
Président  des  Producteurs  de  Lait  dTndre-et-Loirc 


ISERE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Aimé  PAQUET 

élu  le  30  novembre  1958 

(Ï.P.  A.  S.) 

V‘  CIRCULAIRE 

Mesdames,  Messieurs, 

Vous  m’avez  élu  en  1951  par  33*000  voix,  réélu  en  1956  par  50,000  voix  dans  le  cadre 
d'un  scrutin  de  lisie  départemental. 

Je  n’ai  cessé  pendant  ces  sept  années  de  combattre  dans  la  presse,  dans  de  multiples 
réunions,  à  l'Assemblée  Nationale,  le  régime  d’ Assemblée  qui  nous  a  valu  le  désordre  et  la 
guerre. 

Je  n’ai  cessé  de  combattre  la  politique  de  facilité  qui,  par  l’inflation  et  la  dévaluation,  a 
ruiné  les  travailleurs,  les  vieux,  les  humbles. 

J’ai  été  au  service  de  tousr  amis  et  adversaires. 

Aujourd’hui,  dans  le  cadre  d'institutions  nouvelles  assurant  à  l'exécutif  autorité  et  stabi¬ 
lité  et  avec  un  mode  de  scrutin  nouveau,  vous  permettant  de  choisir  des  hommes,  je  sollicite 
les  suffrages  des  électeurs  de  la  première  circonscription  de  Grenoble, 

C’est  une  petite  patrie,  celle  qui  m’a  vu  naître,  pour  laquelle  j’ai  exercé  mes  fonctions  de 
maire  et  de  conseiller  général. 

Ne  pensant  pas  avoir  démérité  dans  le  passé,  il  est  naturel  que  je  brigue  l’honneur  de  la 
servir  encore. 

Je  ne  fais  aucune  promesse  sinon  celle  de  travailler  demain  comme  hier  à  la  défense  de 
la  monnaie,  à  la  stabilité  des  prix,  l’une  et  l’autre  indispensables  à  l’expansion  économique  et 
à  l'amélioration  des  conditions  de  vie  de  chacun. 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  assumer  cette  tâche  et  défendre  efficacement  les  libertés  qui 
vous  sont  chères,  si  vous  pensez  que  je  puisse  aider  ceux  qui  connaissent  l’infortune,  aider  lès 
maires  à  équiper  leurs  communes,  travailler  à  équiper  noire  circonscription,  vous  me  ferez 
confiance. 

J’essaierai  d’en  être  digne. 

Mais  si  vous  pensez  qu'un  autre  puisse  le  faire  mieux  que  moi- même,  je  vous  demande  de 
me  garder  l'estime  que  l’on  porte  aux  hommes  sincères  et  de  bonne  volonté. 

A.  Paquet, 

* 

*  * 

Le  28  septembre,  80  0/0  d’entre  vous  ont  condamné  sans  appel  la  Constitution  de  19*5. 

Vous  avez  rejeté  le  régime  d’ Assemblée  qui,  engendrant  la  confusion  des  pouvoirs,  l’ins¬ 
tabilité  et  la  faiblesse  de  l’exécutif,  nous  conduisait  au  désordre  et  à  l’aventure. 

Nous  n’avions  cessé  de  le  dénoncer,  de  ïe  combattre  et  nous  avons  demandé  sans  réserve 
de  voter  Oui* 
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Aujourd'hui,  il  faut  forger  notre  avenir. 

Le  général  de  Gaulle  n’a  pas  hésité  à  mettre  au  service  de  la  République  et  de  la  France 
son  immense  prestige.  Nous  n’avons  pas  hésité  à  l’investir  de  notre  confiance* 

S’élevant  en  arbitre,  au-dessus  des  partis,  il  a  su  apaiser  et  mettre  lin  au  désordre. 

Sans  céder  à  une  flagornerie  très  électorale,  nous  lui  en  savons  gré* 

Encore  faut-il  que  nous  sachions  user  sagement  du  nouvel  outil  que  nous  nous  sommes 
librement  donné* 

Tout  ne  tarderait  pas  en  effet  à  être  de  nouveau  compromis  si  nous  devions  retomber 
dans  les  errements  du  passé. 


Vous  allez  choisir  un  homme. 

Vous  le  ferez  en  fonction  des  qualités  que  vous  tut  connaissez,  du  travail  qu’il  a  réalisé, 
des  services  qu’il  a  rendus. 

Mais  vous  devrez  aussi  le  choisir  en  fonction  de  ce  qu'il  pense  sur  les  problèmes 
immenses  qui  se  posent  à  nous* 

Aussi,  afin  que  vous  soyez  parfaitement  éclairé,  vais-je  vous  faire  connaître  ce  que,  dans 
le  cas  où  vous  me  témoignerez  votre  confiance  : 

«  Je  combattrai,  je  défendrai  a* 

Je  combattrai  toujours  la  politique  de  facilité  qui  nous  a  valu  de  1945  à  1951  avec  le 
tripartisme,  6  dévaluations  et  une  augmentation  de  600  0/0  des  prix  et  de  1956  à  1957  avec  le 
Front  républicain  une  augmentation  de  10  0/0  des  prix,  une  dévaluation  et  l’épuisement  de 
nos  réserves  de  devises* 

C’est  là  une  politique  anti-sociale  qui  ruine  les  travailleurs,  les  humbles  et  les  vieux* 

Je  défendrai  toujours,  même  au  prix  de  l'impopularité,  la  stabilité  des  prix  et  de  la 
monnaie,  inséparables  de  l'expansion  économique  et  de  l'amélioration  des  conditions  de  vie 
de  chacun. 

«  L'objectiF  à  atteindre  est  de  donner  d'ici  1970  du  travail  à  plus  de  2*000*000  de  jeunes 
travailleurs  de  plus,  de  les  instruire,  de  leur  donner  un  toit  et  des  conditions  de  vie  décentes*  » 

Afin  d'atteindre  cet  objectif, 

Je  combattrai  l'Etatisme,  le  dirigisme  d'Etat  sous  toutes  scs  formes,  le  collectivisme  para¬ 
lysant  et  ruineux*  L'Etat  doit  être  un  coordinateur,  un  contrôleur,  un  arbitre* 

En  aucun  cas,  fi  ne  doit  concurrencer  les  activités  libres. 

Je  travaillerai  : 

—  à  la  défense  de  la  libre  entreprise  dans  le  cadre  d'un  libéralisme  hardi,  créateur  de 
richesses,  seul  capable  d'assurer  le  plein  emploi  ; 

—  à  promouvoir  une  réforme  fiscale,  l'impôt  ne  pénalisant  plus  l'effort,  libérant  le  travail 
humain,  étanL  perçu  le  plus  près  de  la  source  possible  ; 

—  à  établir  la  justice  fiscale  et  l’égalité  fiscale  en  supprimant  les  privilèges  exorbitants 
dont  bénéficient  certains  grands  magasins  et  certaines  coopératives  d’Etat  ou  d’ Adminis¬ 
trât!  on  ; 

—  à  rendre  le  crédit, moins  cher  et  plus  libéralement  accordé  ; 

—  à  poursuivre  la  construction  de  300*000  logements  par  an  ; 

—  à  réaliser  une  juste  répartition  du  revenu  national  par  l’arbitrage  et  la  conciliation 
obligatoires,  la  grève  étant  le  suprême  recours* 

La  règle  doit  être  en  ce  domaine  :  a  Tout  ce  qu’il  est  possible  de  faire  sans  porter  atteinte 
à  l'outil  de  production  »* 

—  à  intéresser  le  salarié  pour  une  juste  pari  aux  investissements  faits  par  auto-finan¬ 
cement  ; 

—  à  protéger  le  salarié  qui  veut  travailler  contre  le  chômage  dont  fi  n'est  pas  responsable 
par  l'institution  du  salaire  garanti  ; 
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—  à  une  très  large  décentralisation  économique  et  administrative  ; 

—  à  donner  à  l'agriculture  l'égalité  dans  tous  les  domaines  en  améliorant  l'organisation 
des  marchés,  en  lus  donnant  de  justes  prix,  en  l'équipant,  en  développant  son  enseignement, 
en  lui  donnant  une  protection  et  une  caisse  de  calamité  agricole*  en  développant  les  expor¬ 
tations,  source  de  devises  indispensable  à  notre  expansion  ; 

—  à  rechercher  inlassablement  la  paix  entre  les  hommes  par  un  désarmement  général  et 
contrôlé  ; 

—  à  construire  une  Europe  fédérale  ; 

—  à  réaliser  la  Communauté  franco-africaine  prévue  parla  Constitution; 

—  à  faire  la  paix  en  Algérie,  par  l'institution  d'une  Communauté  franco-musulmane  dans 
l'égalité  des  droits  et  des  devoirs  ; 

—  à  l'équipement  du  Sahara  afin  d'assurer  notre  indépendance  énergétique. 

* 

*  * 


Ce  programme  n'a  rien  d'ambitieux. 

Il  ne  comporte  aucune  promesse  à  caractère  électoral. 

It  est  réaliste,  raisonnable  et  généreux. 

m  II  accroîtrait  considérablement,  nous  en  avons  la  conviction,  le  niveau  de  vie  de  chaque 
Français,  bien  mieux  que  les  idéologies  fumeuses  qui  nous  ont  fait  tant  de  mal  dans  le 
passé.  » 

El  e  c  tri  c  es ,  Eté  et  eurs , 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  assumer  cette  tâche  et  défendre  les  libertés  qui  vous  sont 
chères. 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  travailler  efficacement  à  aider  MM.  les  maires  et  à  équiper 
notre  circonscription  dans  les  domaines  agricole,  touristique,  commercial,  industriel, 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  être  utile  à  tous, 

Faites- mol  confiance  le  23  novembre. 

Volez  Aimé  Paquet* 

Aime  PAQUET 

Agriculteur 

Maire  de  Suint-Vincent-dè-Mercu?:©.  —  Conseiller  Général  tlu  Touvet 
Député  sortent 

Remplaçant  éventuel  : 

Robert  JAY 

Notaire  à  Saïnt“Martin-(l*Ürij^|e 


2*  CIRCULAIRE 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  remercie  les  1G.7Û0  ë  tectrices  et  électeurs  qui  m’ont  accordé  leurs  suffrages  le 
23  novembre* 

Ce  témoignage  de  confiance  m'est  d’autant  plus  sensible  qu’il  m'a  été  donné  dans  des 
circonstances  difficiles. 

Les  très  nombreuses  voix  obtenues  dans  les  communes  et  les  cités  les  plus  déshéritées 
et  les  plus  laborieuses  m'ont  particulièrement  touché. 

Par  ce  vote  massif,  les  travailleurs  de  l'usine,  des  champs,  des  professions  libérales,  les 
humbles  ont  manifesté  leur  volonté  de  bâtir  leur  avenir  sur  l'ordre  et  la  paix  sociale. 

J'aï  toujours  pensé  que  les  classifications  de  droite  et  de  gauche  étaient  périmées  et 
devaient  être  condamnées. 

Elles  ont  failli  tuer  ce  pays*  Je  le  pense  encore  plus  aujourd'hui  qu'hier. 

Pour  moi,  il  n'y  a  que  des  problèmes  à  résoudre  sur  îe  plan  humain,  social,  économique. 
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«  La  paix  entre  les  hommes,  la  justice,  la  prospérité  de  notre  pairie,  du  travail  pour  tous, 
l'équipement  de  notre  circonscription  »  sont  les  seules  choses  qui  soient  intéressantes  et  qui 
m'intéressent* 

La  tâche  est  immense. 

Pour  l'assumer,  il  n'y  aura  jamais  trop  d’hommes  sincères  d'où  t[u  ils  viennent 
Ma  plus  grande  joie  sera  toujours  de  collaborer  avec  tous  ceux,  amis  et  adversaires,  qui 
voudront  bien  travailler  avec  moi. 

Vous  allez  dimanche  prochain,  le  30  novembre,  désigner  votre  député* 

^  Votre  tâche  sera  simplifiée* 

—  Je  serai  le  seul  candidat  en  face  du  candidat  communiste* 

—  Je  serai  le  seul  candidat  vous  ayant  dit  de  voter  Oui  le  28  septembre* 

Pour  faire  respecter  votre  Oui* 

Pour  défendre  les  libertés  qui  vous  son!  chères  contre  toutes  les  dictatures. 

Faites-moi  confiance  le  30  novembre* 

Votez  Aimé  Paquet -Robert  Jay* 

Votez  sans  abstention* 

Aimé  PAQUET 

Maire  de  jtÿfpt-Vj ncent-de-M ercuze*  —  Conseiller  Général  du  Touvet 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  *' 

Robert  JÀY 

Notaire  ù  Sftiût-Martin-d’IMiige 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  VÀNIER 

(Candidat  de  VUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N*  R*) 

i™  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Electrices,  Electeurs, 

La  Constitution  vient  d'étre  promulguée  après  approbation  par  une  majorité  massive. 

Le  premier  devoir  consiste  à  défendre  avec  vigueur  l'esprit  des  institut  ions,  éviter  1  alte¬ 
ration  et  la  rupture  du  pacte  du  référendum* 

Je  pense  qu'il  n'est  plus  besoin  de  phraséologie,  aussi  vais-je  procéder  à  une  énuméra¬ 
tion  précise  et  concrète  des  mesures  à  prendre  et  des  objectifs  à  atteindre. 

En  politique  générale  ;  rendre  à  la  France  sa  grandeur  sans  idée  d'ex,  an&ïon*  lui  donner 
la  place  à  laquelle  elle  a  droit  de  prétendre  au  sein  de  la  communauté  européenne,  qui  ne 
pourrait  pas  se  faire  sans  la  France.  Géographiquement  et  économiquement,  elle  es’  le  Init 
d'union  nécessaire  enlre  les  économies  spécialisées  de  ses  voisins,  ü  est  donc  indispensable 
de  f intégrer  à  part  entière  dans  un  système  européen  dont  le  moteur  ne  peut  o  re  que 
l'intérêt  de  chacun  des  participants  et  aussi  la  stabilité  indispensable  au  développement  des 

économies  nationales  et  de  notre  niveau  de  vie. 

Sur  le  plan  social  il  nous  faut  une  politique  à  long  terme,  à  objectif  précis  et  non  dictée 
uniquement  par  des  besoins  électoraux.  11  convient  de  prendre  le  problème  à  la  base  et  avant 
tout  par  la  formation  professionnelle,  surtout  à  la  veille  de  la  conclusion  du  traité  sur  le 
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marché  commun.  Il  faut  ouvrir  les  facultés,  les  écoles  spécialisées  aux  salariés  qui,  par  leur 
volonté  et  leurs  connaissances,  sont  capables  d’accéder  aux  échelons  supérieurs  de  la  hié¬ 
rarchie  sociale,  et  aussi  de  permettre  le  reclassement  en  cours  de  carrière,  rendu  nécessaire 
par  révolution  technique  ou  industrielle* 

Il  laut  aussi,  pour  ne  pas  créer  le  chômage,  ou  même  des  perturbations  humaines 
regrettables,  établir  et  réaliser  un  pian  d’aménagement  du  territoire  afin  d’assurer  la  renta“ 
bihté  et  le  développement  d'entreprises  régionales,  même  par  une  reconversion,  en  évitant 
au  maximum  le  déracinement  massif  de  la  main-d’œuvre  vers  des  points  de  concentration 
industrielle*  / 

Il  faut  aussi  augmenter  le  nombre  des  logements,  en  favorisant  la  construction  de  loge¬ 
ments  locatifs  à  loyer  très  modéré,  sans  pour  autant  négliger  les  possibilités  des  travailleurs 
d  accéder  à  la  propriété.  Mais  cet  effort  ne  sera  rentable  qu’autant  qu’une  lutte  efficace  sera 
menée  contre  les  taudis 

La  sécurité  sociale  doit  aussi  êire  réformée,  car  elle  a  été  détournée  de  sa  conception 
primitive  et  a  perdu  le  caractère  de  solidarité  qui  a  présidé  à  son  élaboration. 

Enfin,  assurer  aux  travailleurs,  par  une  formule  souple  et  équitable,  la  juste  rémuné¬ 
ration  à  laquelle  ils  ont  droit,  tout  en  les  associant  au  développement  de  l’entreprise  et  en 
élevant  ainsi  leur  niveau  de  vie* 

En  politique  financière  et  économique,  il  est  indispensable  d’établir  un  plan  de  réno¬ 
vation  des  finances  afin  de  défendre  la  monnaie,  d’alléger  les  charges  que  constituent  les 
investissements  indispensables  au  développement  de  l’économie  naiionale.  Il  faut  aussi 
refondre  le  système  fiscal  qui,  par  suite  des  aggravations  successives,  paralyse  l’expansion 
économique  et  industrielle. 

Il  raut  enfin,  et  surtout  à  la  veille  du  marché  commun,  ne  pas  pénaliser  les  industriels 
français  par  des  prélèvements  et  (axes  excessives  que  leurs  concurrents  étrangers  ne  sup¬ 
portent  pas.  Et  une  politique  d’investissement  doit  permettre  aux  capitaux  privés  de  par¬ 
ticiper  en  toute  liberté  à  la  reprise  de  l’expansion  économique. 

En  résumé,  les  objectifs  principaux  à  atteindre  sont  : 

—  la  mise  en  place  des  institutions  et  la  réorganisation  des  administrations  * 

—  le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie  ; 

—  un  effort  hardi  en  faveur  de  la  construction  de  logements  ; 

—  le  développement  de  la  prospérité  des  salariés  ; 

—  l’affermissement  de  la  position  de  la  France  dans  le  monde. 


Ces  objectifs  sont  simplement  ceux  que  s’est  fixé  le  général  de  Gaulle.  La  grande 

majorité  des  électeurs  a  manifesté  au  référendum  sa  volonté  clairement  exprimée  de  ce 
«  renouveau  », . . 

Si  je  sollicite  vos  suffrages,  c’est  pour  apporter  en  votre  nom  ma  collaboration  à  celle 

^™vrm?Secet,-d1  *rgUe  haIeîne  qUÎ  eSt  13  Seule  solution  P°ur  nous  Permettre  de 
letrouver  notre  fier  te  de  Français,  1 


Suppléant  : 

Docteur  MIGHALLON 
Conseiller  Général 


Jean  VANIER 

Candidat  républicain  social 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electrices,  Electeurs, 

rt„  j  VCZ  n0t<7  dim?nche  dernier>  en  confirmant  votre  position  du  28  septembre,  lors 

u  référendum.  Partout,  dans  la  F  rance  entière,  les  hommes  qui  ont  voté  et  fait  voter  «non  » 
sont  battus,  et,  après  le  deuxième  tour,  disparaîtront  de  l’arène  politique 
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Alors,  pourrons-nous  espérer  le  «  renouveau  »  que  le  généra]  de  Gaulle  a  fait  naître, 
qu’il  faut  maintenant  concrétiser. 

Cependant,  dans  notre  circonscription,  les  résultats  du  premier  scrutin  ont  été  encore 
plus  nets,  puisque  je  suis  en  tête  de  tous  les  candi  dais. 

Dimanche  prochain,  donc,  la  bataille  sera  circonscrite  entre  les  partisans  du  «  non  »  et 
ceux  du  «  oui  »,  que  je  représente  seul  ;  il  faut  confirmer  votre  Et  oui  »,  il  faut  voler  pour  : 

—  la  rénovation  des  institutions  ; 

—  la  réorganisation  des  grandes  administrations  ; 

—  le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie  ; 

—  une  augmentation,  par  une  politique  hardie,  du  nombre  de  logements,  en  favorisant  3a 
construction  de  logements  locatifs  à  loyers  très  modérés,  sans  pour  autant  négliger  l'acces¬ 
sion  à  la  propriété  ; 

—  le  développement  de  la  prospérité  des  salariés,  le  bannissement  du  chômage,  en 
évitant  toutefois  le  déracinement  massif  de  la  main-d'œuvre  vers  des  points  de  concentration 
industrie  fie  ; 

—  enfin,  raffermissement  de  la  position  de  la  France  dans  le  monde,  surtout  à  la  veille 
du  marché  commun,  et  en  face  de  blocs  politiques  et  idéologiques  opposés. 

En  un  mot,  votez  pour  que  les  objectifs  fixés  par  le  général  de  Gaulle  soient  atteints. 

Seule,  rUnion  pour  la  Nouvelle  République  permet  de  rapprocher  sous  une  même 
bannière,  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  qui,  au-dessus  des  querelles  partisanes,  sans 
amour-propre  personnel,  voudront  aider  sincèrement  de  toutes  leurs  forces,  le  général 
de  Gaulle. 

C'est  pourquoi,  je  sollicite  à  nouveau  vos  suffrages,  pour  apporter  en  votre  nom,  une 
collaboration  à  l’œuvre  magnifique  déjà  entreprise. 

Jean  VANIER 

Candidat  républicain  social 

Suppléant  : 

Docteur  MIGHALLON 
Conseiller  Général 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  André  GAUTHIER 

(Candidat  Radical-Socialiste  et  d’Union  Républicaine) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  I.) 

CIRCULAIRE 

Chères  È lectrices,  chers  Electeurs, 

En  venant  solliciter  f honneur  de  votre  confiance  et  de  vos  suffrages,  je  crois  avoir  le 
droit  d’écrire  que  j'ai  répondu,  non  pas  seulement  à  un  appel  de  ma  conscience,  mais  peut- 
être  plus  encore  à  la  demande  pressante  de  nombreux  amis  appartenant  à  des  activités 
professionnelles  les  plus  variées,  comme  aux  familles  républicaines  les  plus  diverses. 

Si  tous  ont  élé  particulièrement  et  si  affectueusement  pressants,  ne  l’a  pas  moins  été  un 
homme  politique  de  notre  département,  que  tout  le  monde,  je  crois  bien,  respecte,  dont 
depuis  dix  années  j'ai  l'honneur  d'être  devenu  fami,  et  qui  m'a  associé  de  très  près  à  toute 
son  action  publique. 

La  ligne  qu'il  a  suivie  depuis  qu'il  nous  représente  au  Sénat,  ce  sera,  sur  le  plan  des 
grands  intérêts  nationaux,  la  mienne  demain  à  l'Assemblée  Nationale,  si  vous  méjugez  digne 
d'étre  votre  représentant. 
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Cette  référence  et  cette  caution  sur  le  plan  politique  elles  sont,  me  semble-t-il,  suffisantes 
pour  que  je  ne  m'étende  pas  davantage  à  ce  sujet. 

Tous,  nous  avons  pris  conscience  de  la  portée  des  événements  historiques  si  graves  que 
nous  avons  vécus  ces  derniers  mois.  Alors  que  de  crise  en  crise  et  de  chute  en  chute  nos 
institutions  se  dégradaient  et  qu’à  tin  mat,  ru^us  étions  aux  portes  du  chaos,  l'intervention  du 
général  de  Gaulle  a  finalement  sauvé  et  la  République  et  nos  libertés,  en  même  temps  qu’elle 
rendait  toutes  ses  chances,  alors  si  compromises,  à  notre  cher  pays. 

Du  vote  décisif  du  28  septembre,  tous  nous  avons  le  devoir  de  tirer  la  leçon.  C’est  le 
retour  au  passé,  aux  habitudes  de  facilité,  et  aux  intrigues  partisanes  que  la  nation  a  irré¬ 
médiablement  condamné. 

Rouvrir  les  querelles  d’hier  ce  serait  trahir  la  volonté  nationale,  et  cette  fois  assurer 
notre  perte.  Tous  les  problèmes  qui  se  posent  à  nous  doivent  être  abordés  avec  un  esprit 
nouveau,  celui  d’un  pays,  qui  a  repris  conscience  de  son  unité  et  de  son  rôle,  comme  de  la 
nécessité,  dans  la  démocratie  sauvegardée,  d’être  enfin  correctement  gouverné, 

La  nouvelle  constitution  définit  clairement  aussi  bien  la  tâche  du  Parlement,  que  celle  du 
pouvoir  exécutif,  bile  devra  être  loyalement  appliquée  et  respectée  de  telle  sorte  que  puisse 
être  poursuivie  la  politique  que  le  chef  du  Gouvernement  a  sî  magistralement  définie. 

CVst  seulement  dans  1  équilibre  et  la  stabilité  des  pouvoirs  que  pourront  être  assurées 
les  solutions  des  grands  problèmes  qui  se  posent  â  nous,  et  qui,  que  nous  le  voulions  ou  non, 
ne  nous  laisseront  désormais  aucun  répit  : 

—  la  communauté  des  peuples  d’oulre-mer.à  bâtir  dans  l’intérêt  de  tous, 

—  le  problème  algérien  enfin  aborde  avec  autant  d’audace  que  de  générosité,  et  dont  la 
solution  définitive  nous  permettra,  pour  le  bien  commun,  d’assurer,  par  le  pétrole  du  Sahara, 
notre  indépendance  énergétique,  et  de  rendre  nos  jeunes  soldats  libérés,  aux  travaux  de 
la  Paix. 

Tant  de  tâches  aussi  nous  réclament  dans  la  métropole  et  dont,  au  Conseil  Economique 
où  je  siège  depuis  sept  ans,  j’ai  pu  mesurer  et  Purgenee,  et  la  complexité,  et  l’ampleur  ! 

Fout  devra  être  mis  en  œuvre  pour  éviter  d’abord  la  récession  économique  et  le  chômage 
et  assurer  a  toutes  les  productions  françaises  les  moyens  d’entrer  avec  profit  dans  le  marché 
commun. 

Sur  le  plan  de  notre  circonscription  elle-même,  où  je  suis  né,  et  oùr  depuis  des  siècles 
ma  famille  n’a  cessé  de  travailler  sur  la  terre  même  où  je  travaille  encore  aujourd’hui,  est-ce 
me  montrer  trop  prétentieux  que  de  vous  dire  que  je  connais  bien  tous  les  problèmes  qui  se 
posent  à  chacun  de  nous,  qu  il  s’agisse  de  nos  industries,  de  nos  commerces,  de  nos  mines, 
de  nos  fermes,  de  nos  forêts,  de  notre  artisanat,  ou  qu’il  s’agisse  de  nos  projets  communaux. 
Rien  de  tout  cela  ne  m’est  vraiment  étranger,  et  ss  je  suis  votre  élu  avec  foi  je  m’efforcerai 
de  vous  aider  à  surmonter  les  difficultés  que  chacun  de  nous  renconlre  sur  sa  route. 

Tel  est  mon  programme  et  l’engagement  sans  réserve  que  je  prends,  de  m’employer  à 
être  utile,  à  tous  ceux  qui  pourront  avoir  besoin  d’être  conseillés  ou  aidés  pour  eux-mêmes 
ou  pour  les  intérêts  dont  ils  ont  la  charge. 

Mes  chers  Compatriotes,  la  plupart  d’entre  vous  me  connaissent,  comme  ils  connaissent 
le  si  dévoué  praticien,  l’admirable  médecin  de  nos  montagnes,  qu’est  Je  docteur  Faure, 
conseiller  générai  et  maire  de  Bourg-d’Oisans,  qui  a  bien  voulu  m’accorder  l'appui  sî  précieux 
de  son  nom. 

Ils  savent  que  je  ne  suis  pas  î’homme  des  promesses  démagogiques  et  que  je  me  suis 
efforcé  de  toujours  remp  ir  correctement  et  avec  le  dévouement  dont  je  suis  capable,  les 
différents  mandats  qu’ils  m’ont  déjà  confiés. 

Dans  l’union  des  républicains,  je  fais  appel  à  vous,  à  vous  tous,  pour  que  nous  cons¬ 
truisions  ensemble  la  République  nouvelle,  que  nous  voulons  faire  plus  juste  et  plus  humaine. 

Vive  notre  circonscription  î 
Vive  la  Ve  République  î 
Vive  la  France  ï 


André  GAUTHIER 

Conseiller  Général 
Membre  du  Conseil  économique 
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Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Louis  FAURE 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Bourg^d’Qiaans 


&  CIRCULAIRE 

Chères  Electriecs,  chers  Electeurs, 

Aux  12.072  d’entre  vous  qui,  dès  le  premier  tour,  m'ont  placé  si  largement  en  tète  du 
scrutin,  j’exprime  mu  très  vive  reconnaissance. 

A  MM.  Jean  Landru,  Louis  Hache!,  Jules  Vallier,  qui  se  retirent  en  ma  faveur  de  la 
compétition,  j’exprime  tous  mes  remerciements. 

A  tous  les  habitants  de  notre  chère  circonscription,  qui  veulent  que  dans  une  vaste  union 
républicaine  et  démocratique  se  bâtisse  la  République,  dont  nous  avons,  à  une  écrasante 
majorité,  approuvé,  au  référendum,  les  structures  nouvelles,  je  demande,  dimanche  prochain, 
de  m’apporter  leurs  voix  et  leur  concours. 

J’offre  à  tous,  une  nouvelle  fois,  le  cœur  plein  de  gratitude,  toute  ma  bonne  volonté,  et 
tout  îe  dévouement  dont  je  puis  être  capable. 

Vive  la  3e  circonscription  ! 

Vive  la  Ve  République  ! 

Votez,  faites  voler,  pour  : 

André  GAUTHIER 

Conseiller  Général 
Membre  du  Conseil  économique 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Louis  FAURE 
Conseiller  Général.  —  Maire  de  Botirg-d’Oisfins 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Clément  BOURNE 

(Candidat  des  Indépendants  et  Paysans  de  l’Isère) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

1**  CIRCULAIRE 

Candidature  présentée  par  les  Indépendants  et  Paysans  de  P  Isère* 

Le  23  septembre,  80  0/0  d’entre  vous  ont  condamné  sans  effort  la  Constitution  de  1945. 
Vous  avez  rejeté  le  régime  d’  Assemblée  qui,  engendrant  la  confusion  des  pouvoirs, 
^instabilité  et  la  faiblesse  de  l'exécutif,  nous  conduisait  au  désordre  et  à  Fa  vent  lire* 

Nous  n’avions  cessé  de  le  dénoncer,  de  le  combattre  et  nous  avons  demandé  sans  réserve 
de  voler  Ouï. 

* 

*  * 

Aujourd’hui,  il  faut  forger  noire  avenir. 

Le  général  de  Gaulle  n’a  pas  hésité  à  mettre  au  service  de  la  République  et  de  la  France 
son  immense  prestige.  Nous  n’avons  pas  hésité  à  lui  donner  notre  confiance. 

S’élevant  en  arbitre,  au-dessus  des  partis,  il  a  su  apaiser  et  mettre  fin  au  désordre. 
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Sans  céder  à  une  flagornerie  très  électorale,  nous  lui  en  savons  gré. 

Encore  faut-il  que  nous  sachions  user  sagement  du  nouvel  outil  que  nous  nous  sommes 
librement  donné. 

Tout  ne  larderait  pas,  en  efïet?  à  être  de  nouveau  compromis  si  nous  devions  retomber 
dans  les  errements  du  passé. 

* 

*  • 

Vous  allez  choisir  un  homme. 

Vous  le  ferez  en  fonction  des  qualités  que  vous  lui  connaissez,  du  travail  qu’il  à  réalisé, 
des  services  qu’il  a  rendus. 

Mais  vous  devrez  aussi  le  choisir  en  fonction  de  ce  qu'il  pense  sur  les  problèmes  immenses 
qui  se  posent  à  nous. 

Aussi,  afin  que  vous  soyez  parfaitement  éclairés,  vais-je  vous  faire  connaître  ce  que,  dans 
le  cas  où  vous  me  témoigneriez  votre  confiance  : 

Je  combattrai,  je  défendrai, 

—  Je  combattrai  toujours  la  politique  de  facilité  qui  nous  a  valu,  de  Î945  à  195],  avec  le 
tripartisme  (socialistes,  communistes,  M  .R. P,)  six  dévaluations  et  une  augmentation  de  60  0/0 
des  prix  et,  de  1950  à  1957,  avec  te  Front  républicain,  une  augmentation  de  10  0/0  des  prix, 
une  dévaluation  et  l'épuisement  de  nos  réserves  de  devises. 

C’est  là  une  politique  anti-sociale,  qui  ruine  les  travailleurs,  les  humbles  et  les  vieux  ; 

—  Je  défendrai  toujours,  même  au  prix  de  l1  impopularité,  la  stabilité  des  prix  et  de  la 
monnaie,  inséparables  de  l'expansion  économique  et  de  l’amélioration  des  conditions  de  vie 
de  chacun. 

L'objectif  à  atteindre  est  de  donner,  d'ici  1970,  du  travail  à  plus  de  2,000.000  de  jeunes 
travailleurs  de  plus,  de  les  instruire,  de  leur  donner  un  toit  et  des  conditions  de  vie  décentes. 

Afin  ^atteindre  cet  objectif: 

—  Je  combattrai  l’étatisme,  le  dirigisme  d’Etat  sous  toutes  ses  formes,  le  collectivisme 
paralysant  et  ruineux,  L'Etat  doit  être  un  coordinateur,  un  contrôleur.  En  aucun  cas  il  ne 
doit  concurrencer  les  activités  libres  ; 

Je  travaillerai  : 

—  à  la  défense  de  la  libre  entreprise  dans  le  cadre  d’un  libéralisme  hardi,  créateur  de 
richesse,  seul  capable  d’assurer  le  plein  emploi, 

—  à  promouvoir  une  réforme  fiscale,  l’impôt  ne  pénalisant  plus  l'effort,  libérant  le  travail 
humain,  élant  perçu  aussi  près  que  possible  de  la  source, 

à  établir  la  justice  fiscale  et  l’égalité  fiscale  en  supprimant  les  privilèges  exorbitants 
dont  bénéficient  certains  grands  magasins  et  certaines  coopératives  d’Etat  ou  d’ Administration  ; 

—  à  rendre  le  crédit  moins  cher  et  plus  libéralement  accordé; 

—  à  poursuivre  la  construction  de  300,000  logements  par  an  ; 

—  à  réaliser  une  juste  répartition  du  revenu  national  par  l’arbitrage  et  la  conciliation 
obligatoire,  la  grève  étant  le  suprême  recours.  La  règle  doit  être  en  ce  domaine  :  «  Tout  ce 
qu’il  est  possible  de  faire  sans  porter  atteinte  à  l’outil  de  production  ». 

“  à  intéresser  le  salaire  pour  une  juste  part  aux  investissements  faits  par  auto¬ 
financement  ; 

—  à  protéger  le  salarié  qui  veut  travailler,  contre  le  chômage  dont  il  n’est  pas  responsable, 
par  l’institution  du  salaire  garanti  ; 

—  à  une  très  large  décentralisation  économique  et  administrative  t 

—  à  donner  à  l'agriculture  Légalité  dans  tons  ïes  domaines  en  améliorant  l’organisation 
des  marchés,  en  lui  donnant  de  justes  prix,  en  l’équipa nt,  en  développant  son  enseignement, 
en  lui  donnant  une  protection  sociale  et  une  Caisse  de  calamités  agricoles,  en  développant  les 
exportations,  sources  de  devises  indispensables  à  notre  expansion; 
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—  à  rechercher  inlassablement  la  paix  entre  les  hommes  par  un  désarmement  général  et 
contrôlé; 

—  à  construire  une  Europe  fédérale; 

—  à  réaliser  la  Communauté  franco-africaine  prévue  par  la  Constitution; 

—  à  faire  la  paix  en  Algérie,  par  l’institution  d’une  Communauté  franco-musulmane  dans 
l'égalité  des  droits  et  des  devoirs  ; 

—  à  l’équipement  du  Sahara,  afin  d’assurer  notre  indépendance  énergétique, 

* 

*  * 

Ce  programme  n’a  rien  d’ambitieux. 

Il  ne  comporte  aucune  promesse  de  caractère  électoral, 

11  est  réaliste,  raisonnable  et  généreux. 

Il  accroîtrait  considérablement,  nous  en  avons  la  conviction,  le  niveau  de  vie  de  chaque 
Français,  bien  mieux  que  les  idéologies  fumeuses  qui  nous  ont  fait  tant  de  mal  dans 
le  passé, 

Electrices,  Electeurs, 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  assumer  cette  tâche  et  défendre  les  libertés  qui  vous  sont 
chères. 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  travailler  efficacement  à  aider  messieurs  les  maires  et  à 
équiper  notre  circonscription  dans  les  domaines  agricole,  touristique,  commercial,  industriel* 
Si  vous  pensez  que  je  puisse  être  utile  à  ions  . , 

Faites-moi  confiance  le  23  novembre  et  dès  le  23  novembre  L . , 

Clément  BOURNE 

Pépiniériste 

Officier  du  Mérite  Agricole 
Conseiller  Général  de  Saint-Marcellin 
Président  du  Syndicat  des  Horticulteurs  et  Pépiniéristes  de  ristrc 

Remplaçant  éventuel  ; 

Elïe  GOUSSET 

Epicier  en  gros  à  Voiron 

Vice-Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Grenoble 


2e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs,  Chers  amis, 

Le  scrutin  du  23  novembre  a  fait  de  moi  le  candidat  national  le  plus  favorisé. 

J’adresse  mes  remerciements  bien  sincères  aux  7*451  électeurs  qui  ont  affirmé,  d’emblée, 
leurs  convictions  sur  mon  nom. 

En  ce  deuxième  tour,  votre  choix  sera  très  simplifié- 

Il  ne  s'agit  plus  de  voter  pour  faire  plaisir  à  des  amis. 

Il  ne  s’agît  plus  seulement  de  penser,  en  votant,  aux  intérêts  particuliers  d’un  canton  ou 
d’une  catégorie  spéciale  de  Français, 

II  s’agit  de  l’avenir  du  pays 

Ma  candidature  doit  recueillir,  nie  semble-l-ïï,  et  sans  hésitation,  l’adhésion  de  tous  ceux 
qui  ne  veulent  ni  du  dirigisme,  ni  du  collectivisme  affirmé  ou  déguisé. 

En  m’apportant  vos  suffrages,  vous  affirmerez  votre  attachement  à  toutes  les  libertés,  et 
en  particulier  à  la  libre  entreprise. 

Vous  affirmerez  voire  désir  de  voir  changer  à  tout  prix  les  méthodes  et  tes  mœurs 
politiques  de  ce  pays. 


Vous  voterez  paix  sociale. 

Vous  voterez  administration  raisonnable. 

Vous  voterez  renouveau  français,  et  vous  n'oublierez  pas  que  M,  Elle  Rousset,  négociant  à 
Voir  on,  vice  président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Grenoble,  mon  suppléant,  m’a  donné, 
en  même  temps  que  son  amitié,  sa  caution. 

Clément  BOURNE 

Pépiniériste 

Oi’licier  du  Mérite  Agricole 
Conseiller  Général  de  Saint-Marcellin 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M,  Noël  CHAPUIS 

(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N.  L) 


V9  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Un  régime  vient  de  s'effondrer  dans  le  mépris  eL  dans  l'indifférence. 

Par  B0  0/0  de  voix,  il  y  a  quelques  jours,  au  référendum,  vous  aviez  dit  que  vous  vouliez 
que  les  choses  changent. 

Vous  ne  voulez  plus  de  gouvernements  interchangeables  qui  tombent  tous  les  six  mois, 
de  réformes  promises  qui  n'aboutissent  jamais,  de  scandales  toujours  étouffés,  d'une  politique 
au  jour  le  jour  et  d’une  dictature  de  partis  dont  vous  avez  les  conséquences  sous  les  yeux  :  la 
vie  chère,  le  chômage,  la  crise  économique,  la  crise  du  logement,  la  crise  scolaire  et  â  l'exté¬ 
rieur  la  perte  de  V Indochine,  de  la  Tunisie,  du  Maroc,  puis  l'Algérie  ou  les  gouvernements 
n'ont  su  ni  empêcher  la  guerre  ni  gagner  la  paix. 

Au  bord  de  l'abïme,  nous  avons  risqué  le  plus  effroyable  des  malheurs,  la  guerre  civile  et 
la  diclature.  Nous  avons  eu  la  chance  que  de  Gaulle  restaure  l'autorité  de  l’Etat,  conserve  nos 
libertés,  maintienne  la  République* 

Il  faut  maintenant  construire  :  pour  bâtir  une  République  nouvelle,  il  faut  des  ouvriers 
nouveaux. 

Quel  crédit  pouvez-vous  accorder  à  des  partis  ou  à  des  hommes  qui,  n'ayant  rien  compris 
ni  rien  appris,  viennent  encore  solliciter  votre  confiance  pour  reprendre  le  bon  vieux  petit 
système  que  vous  venez  si  nettement  de  condamner. 

Vous  ne  vous  laisserez  pas  tromper  une  fois  de  plus  par  leurs  éternelles  promesses.  Les 
programmes  qui  prévoient  tout  sont  trop  beaux  pour  être  honnêtes.  Depuis  vingt  ans  nous 
avons  eu  le  temps  de  nous  en  apercevoir*  Pourquoi  d’ailleurs  ceux  qui  nous  ont  trompés  et  se 
sont  toujours  trompés  deviendraient-ils  par  miracle  sincères  ou  clairvoyants  ? 

ils  nous  avaient  dit  que  la  France  faisait  en  Algérie  une  guerre  imbécile*  Mais  qu’ont-ils 
fait  une  fois  élu  h  ?  Ils  l'ont  continuée,  et  si  mal  que  nos  soldats  ont  pu  se  croire  trahis. 

Aux  paysans,  ils  avaient  promis  une  politique  agricole  cohérente  et  nous  voyons  qu'une 
année  on  paie  pour  arracher  les  vignes  et  l'année  suivante  pour  acheter  du  vin  en  Espagne  ou 
en  Grèce*  qu’une  année  on  dénature  le  blé  et  que  l'année  suivante  on  manque  de  dollars  pour 
en  acheter  en  Amérique  1 1 1 

Aux  commerçants,  ils  avaient  promis  la  défense  du  petit  commerce  et  la  simplification  du 
système  fiscal,  et  nous  voyons  la  fiscalité  de  plus  en  plus  lourde  et  compliquée,  les  grands 
réseumx  de  distribution  menacer  la  libre  entreprise, 
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Aux  ouvriers,  ils  avaient  promis  une  vie  plus  large,  le  plein  emploi  et  une  plus  grande 
justice  sociale,  et  avec  la  fonte  de  la  monnaie  nous  voyons  baisser  le  pouvoir  d’achat  et  le 
chômage  s’infiltrer  dans  toutes  les  branches  cie  l'activité. 

La  famille  n’a  pas  élé  mieux  défendue.  Les  allocations  familiales  s’écartent  de  plus  en  plus 
du  couL  de  la  vie  et  une  partie  des  cotisations  est  détournée  de  leur  destination  prévue.  Après 
avoir  tant  parlé  de  Sécurité  sociale,  existe  encore  dans  notre  pays  le  scandale  de  vieillards 
qui  ont  froid  et  faim. 

On  a  prêché  le  communisme  et  le  socialisme,  mais  on  n’a  pas  donné  au  travailleur  la 
possibilité  de  vivre  véritablement  en  homme  libre. 

Aux  Viennois  on  avait  dit  qu’on  abandonnait  le  Parlement  pour  mieux  se  consacrer  à  la 
tache  municipale.  Le  résultat  a  été  heureux  !  1 1  Depuis  sept  ans  nous  avons  vu  les  usines 
fermer  leurs  portes,  les  ouvriers  réduits  à  des  salaires  misérables  ou  contraints  de  travailler 
au  loin,  les  commerces  péricliter,  alors  que  dans  les  villes  voisines  s’installaient  les  usines 
nouvelles  qui  sont  aujourd'hui  la  vraie  richesse  d'une  cité. 

Ces  hommes  qui  avaient  tant  promis  et  qui  vont  promcitre  encore,  ce  sont  les  commu¬ 
nistes  bien  sûrT  mais  aussi  les  socialistes  de  l’Isère  qui,  à  la  différence  de  la  plupart  des 
autres,  ont  dît  a  non  »  à  de  Gaulle.  Ils  ont  été  étonnés  de  voir  que  le  peuple  de  France,  qui  a 
du  bon  sens,  ne  les  avait  pas  suivis. 

\  ous  ne  les  suivrez  pas  davantage  le  23  novembre  et  vous  achèverez  ce  jour-là  ce  que 
vous  avez  commencé  le  jour  du  référendum.  Alors  s’imposera  une  France  républicaine, 
neuve,  loin  de  toutes  les  d  ici  alu  res,  de  droite  comme  de  gauche. 

Il  m'était  facile,  quant  à  moi,  de  regarder  en  spectateur  cette  bataille  électorale,  mais  je 
suis  persuadé  que  le  vote  du  23  novembre  n’est  pas  un  vole  ordinaire.  Il  engagera  notre 
avenir.  C’était  pour  moi  un  devoir,  alors,  de  prendre  position. 

Absent  du  jeu  politicien  d’hier,  qui  nous  écœurait,  je  me  présente  d’abord  à  vous  comme 
un  homme  libre,  totalement  libre,  indépendant  de  tout  parti. 

Jeune,  ou  pensant  l’être  encore  à  43  ans,  nouveau  dans  la  vie  politique,  je  vous  demande 
de  faire  confiance  à  la  jeunesse. 

Ancien  combattant,  croix  de  guerre  19394945,  je  sais  que  la  guerre  est  la  pire  des 
horreurs,  la  source  de  toules  les  injustices,  mais  je  redoute  ceux  qui  crient  «  arrière  à  la 
guerre  *  et  nous  l’amènent  régulièrement. 

Père  de  six  enfants,  les  familles  trouveront  en  moi  le  plus  acharné  des  défenseurs. 

Social,  j’ai  appris  à  comprendre  que  le  socialisme  généreux  de  Jaurès,  s’il  se  tranforme 
en  fonctionnarisme  dictatorial,  devient  le  pire  des  conservatismes  et  une  duperie  pour  le  peuple. 

Libéral,  jerconstate  que  chez  nous  la  libre  entreprise  crée  des  richesses  et  que  le  dirigisme 
les  fait  disparaîLre,  je  sais  et  nous  savons  tous,  depuis  l'occupation,  que  la  liberté,  toutes  nos 
libertés,  sont  le  plus  précieux  de  tous  nos  biens. 

Le  monde  se  transforme  à  une  vitesse  que  nous  semblous  souvent  ignorer,  empéirés  dans 
une  polilique  à  e  -urte  vue.  Ce  qui  compte  maintenant  ce  ne  sont  plus  des  m  ts  de  droite  ou 
de  gauche,  mais  les  progrès  de  la  science,  qui,  bien  ou  mal  utilisés,  pour  le  service  de 
l’homme,  par  le  gouvernement  que  vous  allez  vous  donner,  leront  de  notre  peuple  un  peuple 
heureux  ou  malheureux. 

Rejetant  les  vieilles  4  stériles  luîtes  politiciennes,  vous  venez  de  dire  oui  à  une  France 
nouvelle,  à  une  République  jeune,  forte  et  généreuse. 

Pour  construire  celle-ci,  je  sollicite  votre  confiance,  ne  vous  faisant  pas  de  promesses,  ne 
vous  exposant  pas  de  programme  fallacieux  ou  pré- fabriqué,  mais  honnêtement,  vous  donnant 
ma  ligne  de  conduite. 

Dans  cette  lutte,  les  encouragements  ne  m’ont  pas  manqué. 

Le  Centre  des  Indépendants  et  Paysans  a  décide  de  ne  pas  présenter  de  candidat  dans 
ma  circonscription  en  présence  de  ma  candidature.  Le  M.R.iL  a  fait  de  même.  Absents  de  la 
compétition,  de  nombreux  radicaux-socialistes,  et  des  meilleurs,  m’ont  manifesté  leur  sym¬ 
pathie  et  leur  encouragement. 

Mais  je  fais  appel  bien  davantage  aux  innombrables  sans  parti,  notamment  à  ceux  qui 
pour  soutenir  leurs  revendications,  par  habitude  ou  par  générosité,  votaient  e  mmuniste, 
socialiste  ou  poujadisle,  sans  être  inféodés  à  ces  partis,  et  qui  le  jour  du  référendum  ont  voté 
oui  et  fait  confiance  au  général  de  Gaulle.  A  ceux-ci  je  dis  ;  «  Il  faut  continuer  la  tâche 
commencée  ». 
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Â  République  nouvelle,  il  faut  des  hommes  nouveaux. 

Le  23  novembre  1958,  votez  pour  : 

Noël  GHAPUIS 

Avocat  au  Barreau  de  Vienne.  —  Ancien  Bâtonnier 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Pore  de  famille  nombreuse  (6  enfants) 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Maurice  GHAPUIS 
Chirurgien  à  Phôpital  de  Vienne 
Conseiller  Municipal.  —  Conseiller  Général  de  Vienne- Sud 


2e  CIRCULAIRE 

El  e  Ctrl  ces.  Electeurs, 

Je  remercie  ceux,  sî  nombreux  parmi  vous,  qui  m’ont  fait  confiance  le  23  novembre  me 
plaçant  de  très  loin  en  tête  du  scrutin  de  ballottage  avec  16.001  voix,  contre  9.289  au  candidat 
socialiste,  M.  Hussel,  qui  vient  ensuite. 

Ce  que  je  suis,  ce  que  je  veux,  vous  le  savez  déjà  par  ma  profession  de  foi. 

Avec  moi  vous  avez  pensé  que  dans  notre  pays,  derrière  le  général  de  Gaulle,  il  fallait 
construire  une  République  nouvelle,  forte  et  généreuse,  et  que  dans  celte  lâche  immense  les 
tenants  du  régime  condamné  le  jour  du  référendum  n’avaient  plus  leur  place. 

Vous  avez  compris  qu’il  n’est  pas  possible  de  se  réclamer  en  novembre  du  général  de 
Gaulle,  après  l’avoir  condamné  au  mois  de  septembre;  que  de  tels  jeux  politiques  ne  sont  plus 
de  mise. 

Au  scrutin  du  30  novembre,  dimanche,  tous  ensemble,  nous  obtiendrons  une  splendide 
victoire,  qui  sera  celle  de  la  foi  en  la  Ve  République  et  la  France. 

Aux  urnes,  pas  d’abstention,  votez  pour  : 

Noël  GHAPUIS 

Avocat  au  Barreau  de  Vienne.  —  Ancien  Bâtonnier 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Père  de  famille  nombreuse  (G  enfants) 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Maurice  GHAPUIS 

Chirurgien  à  l’hôpital  de  Vienne 
Conseiller  Municipal.  ■ —  Conseiller  Général  de  Vienne-Sud 
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SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Raymond  BOUILLOL 

(Candidat  Indépendant  Paysan) 

élu  le  30  novembre  .1958 

(I.  P.  A.  S.) 

1 ™  CIRCULAIRE 

Centre  des  Indépendants  Paysans  de  ITsère 

Electric  es,  Electeurs, 

Le  28  septembre,  80  0/0  d’entre  vous  ont  condamné  sans  effort  la  Constitution  de  1945, 

Vous  avez  rejeté  ïe  régime  d 'Assemblée  qui,  engendrant  la  confusion  des  pouvoirs,  l’ins- 
tabilité  et  la  faiblesse  de  l’exécutif,  nous  conduisait  au  désordre  et  à  l’aventure, 

Nous  n’avions  cessé  de  îe  dénoncer,  de  le  combattre  et  nous  avons  demandé  sans  réserve 
de  voter  :  Oui, 

Aujourd’hui,  il  faut  forger  notre  avenir. 

a  Le  général  de  Gaulle  n’a  pas  hésité  à  mettre  au  service  de  la  République  et  de  la 
France  son  immense  prestige.  Nous  n’avons  pas  hésité  à  l’investir  de  notre  confiance 

S’élevant  en  arbitre,  au-dessus  des  partis,  il  a  su  apaiser  et  mettre  fin  au  désordre. 

Sans  céder  à  une  flagornerie  très  électorale,  nous  lui  en  savons  gré* 

Encore  faut-il  que  nous  sachions  user  sagement  du  nouvel  outil  que  nous  nous  sommes 
librement  donné. 

Tout  ne  tarderait  pas  en  effet  à  être  de  nouveau  compromis  si  nous  devions  retomber 
dans  les  errements  du  passé* 

Vous  allez  choisir  un  homme. 

Vous  le  ferez  en  fonction  des  qualités  que  vous  lui  connaissez,  du  travail  qu’il  a  réalisé, 
des  services  qu’ü  a  rendus. 

Mais  vous  devrez  aussi  le  choisir  en  fonction  de  ce  qu’il  pense  sur  les  problèmes  immenses 
qui  se  posent  h  nous. 

Aussi,  afin  que  vous  soyez  parfaitement  éclairé,  vais-je  vous  faire  connaître  ce  que,  dans 
le  cas  ou  vous  me  témoigneriez  votre  confiance  : 

«  Je  combattrai,  je  dépendrai.  » 

Je  combattrai  toujours  la  publique  de  facilité  qui  nous  a  valu  de  1945  à  1951  avec  le 
tripartisme  (socialistes,  communistes,  M.R.P.),  six  dévaluations  et  une  augmentation  de 
60  0/0  des  prix,  et  de  1956  à  1957  avec  le  Front  républicain  une  augmentation  de  10  0/0  des 
prix,  une  dévaluation  et  répuisement  de  nos  réserves  de  devises. 

C’est  là  une  politique  anti-sociale  qi  i  ruine  les  travailleurs,  les  humbles  et  les  vieux. 

Je  défendrai  toujours,  même  au  prix  de  l’impopularité,  la  stabilité  des  prix  et  de  la 
monnaie  inséparables  de  l'expansion  économique  et  de  l’amélioration  des  conditions  de  vie 
de  chacun. 

«  L’objectif  à  atteindre  est  de  donner  d’ici  1970  du  travail  à  plus  de  2.000,000  de  jeunes 
travailleurs  de  plus,  de  les  instruire,  de  leur  donner  un  toit  et  des  conditions  de  vie  décentes.  » 

ÀFTTÏ  d'atteindre  CET  OBJECTIF  : 

Je  combattrai  l'Etatisme,  le  dirigisme  d’Etat  sous  toutes  ses  formes,  le  collectivisme  para¬ 
lysant  et  ruineux,  L’Eiat  doit  être  un  coordinateur,  un  contrôleur. 

En  aucun  cas  U  ne  doit  concurrencer  les  activités  libres. 
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Je  travaillerai  à  la  défense  de  la  libre  entreprise  dans  le  cadre  dfun  libéralisme  hardi, 
créateur  de  richesses,  seul  capable  d’assurer  le  plein  emploi; 

—  à  promouvoir  une  réforme  fiscale,  l’impôt  ne  pénalisant  plus  l'effort,  libérant  le  travail 
humain,  étant  perçu  le  plus  près  de  la  source  possible; 

à  établir  la  justice  fiscale  et  l  égalité  fiscale  en  supprimant  les  privilèges  exorbitants 
dont  bénéficient  certains  grands  magasins  et  certaines  coopératives  d’Etat  ou  d’Àdminis- 
t  ratio  n  ; 

—  à  rendre  le  crédit  moins  cher  et  plus  libéralement  accordé  ; 

—  à  poursuivre  la  construction  de  300.000  logements  par  an  ; 

—  à  réaliser  une  juste  répartition  du  revenu  national  par  l’arbitrage  et  la  conciliation 
obligatoire,  la  grève  étant  le  suprême  recours. 

La  règle  doit  être  en  ce  domaine  :  a  Tout  ce  qu’il  est  possible  de  faire  sans  porter  atteinte 
à  1  outil  de  production  », 

—  à  intéresser  le  salaire  pour  une  juste  part  aux  investissements  faite  par  aulo-fman- 
cernent  ; 

“  à  Proléger  le  salarié  qui  veut  travailler  contre  le  chômage  dont  il  n’est  pas  responsable 
par  l’institution  du  salaire  garanti  ; 

—  à  t(,ès  large  décentralisation  économique  et  administrative; 

—  à  donner  à  l’agriculture  l’égalité  dans  tous  les  domaines  en  améliorant  l’organisation 
des  marchés,  en  lui  donnant  de  lorts  prix,  en  l’équipant,  en  développant  son  enseignement, 
en  lui  donnant  une  protection  sociale  et  une  caisse  de  calamité  agricole,  en  développant  les 
exportations,  sources  de  devises  indispensables  à  notre  expansion  ; 

à  rechercher  inlassablement  la  paix  entre  les  hommes  par  un  désarmement  général  et 
contrôlé  ; 

—  à  construire  une  Europe  fédérale  ; 

—  à  réaliser  la  Communauté  franco-africaine  prévue  par  la  Constitution; 

~  à  faire  ,a  Paix  en  Algérie,  par  l’institution  d’une  Communauté  franco-musulmane  dans 
l’égalité  des  droits  et  des  devoirs  ; 

à  1  équipement  du  Sahara  afin  d’assurer  notre  indépendance  énergétique. 

Ce  programme  n’a  rien  d’ambitieux. 

Il  ne  comporte  aucune  promesse  à  caractère  électoral. 

il  est  réalisle,  raisonnable  et  généreux. 

«  U  accroîtrait  considérablement,  nous  en  avons  la  conviction,  le  niveau  de  vie  de  chaque 
Français,  bien  mieux  que  les  idéologies  fumeuses  qui  nous  ont  fait  tant  de  mal  dans  le  passé.  » 

Electrices,  Electeurs, 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  assumer  cetle  tâche  et  défendre  les  libertés  qui  vous  son 
chères, 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  travailler  efficacement  à  aider  MM.  les  maires  et  à  équiper 
notre  circonscription  dans  les  domaines  agricole,  commercial,  industriel  et  touristique, 

Si  vous  pensez  que  je  puisse  être  utile  à  tous. 

Faites -moi  confiance  le  23  novembre. 

Docteur  Raymond  BOUILLOL 
Maire  de  Mareilloles.  —  Conseiller  Général  de  Roybon 

Remplaçant  éventuel  : 

Ennemond  JURY 

Maire  de  Cbo  mis- L’Àmhallan.  Président  de  la  Mutualité  Agricole 
Chevalier  de  la  Légion  d3Hoiineiir 


2r  CIRCULAIRE 


Centre  des  Indépendants  Paysans  de  Flsère 

Eleclrices,  Electeurs,  chers  Amis, 

Le  scrutin  du  23  novembre  a  fait  de  moi  a  le  candidat  national  le  plus  favorisé  >  de  la 
circonscription. 

J'adresse  mes  bien  vifs  remerciements  à  tous  les  électeurs  qui  m’ont  honoré  de  leur 
confiance. 

Eu  ce  deuxième  tour,  vous  ne  devez  plus  penser  aux  intérêts  particuliers  d’un  canton  ou 
d’une  catégorie  spéciale  de  Français  : 

U  s’agit  de  l'avenir  du  pays. 

Eu  m’apportant  vos  suffrages,  vous  affirmerez  votre  attachement  à  «  toutes  les  libertés  a, 
y  compris  la  liberté  d’enseignement 

Vous  affirmerez  votre  désir  de  voir  changer  à  tout  prix  les  méthodes  et  les  mœurs  poli¬ 
tiques  de  ce  pays  : 

Vous  voterez  :  paix  sociale,  administration  raisonnable,  renouveau  français. 

Qu'il  me  soit  permis  de  vous  rappeler  que  M,  Ennempnd  Jury,  maire  de  Ghonas- 
1  Àmballan,  président  de  îa  mutualité  agricole,  m'a  donné,  en  même  temps  que  son  amitié, 
sa  caution  sans  réserve. 

En  m'accordant  vos  suffrages,  vous  me  permettrez  de  faire  équipe  avec  mon  ami  Aimé 
Paquet. 

Pour  vous,  n’est* ce  pas  la  meilleure  des  garanties  ? 

Pas  d'abstention.  Volez  Indépendant  Paysan. 

^  Docteur  Raymond  BOUlLLüL 

Maire  de  Murcilloles.  —  Conseiller  Général  de  Hûybnn 

liemplaçant  éventuel  ; 

Emnemond  JURY 

Maire  de  Clujnaa-L’Amballan.  —  Président  de  3a  Mutualité  Agricole 
Chevalier  de  ta  Légion  d’Hominur 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  François  PERRIN 

(Candidat  Républicain  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1058 

(I.  P.  A.  S.) 

V*  ÜiHCULAÎRE 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Bien  décidé  à  soutenir  par  mon  action  et  mon  travail  la  V*  République,  j  ai  accepté 
d’être  candidat  aux  élections  législatives  du  23  novembre  dans  l'arrondissement  de  la  Tour- 
du-Pin,  et  je  viens,  avec  mon  franc-parler,  soiliciler  vos  suffrages. 

Laissant  à  d'autres  la  tentation  de  céder  à  une  flagornerie  très  électorale,  qu’il  me  soit 
permis  cependant  de  rendre  un  hommage  sincère  au  général  de  Gaulle,  qui  n’a  pas  hésité  à 
mettre  au  service  de  la  République  et  de  la  France  son  immense  prestige.  Iî  nous  a  donné 
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sagement  un  nouvel  outil  la  Constitution  que  vous  venez  d’approuver  par  votre  «  oui  » _ - 

qui  doit  nous  permettre  de  forger  notre  avenir* 

Mais  à  quoi  servirait-il,  je  vous  le  demande,  si  nous  devions  retrouver  dans  les  gouver¬ 
nements  de  la  France  des  hommes  qui,  sous  des  étiquettes  camouflées,  ne  représenteraient 
pas  autre  chose  que  certains  partis  politiques  qui  reflètent  bien  les  combinards  de  la  IVe, 
dont  le  bilan  de  faillite  est  celui  que  vous  connaissez  : 

—  scandale  des  vins,  scandale  des  piastres,  scandale  des  généraux,  et  j’en  passe  ; 
piston  et  injustice  permettant  de  caser  dans  de  bonnes  places  les  amis  ou  les  copains 

politiques  souvent  incompétents  ; 

—  fiscalité  injuste  et  trop  lourde  qui  pénalise  les  travailleurs,  pèse  lourdement  sur  les 
prix,  décourage  les  commerçants  et  artisans, 

—  injustice  sociale  pour  les  travailleurs  de  îa  terre  considérés  comme  les  serfs  de  la 
nation  ; 

—  dispositions  financières  draconiennes  qui  ont  mis  notre  industrie  en  difficulté,  et 
spécialement  les  tisseurs  à  façon,  dont  certains  déjà  ont  dû  fermer  leurs  portes  et  licencier  du 
personnel  ; 

—  ruine  et  misère  des  petits  épargnants,  abaissement  constant  du  pouvoir  d’achat  du 
travailleur* 

Bilan  sinistre,  vous  en  conviendrez,  résultat  de  celle  politique  de  facilité  qui  nous  a  valu 
de  î94o  è  1951  avec  Je  tripartisme  {socialistes,  communistes,  M.R.P.]  six  dévaluations  et  une 
augmentation  de  600  0/0  des  prix  ;  et  de  1956  à  1957,  avec  le  front  républicain,  une  augmen¬ 
tation  de  10  0/0  des  prix,  une  dévaluation  et  l’épuisement  de  nos  réserves  de  devises.  Faut-il 
rappeler  l’expérience  Guy  Mollet  qui  a  croqué  eu  17  mois  1.700  millions  de  dollars  en  caisse 
voté  800  milliards  d’impôts  nouveaux,  augmente  les  dépenses  publiques  de  t  ,300  milliards' 
dont  900  milliards  en  dépenses  de  fonctionnement. 

Bilan  sinistre,  oui,  qui  a  conduit  le  pays  au  13  mai  et,  sans  le  concours  du  général 
de  Gaulle,  le  pays  allait  connaître  la  terreur  d’une  révolution  qui  aurait  saccagé  nos  biens, 
brisé  nos  lamilles  et  notre  civilisation,  et  tout  cela  se  serait  terminé  par  le  régime  de  Moscou 
avec  le  traitement  qu’ont  connu  ces  braves  ouvriers  de  Hongrie* 

Eh  bien,  chères  Electrices  et  chers  Electeurs,  c’est  contre  ce  bilan  de  faillite  et  ces 
scandales  que  je  désire  iulter,  et  bâtir  avec  vous  une  vraie  et  belle  République. 

Je  suis  un  républicain  convaincu,  mais  je  n’admets  pas  que  la  devise  «  Liberté,  Egalité, 
Fraternité  »  soit  sabotée.  ’  b  ’ 

Pour  atteindre  cet  objectif  : 

Je  combattrai  l’étatisme,  le  dirigisme  sous  toutes  ses  formes,  le  collectivisme  paralysant 

ï  U  3  TT CUX  ■ 

„  i-  ulEtrLd0i!  T6.  Un  c°ol'dinateur>  contrôleur  (en  aucun  cas,  il  ne  doit  concurrencer  les 
activités  libres).  Je  travaillerai  : 

nlus7eLTTr°MUnte  fiSCale’  basée  Sur  nmpôt  à  la  base-  celui~c*  ce  pénalisant 

plus  i  effort,  libérant  le  travail  humain  ; 

m  a,frablllj  U  tice  *iïealc  el  l’égalité  fiscale  en  supprimant  les  privilèges  exorbitants 
des  enb-eprises0-  C°°Peratives  d’Etat  ;  à  intéresser  les  travailleurs  à  la  prospérité 

—  à  protéger  le  salarié  contre  le  chômage  par  Finslitution  du  salaire  garanti  : 
a  opérer  une  très  large  décentralisation  économique  et  administrative  - 

—  à  donner  à  l’agriculture  l’égalité  dans  tous  les  domaines  en  améliorant  l’organisation 
des  marches  en  développant  son  enseignement,  en  lui  donnant  une  protection  sociale  et  une 

sahll  7  ^  '  Gn  dévd°ppant  Ies  exportations,  sources  de  devises  indispeu- 

saoics  a  notre  expansion  ; 

—  à  poursuivre  la  construction  de  300.000  logements  par  an  ; 

~  3  ‘'eche.rcher  la  |:,aix  entre  les  hommes  par  un  désarmement  général  et  contrôlé  - 
l>^Uté^^SiTèîdMffi™.Parl,instit“tiO“  d’Une  C°mmUnaUté  *™-müsulmanè  dans 

de  ^TourV^Pin  înm  pî'?gramme’  je  Cr0is  pouvoir  servi|-  mon  pays  et  l’arrondissement 
loui-uu-Pin,  comme  j  ai  servi  ma  commune  et  mon  canton  de  Morestei. 
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Pendant  douze  années  de  mandat  municipal  et  de  conseiller  général,  j’ai  toujours  été 
accueillant,  sans  passion  ni  rancune,  j’ai  condamné  tout  esprit  sectaire,  à  cet  effet,  je  rends 
un  hommage  particulier  à  mes  conseillers  municipaux,  pour  L'appui  et  la  confiance  qu’ils 
m’ont  accordés. 

C’est  avec  foi  et  ardeur  que  j'ai  conduit  les  destinées  des  différentes  collectivités  ou 
syndicats  que  j’ai  l'honneur  de  présider. 

C’est  avec  le  même  dynamisme  que  je  représenterai  l'arrondissement  de  la  Tour-du-Pin, 
si  vous  m'accordez  votre  confiance. 

Je  me  présente  à  vos  suffrages  par  idéal  et  par  devoir  civique,  et  non  par  ambition  ou 
intérêt;  si  vous  m’élisez  prochainement,  je  devrai  modifier  considérablement  mon  entreprise, 
qui  a  prospéré  par  mon  travail,  celui  de  mon  épouse  et  de  bons  et  anciens  ouvriers  qui  sont 
pour  moi  des  amis,  pour  qui  j’ai  grande  reconnaissance  et  beaucoup  de  considération. 

Chers  concitoyens,  je  suis  un  homme  neuT,  libre,  indépendant,  qui  n'a  cessé  de  com¬ 
battre  les  scandales  et  la  politique  de  facilité  de  la  IVe  République  qui  a  failli  dégoûter  les 
Français  d'être  républicains. 

Je  me  permets  de  vous  rappeler  que  voter  utile  dès  le  premier  tour  est  un  grand  devoir* 
Si  vous  le  faites,  le  succès  est  proche,  et  ensemble  nous  travaillerons  pour  une  République 
meilleure  et  pour  la  défense  de  nos  libertés* 

François  PERRIN 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Morcstcl 
Secrétaire  du  Conseil  Général.  —  Membre  de  la  Commission  départementale 
Président  départemental  d’ Habitat  rural,  —  Président  du  Syndicat  des  Marais  de  Morestcl 

Président  du  Syndicat  Cantonal  de  Cylindrage,  —  Président  de  PHospice  des  vieillards  cantonal 
Délégué  û  l’assurance  Grêle  des  Planteurs  de  Tabac 

Remplaçant  éventuel  : 

MB  René  BRUTILLOT 

Notaire 

Maire  de  Virieu 


* 

*  * 

Lettre  d’Aimé  Paquet,  député* 

Mesdames,  Messieurs, 

Vous  m’avez  élu  en  1951  par  33.000  voix  et  en  1956  par  51,000  voix. 

Je  n’ai  cessé  de  combattre  pendant  ces  sept  années  le  régime  d’Assemblée  qui  nous  a 
valu  te  désordre  et  la  guerre  et  la  politique  de  facilité  qui  a  ruiné  les  humbles  de  ce  pays. 

Au  moment  de  nous  séparer,  fort  de  la  confiance  que  vous  m’avez  témoignée,  je  me 
permets  de  vous  recommander  de  voter  pour  François  Perrin. 

Est-il  besoin  de  vous  ïe  présenter  ?  Qui  ne  connaît  pas  dans  votre  circonscription  le 
brillant  et  bouillant  maire  de  Morestel  ? 

J’attache  une  très  grande  importance  au  curriculum  vitæ  d’un  candidat.  L’étiquette  poli¬ 
tique  ou  la  doctrine  seront  d’autant  plus  valables  que  le  candidat  sera  un  homme  honnête  et 
un  homme  de  caractère,  que  l’on  puisse  juger  d’après  son  passé  dans  le  cadre  de  sa  vie 
familiale,  professionnelle  et  politique. 

A  cet  égard,  et  plus  que  d’autres  peut-être,  François  Perrin  mérite  votre  confiance  totale. 

Il  est  né  en  1914  de  parents  cultivateurs,  dans  la  commune  du  Bouchage.  Il  est  âge  de 
6  ans  lorque  son  père  décède,  U  est  élevé  par  sa  mère  dans  Le  culte  du  travail  el  de 
l’honnêteté. 

Après  de  courtes  études,  il  fait  un  séjour  de  cinq  ans  dans  la  commune  des  Avenières 
ou  \l  apprend  son  métier  d’ouvrier  en  bâtiment.  Il  fait  son  service  militaire  de  deux  ans  et 
ensuite  il  s’installe  en  qualité  d’artisan  et  d’entrepreneur  en  maçonnerie. 

Le  27  août  1939,  il  est  appelé  au  service  de  la  patrie.  11  est  fait  prisonnier  pendant  un 
mois,  il  revient  chez  lui  en  août  1940,  pour  se  remettre  à  l’ouvrage.  Il  fonde  sa  famille, 
constituée  à  l’heure  actuelle  de  quatre  enfants  qui  font  le  bonheur  de  son  foyer. 
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La  carrière  politique  de  Perrin,  la  voici  : 

Il  dâbule  en  1946.  Il  est  élu  au  premier  tour  conseiller  municipal  de  sa  commune  natale 
du  Bouchage  et  devient  premier  adjoint. 

p"  e,lu  pour  la  deuxième  fois  conseiller  municipal  au  premier  tour,  il  devient  maire 

Ln  1949,  il  est  élu  conseiller  général  du  canton  de  Morestel,  avec  1.600  voix  de  majorité." 

,  d  est  ^,u  conseiller  et  maire  de  Morestel,  au  premier  tour,  avec  trois  listes  en 

compétition. 

En  1955,  il  est  élu  pour  la  deuxième  fois  conseiller  général  du  canton  de  Morestel,  au 
premier  tour,  avec  trois  candidats  en  présence  et  une  majorité  de  1,100  voix. 

Perrin,  comme  vous  le  voyez,  appelle  le  succès,  car  c’est  un  réalisateur,  c’est  un  dvna- 
cehT  ^  C  eSt  Un  h°mme  C[U'  06  met  pas  son  draPeau  dans  la  poche  :  les  électeurs  aiment 

Président  du  Syndicat  des  Marais  de  Morestel,  président  du  Syndicat  cantonal  de  cylin- 
trage,  président,  de  l’Hospice  des  vieillards,  délégué  à  l’assurance  grêle  des  planteurs  de 
abac  Perrin  mu  tiplie  ses  activités  dans  tous  les  domaines.  Il  est  aussi  président  dépaite- 
mental  de  habitat  rural.  Je  le  vois  travailler  au  Conseil  générai,  je  vous  assure  qu'il  ne  reste 

P  Wf1”»1  da'!leurs  secrelail-e  du  Conseil  général  depuis  1949,  et  il  vient  d’élre  élu 
membre  de  la  Commission  départementale* 

Que  vous  dire  de  plus,  Mesdames,  Messieurs,  sinon  qu’en  cette  période  où  l’action  est 
une  nécessité,  il  nous  faudrait  des  François  Perrin,  dans  un  grand  nombre  de  circonscrin- 
uons  .  Je  compte  que,  très  nombreux,  vous  lui  apporterez  vos  suffrages. 

p„.  J®  ??S  S3llS  rendre  llommaSe  aux  éminentes  qualités  du  suppléant  de 

et  dynamiquf 60é  ^  n°taire’  maire  de  VirIeu’  ciLii  est  homme  jeune,  loyal,  sportif 

Je  rappelle  que  Perrin  et  Brutillot  ont  adopté,  avec  moi,  la  position  sous  réserves  du  oui 
au  reterenaurru 

En  vous  remerciant  de  ce  que  vous  ferez,  je  vous  prie  de  croire  en  mes  bons  sentiments. 


Aimé  Paquet,  Député  de  l’Isère. 


5e  CIRCULAIRE 


Éleclrices,  Electeurs,  chers  Amis, 

Arrivé  en  tête  du  premier  tour  de  serutin  du  23  novembre,  avec  les  18.193  suffrages  que 

nour  cetTe  hlT  V°“  “  "1’accordor’  Je  me  dois  de  vous  Presser  mes  très  vifs  remerciements 
pour  cette  belle  majorité. 

Votre  vote  et  la  clairvoyance  dont  vous  avez  fait  preuve  ont  permis  de  clarifier  au 
maximum  la  situation,  si  bien  que  le  choix  est  maintenant  très  simple. 

Il  est  vraisemblable  que  vous  aurez  à  choisir  entre  : 

™  üt1  candidat  collectiviste-dirigiste., 

Ubre^tTme  qUi  rePrésentéladéf^  Cloutes  tes  libertés,  et  en  partieufier  de  la 

à  ceux  donfS0  if  Seu,?(er,t  aUX  é!ecteurs  d’(;mblée  "Vont  fait  confiance,  mais  encore 
éfaie  J  d  u  I  æS  proches  des  micnnes  et  aux  «ombreux  abstentionnistes  qui 

candidatures’ pour  que  ,e  b<'au — du  i  — 

E lectrices,  Electeurs,  chers  Amis,  le  bon  sens  populaire  a  permis  ce  magnifique  résultat 

~  XTÆ  “mple  su"oua  "our  "f“™or  d'"~  *»°  “ 

François  PERRIN 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Morestel 
Remplaçant  éventuel  : 

M6  René  BRUTILLOT 

Notaire 

Maire  de  Virieu 


JURA 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Louis  JAILLON 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R-  P.  C.  B.) 

Candidature  d’action  républicaine  familiale  et  sociale 

Présentée  par 

le  Mouvement  républicain  populaire  et  le  Mouvement  fédéraliste  européen. 

î™  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs* 

Vous  êtes  appelés  k  désigner  3e  Député  de  votre  Circonscription, 

11  est  indispensable  que  vous  mesuriez  l'importance  de  réfection  du  23  novembre, 
elle  intéresse  notre  circonscription,  notre  département,  la  métropole  et  la  Communauté 
française. 

Le  28  septembre  par  vos  suffrages,  vous  avez  condamné  les  jeux  politiques  stériles 
qui,  depuis  la  Libération,  ont  mené  notre  Pays  au  bord  de  l'abîme.  Vous  avez  mani¬ 
festé  votre  volonté  d'être  représentés  par  des  hommes  nouveaux,  plus  administrateurs 
que  politiciens,  dont  la  probité  ne  peut  prêter  à  aucune  équivoque.  Vous  avez  affirmé 
votre  désir  de  voir  siéger  au  Parlement  des  citoyens  dont  l'honnêteté  ne  pouvait  être 
mise  en  doute.  En  un  mot,  vous  voulez  voter  pour  des  candidats  qui  sur  le  plan  national 
ou  international,  représentent  dignement  notre  cher  département. 

C’est  pour  répondre  à  vos  vœux  que  nous  présentons  à  vos  suffrages  un  homme 
en  qui  vous  pouvez  avoir  une  confiance  absolue.  Un  homme  qui  n'est  ni  un  agent  des 
grands  trusts  internationaux,  ni  un  politicien  professionnel,  ni  un  liquidateur  du  patri¬ 
moine  français. 

Louis  Jaillon  est  âgé  de  42  ans,  père  de  famille  de  trois  enfants.  Conseiller  Muni¬ 
cipal  de  Saint-Claude  depuis  1947.  Elu  Maire  en  1953,  Président  de  l'Association  des 
Maires  du  Canton  de  Saint-Claude, 

Elu  brillamment  Conseiller  Général  au  1er  tour  de  scrutin  en  1958, 

Membre  du  Comité  exécutif  national  du  Mouvement  Fédéraliste  européen,  Membre 
du  Comité  départemental  d' Expansion  économique. 

Hôtelier  à  Saint-Claude. 

C'est  un  homme  connaissant  parfaitement  les  questions  sociales,  agricoles,  arti¬ 
sanales,  industrielles  et  commerciales. 

Son  dynamisme,  son  impartialité,  sa  droiture  sont  reconnus  par  tous.  Toujours 
sur  la  brèche  pour  défendre  les  économiquement  faibles,  les  vieillards,  les  enfants,  les 
infirmes.  Il  n?a  en  vue  que  l'intérêt  général. 
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* 

*  * 

Le  28  septembre,  jour  du  référendum,  vous  avez  manifesté  votre  désir  de  chan¬ 
gement,  le  28  novembre,  jour  des  élections  législatives,  vous  avez  l'occasion  de  la  réa¬ 
liser,  en  envoyant  siéger  au  Parlement  Louis  Jaillon  qui  sans  oublier  les  grands  pro¬ 
blèmes  nationaux  et  internationaux  saura  rester  eu  contact  avec  tous  ses  concitoyens 
et  comprendre  leurs  difficultés,  vous  élirez  un  candidat  qui  a  fait  ses  preuves  comme 
administrateur  d’une  ville,  et  représentant  d’un  canton  de  votre  circonscription. 

En  votant  Louis  Jaillon,  vous  voterez  pour  : 

—  Que  l’intérêt  général  domine  les  intérêts  partisans  ; 

—  Que  la  grandeur  de  la  France  soit  recherchée,  en  dehors  de  toute  vaine  querelle 
politique,  ert  fonction  de  la  volonté  de  la  Nation  tout  entière,  pour  préserver  son  indé¬ 
pendance  et  maintenir  son  rayonnement  ; 

■ —  La  défense  de  la  liberté  de  la  personne  humaine,  sous  toutes  ses  formes  :  liberté 
du  travail,  libertés  professionnelles,  liberté  de  pensée  et  d’expression  ; 

—  La  promotion  de  la  valeur  humaine  en  donnant  a  chacun  la  possibilité  de  s’éle¬ 
ver  en  fonction  de  ses  capacités  et  de  son  effort  ; 

—  L’amélioration  générale  du  niveau  de  vie  par  l’accroissement  du  pouvoir  d’achat 
de  tous  les  travailleurs  de  la  ville  et  de  la  campagne  ; 

Lne  retraite  décente  à  tous  les  vieux  de  France  à  un  âge  ou  ils  pourront  encore 
en  profiter  ; 

—  La  poursuite  de  la  construction  d’une  Europe  unie,  La  mise  en  commun  de 
ses  ressources  industrielles,  agricoles  et  culturelles,  seule  capable  d’assurer  la  prospé¬ 
rité  de  ses  habitants,  tout  en  constituant  un  facteur  essentiel  d’équilibre  pour  la  paix 
universelle. 

Programme  pour  lequel  Marcel  Mégard,  remplaçant  appelé  à  suppléer  Louis  Jaillon, 
en  cas  de  vacance  du  siège,  se  déclare  en  plein  accord. 

Vive  le  département  du  Jura  ! 

Vive  la  France  î 

Vive  la  République  î 

Louis  JAILLON 

Maire  de  Saint- Claude.  —  Conseiller  Général 
Président  du  Groupe  Républicain  et  Indépendant 
d’Action  sociale  et  familiale  de  la  région  de  Saint-Claude 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  MEGARD 

Président  départemental  du  Mouvement  Républicain  Populaire 
Conseiller  Municipal.  —  Ancien  1-  Adjoint  au  Maire  de  Lons-le-Saunier 
Expert-comptable  breveté  par  PEtat 
Commissaire  de  Sociétés  inscrit  à  la  Cour  dWppet 


2e  CIRCULAIRE 


Candidature  d’action  républicaine  familiale  et  sociale 

Présentée  par 

le  Moiivsment  républicain  populaire  et  le  Mouvement  fédéraliste  européen. 

E lectrices,  Electeurs, 

Je  remercie  très  cordialement  les  19.407  électrices  et  électeurs  qui  m’ont  accordé 
leur  confiance  au  premier  tour  de  scrutin. 

D’autre  part,  en  votant  pour  M.  Demarquet*  4:882  électeurs  ont  affirmé  leur  désir 
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de  s’opposer  aux  politiciens  professionnels  et  aux  liquidateurs  du  patrimoine  français. 

Ainsi,  en  face  des  19,637  voix  de  M.  Edgar  Faure,  se  constitue  le  bloc  décisif  de 
ceux  qui,  fidèles  au  référendum,  ont  manifesté  leur  volonté  de  voir  la  République,  avec 
le  Général  de  Gaulle,  s’engager  dans  la  voie  du  renouveau,  de  la  stabilité  et  de  la  paix. 

Un  certain  nombre  d’électeurs  de  bonne  foi  sc  sont  laissés  abuser  :  M,  Edgar  Faure 
s’attribuant  la  paternité  de  toutes  les  réalisations  faites  dans  ce  département,  alors 
que  le  mérite  en  revient  à  l’expérience  et  à  la  compétence  des  élus  locaux  et  des 
diverses  administrations  :  Préfecture,  Ponts-et-Cbaussées,  Urbanisme,  Génie  Rural,  Ser¬ 
vices  Agricoles,  etc. 

M.  Edgar  Faure,  dans  une  tentative  désespérée,  sera  contraint  de  solliciter  — 
officiellement  ou  clandestinement  —  les  voix  des  électeurs  communistes.  Dans  ce  cas, 
comment  pourra-t-il  concilier  cette  altitude  avec  son  Oui  %  nuancé  ^  du  référendum  ? 

Vous  connaissez  le  programme  que  j’ai  développé  au  cours  de  la  campagne  élec¬ 
torale,  je  n’y  reviendrai  pas,  mais  je  tiens  à  réaffirmer  ma  totale  bonne  volonté  au 
service  de  mes  concitoyens  et  du  pays. 

À  ceux  qui,  pour  des  raisons  diverses,  n’ont  pas  voté  au  premier  tour,  je  demande 
instamment  de  mesurer  l’enjeu  du  scrutin. 

Pour  une  France  nouvelle,  prospère  et  fraternelle  ! 

Votez  utile  ! 

Voter  pour... 


Louis  JÀÏLLON 

Maire  de  Saint- Clan  de.  - —  Conseiller  Général 

et  pour  son  remplaçant  éventuel  : 

Marcel  MEGARD 

Conseiller  Municipal.  - —  Ancien  Ier  Adjoint  au  Maire  de  Lons-le-Saunier 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Max  MONTAGNE 

(Candidat  de  l’Union  pour  ta  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

P*  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Français,  Françaises, 

Aujourd’hui  la  France  entière  renaît. 

C’est  ainsi,  mes  chers  Amis,  qu’au  mois  de  mai,  dans  un  cadre  tricolore,  sous 
une  Croix  de  Lorraine,  je  prenais  contact  avec  vous.  Une  affiche  clandestine  vous 
annonçait  que  chacun  avait  retrouvé  sa  raison  de  vivre,  la  France. 

Quelques  mois  ont  passé  et  le  23  novembre  vous  allez  élire  la  première  Assemblée 
de  la  VG  République.  Que  ceux  qui  dans  leur  cœur  ont  frémi  à  la  pensée  d’une  guerre 
civile  prennent  conscience  qu’ils  n’auront  pas  toujours  «  dans  son  village  $  l’homme 
du  destin  de  la  France.  Demain,  un  terrible  choix  s’imposera  à  chaque  Français. 

Le  vin  nouveau  de  nos  coteaux  jurassiens  ne  mérite  pas  une  outre  nauséabonde* 
Les  caméléons  ne  supportent  pas  les  coups  de  soleil  et  depuis  le  2S  septembre  l’écla¬ 
tante  lumière  du  référendum  les  pousse  sous  leur  rocher. 

Allez- vous  leur  redonner  une  chance  d’échapper  à  cette  vague  purificatrice  qui 
secoue  le  corps  électoral  ?  Ce  serait  bien  mal  connaître  la  droiture  et  le  bon  sens 
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jurassien,  qu’en  dix  ans  d’exercice  de  ma  profession,  j’ai  pu  apprécier  dans  sa  pleine 
mesure*  1 

Ma  voie  est  la  rénovation  de  la  France,  négligeant  la  distinction  entre  Gaullistes 
et  non  Gaullistes  pour  nous  retrouver  entre  nationaux.  Ce  renouveau  signifie  un  chan¬ 
gement  d  objectif,  un  changement  de  vocabulaire,  un  enrichissement  du  stvle  politique 

H  ne  s  agit  plus  en  effet,  de  détruire  le  système,  c’est  fait.  II  s’agît  de  construire 
afin  qu  il  ne  se  rétablisse  pas  de  hn-mcme  et  votre  vote  sera  significatif.  La  République 
qui  était  dernere  nous,  n’était  qu’une  caricature.  Devant  nous,  il  y  a  celle  que  nous 
devons  faire  et  qui  gardera  notre  empreinte.  Nous  édifierons,  ensemble,  cette  grande 
France  moderne,  de  part  et  d’autre  de  la  Méditerranée,  à  la  mesure  de  son  passé 
prestigieux.  ^  c 

Pourquoi  Montagne  est-il  candidat  ? 

—  Parce  que  dans  l’ombre,  contre  vents  et  marées,  avec  de  fidèles  compagnons 
d  a  préparé  l’heure  du  renouveau  de  la  France  ; 

—  Parce  que  le  retrait  de  son  ami  Marcel  Poux  lui  a  fait  prendre  immédiatement 
conscience  de  sa  responsabilité* 

La  leçon  de  courage  et  de  grandeur  d’âme  du  Général  de  Gaulle  lui  a  imposé  ce 
devoir.  Le  régné  des  parlementaires  professionnels  est  terminé,  la  place  est  libre  pour 
les  nommes  de  bonne  volonté*  1 

,.  eux’  Clt°yenS/eSPOnSabIeS,  engagés  dans  la  lutte  pour  la  Nation,  de  défendre 
idéal  incarné  dans  des  mots  qui  reprennent  leur  sens  :  «  Liberté,  Egalité,  Fraternité  ». 

Quel  est  mon  programme  ? 

II  peut  se  résumer  ainsi  : 

universel™61,  ^  patrim0ine  français  comme  un  tout  et  comme  une  partie  du  patrimoine 

Ceci  implique  : 

Intérieur 

Etablissement  d’un  pouvoir  exécutif  stable  et  responsable  mis  enfin  hors  d’atteinte 
un  dérisoire  et  désastreux  jeu  de  massacre  parlementaire. 

Economie 

Expansion  sans  inflation  et  justice  fiscale  permettant  seules  le  mieux-être  pro¬ 
gressif  du  plus  grand  nombre,  la  modernisation  de  nos  équipements  et  nos  productions 
et  donc  des  prix  compétitifs  garantis  par  une  monnaie  saine  et  convertible. 

Union  Française 

.  .Affirmation  solennelle  et  défense  efficace  de  la  présence  française  bâtisseuse  et 
civilisatrice. 

Rétablissement  de  l’ordre  partout  où  la  loi  française  est  violée. 

Neutralisation  tenace  de  ceux  qui,  inspirés  par  qui  que  ce  soit,  assassinent  Jour¬ 
nellement  Français  et  Amis  de  la  France. 

Ensemble  cohérent  de  réformes  hardies  permettant  l’accession  à  la  dignité  de 
«  Français  à  part  entière  »  des  populations  de  l’Union. 

Extérieur 

i  /^—K11  Ytï  e!  active’  mais  Pru£tente  et  organisée  à  une  Europe  qui,  par  sa 
volonté  inébranlable  de  survivre  face  aux  350  divisions  ronges  et  à  la  guerre  froide 
redeviendra  enfin  sans  changer  d’âme  et  cimentée  par  la  notion  chrétienne  d’impéris¬ 
sable  dignité  de  la  libre  personne  humaine,  l’Europe  réconciliée,  vivante,  sincère. 
Harmonieuse  et  puissante  qui  nous  sauvera  tous  ensemble* 


Plus  près  de  nous,  sur  le  plan  agricole,  réforme  d’urgence  de  la  désastreuse  poli¬ 
tique  actuelle,  qui,  à  la  veille  de  l’entrée  dans  le  Marché  commun,  ne  saurait  permettre 
une  production  rentable  à  des  prix  compétitifs.  Un  Etat  digne  de  ce  nom  se  doit  de 
décider  le  dépannage  immédiat  des  régions  les  plus  défavorisées,  en  particulier  par 
rabaissement  localisé  du  prix  des  moyens  de  production  (essence,  engrais,  machines). 

Sur  le  plan  social,  Te  relèvement  réel  de  la  productivité  générale  qui  permet  seule 
une  politique  sociale  juste  et  constructive,  c’est-à-dire  la  reconnaissance  incondition¬ 
nelle  du  droit  du  travailleur  à  participer  aux  bénéfices  collectifs  dans  le  sein  de 
Purgent»  «  association  capital-travail  s>,  et  son  droit  à  la  certitude  maintenue  d’un 
salais  équitablement  indexé,  qui  ne  soit  pas  sans  cesse  menacée  par  l’échelle  mobile 
des  prix  de  consommation. 

Réorganisation  de  la  sécurité  sociale  avec  remboursement  à  SO  %  des  honoraires 
médicaux  sur  la  base  des  accords  toujours  signés  entre  la  Caisse  Régionale  et  les 
Syndicats  médicaux,  mais  toujours  refusés  à  l’échelon  gouvernemental.  La  Sécurité 
sociale  est  le  seul  organisme  qui  pratique  encore  les  tarifs  de  mai  1954. 

Peut-être  ne  pourrai-je  pas  venir  vous  voir  tous,  avant  le  lw  tour. 

Si  vous  me  faites  confiance,  nous  nous  retrouverons  pour  organiser  un  plan  de 
travail  constructif  dans  notre  circonscription. 

Ne  comptez  pas  sur  moi  pour  promettre  ce  que  je  ne  pourrai  pas  tenir,  mais 
soyez  sûrs  que  je  tiendrai  ce  que  j’ai  promis. 

Ce  doit  être  la  loi  d’or  de  la  Ve  République. 

Max  MONTAGNE 
Docteur  en  Médecine 

Ancien  Chirurgien  Assistant  de  PIn&titut  du  Cancer  de  Paris 
Chirurgien  de  la  Clinique  Saint-Joseph  et  de  rHôpîtal  de  Champagnale 
Président  du  Comité  départemental  de  VU.  N.  K.  et  du  Centre  d’ Action  Nationale 
Vice-Commissaire  de  la  Convention  Républicaine 

Remplaçant  éventuel  : 

Henri  MIDOL-MONNET 

Secrétaire  départmeental  des  Républicains  Sociaux 
Agent  Général  d* Assurances  à  Sftlins-îes-Raïns 
Combattant  volontaire  de  la  Résistance.--  Ancien  de  «  P  Armée  Secrété  de  Savoie» 


2e  CmCZJLAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electrices,  Electeurs,  mes  chers  Amis, 

Merci  aux  9.676  Jurasiennes  et  Jurassiens  qui  m’ont  fait  confiance  pour  défendre 
la  politique  de  FU.  N.  R, 

Le  2  novembre,  à  minuit,  MM.  de  Borde,  Gilles  et  Montagne  ont  pris  l’engagement 
formel  et  sur  l'honneur  de  se  désister  avant  le  deuxième  tour  pour  le  mieux  placé 
des  trois. 

La  situation  est  donc  parfaitement  limpide  et  les  Electeurs  ne  seront  pas  trompés. 

11  n’en  est  pas  de  même  pour  M.  Laurent-Thouverey. 

Par  sa  propre  volonté  le  R- G.  B.  s’est  exclu  du  groupe  des  Nationaux.  En  1956, 
son  veto  contre  le  M.  R.  P.  a  empêché  la  liste  unique  et  a  fait  élire  M.  Barthélémy. 

En  1958,  acceptera- t-il,  en  compensation,  l’apport  des  voix  communistes  pour 
battre  le  candidat  national  ? 

Le  Jura  ne  doit  pas  être  absent  de  la  grande  vague  qui,  dans  toute  la  France, 
confirme  le  rôle  essentiel  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  :  soutenir  la  politique 
du  Général  de  Gaulle. 

Vous  n’avez  plus  le  droit  de  vous  abstenir  dans  une  consultation  de  cette  impor¬ 
tance. 
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Vous  ferez  confiance  : 

—  à  ceux  qui  ont  vu  clair,  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
a  courte  vue  et  leurs  «  combinaisons  de  couloirs  »  ; 

”  ®  ceux  *ïu*  ont  eu  raison,  en  annonçant  que  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  une  condition  nécessaire,  mais  aussi 
immédiate,  du  redressement  du  pays  ; 

à  ceux  qui  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse 
centre  dune  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres. 

Vous  voterez  donc  Max  Montagne. 

Vive  le  Jura  ! 

Vive  la  France  ! 

Vive  de  Gaulle  ! 

Max  MONTAGNE 

Remplaçant  éventuel  : 


Henri  MCDOL-MONNET 
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LANDES 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Robert  BESSON 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  ,1958 

(U.  N.  R.) 

P*  CIRCULAIRE 

Candidature  d*  Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Landaises  et  Landais, 

Souvenez-vous  que  depuis  de  nombreuses  années  je  n’ai  cessé,  dans  ce  département* 
de  dénoncer  les  erreurs  et  les  fautes  politiques  commises  depuis  1946,  fautes  qui 
ont  amené  au  bord  de  la  catastrophe  et  justifié  les  événements  du  13  mai  1958. 

Depuis  mon  entrée  au  Parlement  en  Janvier  1956,  j’ai  lutté  contre  cette  situation 
désastreuse  et  j’ai  été  un  de  ceux  qui  ont  permis  la  venue  au  pouvoir  du  Général 
de  Gaulle,  sans  lequel  notre  pays  et  l’Union  française  auraient  sombré  dans  le  désordre 
et  ^anarchie. 

Eïectrices  et  Electeurs, 

Pour  confirmer  le  succès  des  «  Oui  >  au  référendum  du  28  septembre  et  assurer 
l’avenir  de  la  France, 

Pour  permettre  au  Général  de  Gaulle  de  poursuivre  son  oeuvre  de  salut  public, 

Pour  la  réforme  d’une  fiscalité  injuste,  compliquée  et  vexatoire, 

Polir  une  réforme  administrative  sérieuse  qui  allège  les  charges  de  l’Etat, 

Pour  la  défense  des  agriculteurs,  des  artisans,  commerçants  et  industriels  menacés 
par  un  collectivisme  envahisant, 

Pour  la  défense  des  droits  des  vieux  travailleurs  de  tous  ordres,  anciens  combat¬ 
tants  et  victimes  de  la  guerre. 

Pour  une  réforme  profonde  de  la  sécurité  sociale  qui  doit  être  simplifiée  et  unifiée. 

Pour  assurer  la  protection  de  la  famille,  ia  défense  de  la  propriété,  et  la  liberté 
de  l'enseignement, 

Pour  un  département  des  Landes  plus  prospère, 

Pour  la  défense  de  notre  forêt  et  de  la  gemme,  de  nos  agriculteurs  et  de  nos  viti¬ 
culteurs. 

Vous  refuserez  votre  suffrage  au  candidat  communiste  bien  sûr,  mais  aussi  au 
candidat  socialiste  partisan  d'un  dirigisme  et  d’un  étatisme  dangereux,  ainsi  qu’au  can¬ 
didat  radical-socialiste,  parti  tout  imprégné  de  la  désastreuse  politique  de  M.  Mendès- 
France. 

Vous  voterez  et  ferez  voter  pour  Robert  Besson  : 

* — ■  le  seul  candidat  qui  connaisse  bien  les  problèmes  landais  et  ceux  de  la  région 
forestière, 

—  le  seul  qui  soit  capable  de  défendre  vos  intérêts. 
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*  * 

Au  cours  de  la  précédente  législature  de  janvier  1956  à  juin  1958,  RL  Hubert  Besson 
a  rédigé  ou  participé  à  la  rédaction  de  quinze  propositions  de  résolution  ou  de  loi, 
déposées  sur  le  bureau  de  TA ss emblée  Nationale  et  tendant  notamment  : 

—  à  supprimer  le  scandale  des  invalidations  ; 

—  au  retour  au  scrutin  d'arrondissement  et  à  la  réduction  du  nombre  des  Députés  ; 

—  à  la  réforme  fiscale  ; 

—  à  la  réforme  de  la  Constitution  ; 

—  à  la  réforme  administrative  ; 

—  à  la  création  d7une  caisse  de  calamités  agricoles. 

Il  a  été  désigné  comme  rapporteur  de  la  Commission  de  l'agriculture  pour  une 
proposition  de  résolution  tendant  à  intensifier  la  lutte  contre  la  tuberculose  bovine,  et 
pour  une  proposition  de  loi  tendant  a  réformer  le  régime  juridique  de  la  coopération 
agricole. 

Cette  proposition  de  loi  présente  pour  l'agriculture  française  une  importance 
considérable, 

À  la  Commission  de  l'Agriculture  et  au  Fonds  Forestier  national,  il  a  toujours  été 
vigilant  pour  défendre  les  intérêts  du  département  des  Landes. 

* 

*  * 

M.  Kobcrt  Besson  s'excuse  auprès  des  électeurs  de  la  circonscription  qu’il  n'aura 
pus  le  temps  matériel  de  visiter. 

Il  demande  à  tous  de  vouloir  bien  s'abstenir  de  rayer  ou  de  changer  le  nom  du 
suppléant  sur  le  bulletin  de  vote  car  celui-ci  serait  mil. 

Robert  BESSON 

Députe  sortant 

Maire  de  Munt-de-Marnai!.  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 
Ancien  Combattant.  —  Prisonnier  de  Guerre 
Chevalier  de  fa  Légion  d donneur 

Membre  de  la  Commission  d ‘Agriculture,  du  Comité  de  Contrôle  du  Fonds  forestier  national 
de  r  Amicale  Parlementaire  Agricole,  du  Groupe  de  Défense  de  l'Artisanat 

Suppléant  : 

Raoul  FAGET 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  G ab arrêt 


2*  CIECULÂÏBB 

Candidature  d’Union  pour  la  Nouvelle  République  (U.  N,  R,), 

Electrîces,  Electeurs, 

Le  scrutin  du  23  novembre  m'a  placé  en  tête  des  candidats  confirmant,  comme 
dans  ïa  France  entière,  le  succès  immense  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République. 

Je  remercie  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  cette  victoire  et  j'adresse  à  tons.  Lan¬ 
daises  et  Landais,  un  pressant  appel. 

—  Pour  que  la  France  soit  enfin  gouvernée  et  que  —  au-dessus  des  luttes  politiques 
stériles  —  soit  poursuivie  Fœuvre  de  redressement  national, 

—  pour  sauver  nos  institutions  républicaines  et  lutter  contre  le  collectivisme, 

—  pour  rétablir  la  stabilité  de  la  monnaie,  l’équilibre  de  notre  budget,  conditions 
essentielles  de  la  vie  de  nos  familles, 
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—  pour  assurer  un  large  progrès  social  en  faveur  de  tous  les  travailleurs  de 
notre  pays, 

—  pour  garantir  l'avenir  de  notre  jeunesse  et  la  sécurité  de  ceux  qui  sont  atteints 
par  la  vieillesse  ou  la  maladie, 

—  pour  sauvegarder  les  droits  des  anciens  combattants  et  victimes  de  la  guerre, 

—  pour  préserver  toutes  nos  libertés  et  la  paix  du  monde, 

—  pour  garder  l'Algérie  française  et  nos  possessions  dT outre-mer, 

—  pour  la  prospérité  de  nos  Landes, 

11  faut  soutenir  l'action  du  Général  de  Gaulle. 

Pour  cela,  suivez  le  grand  courant  national  en  faveur  de  TUnioe  pour  la  Nouvelle 
République. 

Votez  et  faites  voter  pour  : 

Rohkrt  BESSON 

Maire  cïe  Mont-de-Marsan,  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  : 

Raoul  FAGET 

Conseiller  Général.  —  Maire  de  Gabnrret 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Max  MOKAS 

(Candidat  de  L’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(u.  n.  a) 

CIRCULAIRE 

Candidat  de  TUnion  pourra  Nouvelle  République* 

Landaises,  Landais, 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  insti¬ 
tutions  de  la  Nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Généra] 
de  Gaulle, 

Mais  son  œuvre  est  loin  d’être  terminée.  Pour  qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut 
que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau  et  des  hommes 
nouveaux. 

Les  hommes  de  Fancien  système  et  des  anciens  partis  ne  méritent  plus  votre 
confiance*  Ils  reviendraient  aux  erreurs  d’hier  et  jetteraient  la  République  dans  une 
crise  nouvelle  d’où  sortiraient  l'anarchie  et  la  dictature. 

Au  sein  de  l'Union  pour  la  Nouvelle  République  se  sont  regroupés  tous  ceux  qui, 
sans  défaillance  depuis  onze  ans,  n’ont  cessé  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du 
Général  de  Gaulle  et  la  fin  de  Fancien  système. 

Vous  leur  ferez  confiance. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l'Assemblée  Nationale* 

Ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte  et  de  désastre, 
la  garantie  d’une  France  nouvelle. 

Respectueux  du  rôle  que  leur  assigne  la  constitution,  les  élus  de  i'UN.R.  sou¬ 
tiendront  Faction  nationale  du  Général  de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays* 
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Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1°  La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indi¬ 
quées  par  te  Général  de  Gaulle  dans  le  discours  de  Constantine  et  sa  dernière  confé¬ 
rence  de  presse  ; 

L'organisation  des  pays  d'outre-mer  au  sein  de  la  communauté  née  du  réfé¬ 
rendum  pour  le  profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France  ; 

La  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des  administrations 
centrales  et  le  regroupement  régional  des  services  techniques  ; 

4°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière  qui  poursuivra  autour  d'elle  la  construction  de 
l'Europe  ; 

5&  Une  politique  hardie  d'expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d'énergie  (pétrole*  atome), 

—  l'aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources  et  de  la 
renaissance  pour  les  régions  sous-équipées, 

—  le  reclassement  de  l’agriculture  dans  l’économie  nationale  et  sa  mise  à  la  parité 
avec  l'industrie  notamment  par  l'indexation  des  produits  agricoles  sur  les  prix  indus¬ 
triels, 

—  la  modernisation  de  L  agriculture  par  Laide  accrue  aux  investissements  et 
l’élargissement  de  ses  facultés  d'emprunt, 

—  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  l'organisation  des  marchés, 

—  l'amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution, 

_  la  protection  de  l'artisanat  et  du  commerce  contre  un  collectivisme  envahissant. 

Dans  le  cadre  de  notre  département  cette  politique  d'expansion  se  traduira  par  : 

—  le  développement  du  réseau  de  distribution  du  gaz  de  Lacq  pour  favoriser  les 
industries  existantes  et  permettre  l’implantation  d’industries  nouvelles, 

— -  le  développement  du  tourisme  et  du  thermalisme, 

_  la  défense  de  la  forêt  landaise  et  Lencouragement  par  l'Etat  de  la  production 
gemmière, 

—  l’orientation  agricole  en  fonction  des  débouchés  et  des  réalités  régionales. 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine  impliquant  : 

—  un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire, 

—  la  débudgétisation  des  investissements, 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit, 

—  une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  conver¬ 
tibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux, 

—  une  réforme  totale  de  la  fiscalité  par  l'adoption  d'un  système  fiscal  simplifié 
et  orienté  vers  l’ automatisme  de  la  perception  qui  réduirait  la  nécessité  des  déclarations 
et  contrôles  ; 

7fJ  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  notamment  de  logements  popu¬ 
laires  et  la  rationalisation  des  méthodes  de  construction  afin  de  porter  à  400.000  le 
nombre  des  logements  à  édifier  chaque  année  à  partir  de  1960  ; 

8*  Une  politique  sociale  caractérisée  par  les  objectifs  précis  qui  sont  : 

~  l'amélioration  de  la  condition  des  salariés  au  sein  des  entreprises  et  la  partici¬ 
pation  des  syndicats  à  l'élaboration  au  sein  du  nouveau  Conseil  économique,  d’une 
véritable  politique  économique  nationale, 

—  Légalité  de  traitement  entre  l’agriculture  et  l'industrie  dans  les  prestations 
sociales, 

— -  le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l’assurance  c  vieil¬ 
lesse  liée  à  l'essor  de  la  production, 

—  la  défense  des  intérêts  moraux  et  matériels  des  familles,  notamment  par  une 
réduction  substantielle  des  droits  de  succession  en  ligne  directe  ; 
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9°  Réformes  dans  le  domaine  de  renseignement  pour  développer  renseignement 
technique,  en  facilitant  l’accès  sur  titres  à  de  nombreux  candidats  et  pour  ouvrir  Faccès 
de  renseignement  supérieur  aux  jeunes  issus  des  milieux  ouvriers  et  agricoles, 

—  maintien  de  la  liberté  d’enseignement  garantie  par  l'application  de  la  loi  Marie 
et  de  la  loi  Barangé  à  tous  les  établissements  scolaires  ; 

10°  Aide  massive  à  la  jeunesse  à  qui  devront  être  assurés  emploi  et  logement  une 
fois  l'éducation  achevée. 

L’U.  N.  R.  veut  assurer  l’avenir  des  jeunes  dans  la  Nation  parce  qu’elle  veut  assurer 
l’avenir  de  la  Nation  par  les  jeunes. 

Le  23  novembre,  pour  une  France  nouvelle, 

Pour  la  prospérité  et  l’avenir  de  nos  Landes, 

Votez  pour  ceux  qui  ont  toujours  soutenu  de  Gaulle, 

Votez  pour  l’Union  pour  la  Nouvelle  République, 

Votez  Max  Moras. 

Max  MORAS 


Remplaçant  éventuel  : 
Chaules  DUVICQ 


Avocat*  — -  Docteur  en  Droit 
Croix  de  Guerre  1939-1915 
Conseiller  Municipal  de  Dax 


Industriel 

Adjoint  an  Maire  de  Tosse 

2e  CIRCULAIRE 


Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République, 


Landaises,  Landais, 

Près  de  15.000  d’entre  vous  m’ont  honoré  de  leurs  suffrages  et  je  leur  dois  d’être 
le  candidat  le  plus  favorisé  pour  le  deuxième  tour  de  scrutin. 

Je  leur  exprime  ma  profonde  gratitude  pour  cette  marque  de  confiance  qui 
m’honore  et  je  les  prie  de  me  la  renouveler  le  30  novembre  prochain. 

Deux  de  mes  concurrents  se  sont  retirés  de  la  compétition  :  M*  La  bat  représentant 
le  Parti  Radical-Socialiste  et  Me  Defos  du  ltau  représentant  le  Parti  M.  R.  P.  Démocratie 
Chrétienne  qui  s’est  désisté  en  ma  faveur. 

Les  électeurs  qui  leur  ont  accordé  leurs  préférences  auront  à  choisir  entre  le 
candidat  S.  F.  I.O.  et  celui  de  l’U.  N.R.  Je  ne  doute  pas  de  leur  décision. 

Seul  le  programme  de  TU.  N.  R.,  son  esprit  de  libéralisme  et  de  générosité  répon¬ 
dent  à  leurs  aspirations,  à  leur  doctrine,  à  leurs  pensées. 

Us  y  renonceraient  s’ils  votaient  pour  la  S. F. I.O. 

Votant  pour  le  candidat  U.  N.  R.  ils  y  demeureront  fidèles. 

Je  fais  appel  à  leur  sens  national,  à  leur  esprit  d’union  autour  du  Général  de  Gaulle. 
Je  leur  demande  de  réaliser  sur  mon  nom  le  ralliement  qui  était  dans  le  vœu  des 
Français  lors  du  référendum  et  dont  dépendent  le  redressement  du  pays  et  la  renais- 
sauce  française* 

Le  30  novembre,  pour  une  France  nouvelle, 

Pour  la  prospérité  et  l’avenir  de  nos  Landes, 

Ralliez-vous  autour  du  candidat  national  le  plus  favorisé  par  vos  suffrages* 

Voter  est  pour  tous  un  devoir.  Nul  ne  doit  s’abstenir. 

Voter  U.  N.  R. 

Votez  Max  Moras. 


Remplaçant  éventuel  : 
Charles  DUVICQ 

Industriel 

Adjoint  au  Maire  de  Tasse 


Max  MORAS 

Avocat.  —  Docteur  en  Droit 
Croix  de  Guerre  1939-1945 
Conseiller  Municipal  de  Dax 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean-Marie  COMMENAY 

(Candidat  Indépendant  d 'Action  rurale  et  sociale) 

élu  le  30  novembre  1958 

(App.  R.  P.  CD.) 

CIRCULAIRE 

Electeurs  et  Eiectrîces  de  la  Circonscription, 

J'ai  l’honneur  de  solliciter  vos  suffrages  pour  Sélection  du  23  novembre  au  siège 
de  député  de  la  Circonscription  de  3ai n t-Se  ver-Tartas . 

Au  terme  d'événements  très  importants,  le  Général  de  Gaulle  vient  d'ouvrir  la  voie 
du  renouveau  à  la  République  et  à  la  Nation.  Homme  de  bonne  volonté  parmi  des 
millions  d'hommes  de  bonne  volonté,  je  suis  prêt  à  oeuvrer,  si  vous  m'en  jugez  digne, 
pour  la  disparition  des  structures  anciennes,  causes  de  nos  déchéances,  et  pour  la  mise 
eu  route  des  nouvelles  institutions,  susceptibles  d’assurer  notre  relèvement. 

Principes  directeurs  de  mon  action 

1*  Fidèle  à  l'admirable  enseignement  chrétien  de  la  fraternité  et  de  la  dignité 
humaine,  je  rejette  le  marxisme  collectiviste  parce  qu’il  méprise  la  conscience  indi¬ 
viduelle  et  attente  à  la  liberté  de  la  personne. 

2°  Profondément  hostile  au  mot  d’ordre  marxiste  de  la  lutte  des  classes,  je  me 
déclare  partisan  convaincu  d’une  association  et  d’une  coopération  hardies  de  tous  en 
vue  du  bleu  commun. 

3°  Fils  d'humbles  travailleurs  vivant  moi-même  uniquement  de  mon  travail,  je  suis 
foncièrement  attaché  à  la  plus  large  justice  sociale  ainsi  qu’à  toute  entreprise  suscep¬ 
tible  de  faire  reculer  la  misère  et  le  besoin. 

Mes  positions  en  politique  générale 

1"  Sauvegarde  de  la  République,  du  patrimoine  d'outre-mer  et  de  l’indépendance 
nationale  : 

a)  Par  un  respect  scrupuleux  des  libertés  essentielles  (conscience,  enseignement, 
presse,  etc.)  des  règles  de  la  démocratie,  des  devoirs  civiques  et  patriotiques  ; 

h)  Par  la  création  de  liens  nouveaux  avec  notre  empire,  sans  esprit  de  démission 
ou  d’abandon  et  par  ta  promotion  des  pays  d’outre-mer  dans  le  cadre  de  la  Commu¬ 
nauté  ;  par  la  poursuite  en  Algérie  de  la  politique  de  paix,  amorcée  par  le  Général 
de  Gauïle,  dans  un  esprit  d'association  indissoluble  ; 

c)  Par  un  renforcement  du  prestige  matériel  et  moral  de  manière  à  nous  faire 
participer  efficacement  au  maintien  de  la  paix  internationale. 

2°  Poursuite  de  l'expansion  économique  du  progrès  social  ;  mise  en  œuvre  des 
nouvelles  sources  d’énergie,  mais,  en  meme  temps,  réduction  du  train  de  vie  de  l'Etat  ; 
sanctions  contre  les  responsables  dénoncés  par  la  Cour  des  comptes. 

3°  Lutte  contre  une  fiscalité  tracassièrc  qui  tue  l'esprit  d’initiative  et  d’épargne. 

A.  —  Par  une  profonde  réforme  fiscale,  instituant  un  impôt  à  la  base  : 

—  qui  fera  disparaître  déclarations,  vérifications  et  contrôles, 

- —  qui  fera  renaître  l'esprit  d'entreprise,  marque  du  génie  français, 

—  qui  empêchera  la  fraude  fiscale  et  abaissera  le  coût  de  la  vie. 

B.  —  Par  la  suppression  d’un  impôt  inique  pour  l’épargne  familiale  :  les  droits 
de  succession  en  ligne  directe  et  entre  époux. 
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C  —  Abandon  d'un  dirigisme  systématique  qui  brime  l’audace  créatrice  de  l’entre- 
prj.se  privée. 

4U  Mesures  de  justice  sociale. 

A.  —  En  faveur  des  salariés  ; 

«)  libérés  du  carcan  fiscal,  les  entreprises  devront  élaborer  des  formes  nouvelles 
de  rémunération  (salaire  progressif,  par  exemple), 

b)  institution  d’une  assurance  chômage  et  revalorisation  des  allocations  familiales, 

c)  aide  accrue  à  l’habitat,  lutte  contre  le  taudis,  crédit  à  V équipement  sanitaire 
et  ménager. 

B.  —  En  faveur  des  non-salariés  (commerçants  et  artisans)  :  admission  a  1  assu¬ 
rance  sociale  facultative,  caractère  également  facultatif  des  cotisations  de  retraite  vieil¬ 
lesse. 

C.  —  En  faveur  des  anciens  :  revalorisation  des  retraites. 

1).  —  En  faveur  des  jeunes  ;  allocation  d’études  pour  les  étudiants,  conges  cul¬ 
turels  pour  les  travailleurs. 

Une  aide  massive  s’impose  en  faveur  de  l’agriculture  brimée  par  le  système 
ancien  (cf.  importations  de  choc)  à  la  veille  de  rentrée  de  la  France  dans  le  marché 
commun,  rien  n’est  prêt  dans  ce  domaine  alors  que  notre  pays  peut  être  le  gremci 
et  le  garde-manger  de  la  Communauté. 

Il  faut  d’urgence  à  l’agriculture  : 

a)  des  subventions  accrues  pour  l’équipement,  le  défrichement,  l’habitat,  les  pro¬ 
ductions  en  voie  d’être  déficitaires  et  les  productions  de  qualté  ; 

fi)  accroissement  des  facilités  de  crédit  aux  jeunes  ménages,  défense  de  P  exploi¬ 
tation  familiale  ;  r  _ 

c)  stabilité  des  revenus  par  une  politique  de  prix  garantis  (stockage  en  période 

d’abondance)  ; 

d)  encouragement  par  tous  les  moyens  à  l’accès  à  la  propriété  (prêts  plus  avan¬ 
tageux  et  plus  rapides)  ; 

e)  institution  d’un  système  social  d’assurance  contre  les  calamités  agricoles  (gel, 
(frêle)  i 

f)  égalisation  des  prestations  familiales  :  le  «  chef  de  tinel  et  le  «  membre  de 
la  famille  salarié  »  doivent  percevoir  les  prestations  au  même  taux,  c’est-à-dire  au 
taux  des  salariés  ; 

g)  aide  de  l’Etat  pour  l’habitat,  l’électrification,  l’adduction  d’eau  et  1  entretien 
des  chemins  vicinaux  et  ruraux. 

Mes  positions  concernant  les  intérêts  de  la  circonscription 

A,  —  Nécessité  urgente  d’une  expansion  économique. 

a)  implantation  industrielle  nécessaire  au  sud  de  FÀdour  pour  assurer  des  débou¬ 
chés  aux  générations  montantes  et  réanimer  la  vie  du  commerce,  de  l’industrie  locale  ; 

b)  développement  de  l’équipement  hôtelier,  protection  des  sites,  notre  contrée  étant 
susceptible  de  constituer  un  centre  important  de  tourisme  (repos  et  gastronomie)  ; 

c)  protection  des  spécialités  agricoles  (volailles,  foies  gras,  confits.  Armagnac, 
vin  de  Chalosse)  pour  acquérir  une  meilleure  place  sur  les  marchés  nationaux  et 
extérieurs  (exemple  heureux  du  vin  du  Tursun), 

B.  —  Défense  contre  une  centralisation  abusive. 

a)  extension  des  libertés  cottiiirunalesr  recours  exceptionnel  à  1  autorité  de  tutelle  , 

b)  défense  de  l’artisanat  et  du  petit  commerce,  base  même  de  la  vie  du  bourg  ou 
du  village  (élargissement  de  la  notion  d’artisan  fiscal)  ; 

c )  maintien  des  services  administratifs  et  judiciaires  le  plus  près  possible  du 
public.  Dans  l’immédiat  une  grave  menace  plane  sur  les  justices  de  paix  de  Villeneuve, 
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Grenade,  Aire,  Geaune,  Hagetmau,  Amou,  Miigron,  Montfort  et  Tartas  ainsi  que  sur  le 
Tribunal  de  Saint-Sever,  sans  motif  d'ordre  technique  ou  budgétaire  valable.  Nécessité 
de  contrecarrer  ce  projet  qui  aboutirait,  en  fait,  à  un  état  de  sous-administration, 

C,  —  Mesures  concernant  chasse  et  pêche, 

a)  reconnaissance  et  aménagement  législatif  de  la  chasse  a  la  palombe  et  aux  petits 
oiseaux  conformément  à  la  tradition  locale  ; 

b)  lutte  contre  la  pollution  des  rivières, 

D.  ~  Subventions  de  l'Etat, 

—  aux  Sociétés  sportives  et  artistiques  qui,  dans  les  villages  et  petites  villes, 
assument  la  responsabilité  des  loisirs  et  de  la  culture  ; 

—  aux  foyers  de  jeunes,  aux  bibliothèques  ; 

—  aide  pour  la  construction  de  stades  et  de  locaux  de  réunion. 

Toutes  ces  entreprises  de  restauration,  tant  à  l’échelon  national  qu’à  celui  de 
l’arrondissement,  ne  peuvent  être  menées  que  par  des  équipes  nouvelles,  sans  esprit 
de  parti,  se  détournant  tant  d’un  conservatisme  peureux  que  d’un  dirigisme  étatique 
sclérosant. 

Electeurs  et  Electrices  du  Bas- Armagnac,  du  Tursan,  de  Chalosse  et  de  la  région 
forestière, 

Par  votre  Oui  du  28  septembre,  vous  avez  irrésistiblement  manifesté  votre  volonté 
de  changement  non  seulement  des  institutions  mais  du  personnel  ancien  de  la  Répu¬ 
blique. 

Homme  nouveau,  vivant  parmi  vous  et  connaissant  vos  préoccupations,  j’en  appelle 
à  votre  confiance  en  vous  assurant  de  mon  indéfectible  dévouement. 

Pour  une  République  fraternelle,  libérale  et  généreuse, 

Pour  la  rénovation  de  notre  chère  France  sous  l’égide  du  Général  de  Gaulle, 

Pour  la  prospérité  des  villes  et  villages  de  notre  arrondissement. 

Jean-Marie  COMMENAY 

Avocat  à  Saint- Sever-sur-l*Adour 
Candidat  Indépendant  d’Action  rurale  et  sociale 

Suppléant  ; 

Jean-RayMond  LAFENETRE 

Maire.  — Conseiller  Général  de  Geaune 
Président  du  Syndicat  de  Défense  des  Vins  du  Tursan 


2*  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

du  Bas-Armagnac,  du  Tursan,  de  la  Chalosse  et  de  la  région  forestière, 

Dimanche  dernier,  12.416  d’entre  vous  m’ont  fait  l’honneur  et  la  joie  de  me 
témoigner  leur  confiance,  laquelle  s’est  notamment  traduite  par  cinq  victoires  à  Aire, 
à  Geaune,  à  Grenade,  à  Hagetmau  et  à  Saint-Sever,  tant  dans  l’ensemble  de  ces  cantons 
que  dans  chacun  des  dits  chefs-lieux. 

J’adresse  à  tous  mes  Electeurs  et  Electrices  mes  ardents  remerciements  et  je  les 
prie  encore  de  vouloir  bien  me  renouveler  leur  confiance,  lors  du  prochain  scrutin 
de  ballottage.  Mais  il  me  faut  aussi  maintenant  en  appeler  à  ceux  qui  ont  voté  pour 
des  candidats  moins  favorisés  et  aux  abstentionnistes. 

Je  vous  demande  à  tous  soit  de  me  confirmer  leurs  suffrages,  soit  de  me  les  appor- 
ter  s'ils  entendent  dire  Non  au  marxisme. 

1“  au  marxisme  communiste,  car  l’impuissance  de  cette  doctrine  à  fonder  un  ordre 
respectant  l’homme  conduit  tout  individu  conscient  à  le  repousser  ; 
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2Ü  au  marxisme  de  la  S,  F*  I.  O.,  laquelle,  si  elle  a  de  meilleures  intentions  que  le 
communisme  et  répudie  scs  moyens  brutaux, 

—  n’en  écrase  pas  moins  l’homme  sous  une  suffocante  bureaucratie  dirigiste  ; 

—  maintient  dans  son  programme  le  principe  de  la  lutte  des  classes,  générateur 
de  haine  sociale. 

Non  aussi  à  une  certaine  forme  d’égoïsme  libéral  qui  aussi  attente  à  la  dignité  de 
l’homme  le  laissant  désarmé  et  solitaire  dans  une  rude  lutte  pour  la  vie. 

Oui  à  un  état  arbitre  respectant  la  liberté  de  l’individu  et  celle  des  différents 
groupes  où  il  s’insère  naturellement  (famille,  religion,  profession,  associations). 

Oui  ii  une  conception  nouvelle  des  rapports  politiques  et  économiques,  basée  sur 
un  exaltant  esprit  de  fraternité  et  d’association  de  tous  les  hommes  en  vue  du  bien 
commun. 

Oui  à  un  système  économique  au  service  de  tous  et  permettant  des  rapports  plus 
équitables  entre  le  capital  et  le  travail. 

Ces  principes  posés,  je  rappelle  au  corps  électoral  les  grandes  lignes  de  mon  pro¬ 
gramme  de  politique  générale  et  locale,  les  priant  pour  le  détail  de  consulter  ma  pre¬ 
mière  profession  de  foi, 

A,  —  Sauvegarde  de  la  République,  du  patrimoine  d’outre-mer  et  de  l’indépen¬ 
dance  nationale  : 

—  par  un  respect  scrupuleux  des  libertés  essentielles  (presse,  enseignement,  etc.)  ; 

—  par  la  création  de  liens  nouveaux  avec  notre  empire  sans  idée  d’abandon  ; 

—  par  une  politique  de  paix  en  Algérie  dans  un  esprit  d’association  indissoluble, 

B,  ™  Poursuite  de  l’expansion  économique  et  réduction  du  train  de  vie  de  l’Etat, 

C.  —  Lutte  contre  une  Fiscalité  tracassière  : 

—  réforme  fiscale  par  l’institution  d’un  impôt  a  la  base  ; 

—  limitation  du  dirigisme  et  encouragement  à  l’esprit  d’entreprise, 

D,  —  Mesures  de  justice  sociale  : 

—  nouvelles  formules  de  rétribution  du  travail  (salaire  progressif,  association  capf 
t al- travail)  ; 

—  assurance  chômage,  —  Politique  de  logement  des  salariés  ; 

E.  —  Aide  massive  â  Fagriculture  : 

—  pour  enrayer  l’exode  rural  et  améliorer  le  niveau  de  vie  à  la  ferme  ; 

- —  pour  assurer  à  l’agriculture  française  une  place  de  choix  dans  le  marché 
commun  ; 

—  pour  l’accession  h  la  propriété  et  le  maintien  de  l’exploitation  familiale  moder¬ 
nisée, 

F.  —  Pour  la  Circonscription. 

—  développement  de  l’activité  économique  ■ — -  Tourisme  —  Implantations  indus¬ 
trielles  ; 

—  protection  des  productions  locales  (vin,  foies  gras,  armagnac  et  gemme)  ; 

—  maintien  de  la  vie  au  village  et  les  petites  villes  en  contrecarrant  les  projets 
de  centralisation  abusive  qui  tendent  à  créer  en  province  le  <£  désert  français  >. 

En  votant  Oui,  le  28  septembre  dernier,  vous  avez,  comme  moi,  entendu  non  seule¬ 
ment  mettre  en  place  les  institutions  voulues  par  le  Général  de  Gaulle,  mais  encore 
dire  un  Non  définitif  aux  anciennes  structures,  cause  de  nos  déchéances: 


Logiquement,  il  faudra  à  cette  nouvelle  République  bâtie  sous  F  égide  du  Général 
de  Gaulle  : 

— *  un  style  nouveau, 

—  des  équipes  nouvelles. 

Je  vous  demande  de  dire  que  mon  programme  et  ma  candidature  répondent  à  cës 
deux  exigences  et  je  vous  assure  de  mon  indéfectible  volonté  de  servir* 

Pour  une  République  fraternelle,  libérale  et  généreuse. 

Pour  la  rénovation  de  la  Nation, 

Pour  la  prospérité  des  campagnes,  des  villages  et  des  villes  de  la  circonscription. 

Vive  la  France  î 

Vive  le  Général  de  Gaulle  ! 

Jean-Marie  COMMENAY 
Avocat 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean-Raymond  LÀFENETRE 

Maire,  — ■  Conseiller  Général  de  Geaune 
Président  du  Syndicat  de  Défense  des  Vins  du  Tursan 

Pour  le  triomphe,  au  deuxième  tour,  de  ces  idées  nouvelles,  votez  Jean-Marie 
Commenay* 

J,-M.  Commenay  est  un  authentique  fds  de  la  terre  chaîossaise  puisque  né  à  Saint- 
Sever  en  1924  dans  une  famille  toute  rurale, 

(Test  au  Lycée  de  Mont-de-Marsan  que  f*-M.  Commenay  fait  ses  études  secondaires 
terminées  par  le  baccalauréat  en  1943*  Son  père  n’ayant  pas  les  moyens  de  financer 
des  études  supérieures,  il  entre  alors  dans  renseignement  primaire  public  en  qualité 
d’instituteur  intérimaire.  De  1943  à  1946  il  exercera  successivement  à  Eassempouy, 
à  Hagetmaii,  à  Vieil  e-Tursan  et  à  Povanne  où  il  à  laissé  partout  un  excellent  souvenir. 
En  1946,  la  mauvaise  santé  de  son  père  T  oblige  à  revenir  près  de  lui*  C’est  alors  qu’il 
entreprend  seul,  par  correspondance*  des  études  de  droit  qui  sont  sanctionnées  par 
l’obtention  de  la  licence  en  1949*  Ii  s’inscrit  au  barreau  des  Landes  et  ne  tarde  pas 
à  mériter  la  confiance  des  justiciables. 

Par  ailleurs,  suivant  la  tradition  paternelle,  son  cabinet  reste  ouvert  a  tous  ceux 
qui  souffrent  d’une  injustice  sociale  quelconque* 

En  dehors  de  sa  profession,  J.-M*  Commenay  s’intéresse  à  de  nombreuses  activités 
culturelles  et  sportives  :  il  est  membre  depuis  dix  ans  du  Comité  directeur  du  sport 
athlétique  Sain t-Se vérin  ;  il  est  également  un  fidèle  aficionado  de  la  course  landaise  ; 
très  attaché  a  la  langue  gasconne  qu’il  écrit*  il  a  été  l’un  des  organisateurs  de  la 
magnifique  fête  félïbrécnnc  qui  s’est  déroulée  a  Saint-Sever  en  1957. 


LOIR-ET-CHER 


PREMIERE  CIRCONSCRIPTION 

M.  André  BURLOT 

(Candidat  d’Union  des  Républicains) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R. P.  (EDO 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Vous  nous  connaissez  : 

André  Burlot  a  siégé  dix  ans  au  Parlement  Pendant  cette  période,  il  a  rempli 
son  mandat  avec  conscience,  en  se  manifestant  comme  le  défenseur  des  intérêts  géné¬ 
raux  de  la  Nation.  Sans  relâche,  il  a  dénoncé  les  abus,  il  s’est  efforcé  d’y  mettre  fui f 
et  si  son  action  n’a  pas  toujours  été  efficace,  c’est  que  les  partis  politiques  ne  ront 
pas  voulu,  emportés  qu’ils  étaient  par  une  désastreuse  surenchère  démagogique, 

André  Burlot  est  sorti  en  1956,  la  tête  haute,  do  Parlement  ;  jamais  en  effet,  il 
n’a  voulu  profiter  de  son  mandat  pour  des  satisfactions  personnelles  ;  il  a  refusé  toutes 
les  prébendes  et  tous  les  postes  honorifiques  et  ministériels  qui  lui  ont  été  offerts  car 
il  savait  que  membre  du  Gouvernement,  en  particulier,  il  lui  aurait  été  impossible  de 
faire  prévaloir  ses  conceptions  d’économies  et  de  rigueur  financière* 

Marcel  Bullier,  premier  adjoint  au  Maire  de  Blois,  ancien  Secrétaire  Général  de 

l 'Office  des  Combattants  est  connu  de  vous  tons. 

Son  esprit  social,  son  dévouement,  son  passé  de  résistant  lui  ont  valu  votre  estime. 
Une  fois  de  plus,  il  accepte  —  en  étant  le  suppléant  d’André  Burlot  —  de  s’engager 
dans  la  lutte  électorale,  afin  que  de  celle-ci  sorte  une  solution  humaine  et  non  «  poli¬ 
ticienne  »  de  nos  problèmes,  .  , 

Après  l’effondrement  de  la  IV*  République,  contre  ses  fossoyeurs,  et  grâce  au  Gene¬ 
ral  de  Gaulle,  nous  sommes  à  pied  d’œuvre  pour  repartir* 

—  La  Constitution  qui  vient  d’être  votée  par  le  pays  est  heureusement  proton- 
dément  différente  de  fancicnne.  Dans  celle-ci  le  Parlement  était  omnipotent,  c’est  ce 
qui  l’a  perdu  car  il  n’avait  en  vue  que  la  satisfaction  des  intérêts  particuliers. 

Le  Parlement  maintenant  contrôle,  le  Gouvernement  légifère  et  le  Président  de 

la  République  arbitre*  „ 

Le  pays  avec  raison  voulait  du  neuf  ;  en  votant  Oui,  il  a  réalisé  son  ambition* 

_  La  loi  électorale  choisie  par  le  Général  de  Gaulle  aura,  elle  aussi,  une  influence 
considérable  sur  les  moeurs  politiques*  En  effet,  elle  va  briser  les  partis  ,  1  élu  sera 
choisi  pour  sa  valeur  personnelle  et  non  pour  son  appartenance  politique. 

Pour  la  première  fois  depuis  des  années,  vous  allez  voter  pour  des  hommes  et  non 
pour  des  étiquettes. 
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Voici  notre  programme  : 

1*  —  Politique  étrangère. 

Nous  demanderons  le  renforcement  de  l’Europe,  seule  solution  permettant  aux 
Français,  alliés  aux  Européens,  de  résister  à  l'attraction  américaine  ou  russe/ 

2.  —  Politique  algérienne, 

L  Alger ie  est  française  et  doit  le  rester.  Nous  n’avons  pas  le  droit  de  perdre  les 
richesses  pétrolières  du  Sahara  qui  nous  libéreront  de  la  servitude  économique  à 
l’égard  de  F  étranger, 

ü  est  la  politique  définie  par  le  Général  de  Gaulle  à  Constantine  que  nous  approu¬ 
vons  pleinement* 

3.  —  Politique  économique. 

La  libre  entreprise  est  la  seule  féconde  ;  l’intervention  de  l’Etat  doit  se  limiter  à 
des  conseils  et  à  des  aides  dans  les  secteurs  où  la  productivité  a  besoin  d’être  améliorée, 

4.  —  Politique  agricole. 

Dans  ce  cadre,  que  nous  venons  de  définir,  se  place  naturellement  la  politique 
agricole. 

Les  citadins  ont  quelquefois  tendance  à  considérer  que  les  agriculteurs  sont  des 
privilégiés,  car  les  gouvernements  leur  ont  accordé  quelques  petits  avantages. 

Que  représentent  ceux-ci  en  face  du  problème  des  prix  ?  Les  agriculteurs  seraient 
prêts  à  renoncer  aux  avantages  en  question  si  la  rémunération  de  leur  travail  était 
équitable,  or  elle  ne  l’est  pas  :  les  prix  agricoles  doivent  être  révisés. 

Par  ailleurs  les  conditions  de  vie  à  la  campagne  doivent  être  améliorées  grâce  à 
â  une  aide  constante  aux  communes  rurales. 

5.  —  Les  finances  locales. 

Les  communes  sont  trop  souvent  abandonnées  par  les  pouvoirs  publics. 

Elles  ont  besoin  de  crédits  pour  les  chemins,  pour  les  adductions  d’eau,  pour  la 
construction  et  l’amélioration  des  bâtiments  communaux. 

Nos  connaissances  de  ces  problèmes  nous  permettront,  nous  en  sommes  persuadés, 
d’aider  efficacement  les  communes, 

6.  —  L’habitat. 

Ce  problème  est,  avec  raison,  l’un  de  ceux  qui  préoccupent  le  plus  les  Français. 
Le  Général  de  Gaulle  a  mis  à  la  tête  de  ce  département  ministériel  un  homme  jeune, 
actif,  intelligent  et  courageux  que  les  habitants  de  notre  département  ont  apprécié 
pendant  quatre  ans  :  le  préfet  Sudreau. 

Nous  lui  ferons  confiance  en  nous  efforçant  d’obtenir  du  Parlement  et  du  Gou¬ 
vernement  que  les  moyens  d’agir  efficacement  lui  sont  donnés. 

7.  —  Les  jeunes. 

C  est  1  avenir  de  la  Nation.  À  partir  de  I960,  le  nombre  de  ceux  qui,  par  leur 
âge,  chercheront  du  travail  va  se  trouver  considérablement  accru. 

Il  est  grand  temps  d’agir  pour  augmenter  les  moyens  de  production,  donc  les 
sources  d’activité, 

11  faut  pour  cela  de  la  volonté  et  de  l'imagination  ;  nous  mettrons  les  nôtres  au 
service  de  cette  entreprise, 

8.  —  Les  vieux  ». 

Victimes  des  guerres  et  des  dévaluations  qui  en  furent  la  conséquence,  ceux-ci 
ont  vu  leur  pouvoir  d’achat  diminuer  en  raison  de  la  hausse  du  coût  de  la  vie,  et 
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malgré  F  augmentation  insuffisante  des  allocations  dont  ils  ont  pu  bénéficier  :  situation 
angoissante  pour  la  plupart  d’entre  eux. 

Il  y  a  lieu  de  multiplier  en  leur  faveur,  les  maisons  de  retraite,  La  maison  de 
Pimpeneau,  par  exemple,  en  est  une  magnifique  illustration. 

Vieux,  vous  pouvez  compter  sur  nous  pour  travailler  à  l’amélioration  de  votre  sort 

£>.  —  Les  victimes  de  guerre. 

M.  Buliler,  suppléant  de  À,  Burlot,  est  grand  mutilé  de  guerre,  combattant  des  deux 
guerres,  déporté  résistant,  ancien  secrétaire  général  de  l’Office  des  Anciens  Combat¬ 
tants  et  Victimes  de  Guerre  qui  sont,  malheureusement  légion  dans  notre  département 
comme  dans  beaucoup  d’autres.  Il  restera  auprès  d’André  Burlot,  après  les  élections, 
comme  conseiller  pour  toutes  interventions  en  faveur  de  cette  catégorie  particulière 
de  victimes  qui  ont  <c  des  droits  sur  la  Nation  a, 

10.  —  La  réforme  fiscale. 

On  en  parle  tout  le  temps,  et  on  ne  la  réalise  jamais.  Il  s’agit  de  simplifier  et 
d 'humaniser  la  fiscalité, 

La  concurrence  démagogique  entre  les  partis  a  empêché  l’adoption  de  formules 
qui  auraient  donné  satisfaction  à  l'ensemble  de  la  Nation,  et  plus  spécialement  aux 
parties  actives  de  celle-ci. 

La  loi  électorale  actuelle  aura  pour  résultat  de  diminuer  l’autorité,  et  donc  la 
concurrence  entre  Les  partis  ;  grâce  à  cela,  il  sera  possible  au  Gouvernement  appuyé 
sur  les  députés  de  réaliser  enfin  cette  réforme. 

11.  —  Le  développement  de  Blois. 

Le  système  électoral  nouveau  va  faire  de  Blois  une  petite  capitale  pour  son  sec¬ 
teur.  Le  développement  de  son  activité  doit  être  encouragé.  Encore  faut-il  que  ceux 
qui  désirent  créer  des  entreprises  nouvelles  y  trouvent  un  cadre  bien  adapte  â  leurs 
besoins. 

La  création  d'une  zone  industrielle  s’impose.  Les  bases  en  sont  jetées  mais  les 
crédits  manquent  pour  permettre  à  la  Chambre  de  Commerce  qui  a  pris  cette  heu¬ 
reuse  initiative  de  la  réaliser  pleinement  Ces  crédits  publics  et  privés  doivent  être 
trouvés  ;  c’est  une  nécessité  vitale  pour  accroître  le  potentiel  économique  de  tout 
l'arrondissement  et  donner  du  travail  aux  jeunes. 

André  Burlot  connaît  ces  problèmes  ;  son  activité  professionnelle  le  met  à  même 
de  trouver  des  solutions  ;  vous  pouvez  compter  sur  lui. 

12.  —  Le  développement  des  centres  ruraux. 

Ceux-ci  sont  exclusivement  axés  sur  la  population  rurale.  Or,  la  modernisation 
des  procédés  agricoles  a  pour  conséquence  de  diminuer  le  nombre  des  travailleurs 
nécessaires  à  l'agriculture. 

Nos  campagnes  se  dépeuplent  et,  naturellement,  les  commerçants  et  les  artisans 
de  nos  centres  voient  leur  clientèle  disparaître. 

C’est  par  une  décentralisation  de  la  région  parisienne  que  l’on  pourra  redonner 
une  activité  à  nos  cantons. 

Le  C,  O.  D.  À.  L.  a  entrepris  ce  travail  avec  succès,  il  faut  augmenter  ses  moyens  : 
André  Burlot,  par  ses  qualités,  pense  être  qualifié  pour  l’aider  ;  il  le  fera,  soyez-en 
persuadés. 

* 

*  * 


Cette  énumération  des  points  principaux  d’un  programme  d’action  est  forcément 
limitative  dans  le  cadre  de  cette  «  profession  de  foi 

Le  point  important  à  retenir  dans  une  consultation  électorale  telle  que  celle-ci, 
c’est  que,  électrices  et  électeurs,  vous  pouvez  maintenant  choisir  votre  député.  Ce 
choisi  est  plus  important  que  précédemment  car,  dans  notre  circonscription  électorale 


de  Blois,  les  responsabilités  parlementaires  incomberont  à  im  seul  homme  et  non  à 
quatre. 

Selon  que  vous  choisirez  un  député  averti  des  nombreux  et  variés  problèmes  fami¬ 
liaux,  sociaux  et  économiques,  désireux  de  mettre  ses  connaissances  et  son  activité  au 
service  de  ses  concitoyens,  ou  un  «  politicien  a  qui  considérera  son  mandat  comme 
un  métier  et  une  source  de  profits  personnels,  vous  aurez  les  intérêts  de  la  Nation 
et,  par  là  même  les  vôtres  propres,  défendus  ou  non  ! 

Là  est  votre  choix. 

Nous  avons  confiance  en  votre  discernement  et  en  votre  jugement* 

Vive  la  Circonscription  de.  Blois  î 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

André  RURLOT 

Candidat  titulaire 
Ingénieur  de  VEcole  polytechnique 
Ancien  Député  de  Loir-et-Cher 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur  h  titre  militaire.  —  Chevalier  de  la  Légion  d’Huimciir  à  20  ans 

2  blessures.  “  4  citations 

Marcel  BUHLER 

<c  Remplaçant  éventuel  » 

Premier  adjoint  aü  Maire  de  Blois 
QfAcier  de  la  Légion  d’HonneUr  pour  faits  de  guerre 
3  blessures.  —  3  citations.  —  Déporté.  —  Résistant,  —  Grand  Invalide 


2«  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

La  France,  tout  entière,  a  manifesté  dimanche  le  désir  d'un  renouveau. 

Cette  prise  de  conscience  des  citoyens  est  la  marque  d'un  esprit  civique  que  nous 
n’avions  pas  connu  depuis  longtemps. 

Derrière  le  Général  de  Gaulle,  elle  a  opté  pour  le  sérieux,  pour  F  effort  constructif  - 

Dans  la  première  circonscription  de  Blois,  les  15.885  électeurs  qui  nous  ont  apporté 
leurs  suffrages  ont  eu  ce  même  désir. 

Nous  les  remercions  de  la  confiance  qu'ils  ont  mise  en  nous. 

Notre  programme,  vous  le  connaissez,  il  s'agit  de  faire  Funion  des  Français. 

Nous  travaillerons  également  à  rendre  la  France  plus  forte  et  plus  riche. 

Et  Fune  de  nos  préoccupations  constantes  sera  de  favoriser  F  essor  de  notre  cir¬ 
conscription. 

Pour  nous  donner  Fautorité  nécessaire  à  cette  tâche,  il  faut,  dimanche  prochain, 
que  nous  obtenions  une  écrasante  majorité  dans  un  geste  magnifique  d'union  du  corps 
électoral. 

Vive  la  Circonscription  de  Blois  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

AndhÊ  RURLOT 
Candidat  titulaire 

Marcel  BUHLER 

«  Remplaçant  éventuel  » 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Pierre  COMTE-OFFENBACH 
(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République 
avec  le  soutien  de  la  Démocratie  chrétienne)* 

ci  il  le  30  novembre  1958 
(IL  N,  R .) 

1*  CIRCULAIRE 

Mes  chères  Concitoyennes,  mes  chers  Concitoyens, 

Les  sortants  vous  ont  trahis* 

lis  vous  ont  amenés  au  bord  de  la  catastrophe  et  de  la  guerre  civile* 

Vous  avez  par  votre  vote  massif  du  28  septembre  dernier  affirmé  que  vous  voulez 
que  ça  change* 

Il  faut  donc  des  hommes  nouveaux  pour  faire  fonctionner  les  institutions  nou¬ 
velles* 

Moi,  j’ai  droit  à  votre  confiance  : 

—  Parce  que  depuis  onze  ans  j’ai  vu  clair  quand  tous  les  parlementaires  de  ce 
département  s’entêtaient  dans  leurs  erreurs  et  leurs  combinaisons  politiciennes, 

—  Parce  que  j’ai  eu  raison  contre  eux  en  disant  que  la  venue  au  pouvoir  du 
Général  de  Gaulle  et  le  changement  de  Constitution  étaient  la  condition  nécessaire 
et  immédiate  du  redressement  du  pays* 

—  Parce  que  je  représente  Ta  venir  c’est-à-dire  la  rupture  définitive  avec  un  passé 
de  honte  et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  communauté  fraternelle  de  85  millions  d’hommes  libres* 

Le  redressement  doit  se  réaliser  sur  le  plan  national  par  : 

1°  L’arrêt  de  la  guerre  en  Algérie,  la  défense  des  droits  imprescriptibles  de  la 
France  en  Afrique  du  Nord  et  au  Sahara.  La  création  d’une  communauté  fraternelle 
franco-musulmane  ; 

2°  L’organisation  de  la  grande  Communauté  entre  la  France  et  les  pays  d’outre¬ 
mer  qui  vient  d’être  réalisée  par  le  Général  de  Gaulle  ; 

3°  La  continuation  de  la  vraie  réforme  de  l’Etat  vigoureusement  entreprise  par 
de  Gaulle  ; 

4°  La  réforme  de  la  justice  rendue  gratuite  et  réorganisée  par  la  simplification 
de  la  procédure  ; 

5ft  La  poursuite  de  la  politique  étrangère  qui  en  cinq  mois  a  fait  de  la  France  une 
puissance  respectée,  partenaire  à  part  entière. 

La  continuation  de  la  construction  de  l’Europe  * 

6°  Une  politique  d’expansion  économique  comportant  : 

—  le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole, 
atome), 

—  la  défense  et  la  modernisation  de  l’agriculture  par  l’aide  aux  investissements, 

—  la  suppression  du  décalage  entre  les  prix  agricoles  et  les  prix  industriels,  par 
la  diminution  de  ces  derniers  au  niveau  des  prix  étrangers, 

—  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  F  organisation  des  marchés  et  des 
débouchés, 

—  l’arrêt  définitif  des  importations  injustifiées, 

—  l’application  à  Fagriculture  du  bénéfice  des  lois  sociales, 

—  Faide  aux  jeunes  agriculteurs  et  aux  jeunes  viticulteurs, 

—  l’amélioration  de  l’habitat  rural, 

- —  le  rééquipement  prioritaire  en  matériel  de  culture, 


—  la  possibilité  offerte  aux  commerçants  et  artisans  de  s’organiser  de  façon 
compétitive  ; 

7°  Une  politique  financière  et  monétaire  saine  impliquant  : 

—  un  strict  équilibre  du  budget  ordinaire, 

—  une  révision  de  la  politique  des  subventions  et  du  crédit, 

—  un  retour  à  la  convertibilité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux, 

—  une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  taxes  de  faible 
rendement,  des  régimes  d’exception,  des  contrôles  inquisitoriaux  et  vexatoires, 

—  la  simplification  des  impôts  et  de  la  justice  fiscale  ; 

8°  Une  politique  sociale  d’envergure  prévoyant  : 

— -  là  promotion  des  salariés  autant  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru 
donné  aux  travailleurs,  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  Syndicats  à 
f élaboration  au  sein  du  Conseil  économique  de  cette  politique  sociale, 

—  Vintéressement  des  salariés, 

—  la  gestion  stricte  des  sommes  confiées  par  les  salariés  â  la  Sécurité  sociale, 
l’augmentation  des  diverses  prestations  notamment  l’assurance  vieillesse  en  la 

reliant  au  développement  de  la  production, 

—  l’aide  massive  aux  jeunes  pour  leur  procurer  emploi  et  logement, 

—  3 'application  du  plan  de  salaire  garanti  préconisé  par  de  Gaulle  ; 

9°  Un  plan  de  développement  de  l’enseignement  : 

—  enseignement  technique  agricole  et  industriel, 

—  accès  aux  jeunes  agriculteurs  et  ouvriers  de  l’enseignement  supérieur, 

—  maintien  et  soutien  de  renseignement  libre  pour  affirmer  le  respect  de  la  liberté 
de  conscience  ; 

10n  Un  programme  social  vigoureux  de  défense  et  de  soutien  : 

—  des  vieux  travailleurs, 

—  des  accidentés  du  travail, 

—  des  économiquement  faibles  , 

—  des  petits  rentiers, 

—  des  pensionnés,  des  mutilés, 

■ —  des  anciens  combattants  et  victimes  des  deux  guerres. 

Le  REDRESSEMENT  DOIT  SE  RÉALISER  SUR  LE  PLAN  DE  LA  CIRCONSCRIPTION  DE 

Romorantin  : 

La  région  de  Romorantin  —  on  doit  le  constater  avec  regret  —  est  nue  des  cir¬ 
conscriptions  de  France  qui  est  définie  dans  le  Plan  d’Equipement  National  comme 
&  sous-développée 

Qu’en  pensent  les  parlementaires  actuels  ? 

Ce  n’est  pas  à  leur  honneur  ;  car  la  population  de  cette  région  est  active,  indus¬ 
trieuse  et  ses  travailleurs  ont  la  réputation  justifiée  de  savoir  tirer  le  meilleur  parti 
de  leurs  efforts. 

C’est  dire  qu’en  dépit  des  excellents  efforts  —  d’ailleurs  couronnés  de  succès  dans 
le  Rlésois  et  le  Vendômois  —  du  Codac  et  de  l’Essor  et  de  leurs  Présidents  M.  André 
Boulle  et  M,  Robert  Nau,  les  deux  problèmes  : 

1°  De  l’industrialisation  du  Romorantinois  avec  tous  les  avantages  qu’elle  pro¬ 
curerait  à  sa  population  (plein  emploi  de  la  main-d’œuvre,  augmentation  des  salaires, 
suppression  du  chômage)  ; 

2° Du  traitement  industriel  des  produits  du  sol  (fruits,  légumes,  produits  forestiers 
et  mais)  de  cette  région  n’ont  pas  encore  reçu  de  véritable  solution. 

C’est  à  ces  deux  problèmes  essentiels  ainsi  qu’au  développement  de  l’industrie 
touristique  que  je  prends  l’engagement  de  me  consacrer  si  vous  me  faites  l’honneur 
de  m’élire: 
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Quant  ali  renouveau  agricole  : 

Les  agriculteurs  et  viticulteurs  ne  demandent  pas  un  traitement  de  faveur. 

Ils  pensent  simplement  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  leur  refuser  ce  dont  les  autres 
bénéficient. 

Et  d'abord  ou  leur  dit  que  l'indexation  des  prix  garantis  met  en  péril  la  monnaie. 

Que  signifie  alors  le  maintien  de  cette  indexation  pour  P  échelle  mobile  des 
salaires  ? 

Ensuite,  pourquoi  faire  des  importations  dites  de  choc,  puisque  nous  manquons 
de  devises  étrangères  ? 

C'est  une  injustice  vis-à-vis  des  paysans  qu'elles  lèsent  dans  la  rémunération  de 
leur  travail  et  une  faute  contre  les  finances  de  l'Etat 

C'est  une  autre  injustice  de  protéger  davantage  les  produits  industriels  que  les 
produits  agricoles  par  des  tarifs  douaniers  élevés. 

C'est  une  autre  injustice  d’obliger  les  exploitants  à  cotiser  à  part  entière  pour  les 
assurances  sociales. 

C'est  une  autre  injustice  que  la  retraite  des  vieux  agriculteurs  soit  d'une  trentaine 
de  mille  francs  à  65  ans,  donc  plus  faible  que  celle  des  autres  travailleurs. 

Il  y  a  encore  beaucoup  à  dire, 

La  vérité  c'est  qu'il  faut  que  des  hommes  nouveaux  et  résolus  défendent  les  agri¬ 
culteurs  et  les  viticulteurs,  qui  veulent  à  bon  droit  gagner  leur  vie  comme  les  autres 
et  être  traités  par  l’Etat  dans  la  justice  et  l'égalité  ! 

Si  vous  reprenez  les  mêmes,  ça  ne  pourra  pas  changer. 

Je  suis  un  homme  nouveau  et  résolu  qui  a  prouvé  hier  sa  clairvoyance,  qui  prou¬ 
vera  demain  son  efficacité. 

Le  dimanche  23  novembre  vous  vons  en  souviendrez  et  vous  m'apporterez  en  masse 
vos  suffrages  ! 

Alors,  nous  ferons  ensemble  du  bon  travail,  je  vous  le  promets  ! 

Vive  la  Circonscription  de  Romorantin  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Pierre  COMTE- OFFENRACH 

Gérant  de  Société  commerciale 

Doctorat  de  Droit  (D.E.S.  Economie  Politique  —  Droit  Public) 

Diplôme  de  Finances  publiques  de  REcole  des  Sciences  Politiques 
Lauréat  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Grande-Bretagne 
Combattant  volontaire  1939-19 10,  —  Agent  du  Réseau  Armand  (Buckmastcr) 

Remplaçant  éventuel  : 

René  LEPINE 
Agriculteur 
Maire  de  MiLlançais 
Chevalier  du  Mérite  Agricole 

P. "5.  —  Je  précise  pour  ceux  qui  ne  le  sauraient  pas  encore  que  je  ne  suis  pas 
un  Comte,  Je  m'appelle  Pierre  Comte  comme  on  s'appelle  Pierre  Baron  ou  Pierre  Leduc, 


2*  CIRCULAIRE 


VERS  LA  VICTOIRE  ï 


Mes  chères  Concitoyennes, 

Mes  chers  Concitoyens, 

Vous  m'avez  placé  premier  de  tous  les  candidats. 

Cette  victoire  est  la  votre  t 

C'est  la  victoire  du  peuple  de  France,  qui,  dans  un  élan  magnifique,  confie  son 
destin  à  de  Gaulle, 

—  qui,  après  avoir  été  le  Libérateur  de  la  Patrie,  est  en  train  de  rendre  au  pays 
son  honneur,  sa  fierté,  sa  chance  ; 
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—  et  aux  hommes  qui  ont  suivi  sans  défaillance  et  sans  compromission  la  même 
voie  que  lui. 

Aux  10.157  suffrages  que  vous  m'avez  donné  vont  s’ajouter  les  8. 473  suffrages 
de  M.  Daudu  et  les  3.954  suffrages  de  M.  de  Briey  qui  se  sont  désistés  en  mu  faveur. 
Grâce  â  vous,  MM.  Paurnier  et  Loustau  vont  être  battus. 

Mais  attention  !..  Votre  vote  est  indispensable  1 
Dimanche  prochain  30  novembre,  votez  en  masse. 

Et  vous  qui  avez  eu  un  empêchement  dimanche  dernier,  venez  voter  pour  avoir 
ïa  satisfaction  d’assurer,  avec  nous  tous,  par  votre  suffrage,  le  redressement  économique 
de  notre  circonscription  et  le  renouveau  de  la  France  ! 

Vive  la  Circonscription  de  Romonm  Un  ! 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  î 

F  imm  €0  MT  E~  O  F  FEN  BÀ  C  H 

Candidat  tF Union  pour  la  Nouvelle  République  investi  par  la  Démocratie  Chrétienne  de  Eranjce 

Remplaçant  éventuel  ; 

René  LEPINE 
Agriculteur 
Maire  de  MUlançaïs 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M-  Pierre  MARIAS 

(Candidat  d’Union  des  Républicains  et  des  Démocrates  J 

élu  le  30  novembre  1953 

(N.  L) 

i**  CIRCULAIRE 

Les  élections  du  23  novembre  1958  vont  enfin  permettre  aux  Vendômois  grâce  au 
scrutin  d’arrondissement,  d’avoir  leur  député. 

Aidé  par  mon  supléant  et  ami,  M.  Paul  Richard,  adjoint  au  Maire  de  P  runa  y- 
Cassereau,  (canton  de  Saint-Àmand-de-Vcndônie),  voici  le  programme  que  j’ai  l’inten¬ 
tion  de  défendre,  si  les  électeurs  du  Vendomois  me  font  l’honneur  de  m’envoyer  siéger 
à  l'Assemblée  Nationale. 

I,  —  Un  Gouvernement  qui  dure 

Repoussant  l’ancien  «  système  et  approuvant  la  politique  du  Générai  de  Gaulle, 
vous  avez  adopté  la  nouvelle  Constitution  qui  rend  plus  difficiles  les  crises  minis¬ 
térielles. 

Mais  cela  ne  suffit  pas,  II  faut  de  plus  unir  des  hommes  qui  sont  souvent  d’accord 
sur  F  essentiel.  Aussi  ai-je  pris  l’étiquette  d’«  Union  des  Républicains  pour  marquer 
ma  volonté  de  constituer,  avec  d’autres  parlementaires,  on  grand  parti  du  centre  qui 
devrait  englober  un  très  grand  nombre  d’indépendants,  de  Républicains  Populaires,  de 
Radicaux,  de  Gaullistes  et  de  Poujadistes,  Ce  vaste  rassemblement  peut  seul  assurer 
une  majorité  et  donc  un  Gouvernement  stable. 

II,  —  La  paix  en  Alüéiue 

Je  souscris  à  la  politique  du  Général  de  Gaulle  (discours  de  Gonstantlne  et  Confé¬ 
rence  de  presse). 


L’Algérie  Française,  c’est  la  garantie  du  pétrole  du  Sahara,  du  pétrole  enfin  fran¬ 
çais,  qui  nous  délivre  de  l’obligation  de  payer  notre  essence  en  dollars. 

L’Algérie  Française,  c’est  l’assurance  pour  les  Chrétiens  et  les  Musulmans  de  voir 
augmenter  leur  niveau  de  vie.  C’est  aussi  pour  J  es  Musulmans  que  nous  nous  battons. 

Si  l’Algérie  ne  restait  pas  française,  elle  deviendrait  américaine...  ou  russe.  Est-ce 
cela  que  vous  voulez 

III.  —  Le  Marché  commun 

L’est  une  chance  pour  là  France,  c’esl  une  chance  pour  l'Agriculture  française. 

Notre  pays  possède  la  moitié  des  terres  agricoles  de  l’Europe  des  Six  (France 
Allemagne,  Italie,  Belgique,  Luxembourg,  Pays-Bas),  C’est  l'assurance  définitive  de 
débouchés  pour  ragrieullure,  la  viticulture  et  toutes  les  industries  de  transformation 
de  produits  agricoles  et  dérivés. 

Le  Marché  commun  ouvrira  à  nos  produits  une  large  /une  préférentielle,  en  lais¬ 
sant  à  notre  agriculture  tout  le  temps  de  s’adapter,  notamment  par  la  modernisation 
des  exploitations  familiales,  le  développement  de  la  formation  professionnelle  et  de  la 
vulgarisation  technique  ;  pour  ne  prendre  qu’un  seul  exemple,  dans  l’hypothèse  d’une 
production  intensive  de  viande,  nos  exportations,  (qui  pourraient  s’élever  à  quelque 
200  milliards  de  francs)  se  substitueraient  en  partie  aux  300.000  tonnes  de  viande  que 
les  Six  importent  actuellement. 

Membre  du  Mouvement  Européen,  et  étudiant  ces  problèmes  depuis  des  années, 
je  suis  sans  aucun  doute  le  plus  qualifié  pour  défendre  dans  les  négociations  les  interets 
du  Yendomoîs. 

IV,  —  Notre  Vendomois 

Depuis  quatorze  ans,  malgré  l’instabïlié  politique,  la  France  est  en  pleine  expansion 
économique  (industrie  et  agriculture).  Il  faut  continuer  énergiquement  cette  politique. 

Investissements  publics  et  privés,  équipement  industriel  et  agricole,  rationalisation 
etc.,  tous  ces  problèmes  économiques  doivent  être  suivis  avec  sérieux  et  compétence. 

Dans  notre  Vendomois,  îl  faut  en  même  temps  favoriser  la  politique  de  prêt  aux 
jeunes  cultivateurs,  tout  en  étant  très  attentif  aux  raisons  de  ces  demandes.  11  faut 
terminer  les  programmes  d’équipement  {eau,  électricité,  etc.)  auxquels  se  dévouent  les 
municipalités.  Il  faut  lutter  dans  le  secteur  des  prix  agricoles,  pour  que  les  entreprises 
soient  vraiment  rentables.  Il  est  enfin  nécessaire  de  revoir  toute  la  question  de  l’habitat 
rural,  qui  est  souvent  dans  un  état  lamentable. 

Il  faut  également,  pour  assurer  le  plein  emploi  des  jeunes,  continuer  avec  intel¬ 
ligence  la  politique  d’installation  de  petites  entreprises  industrielles,  dans  toute  la 
région. 

La  politique  sociale,  c’est  pour  moi  avant  tout  :  le  logement,  les  allocations  fami¬ 
liales,  l’aide  scolaire  aux  familles,  la  création  d’écoles  et  de  centres  d’éducation  agri¬ 
coles. 

Dans  cette  activité  renaissante,  les  commerçants  et  artisans  doivent  retrouver  leur 
activité.  En  attendant  et  dans  l’tmmédiat,  il  faut  réformer  un  système  d’impôts  aussi 
injuste  que  compliqué. 

Enfin,  étant  moi-même  âgé  de  37  ans,  je  m’intéresse  tout  spécialement  aux  pro¬ 
blèmes  de  la  jeunesse.  La  natalité  est  magnifique.  Mais  il  faut  donner  aux  jeunes  à 
la  fois  des  activités,  des  loisirs  et  des  raisons  de  vivre. 

Vous  connaissez  les  grandes  ligues  de  mon  programme. 

■Te  souhaite  que  vous  compreniez  avec  quel  dévouement  et  quelle  foi  désintéressée, 
je  défendrai  les  intérêts  du  Vendomois. 

J’ai  confiance  en  votre  jugement  et  en  votre  bon  sens. 

Pierre  MARIAS 

Ancien  Chef  de  Cabinet  de  M.  Georges  Bidault,  Ministre  des  Affaires  étrangères 
Secrétaire  Général  de  ^Association  Française  pour  la  Communauté  Atlantique 
Domicilié  à  La  Ville- aux-Clercs  (Canton  de  Morée) 
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2*  CIRCULAWÈ 

Chères  Electrices,  chers  Electeurs, 

Ayant  obtenu  près  de  8*000  voix,  et  ainsi  placé  par  le  suffrage  universel  en  tête 
des  six  candidats  qui  sc  présentaient  dans  le  Vendômois  au  premier  tour,  je  me  pré¬ 
sente  à  nouveau  au  second  tour  pour  transformer  ce  succès  en  victoire. 

Mon  programme,  vous  le  connaissez. 

Dans  ma  première  circulaire,  les  deux  premières  affiches,  les  trois  éditions  de 
La  Voix  du  Loir-et-Cher  je  l’ai  ainsi  défini  : 

1°  Un  Gouvernement  efficace  et  durable,  par  l’application  loyale  de  la  nouvelle 
Constitution  approuvée  par  81  %  de  Oui,  lors  du  référendum,  le  soutien  de  faction 
du  Général  de  Gaulle,  et  enfin  l’Union  des  Républicains  qui  permettra  seule  la  réussite 
du  nouveau  régime  ; 

2n  La  paix  dans  une  Algérie  française  et  rénovée  ; 

3°  La  formation  de  l’Europe  dans  le  respect  de  la  patrie  française,  le  soutien  et 
h  amélioration  de  PAlliance  Atlantique  ; 

4°  Une  politique  économique  et  sociale,  orientée  vers  l’expansion  de  notre  agri¬ 
culture,  l’allégement  des  charges  sociales  et  fiscales  qui  pèsent  sur  le  commerce  et 
Partisanai,  et  par-dessus  tout  la  défense  du  franc,  garantie  réelle  du  progrès  social. 

Aidé  par  mon  ami  et  suppléant  M.  Paul  Richard,  adjoint  au  maire  de  Prunay- 
Cassereau,  cette  politique,  je  la  mènerai  en  étroite  coopération  avec  les  municipalités 
que  je  visiterai  régulièrement  ainsi  qu’avec  les  organisations  professionnelles  et  agri¬ 
coles. 

Je  sais  répondre  par  ce  programme  au  désir  profond  des  populations  laborieuses 
et  raisonnables  de  la  Vallée  du  Loir,  de  la  Rcauce  et  du  Perche. 

Ainsi  vous  aurez  le  choix  dimanche  prochain  entre  M.  Yvon,  candidat  socialiste 
S*F.  I.  O.  qui  bénéficiera  sans  doute  de  happai  direct  ou  indirect  du  Parti  Communiste 
et  moi,  porte-parole  des  nationaux. 

La  coalition  socialo-communiste  constitue  une  menace  grave  pour  nos  libertés 
essentielles.  Seul  votre  appui  et  celui  de  tous  ceux  qui  vous  entourent,  peuvent  donner 
aux  Vendômois  le  député  qui  corresponde  à  la  majorité  de  son  opinion  publique. 

J’ai  confiance  en  vous,  en  votre  jugement  et  en  votre  bon  sens. 

Ensemble  nous  allons  remporter  la  victoire  ! 

Pierre  MARIAS 

Ancien  Ch  ci  de  Ca  billet  de  M.  Georges  Bidault,  Mi  ni  s  ire  des  À  Haïr  es  étrangères 
Secrétaire  Général  de  l'Association  Française  pour  la  Communauté  Atlantique 
Domicilié  à  La  Yille-aux- Clercs  (Canton  de  Morée) 

Paul  RICHARD 

Cultivateur 

Adjoint  au  Maire  de  Prunay- Casser  eau 
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LOIRE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean-Louis  CHAZELLE 

(Candidat  de  la  Démocratie  Chrétienne  et  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 

(R.  P.  C.D,) 

P*  CIRCULAIRE, 

Electriees,  Electeurs, 

Nouveau  venu  dans  I* organisation  politique,  le  candidat  de  la  Démocratie  Chré¬ 
tienne  et  du  M.  R.  P.  dans  les  deux  cantons  Nord,  doit  d'abord  être  présenté  avant  de 
solliciter  vos  suffrages. 

Militant  dès  son  jeune  âge  dans  la  J,  O.  C.  de  la  Vallée  du  Gïer  dont  il  fut 
Président  Fédéral,  ainsi  que  dans  les  associations  d’Qrplielins  de  guerre  et  de  F  Union 
fédérale,  il  continuera  par  la  suite  son  action  dans  le  domaine  familial  et  social.  Tré¬ 
sorier  de  la  Commune  libre  du  Soleil,  Meons,  Grangeneuve,  il  contribue  k  Raide 
apportée  aux  vieillards. 

Par  son  effort  personnel,  il  gravit  les  échelons  professionnels  qui,  d’ouvrier  spé¬ 
cialisé,  le  font  accéder  aux  fonctions  d'ingénieur.  Il  est,  du  fait  de  son  emploi,  en 
contact  avec  Pindustrie,  l'artisanat,  le  commerce  de  notre  région,  ce  qui  lui  vaut  de 
bien  connaître  leurs  besoins  et  leurs  difficultés,  ainsi  que  ceux  des  familles  qui  en 
vivent 

Les  problèmes  des  ruraux  ne  lui  sont  pas  étrangers,  car  il  compte  de  nombreux 
amis  parmi  eux. 

Agé  de  47  ans,  il  est  père  de  famille  de  cinq  enfants,  âgés  de  6  à  22  ans.  Il  est  en 
outre  prisonnier  évadé  de  la  guerre  1939-1940. 

* 

*  * 

Conformément  au  désir  de  renouveau  et  d'union  manifesté  lors  du  référendum 
du  28  septembre  1958,  organisé  par  le  Général  de  Gaulle,  je  serais  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  puisse  semer  la  division.  Je  ne  suis  contre  personne  mais  pour  tout  ce  qui 
peut  rapprocher  les  Français  dans  l'œuvre  commune  de  Salut  national. 

Les  problèmes  de  notre  département 

Pour  pallier  les  menaces  sérieuses  de  chômage  qui  se  manifestent,  notamment  par 
la  réduction  des  heures  de  travail,  signe  d'un  ralentissement  de  l’activité  économique, 
il  est  urgent  : 

—  de  hâter  la  mise  en  oeuvre  de  la  politique  économique  régionale  et  la  distri¬ 
bution  de  crédits  bancaires,  tels  qu'ils  ont  été  rendus  possible  par  les  décrets  de  1955* 
Cette  politique  d’expansion  devra  être  réalisée  avec  le  concours  des  organisations  pro¬ 
fessionnelles  et  familiales, 
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—  d’assurer  avant  tout  le  plein  emploi  aux  salariés  de  rindustrie  et  du  commerce, 

—  de  permettre  rîmplantation  d’industries  nouvelles  a  lin  que  les  jeunes  gêner  a- 
Lions  aient  la  certitude  de  remploi  dans  l’a venir. 

Parallèlement  à  l’essor  économique,  il  convient  de  mettre  sur  pied  un  programme 
de  construction  de  logements  dont  le  financement  serait  assuré  d’une  façon  substan¬ 
tielle  et  régulière  pour  une  période  de  plusieurs  années* 

En  ce  qui  concerne  les  constructions  scolaires  de  toute  nature,  l’effort  dans  ce 
domaine  devra  être  assuré  sans  aucune  discrimination.  Tous  ceux  qui  concourent 
à  la  formation  de  notre  jeunesse  doivent  être  traités  sur  un  pied  d’égalité* 

La  politique  générale 

Préoccupé  des  problèmes  propres  à  la  région,  un  député  a  aussi  pour  mission  de 
s’intéresser  aux  problèmes  qui  se  posent  à  la  Nation  tout  entière. 

1,  —  La  Constitution  et  la  stabilité  gouvernementale. 

La  nouvelle  constitution  est  votée*  Cela  ne  règle  pas  tous  les  problèmes*  Ainsi  que 
le  disait  le  Général  de  Gaulle  a  Bordeaux,  elle  est  P  œuvre  des  hommes*  Pour  mon 
compte  je  suis  décidé  à  assurer  de  toutes  mes  forces  la  stabilité  gouvernementale* 

2*  —  L* Algérie  et  les  territoires  d*  outre-mer. 

En  Algérie,  il  faut  établir  la  paix  française  fondée  sur  la  justice,  promouvoir  f amé¬ 
lioration  des  conditions  de  vie  de  la  population  algérienne  par  la  mise  en  œuvre  d’une 
politique  économique  et  sociale  généreuse,  telle  que  Ta  définie  le  Général  de  Gaulle  à 
Constanüne* 

Cette  politique  ne  portera  pleinement  ses  fruits  que  si  l’Algérie  est  maintenue  dans 
la  nation  française. 

Il  en  va  de  même  pour  les  T*  O.  M.  qui  nous  ont  donné,  à  l’exception  de  la  Guinée, 
un  magnifique  témoignage  d’attachement  au  cours  du  référendum* 

3*  —  La  situation  économique  et  le  progrès  social * 

Sans  démagogie,  mais  en  utilisant  toutes  les  ressources  du  pays,  il  y  aura  lieu  de 
poursuivre  : 

—  une  politique  d’expansion  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la  monnaie,  renforçant, 
ainsi  le  pouvoir  d’achat  et  le  niveau  de  vie, 

—  une  politique  favorisant  le  crédit,  les  Investissements  et  r expansion  régionale, 

—  rétablissement  d’une  fiscalité  assurant  une  équitable  répartition  des  charges, 

—  l’institution  d’un  salaire  garanti  pour  les  travailleurs  menacés  par  le  chômage, 

—  la  revalorisation  des  allocations  familiales  et  l’amélioration  de  l’aide  sociale 
aux  vieillards, 

—  une  réforme  de  renseignement  qui  tienne  compte  des  besoins  de  l’école  publique 
et  des  écoles  privées  dans  le  respect  des  opinions  des  familles* 

Pour  une  France  forte  et  une  Europe  unie 

Parmi  les  tâches  essentielles  â  la  réussite  desquelles  la  survie  du  monde  libre  est 
attachée,  deux  surtout  requièrent  l’existence  d’une  France  forte  et  stable  :  la  construc¬ 
tion  d’une  Europe  unie  à  laquelle  nous  soyons  en  mesure  de  montrer  la  voie  de  l’expan¬ 
sion  et  du  progrès,  le  renforcement  d’une  alliance  atlantique  au  sein  de  laquelle  notre 
voix  soit  assurée  désormais  d’être  écoutée  comme  le  réclamé  l’équité  et  comme 
l’imposent  les  sacrifices  que  nous  avons  librement  consentis  depuis  dix  ans,  dans  l’inté¬ 
rêt  commun* 

Pour  le  salut  de  l’Aüérie  et  de  l’Union  française 

Le  maintien  de  la  France,  de  l’Algérie  française  et  des  territoires  français  d’outre¬ 
mer  va  requérir,  durant  des  années,  un  effort  persévérant  auquel  tous  devront  être 
associés  si  nous  voulons  en  sortir  sauvés,  la  liberté  préservée  et  la  grandeur  nationale 
restaurée. 
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Ainsi  que  le  déclare  le  Président  Georges  Bidault  : 

«  L'accomplissement  tic  ces  tâches  réclamera  beaucoup  de  courage.  Le  courage  de 
voir  les  choses  en  face*  Le  courage  de  dire  la  vérité.  Le  courage  de  chercher  des 
remèdes  à  des  maux  trop  réels  et  dont  nous  avons  trop  longtemps  soufferts*  Le  courage 
de  réaliser  l’union  là  où  a  régné  la  discorde*  Le  courage  de  déclarer  dépassées  les  que¬ 
relles  qui  ne  sont  plus  de  notre  siècle*  Le  courage  de  parler  un  langage  neuf  à  toute 
une  génération  qui  nous  regarde  et  qui  nous  juge*  a 

Cest  pourquoi  je  lance  un  pressant  appel  à  tous  les  citoyens,  aux  jeunes  notam¬ 
ment,  pour  qu’ils  participent  à  l’action  civique  et  constructive,  seule  capable  d’assurer 
un  avenir  stable  et  meilleur* 

—  Contre  le  communisme  rétrograde  et  impérialiste. 

—  Pour  la  dignité  de  la  personne  humaine* 

—  Pour  le  respect  et  la  défense  de  toutes  les  libertés. 

Pour  l’union  de  tous  ceux  qui  se  réclament  de  la  Communauté  nationale* 

— -  Pour  que  vive  la  République  et  que  vive  la  France. 

Vous  voterez  Jean  Chazelle* 

Jean  CHAZELLE 

Ingénieur  â  E.  G.  1*\ 

Remplaçant  éventuel  : 

Lucien  GÀRLEN 


2e  CIRCULAIRE 

Démocratie  chrétienne *ML  R.  P* 

Eleetrices,  Electeurs, 

En  relégant  à  l’avant-dernière  place  le  candidat  communiste,  les  électeurs  de  la 
première  circonscription  permettent  une  confrontation  loyale  au  deuxième  tour  entre 
les  candidats  nationaux  placés  avant  lui* 

Dans  ces  conditions  ce  serait  faire  injure  aux  9*282  électrices  ou  électeurs  qui 
m’ont  accordé  leur  voix  —  et  à  qui  je  tiens  à  exprimer  ici  mes  bien  sincères  remercie¬ 
ments  —  si  je  désertais  le  combat,  ce  dimanche  80  novembre* 

C’est  pourquoi,  fort  de  la  confiance  que  vous  m’avez  accordée,  ainsi  que  des 
encouragements  reçus  de  tous  les  milieux,  je  sollicite  à  nouveau  vos  suffrages* 

Le  programme  que  je  vous  propose,  vous  le  connaissez,  c’est  un  programme 
d’union  : 

— -  pour  la  sauvegarde  de  la  civilisation  chrétienne  ; 

_ pour  le  respect  de  toutes  les  libertés,  y  compris  celle  de  l'enseignement  ; 

— .  pour  la  défense  de  la  libre  entreprise,  au  seul  service  de  l’intérêt  général,  à 
l’exclusion  de  toute  étatisation  paralysante* 

Partisan  d’un  Oui,  donné  avec  conviction  et  non  du  bout  des  lèvres,  ma  seule 
ambition  a  été  et  reste  de  faire  Punion  de  tous  ceux  qui,  avec  le  Général  de  Gaulle 
et  le  Président  Georges  Bidault,  ainsi  que  les  autres  chefs  des  formations  nationales, 
ont  répondu  Oui  le  28  septembre. 

Votre  Oui  exige  des  hommes  loyaux,  fidèles  à  leur  idéal,  dévoués,  dénués  de  tout 
esprit  partisan  ou  sectaire,  respectueux  des  convictions  des  autres,  décidés  sans  vaine 
démagogie  à  œuvrer  pour  plus  de  justice  et  de  fraternité* 

Les  jeux  mortels  de  la  petite  politique  ne  sont  plus  de  mise  î  Pour  1  établissement 
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d’une  cité  meilleure  au  sein  dhme  République  rénovée  dans  laquelle  la  jeunesse  trou¬ 
vera  une  réponse  à  ses  aspirations. 

Vous  voterez  dimanche  pour  les  candidats  de  Funion  : 

Jean  CHÂZELLE 

Candidat  de  la  loyauté  et  de  rUnion 

Remplaçant  éventuel  : 

Lucien  GARLEN 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Lucien  NEUWIRTH 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

î™  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Ele  c  tri  c  e  s,  El  ec  teurs , 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vole  massif,  approuvé  les 
institutions  de  la  nouvelle  République,  que  vous  présentait  le  Gouvernement  du  Géné¬ 
ral  de  Gaulle. 

Mais  l’œuvre  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle  est  loin  d’être  terminée.  Pour 
qu’elle  soit  menée  à  bien,  il  faut  que  les  nouvelles  institutions  fonctionnent  avec  un 
esprit  nouveau  et  des  hommes  nouveaux. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  anciens  partis  qui  ont  attendu  jusqu’à  la 
veille  de  la  catastrophe  pour  laisser  la  place  au  Général  de  Gaulle  ne  méritent  plus 
votre  confiance,  pas  plus  que  leurs  représentants  avoués. 

Ces  élections  sont  La  première  manifestation  politique  de  la  Ve  République,  mais 
il  n’est  pas  inutile  de  revenir  sur  le  passé,  car  des  leçons  doivent  en  être  tirées. 

Dans  le  domaine  politique,  l’instabilité  gouvernementale  était  devenue  chose  cou- 
rante.  Les  crises  ministérielles  succédaient  aux  crises  ministérielles. 

Dans  le  domaine  économique  et  social,  la  monnaie  ne  cessait  de  se  déprécier,  la 
situation  des  travailleurs  de  se  détériorer  pour  la  plus  grande  gloire  et  pour  le  plus 
grand  profit  du  parti  communiste  et  de  ses  amis. 

Sur  le  plan  de  l’Union  Française,  le  régime  avait  réussi  à  perdre  l’Indochine,  à 
abandonner  le  Fezzan  et  les  Comptoirs  de  l’Inde,  à  se  retirer  de  Tunisie  et  du  Maroc 
et  ne  craignait  pas  d’envisager  d’abandonner  l’Algérie  et  même  de  partir  d’Afrique 
noire. 

C’est  alors  que,  le  13  mai,  l’Algérie  signifia  son  opposition  à  ce  que  Robert  Lacoste 
ne  craignait  pas  d’appeler  un  «  Dieii-Eien-Phu  diplomatique  », 

Ce  n’est  pas  comme  certains  le  disent,  une  révolte  intéressée  de  quelques  «  ultras  » 
ou  «d’ambitieux»,  désirant  lancer  le  pays  dans  une  aventure,  mais  il  s’agissait  du 
soulèvement  de  tout  un  peuple  afin  de  mettre  un  point  d’arrêt  à  la  décadence  de  la 
France  et  afin  de  dire  son  opposition  à  une  politique  d’abandon. 

D’ailleurs,  les  électeurs  choisiront  entre  ces  «  ambitieux  »  de  la  grandeur  et  de 
la  fraternité  françaises  retrouvées  dans  la  liberté  et  les  «  personnages  »  Sans  courage 
qui  acceptaient  «  d’aller  à  la  soupe  »  avec  les  pires  ennemis  de  la  Nation,  se  conten- 
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tant  de  pleurer  des  larmes  de  crocodile  sur  le  pays  expirant,  alors  qu’ils  étalent 
complices  de  sa  mise  a  mort. 

Au  sein  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République,  se  sont  regroupés  les  Mêles 
compagnons  du  Général  de  Gaulle,  tous  ceux  qui,  sans  défaillance  depuis  onze  ans, 
n’ont  cessé  de  réclamer  son  retour  au  pouvoir  et  la  fin  de  l’ancien  système. 

Vous  ferez  confiance  à  ces  hommes. 

Vous  les  enverrez  siéger  à  l’Assemblée  Nationale, 

—  Parce  qu’ils  ont  vu  clair  quand  tous  les  autres  s’entêtaient  dans  leurs  solutions 
à  courte  vue  et  leurs  combinaisons  de  couloir. 

—  Parce  qu’ils  ont  eu  raison. 

—  Parce  qu’ils  représentent  l’avenir,  la  rupture  définitive  avec  un  passé  de  honte 
et  de  désastre,  la  garantie  d’une  France  nouvelle,  unie,  pacifiée,  respectée,  heureuse, 
centre  d’une  communauté  fraternelle  de  35  millions  d'hommes  libres. 

Attention  !.. 

Le  Général  de  Gaulle  a  mis  en  garde  les  futurs  parlementaires  contre  la  tentation 
de  déborder  les  limites  du  rôle  dévolu  aux  assemblées. 

Les  hommes  du  système  et  leurs  candidats  voudront  en  revenir  aux  erreurs  d’hier. 
Us  risquent  de  jeter  la  République  dans  une  crise  nouvelle  d’où  sortirait  l’anarchie  ou 
la  dictature. 

Lucien  Neuwirth  et  René  Ruinât  auront  les  yeux  fixés  sur  demain.  Respectueux  du 
rôle  que  leur  assigne  la  Constitution,  ils  soutiendront  l’action  nationale  du  Général 
de  Gaulle  pour  le  redressement  du  pays. 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

—  Problème  algérien  :  le  rétablissement  de  la  paix  en  Algérie  par  la  conclusion 
d’un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français  sur  les  bases  indiquées  par  Je  Général 
de  Gaulle  afin  de  construire  l’avenir  avec  la  France  dans  la  paix  retrouvée  ; 

— -  Politique  économique  et  financière  :  une  politique  hardie  d’expansion  écono¬ 
mique  comportant  : 

Le  développement  prioritaire  des  ressources  modernes  d’énergie  (pétrole,  atome, 
etc,}  ; 

L’aménagement  du  territoire,  gage  du  plein  emploi  des  ressources,  l’implantation 
dans  la  Loire  de  nouvelles  industries  assurant  le  plein  emploi  des  travailleurs  ; 

L’amélioration  des  circuits  commerciaux  de  distribution  et  la  possibilité  offerte 
aux  petits  commerçants  de  s’organiser  de  manière  compétitive. 

Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  : 

Un  équilibre  strict  du  budget  ordinaire  ; 

Une  révision  de  la  politique  des  subventions  économiques  et  du  crédit  ; 

Une  discipline  sévère  de  l’émission  monétaire  préparant  le  retour  à  la  convertibi¬ 
lité  du  franc  et  au  libre  transfert  des  capitaux  ; 

Une  réforme  profonde  de  la  fiscalité  par  la  suppression  des  régimes  d’exception 
et  Rétablissement  de  la  justice  fiscale. 

—  Jeunesse  :  l’aide  massive  à  la  jeunesse  a  qui  devrait  être  assurés,  une  fois  1  édu¬ 
cation  achevée  l’emploi  et  le  logement  notamment  par  la  mise  au  point  du  plan  de 
salaire  garanti  préconisé  par  le  Général  de  Gaulle.  Instaurer  un  Ministère  de  ta  Jeu¬ 
nesse  et  des  sports.  Créer  des  Maisons  de  Jeunes,  véritables  centres  de  culture  et 
d’orientation,  conçues  dans  l’esprit  de  libéralisme  et  d’humanisme,  conciliant  les 
idéaux  particuliers  des  divers  mouvements  et  l’idéal  de  la  communauté  française. 

—  Politique  sociale  tune  politique  sociale  inspirée  par  la  justice  et  s’orientant 
vers  des  objectifs  précis  qui  sont  : 

La  promotion  des  salariés,  aussi  bien  au  niveau  de  l’entreprise  par  le  rôle  accru 
donné  aux  travailleurs  qu’au  niveau  de  l’Etat  par  la  participation  des  syndicats  à  l'éla¬ 
boration,  au  sein  du  Conseil  économique,  doté  de  pouvoirs  accrus,  d'une  véritable 
politique  économique  nationale  ; 

Intensifier  une  politique  d’aide  à  la  famille  ; 
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Le  développement  des  diverses  prestations,  notamment  de  l'assurance  «s  vieillesse 

—  Logement  ;  un  effort  liardi  et  décidé  en  faveur  de  la  construction  de  logements, 
notamment  de  logements  populaires  à  usage  locatif,  la  rationalisation  des  méthodes  de 
construction,  la  lutte  contre  la  spéculation  des  terrains  à  bâtir,  qui  devront  permettre 
de  porter  h  400,000  le  nombre  des  logements  construits  par  an, 

- —  Enseignement  :  des  réformes  nombreuses  dans  le  domaine  de  renseignement 
pour,  en  respectant  le  pluralisme  traditionnel,  redonner  à  r éducation  civique  sa  place 
dans  les  programmes  ;  développer  renseignement  technique  et  renseignement  supé¬ 
rieur  ;  activer  les  constructions  d’écoles  primaires, 

- —  Outre-mer  :  l'organisation  des  pays  d’outre-mer  au  sein  de  la  Communauté  née 
du  référendum  de  manière  à  permettre  leur  mise  en  valeur  pour  le  profit  de  tous, 

—  Politique  générale  :  la  poursuite  de  la  réforme  de  l’Etat  par  la  réorganisation  des 
a  d  i  ni  n  i  s  tr  ati  on  s  ce  ntr  a  le  s  : 

La  réforme  de  la  Justice  ; 

L’application  stricte  des  dispositions  de  la  Constitution  obligeant  les  formations 
politiques  à  respecter  la  souveraineté  nationale  et  les  principes  démocratiques. 

Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  tradition¬ 
nelles,  un  partenaire  à  part  entière  dont  l'indépendance  sera  respectée  et  qui  pour¬ 
suivra  autour  d’elie  la  construction  de  l’Europe. 

Le  23  novembre,  rejetez  les  représentants  des  partis  politiques  qui,  en  douze  ans, 
ont  conduit  la  France  au  bord  de  l’abîme. 

Rejetez  les  hommes  de  Moscou. 

Votez  pour  l'Unité  nationale  derrière  de  Gaulle. 

Pour  une  France  plus  jeune,  plus  dynamique,  plus  humaine. 

Votez  au  premier  tour  : 

Lucien  NEUWIRTH 

Commerçant.  —  Adjoint  au  Maire 
Chevalier  de  la  Légion  d’Hcmneiir,  —  Médaillé  militaire 

Remplaçant  éventuel  : 

René  ROINàT 

Inspecteur  central  des  Contributions  indirectes,  - —  Administrateur  d’OFfkies  H.  L.  M. 

Rosette  de  la  Résistance 


2e  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République* 

Electrices,  Electeurs, 

Le  23  novembre  vous  avez  manifesté  votre  volonté  de  renouveau  en  nous  plaçant 
en  tête  de  tous  les  candidats.  Il  vous  reste  dimanche  prochain  à  confirmer  cette  volonté. 

Elus,  Lucien  Neuwirth  et  René  Roinat  se  considéreront  comme  les  représentants  de 
fensemble  de  la  population  de  Saint-Etienne,  car  il  faut  maintenant  refaire  l'Unité 
nationale  derrière  le  Général  de  Gaulle  qui  a  su  avec  raison  se  tenir  en  dehors  des 
compétitions  électorales.  Mais  le  bon  sens  populaire  ne  s’y  est  pas  trompé  et  lui  a 
délégué  ou  lui  déléguera  les  hommes  nouveaux  et  solides  dont  il  a  besoin.  Une  double 
tâche  attend  vos  élus. 

Sur  îe  plan  stéphanois  : 

Us  n’auront  de  cesse  que  l'avenir  de  Saint-Etienne  soit  assuré,  que  notre  ville  béné¬ 
ficie  de  l’apport  d’industries  nouvelles,  d’aide  à  la  reconversion  pour  les  industries 
déjà  existantes  et  dans  tous  les  domaines  des  installations  de  l’Etat  :  Enseignement, 
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sports,  etc.,  auxquelles  elle  a  droit  —  que  Saint-Etienne  occupe  enfin  la  place  qui  lui 
est  due  au  sein  de  la  Communauté  Française. 

Sur  le  pian  national  : 

Avec  leurs  amis  de  FU.  N,  R,*  ils  veulent  : 

Une  France  stable 

La  Constitution  n’est  que  le  premier  temps  de  l’œuvre  de  rénovation  en  cours. 
Pour  que  la  Constitution  tienne  ses  promesses  il  faut  la  renforcer  : 

—  par  un  esprit  politique  rénové  ; 

—  par  des  instruments  de  Gouvernement  modernes  et  efficaces. 

Une  France  généreuse  et  respectée 

«  Il  a  toujours  existé  un  pacte  entre  la  grandeur  de  la  France  et  la  liberté  des 

Nations.  &  (Charles  de  Gaulle).  , 

La  France  ne  doit  plus  jamais  perdre  dans  le  monde  la  place  qu  elle  a  retrouvée 

en  quelques  mois  de  sursaut  national.  w  .  ,  15A.  ,  - 

L’U.  N.  R.  n’acceptera  pas  que  soit  remis  en  cause  le  destin  français  de  1  Algérie, 
récuse  tous  les  slogans,  fait  confiance  au  Général  de  Gaulle  pour  mener  à  son  terme 
son  œuvre  salutaire. 

Une  France  sociale 

Qui  devra  assurer  la  promotion  et  la  sécurité  des  salariés,  prévoir  pour  la  jeunesse 
des  voies  neuves  et  stimulantes,  c’est  là  un  minimum  pour  une  République  nouvelle 
qui  doit  être  une  République  heureuse. 


Une  France  entreprenante 

Notre  économie  traverse  en  ce  moment  une  passe  difficile,  il  lui  faut  faire  face 
à  des  charges  et  des  obligations  très  lourdes.  Mais  celles-ci  ne  peuvent  pas  etre  exagé¬ 
rément  réduites,  car  elles  signifient  aussi  la  garantie  du  niveau  de  vie  des  travailleurs, 
de  l’avenir  d’une  jeunesse  plus  nombreuse  qu’elle  ne  Ta  jamais  été,  de  Fimmense  chance 
franco -africaine  et  de  notre  participation  à  la  prospérité  commune  de  F  Europe,  lous 
nos  efforts  doivent  tendre  à  assurer  F  accroissement  constant  du  pouvoir  d  achat  de 
tous,  c’est-à-dire  à  concilier  le  présent  et  Favcnîr,  Pour  cela  il  n’existe  qu  une  solu¬ 
Dimanche  votre  vote  signifiera  votre  volonté  très  calme,  très  positive  d  oublie! 
tous  les  déchirements  partisans,  les  querelles  de  personnes  ou  d’etiquettes  de  naguère 
pour  se  mettre  ensemble  au  travail  de  résurrection  annoncé  par  le  Général  de  Gaulle 
caractérisant  l’œuvre  que  veulent  entreprendre  pour  vous  les  candidats  de  I  t.N.h, 

Pour  Saint-Etienne,  .  . 

Pour  une  France  stable,  pour  une  France  entreprenante,  pour  une  I  rance  sociale, 

pour  une  France  généreuse  et  respectée, 

Contre  le  Communisme,  votez  : 


Lucien  NEUWIRTH 

CoiïUUÈTçant.  —  Adjoint  au  Maire 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Médaille  Militaire.  —  CtqU  de  Guerre 


Remplaçant  éventuel  : 

René  RGINAT 

Inspecteur  central  des  Contributions  indirectes.  —  Administrateur  d'Oflices  H.L.SL 

Rosette  de  la  Résistance 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Antoine  PIN  A  Y 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  23  novembre  1958 

(L  P*  A.  S,) 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans, 
président  ;  Antoine  Pînayv 


Elecfrices,  Electeurs, 

Etant  depuis  trente  années  votre  représentant  élu,  je  n’entreprendrai  point  de 
justifier  devant  vous  mon  action  sur  le  plan  de  notre  région.  Vous  la  connaissez  bien 
et  votre  confiance,  régulièrement  renouvelée,  est  pour  moi  le  témoignage  le  plus  récon¬ 
fortant  comme  l’appui  le  plus  sûr. 

Au  moment  où  vous  êtes  appelés  à  fixer,  dans  des  circonstances  d’exception,  le 
destin  de  notre  pays,  je  voudrais  vous  dire  l’importance  de  ce  qui  est  en  cause  et 
la  gravité  du  choix  décisif  que  vous  allez  faire. 

Victimes  des  guerres  civiles  de  l’Europe,  envahie  et  meurtrie,  deux  fois  en  un 
demi-siècle,  la  France  a  dû  refaire  ses  forces,  et  elle  les  a  refaites.  Elle  a  opéré,  en 
treize  ans,  dans  tous  les  domaines,  le  plus  remarquable  des  redressements*  Sa  vitalité 
est  intacte  et  elle  peut  affronter  l’avenir  avec  confiance. 

Cependant,  la  vérité  qui  s’impose  à  tous,  c’est  que  nous  sommes  aux  prises  avec 
des  contradictions  paradoxales  et  intolérables  :  notre  pays  est  l’un  des  plus  riches 
du  monde,  et  il  apparaît  périodiquement  comme  l’un  des  plus  pauvres  ;  - —  son  écono¬ 
mie  est  en  expansion,  et  Î1  semble  toujours  au  bord  de  la  catastrophe  financière  ;  il 
a  de  grandes  missions  à  remplir  et  sa  marche  paraît  à  tout  instant  entravée  et  comme 
hésitante. 

Pourquoi  ? 

Je  n’ai  pas  attendu  1958  pour  le  dire. 

Je  l’ai  dit  et  je  l’ai  répété,  en  1952,  en  1955,  en  1957,  chaque  fois  que  l’occasion 
m’en  a  été  solennellement  offerte  :  c’est  parce  que  nos  institutions  n’étaient  plus 
adaptées  aux  exigences  de  la  vie  moderne  ;  c’est  parce  qu’il  manquait  à  nos  forces 
d’être  rassemblées  et  d’être  dirigées  ;  c’est  parce  qu’il  manquait  à  la  Nation  les  moyens 
de  cette  impulsion  supérieure  qui  s’appelle  :  une  politique. 

Les  événements  du  13  mai  —  si  leurs  conséquences  s’étaient  anarchiquement  déve¬ 
loppées  dans  un  incontrôlable  désordre  —  auraient  pu  faire  naître  les  plus  sombres 
périls  pour  ces  libertés  fondamentales  auxquelles  nous  sommes  attachés  de  tout  notre 
être. 

Le  Général  de  Gaulle,  avec  le  prestige  qui  s’attache  à  son  nom,  et  une  sagesse 
qui  est  le  fruit  de  1  expérience  et  de  la  méditation,  a  su  ordonner  ces  conséquences. 
Il  a  proposé  à  la  France  des  institution  nouvelles  que  80  %  des  Français  ont  massive¬ 
ment  approuvées. 

Je  demandais  —  les  familles  spirituelles  auxquelles  je  m’honore  d’appartenir 
demandaient  —  une  réforme  profonde,  qui  mette  fin  aux  carences  de  l’autorité,  à  la 
précarité  de  î  exécutif,  au  déséquilibre  des  pouvoirs  —  qui  assure  au  Gouvernement, 
non  seulement  la  durée,  mais  la  certitude  préalable  de  la  durée,  seule  capable  de 
dégager  pour  F  a  ction  ces  trois  vertus  essentielles  que  sont  Fïnitiative,  l’efficacité  et 
la  responsabilité. 

La  Constitution  que  vous  avez  votée  répond  à  cette  volonté  :  elle  doit  permettre 
d’avoir  enfin,  comme  je  le  souhaitais  en  décembre  1955,  un  Gouvernement  qui  gouverne, 
un  Parlement  qui  contrôle  et  une  administration  qui  exécute. 

Nous  disposons  désormais  d’un  cadre  constitutionnel  rénové.  Â  vous,  par  vos 
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suffrages,  de  eéer  un  Parlement  qui  s’accorde  à  cet  esprit  nouveau,  car  l'un  des  rouages 
essentiels  de  notre  vie  politique  ne  doit  pas  être  à  la  fois  paralysé  et  paralysant,  en 
demeurant  comme  étranger  à  cette  rénovation. 

Les  tâches  qui  nous  attendent  sont,  en  effet,  immenses. 

La  situation  financière  est  particulièrement  difficile.  Nous  sommes  aux  prises  avec 
un  déficit  budgétaire  de  1.300  milliards.  L'équilibre  de  notre  commerce  avec  l’étranger, 
gravement  compromis  depuis  deux  ans,  commence  à  peine  à  se  rétablir,  mais  il 
demeure  précaire.  L'inflation  dans  le  chômage  est  encore  une  menace,  singulièrement 
inhumaine  pour  les  classes  laborieuses. 

En  1052,  aussi,  la  situation  était  périlleuse.  Je  reste  fidèle  aux  principes  qui  ont 
alors  inspiré  mon  action,  l’action  des  Indépendants  et  Paysans,  Ces  principes  n’ont-ils 
pas  assuré,  dans  notre  pays,  pendant  quatre  années,  avec  Y expansion  économique  dans 
la  stabilité  monétaire,  un  progrès  social  authentique  ? 

J’ai  la  volonté  de  continuer  à  travailler,  de  toutes  mes  forces,  à  la  prospérité  de 
notre  région. 

J'ai  la  volonté  de  lutter  farouchement  contre  l'inflation  sous  toutes  ses  formes,  car 
l'inflation  ronge  et  pourrit  tout  :  l'équilibre  budgétaire,  les  investissements,  les  plans 
d'importation,  la  sécurité  du  travail,  les  mesures  sociales,  la  santé  morale  de  toutes  les 
classes  de  la  Nation,  le  prestige  même  d'un  pays  dans  le  monde. 

J’ai  la  volonté  de  rendre  à  la  France  une  monnaie  stable,  forte  et  respectée. 

Sur  cette  base  solide,  dans  un  climat  de  libéralisme  qui  n'exclut  pas  l'esprit  d’orga¬ 
nisation,  fai  la  volonté  de  restaurer  et  de  maintenir  le  pouvoir  d'achat  détérioré  depuis 
deux  ans,  d'assurer  aux  vieux  des  ressources  qui  leur  permettent  de  vivre  décemment, 
d'encourager  et  de  garantir  l'épargne  pour  l'orienter  vers  les  investissements  plus  que 
jamais  nécessaires,  de  rétablir  le  doublé  équilibre  dn  marché  intérieur  et  du  marché 
extérieur. 

Une  France  efficacement  gouvernée,  dotée  d'une  monnaie  saine  dans  une  économie 
prospère,  pourra  libérer  l'Algérie  des  dangers  que  lui  fait  courir  un  terrorisme  tota¬ 
litaire  ;  elle  pourra  animer  cette  communauté  franco-africaine,  non  seulement  inscrite 
dans  les  textes,  mais  affirmée  par  les  volontés  à  foccassion  du  référendum,  et  qui 
constitue  pour  l'Europe  et  pour  l'Occident  une  force  irremplaçable  dans  la  lutte  contre 
l'impérialisme  communiste  ;  elle  pourra  participer  activement  et  pleinement  à  la  cons* 
traction  de  l'Europe,  plus  que  jamais  nécessaire  â  i’âge  des  grands  ensembles  conti¬ 
nentaux. 

Tel  est  l'enjeu  de  votre  choix. 

Les  chances  sont  là. 

Elles  sont  réelles  :  une  poussée  démographique  dont  le  pays  doit  bientôt  connaître 
les  bienfaits  après  en  avoir  assumé  les  charges  ;  une  jeunesse  ardente  et  qui  a  su 
montrer  son  courage  ;  une  classe  ouvrière  et  paysanne  dont  la  valeur  professionnelle 
est  indiscutée  ;  une  production  industrielle  et  agricole,  un  appareil  commercial,  réso¬ 
lument  engagés  dans  les  voies  du  progrès  technique  ;  des  ressources  énergétiques,  en 
France  et  hors  de  France,  qui  se  révèlent  considérables. 

Et,  au  service  de  tout  cela,  enfin,  des  institutions  modernisées,  dans  un  grand  élan 
d'unité  nationale. 

À  vous,  par  la  confiance  que  vous  ferez  à  ceux  qui  ont  été  lucides,  à  vous,  par  la 
clarté  de  votre  choix,  de  maintenir  cet  élan,  pour  qu'une  France  digne  de  ses  traditions, 
fasse  honneur  aux  devoirs  que  lui  impose  l'avenir  d'une  civilisation. 

Pour  cela  vous  voterez  pour  : 

àtoine  P1NAY 

Mutilé  de  guerre  1914^1918,  —  Croix  de  Guerre,  —  Médaille  Militaire 
Maire  de  Saint-Chamond.  —  Président  du  Conseil  Général 
Député.  —  Ministre  des  Finances 

Remplaçant  éventuel  : 

Emile  HEMAIN 

Maire  de  Eivc-de-Gîer 
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QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Eugène  CL A.UDIU  S-PETIT 

(Candidat  du  Rassemblement  des  Forces  Républicaines) 

élu  le  30  novembre  1958 
(N,  U 

Z"  CIRCULAIRE 

Rassemblement  des  forces  républicaines. 


Electeur,  Electrice, 

Le  «  Oui  »  du  28  septembre  a  ouvert  la  voie  aux  réformes,  \otre  vote  du 
23  novembre  va  permettre  de  les  entreprendre  et  de  les  mener  à  bonne  tin. 

Le  scrutin  d’arrondissement  que,  depuis  la  Libération,  j’ai  toujours  réclamé,  a  le 
très  grand  mérite  de  vous  permettre  de  voter  directement  pour  l’homme  de  votre  choix 

et  d’écarter  les  hommes  du  passé.  ,  . 

Ce  vote  personnel  impose  au  candidat  d’être  mieux  connu  de  ses  électeurs  et  bien 
qu’il  soit  plus  facile  de  parler  de  l’action  entreprise  que  de  soi,  il  faut  se  présenter  a 

ceux  uni  ne  vous  connaissent  pas  assez,  .  ,  r  .  .  * 

Né  en  1907  à  Angers,  orphelin  de  père,  j’ai  été  apprenti  ébéniste  à  1-  ans,  ouvrier 
à  15  et  syndicaliste  à  17.  Venu  me  perfectionner  à  Paris  dans  mon  métier  au  Faubourg 
Saint- Antoine,  j’eus  l’occasion  de  suivre  les  cours  du  soir  de  dessin  et  je  passai  le 
concours  de  professeur  de  dessin  de  l’Etat  à  27  ans.  Nommé  à  Lyon,  j’y  fis  la  connais¬ 
sance  de  ceux  qui  devaient  former  la  première  équipe  de  Résistants  de  Franc-lireur. 
Père  de  trois  enfants,  membre  fondateur  du  Conseil  National  de  la  Résistance  je  fus 
envoyé  successivement  à  Londres  et  à  Alger  à  l’Assemblée  Consultative.  Je  fus  ensuite 
élu  député  de  la  Loire  aux  deux  Assemblées  Constituantes,  puis  à  l’Assemblée  Nationale 

en  1946  et  en  1951.  , 

Ministre  de  la  Reconstruction  et  de  l’Urbanisme  pendant  plus  de  quatre  ans,  puis 
Ministre  du  Travail,  je  démissionnai  de  ce  dernier  poste  par  fidélité  aux  engagements 
concernant  l’Europe  que  j’avais  pris  devant  mes  électeurs. 

On  dit  souvent  qu’il  est  difficile  aux  hommes  chargés  d’un  mandat  politique  de 
rester  fidèles  à  leurs  convictions.  C’est  vrai  ;  mais  c’est  moins  difficile  si  l’élu  associe 
l’électeur  à  son  action,  s’il  ne  lui  cache  pas  les  obstacles  et  l’ampleur  des  efforts  a 

accomplir,  ,  _  T  . 

Le  citoyen  veut  qu'on  lui  dise  ia  vérité  et  il  soutient  ceux  qiu  là  lui  disent  ;  ]  en 

ai  fait  F  expérience  k  Firminy  même. 

Elu  Maire  en  1953,  après  une  campagne  qui  proposait  à  une  population  alors  décou¬ 
ragée  de  reprendre  la  lutte  pour  son  avenir,  j’ai  mesuré  aux  récentes  élections  au 
Conseil  Général  à  quel  point  les  citoyens  étaient  capables  de  soutenir  ceux  qui,  au  heu 
de  leur  promettre  une  prospérité  venant  de  «  l’Etat-Providence  »,  entreprenaient  avec 

eux  de  transformer  leur  Cité  et  leur  vie.  , 

Cinq  ans  après,  dans  cette  ville  que  vous  connaissez  tous,  où  rien  d  important 
n’avait  été  fait  depuis  cinquante  ans,  280  logements  neufs  sont  habités,  plus  de  1,290 
sont  en  chantier,  des  écoles  maternelles,  des  groupes  primaires,  un  lavoir,  des  abattoirs, 
un  gymnase  sont  en  cours  de  construction,  le  barrage  sur  la  Semène,  la  station  de  U  al¬ 
ternent  des  eaux,  le  Centre  administratif  et  la  Place  du  Centre,  le  Restaurant  du  Foyei 
du  Vieux  Français  ont  été  terminés,  l’éclairage  public  et  la  réfection  des  trottoirs 
sont  entrepris,  le  chauffage  urbain  est  engagé,  un  Collège  classique  de  garçons  est 
créé,  la  zone  pour  la  petite  et  moyenne  industrie  (elle  permettra  d’implanter  de  nou¬ 
velles  entreprises  utilisatrices  de  main-d’œuvre)  est  en  cours  d’études. 

Il  faut  tout  entreprendre  à  la  fois,  c’est  nécessaire.  Comment  envisager  de  cons¬ 
truire  des  logements  s’il  n’y  a  pas  d’eau  potable,  pas  d’écoles  pour  les  enfants,  pas 
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d'emplois  pour  les  travailleurs,  pas  de  loisirs  sains  offerts  aux  jeunes  et  à  tous  ?  (Un 
stade  et  des  terrains  de  jeux,  une  Maison  des  jeunes  et  une  bibliothèque  sont  a  l'étude). 
Comment  construire  une  cité  humaine  sans  faire  la  place  des  vieillards  et  des  retraités, 
une  place  qui  ne  doit  pas  être  inférieure,  et  qui  ne  les  isole  pas  de  tout  ce  qui  fait 
leur  vie. 

Firmîny  ne  serait  qu'une  expérience  isolée  si  je  ne  m'attachais  pas  a  appliquer 
les  mêmes  méthodes  a  l'échelle  des  besoins  de  notre  époque,  à  notre  département,  à 
la  France  tout  entière,  à  la  communauté  franco- africaine. 

Cette  méthode  porte  un  nom  :  l'Amenagement  du  territoire.  Dès  1950,  j'ai  proposé 
au  Gouvernement  d'entreprendre  rétablissement  d'un  plan  national.  Il  ne  consistait 
pas  seulement  à  lutter  contre  la  centralisation  a  Paris  des  activités  nationales  (la  région 
parisienne  compte  maintenant  23  %  des  salariés  français).  La  centralisation  n'est  pas 
tout  et  l'aménagement  du  territoire  c'est  autre  chose.  Il  s'agit,  par  un  long  travail  engagé 
partout  à  la  fois,  de  mettre  en  valeur  toutes  les  ressources  du  pays. 

C’est  aussi  concevoir  la  prospérité  de  la  France  dans  une  solidarité  de  tons  les 
Français  inégalement  répartis  sur  le  territoire.  Sans  doute,  ne  s'agit-il  point  de  dépla¬ 
cer  par  la  force  et  massivement  les  populations.  Et  pas  davantage  de  seulement  prêcher 
le  maintien  à  la  terre  des  paysans  et  des  ruraux.  Il  faut  donner  à  ceux  des  villages  ou 
des  petites  villes  la  seule  raison  qui  les  y  attache  :  un  vrai  travail  assurant  une  vie 
heureuse. 

Il  y  a  là  de  quoi  enthousiasmer  les  Français,  C’est  d'ailleurs  la  seule  voie  qui 
rende  possible  la  création  continue  des  emplois  attendus  surtout  par  les  jeunes,  c'est 
la  seule  politique  qui  permette  l'expansion  durable  de  l'économie,  et  chacun  sait  que 
l'expansion  est  le  vrai  remède  à  la  récession  qui  menace.  Je  crois  que  notre  avenir  est 
là  et  que  nous  n’avons  pas  de  ressources  à  gaspiller.  Nous  avons  tant  à  faire  dans  notre 
pays  et  dans  la  Communauté. 

Vous  voulez  réformer  l'organisation  économique  pour  la  rendre  plus  efficace  et 
plus  humaine  et  l'aménagement  du  territoire  vous  offre  la  meilleure  chance  d'atteindre 
ce  but. 

Mais  vous  voulez  aussi  rétablir  dans  son  rayonnement  la  République,  assurer  à 
chacun  et  à  tous  les  libertés,  toutes  les  libertés,  qui  donnent  aux  hommes  leur  dignité. 
Vous  voulez,  en  cette  période  troublée  et  difficile  de  notre  Histoire,  resserrer  les  liens 
qui  unissent  les  peuples  de  l'Europe  et  établir  avec  les  peuples  de  l'Afrique  une  libre 
association. 

Mais  il  n’y  aurait  pas  de  communauté  viable  si  le  conflit  algérien  persistait.  Le 
Général  de  Gaulle,  avec  une  autorité  fondée  sur  le  consentement  presque  unanime  du 
pays,  s'efforce  d'aboutir  rapidement  à  la  paix  en  Algérie. 

Le  scrutin  du  23  novembre  doit  envoyer  au  Parlement  des  hommes  décidés  à  faire 
aboutir  une  telle  politique.  Ils  ne  le  pourront  que  s'ils  savent  s'unir. 

Votre  suffrage,  si  vous  m’accordez  votre  confiance,  me  permettra  de  me  consacrer 
à  cette  tâche. 

Claüdius-Fetit 

Looement  : 

Claudius-Petit,  Ministre  de  la  Reconstruction,  après  avoir  accéléré  la  reconstruc¬ 
tion,  a  créé  ou  préparé  les  moyens  assurant  le  démarrage  et  3e  développement  de  la 
construction  :  loi  sur  les  loyers,  primes  et  prêts  du  Crédit  Foncier,  allocations  loge¬ 
ment,  cotisation  patronale  de  1  %,  épargne  logement,  reconnaissance  de  l'apport  tra¬ 
vail  pour  les  Castors,  création  du  secteur  industrialisé  (par  exemple  :  Beaiilièu-le- 
Rond-Point  et  Firminy- Vert). 

Toute  cette  législation  s’applique  aussi  à  l'habitat  rural. 

Il  a  toujours  demandé  que  les  équipements  scolaires  et  d'éducation  populaire,  les 
équipements  sociaux  soient  financés  en  même  temps  que  les  logements. 

Pouvoir  d'achat  : 

Il  a  préconisé  une  véritable  garantie  du  pouvoir  d’achat  des  travailleurs  par  la 
généralisation  d'accords  faisant  participer  les  salariés  à  la  vie  et  au  développement 
des  entreprises  (accords  Textile,  accords  Renault). 
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Réforme  fiscale  : 

Il  a  déposé  un  projet  de  loi  supprimant  la  collecte  des  impôts  par  les  commerçants. 
Mutilés  du  travail  : 

Ministre  du  Travail,  il  a  créé  Péchèlle  mobile  des  rentes  accident  du  travail. 

Jean  FAUCONNET 

Jean  Fauconnet  m’a  fait  Pamitié  et  l’honneur  d’accepter  d'être  mon  suppléant. 
Avocat  à  la  Cour  d1  Appel,  élu  Bâtonnier  par  ses  pairs,  Jean  Fauconnet  est  né  dans  la 
Loire,  à  Grozet,  où  sa  famille  —  de  modestes  cultivateurs  —  réside  toujours.  Engagé 
volontaire  en  1914,  il  revient  de  la  guerre  officier,  avec  la  Légion  d’Honneur  gagnée 
dans  la  bataille.  Il  entre  naturellement  dans  la  Résistance,  totalement.  Pour  répondre 
à  mon  appel,  il  se  dirige  vers  la  frontière  espagnole  pour  rejoindre  Alger  ;  il  est 
dénoncé,  arrêté,  torturé,  condamné  à  mort,  jeté  dans  un  cachot,  il  est  sauvé  à  3a  Libé¬ 
ration  de  Toulouse  ;  très  affaibli,  il  ne  peut  rejoindre  le  poste  que  lui  avait  affecté 
la  Résistance  intérieure  :  celui  de  Préfet  de  la  Loire.  II  est  alors  envoyé  par  la  Résis~ 
tance  à  FÂssemblée  Consultative  de  Paris. 

Jean  Fauconnet  est  Président  d’Honneur  des  Anciens  Combattants  de  l’Armée 
d’Grient  et  Vice-Président  des  Anciens  des  Troupes  Coloniales.  Il  a  les  deux  Croix  de 
Guerre  et  la  Médaille  d’Officier  de  la  Résistance.  Depuis  vingt-cinq  ans,  ensemble  nous 
avons  lutté  pour  les  mêmes  causes,  dans  un  même  idéal.  Si  cela  devenait  nécessaire, 
il  serait  mieux  que  quiconque  capable  de  représenter  la  population  et  de  défendre 
notre  région  dans  la  continuité  de  Faction  que  fai  entreprise. 

Eugène  CLÀUDIUS-PETIT 

Maire  de  Firininy,  —  Conseiller  Général 
Ancien  Ministre  de  la  Reconstruction.  —  Ancien  Ministre  du  Travail 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur.  —  Compagnon  de  la  Libération.  —  Officier  de  la  Résistance 

Croix  de  Guerre 


2*  CIRCULAIRE 

Rassemblement  des  forces  républicaines* 

Electeur,  Electrice, 

Nous  voici  à  la  veille  du  second  tour  de  scrutin. 

Je  tiens  d’abord  à  vous  remercier  si  vous  avez,  comme  je  le  crois,  rempli  votre 
devoir  électoral  au  premier  tour  ;  car  la  démocratie  n’est  vivante  que  si  les  citoyens 
s’efforcent  de  se  faire  une  opinion  et  s’ils  la  manifestent  par  leur  vote.  Je  vous  remercie 
plus  encore  si  vous  m’avez  accordé  votre  confiance  pour  continuer  le  combat  que 
nous  avons  entrepris  ensemble  pour  la  mise  en  valeur  de  toutes  les  ressources  du  pays. 

Ce  combat,  je  vous  en  ai  parlé  dans  la  première  circulaire,  j’en  ai  parlé  dans  les 
réunions  et  dans  la  presse,  et  l’on  m’a  dit  et  répété  qu’il  était  difficile,  et  dangereux 
pour  un  candidat  aux  élections  législatives,  de  faire  admettre  à  Pélecteur  que  c’est 
par  une  politique  d’intérêt  national  de  grande  envergure  que  Pon  résoudra  au  mieux 
les  problèmes  de  chaque  catégorie  professionnelle  ou  sociale.  Et  bien  l  la  preuve  est 
faite.  La  circonscription  de  POndaine  a  choisi  cette  politique  sérieuse,  réaliste, 
humaine,  qui  s’attache  à  résoudre  les  vrais  problèmes  en  refusant  toute  flatterie  à 
Pélecteur  et  toute  démagogie. 

Oui,  nous  écarterons  le  chômage  ;  nous  assurerons  le  plein  emploi  ;  nous  donne¬ 
rons  une  prospérité  durable  à  l'agriculture  ;  nous  assurerons  le  développement  de  la 
construction  :  nous  pourrons  donner  à  la  fois  du  travail  aux  jeunes  et  une  vie  décente 
aux  vieux,  aux  malades,  aux  invalides  et  aux  incurables,  si  nous  nous  engageons  dans 
cette  tache  qui  consiste  à  utiliser  toutes  nos  possibilités  matérielles  et  humaines.  Et 
pour  aller  jusqu’au  bout,  nous  verrons  bientôt  que  nous  n’aurons  pas  assez  de  bras 
car  les  besoins  d’un  pays  jeune,  en  pleine  croissance,  augmentent  sans  cesser 
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Le  Oui  du  référendum  a  rétabli  l'autorité  de  l’Etat  et  a  jeté  les  bases  d'un 
pouvoir  stable.  Il  permet  la  naissance  de  la  Communauté  franco-africaine  ;  il  donne 
enfin  une  base  sérieuse  à  la  recherche  de  la  paix  en  Algérie,  C’est  pourquoi  un  grand 
nombre  d'électeurs  qui  votaient  habituellement  pour  le  Parti  Communiste  ont  voté 
€  Oui  &  au  référendum.  Beaucoup  d’entre  eux  viennent  de  m'apporter  leur  voix,  ils 
ont  compris  que  ce  n'est  pas  par  une  attitude  continuellement  négative,  en  pratiquant 
la  politique  du  pire,  que  Fou  parviendra  dans  la  France  actuelle  à  développer  le 
progrès  social. 

Les  électeurs  savent  bien  que  ce  n’est  pas  en  abandonnant  momentanément  la 
liberté  qu'ils  obtiendront  plus  vite  le  bien-être.  Et  la  liberté  perdue  ne  se  retrouve 
plus.  Les  électeurs  français  sont  majeurs  ;  ils  savent  regarder  en  face  les  problèmes 
de  leur  avenir  ;  ils  savent  prendre  leurs  responsabilités  ;  ils  savent  enfin  que  la  Répu¬ 
blique  ne  se  bâtit  qu'avec  des  citoyens. 

Déjà,  46,8  %  des  électeurs  m'ont  manifesté  leur  confiance.  Ils  doivent  renouveler 
leur  geste  au  nom  de  la  cause  qui  nous  est  maintenant  commune.  D'autres  viendront 
se  joindre  à  eux  car  le  mouvement  vers  l'unité  est  irrésistible.  S'unir,  ce  n’est  pas 
abandonner  ses  convictions,  c’est  accepter  que  les  autres  soient  différents  et  s'entendre 
avec  eux  pour  entreprendre  et  pour  réussir  une  tâche  dont  tout  le  monde  comprend 
la  nécessité. 

Avec  vous,  avec  tous,  le  30  novembre,  nous  déciderons  de  notre  avenir. 

Logement  : 

Claudïus-Petit,  Ministre  de  la  Reconstruction,  après  avoir  accéléré  la  reconstruc¬ 
tion,  a  créé  ou  préparé  les  moyens  assurant  le  démarrage  et  le  développement  de  la 
construction  :  loi  sur  les  loyers,  primes  et  prêts  du  Crédit  Foncier,  allocations  loge¬ 
ment,  cotisation  patronale  de  1  %,  épargne  logement,  reconnaissance  de  l'apport  tra¬ 
vail  pour  les  Castors,  création  du  secteur  industrialisé  (par  exemple  ;  Beaulicu-le- 
Rond-Point  et  Firminy-Vert). 

Toute  cette  législation  s'applique  aussi  à  l'habitat  rural. 

Il  a  toujours  demandé  que  les  équipements  scolaires  et  d'éducation  populaire,  les 
équipements  sociaux  soient  finances  en  meme  temps  que  les  logements* 

Pouvoir  d'achat  : 

Il  a  préconisé  une  véritable  garantie  du  pouvoir  d’achat  des  travailleurs  par  la 
généralisation  d'accords  faisant  participer  les  salariés  à  la  vie  et  au  développement 
des  entreprises  (accords  Textile,  accords  Renault)* 

Réforme  fiscale  : 

il  a  déposé  un  projet  de  loi  supprimant  la  collecte  des  impôts  par  Les  commerçants. 

Mutilés  du  travail  : 

Ministre  du  Travail,  il  a  créé  l'échelle  mobile  des  rentes  accident  du  travail. 

Eugène  CLAUDIUS-PETIT 

Maire  de  Firminy.  —  Conseiller  Général 
Ancien  Ministre  de  la  Reconstruction,  —  Ancien  Ministre  du  Travail 
Officier  de  in  Légion  d’Honneur.  —  Compagnon  de  la  Libération.  —  Officier  de  la  Résistance 

Croix  de  Guerre 

Suppléant  éventuel  , 

Jean  FAUCONNET 

Avocat  à  la  Cour  dJ Appel 

Commandeur  de  la  Légion  d’Honncur.  —  Croix  de  Guerre  1314-19ÎS  et  1339-1945, 

Officier  de  la  Résistance 
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CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 
M.  Paul  PILLET 

(Candidat  du  Rassemblement  des  Forces  Républicaines) 

élu  le  30  novembre  1058 

<N.  I.) 

I™  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Electric  es  de  l'Arrondissement  de  Roanne, 

Mes  chers  Amis, 

Les  élections  législatives  du  23  novembre  succédant  au  référendum  revêtent  une 
importance  qui,  j’en  suis  sûr,  n’échappe  à  personne. 

Le  référendum  a  été  une  manifestation  claire,  une  condamnation  formelle  d'un 
système  politique  qui  a  abouti  au  gâchis  et  à  F  effondrement  de  l’auto  rite  de  FEtat, 

Par  votre  vote  vous  manifesterez  votre  volonté  de  voir  poursuivre  la  réforme  de 
l'Etat,  loin  des  excès  de  toute  sorte,  dans  la  mesure  et  F  efficacité. 

Pour  la  première  fois  depuis  la  Libération,  vous  allez  pouvoir  choisir  librement 
vos  êius.  Cela  doit  permettre  la  fin  du  régime  des  partis  qui  a  fait  tant  de  mal  à  la 
France,  Des  groupements  d'idées  peuvent  se  former,  mais  it  est  inadmissible  que  des 
Comités  dictent  leurs  volontés  aux  parlementaires. 

L’élu  doit  être  seul  juge  de  ses  votes,  I!  en  est  responsable  uniquement  devant  les 
électeurs. 

C’est  dans  cet  esprit  d’indépendance  que  je  suis  candidat  dans  l'arrondissement 
de  Roanne  où  je  suis  né  et  où  j’ai  passé  toute  ma  vie. 

Je  remercie  M,  Victor  Bonne,  Conseiller  Général,  Maire  de  Renaison,  d'avoir  bien 
voulu  en  acceptant  d'être  mon  suppléant,  m'apporter  l'appui  de  son  expérience  et  de 
la  sympathie  qu'il  a  su  acquérir  dans  notre  région. 

Ma  candidature  est  placée  sous  le  vsigne  du  Rassemblement  des  Forces  Républi¬ 
caines  et  Indépendantes,  sous  lequel  j'ai  été  élu  tant  aux  élections  municipales  que 
cantonales. 


Les  événements  graves  que  nous  venons  de  vivre  imposent  des  regroupements. 
Il  serait  criminel  qu’après  s’être  unis  pour  le  référendum,  les  Français,  à  l'occasion 
des  élections,  se  divisent  à  nouveau  au  gré  des  étiquettes  anciennes  ou  nouvelles  — 
qui  ne  font  qu'ajouter  à  la  confusion  —  faisant  ainsi  le  jeu  stérile  des  partis  polL 
tiques,  dont  seul  le  parti  communiste  tirerait  un  avantage, 

5.  4 

L'expérience  de  la  vie  publique  que  j'ai  acquise  tant  à  la  Municipalité  de  Roanne 
qu'au  Conseil  Général,  m'a  convaincu  que  Faction  d'un  homme  public  ne  se  détermine 
qu'en  fonction  des  problèmes  qui  se  posent  à  lui  chaque  jour. 

II  est  donc  vain  de  se  livrer  au  jeu  malhonnête  des  promesses  et  aux  bavardages 
des  programmes. 

Ce  qui  doit  déterminer  votre  choix,  ce  sont  les  principes  qui  ont  guidé  et  qui 
guideront  mon  action  : 

—  J'ai  défendu  et  je  défendrai  toujours  la  liberté  et  tontes  les  libertés,  y  compris 
la  liberté  d'enseignement  et  la  loi  Rarangé  qui  permet  de  l'exercer, 

—  Je  continuerai  sans  répit  la  lutte  contre  le  communisme. 

—  Je  défendrai  la  République. 
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—  Je  travaillerai  pour  que  la  famille  reste  la  cellule  essentielle  de  la  nation. 

—  Je  lutterai  pour  une  politique  économique  et  sociale,  permettant  à  chacun,  à 
la  ville,  aux  champs,  comme  à  la  boutique,  de  vivre  décemment  du  fruit  de  son  travail. 

—  Je  lutterai  pour  la  paix. 

Je  sais  que  nous  sommes  nombreux  à  être  d'accord  sur  ces  principes. 

Dans  un  Parlement  rénové  ils  peuvent  être  le  ciment  d'une  vie  politique  nouvelle, 
assurant  à  la  nation  l'autorité  et  la  stabilité  des  Gouvernements,  indispensables  à  toute 
action  efficace. 

La  solution  des  grands  problèmes  qui  se  posent  d’une  manière  urgente  en  serait 
facilitée. 

— -  La  paix  dans  une  Algérie  nouvelle  et  fraternelle,  telle  que  le  Générai  de  Gaulle 
en  a  dessiné  les  contours  dans  ses  différentes  déclarations, 

—  Une  économie  audacieuse  permettant  de  donner  du  travail  â  tous  et  d'éloigner 
le  chômage  menaçant 

—  La  poursuite  d'un  aménagement  efficace  du  territoire  et  d’un  programme  de 
grands  travaux,  répartisse  nt  l'activité  sur  tout  le  pays. 

—  La  France  trouvant  place  dans  une  Europe  unie. 

_ .  Une  vraie  politique  de  ia  jeunesse  qui  donnera  à  la  jeune  génération  —  si 

souvent  calomniée  —  sa  juste  place  et  un  immense  champ  pour  son  activité  dans 
la  Métropole  et  la  Communauté  Française. 


Tant  de  choses,  tant  de  travail,  tant  de  gloire,  tant  de  souffrances,  tant  de  sou¬ 
venirs  pouvaient  nous  unir.  Longtemps  nous  n'avons  voulu  voir  que  ce  qui  semblait 
nous  séparer. 

L’heure  de  notre  rassemblement  est  venue. 

La  France  ne  poursuivra  le  redressement  qu’elle  a  commencé  sous  l'impulsion  du 
Gouvernement  du  Général  de  Gaulle,  elle  ne  se  maintiendra  a  son  rang  dans  la  vie 
dangereuse  des  nations  modernes,  que  si  les  Français  savent  s’unir. 

Je  souhaite  que  dans  l’arrondis  sèment  de  Roanne,  je  puisse  être  le  témoin  de 
cette  volonté. 

J'y  puiserai  la  force  nécessaire  pour  accomplir  les  taches  difficiles  qui  attendent 
les  parlementaires  de  demain  et  pour  lesquelles  je  suis  sûr  que  je  ne  vous  trahirai  pas, 

Paul  PILLET 

Conseiller  Générai  de  lu  Loire.  —  Premier  adjoint  au  Maire  de  Roanne 
Ancien  prisonnier  de  guerre  évadé 

J'ai  accepté  comme  un  agréable  devoir  d’apporter  mon  concours  à  mon  collègue 
et  ami  Paul  Pillet,  dont  j'ai  pu,  au  Conseil  Général  de  la  Loire,  apprécier  toutes  les 
qualités  de  droiture  et  d'autorité  que  depuis  de  longues  années  il  a  mis  au  service  du 
bien  public. 

(Test  pourquoi  je  vous  demande  de  lui  faire  confiance, 

Victor  BONNE 

Maire  de  Renais  ou.  —  Conseiller  Général  de  la  Loire 
Président  de  la  Section  des  Anciens  ComJni  tta  uïs  de  Reliai  s  on 


CIRCULAI BE 

Electeurs,  Electrices  de  l'Arrondissement  de  Roanne, 

Mes  chers  Amis, 

Plus  de  15.000  d’entre  vous  m’ont,  dès  dimanche  dernier,  accordé  leurs  suffrages, 
me  désignant  ainsi,  sans  équivoque,  pour  être  au  second  tour  le  candidat  d’Union 
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nationale.  Je  les  remercie  de  tout  cœur  de  cette  marque  d'estime  et  de  confiance,  qui, 
dans  les  circonstances  actuelles,  m’a  profondément  touchée. 

D’autres  ont  voté  au  premier  tour  selon  leur  légitime  tendance  personnelle. 
Dimanche  prochain,  le  moment  sera  venu  de  faire  cette  union  des  Français  qui, 
seule,  permettra  au  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle  de  poursuivre  dans  la  mesure, 
la  justice,  le  respect  des  libertés,  l’œuvre  de  rénovation  entreprise. 

Le  scrutin  de  dimanche  sera  clair,  pour  ou  contre  le  Communisme, 

Tous  ceux  qui  essaieront  de  diviser  les  voix  nationales  feront  le  jeu  du  Commu¬ 
nisme, 

J’ai  confiance  en  vous,  il  faut  que  la  victoire  de  dimanche  soit  la  victoire  de  tous, 

Paul  PILLET 

Conseiller  Général  de  la  Loire.  —  Premier  adjoint  au  Maire  de  Roanne 
Ancien  prisonnier  de  guerre  évadé 

Je  vous  demande  à  tons  d’assurer,  dimanche,  le  succès  de  mon  ami  Paul  Pillet, 
dont  la  correction  et  la  loyauté  au  cours  de  cette  campagne  sont  le  gage  de  ses  attitudes 
à  venir, 

Victor  BONNE 

Maire  de  Renaison,  —  Conseiller  Général  de  la  Loire 
Président  de  Ja  Section  des  Anciens  Combattants  de  Reliai  s  on 
Croix  de  Guerre  1914-19 18 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Georges  BIDAULT 

(Candidat  Démocrate  Chrétien) 

élu  le  30  novembre  1938 
.(L) 

î™  CIRCULAIRE 

Aux  Françaises  et  Français  de  la  sixième  circonscription  de  la  Loire, 

Au  moment  d’une  grande  décision  qui  dépend  de  votre  libre  suffrages,  je  fais 
appel  à  ceux  qui  ont  voté  Oui  au  référendum.  Certains  de  ceux  qui  ont  voté  Non  ont 
peut-être  eu  Y  occasion  de  réfléchir. 

Tout  est  en  cause,  de  notre  civilisation  chrétienne  et  de  toute  civilisation  qui  en 
mérite  le  nom. 

Voila  plus  de  vingt-cinq  ans  que  je  suis  venu  pour  la  première  fois  défendre, 
de  Belmont  à  Peurs,  une  cause  qui  n’a  pas  varié.  Cette  cause  est  celle  de  la  Démocratie 
Chrétienne,  qui  n’exige  de  personne  aucun  acte  confessionnel  qui  ne  lui  serait  pas 
dicté  par  sa  conscience. 

Même  ceux  qui  sont  étrangers  a  ma  fidélité  catholique  ne  peuvent  trouver  mauvais 
qu’on  essaie,  le  moins  mal  qu’il  se  peut,  de  faire  régner  au  sein  d’un  univers  en  proie 
à  la  violence,  les  maximes  qui  depuis  le  Sermon  sur  la  Montagne  ont  inspiré  toutes  les 
pensées  libres  et  tous  les  cœurs  généreux. 

Personne  n’est  pour  autant  contraint  de  se  prononcer  pour  la  Démocratie  Chré¬ 
tienne  telle  que  j’en  ai  pris  l’initiative.  Mais  personne  n’a  le  droit  d’interdire  à  la 
France  qu’elle  ait  aussi  une  Démocratie  Chrétienne,  telle  que  je  l’ai  rêvée,  telle  que 
toutes  les  nations  de  !’Occident  en  possèdent  le  bienfait. 

Aux  paysans,  aux  artisans,  à  tous  les  travailleurs  de  cette  circonscription,  dont  la 
situation  économique  n’est  pas  satisfaisante,  j’entends  apporter  la  défense  et  le  récon¬ 
fort,  dont  ont  besoin  l’exploitation  familiale  agricole  et  l’industrie  textile  qui  en  est 
presque  partout  le  complément. 
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Dans  cette  Région  en  particulier  où  je  connais  Fimportance  vitale  de  ces  questions 
qui,  dès  maintenant,  sont  l'objet  de  toute  mon  attention  ;  et  pour  l’étude  desquelles 
je  compte  sur  la  collaboration  des  élus  cantonaux  et  municipaux  ;  sur  celle,  aussi,  des 
représentants  qualifiés  de  vos  organisations  syndicales. 

La  France,  c’est  une  grande  Idée,  une  grande  Histoire,  c’est  aussi  beaucoup  de 
Français  malheureux.  Je  m'efforcerai,  comme  je  le  fais  depuis  bien  des  années,  de  ne 
pas  séparer  la  France  des  Français,  ni  les  Français  de  la  France. 

Il  y  a  trois  ans,  nous  avions  mis  le  pays  en  garde  contre  les  extrémistes  dont 
F  intransigeance  verbale  a  constitué  un  obstacle  à  la  conciliation  nécessaire  dans  un 
pays  de  liberté,  et  affaibli,  au  lieu  de  la  renforcer,  l'autorité  de  l'Etat. 

Le  désordre  qui  a,  depuis  lors,  marqué  notre  vie  parlementaire,  a  engendré  en 
mai  dernier  une  politique  qui  a  mis  en  péril  la  communauté  des  peuples  de  l'Union 
française. 

Si  j'ai,  pour  ces  raisons,  dans  le  somnambulisme  de  F  Assemblée  Nationale,  et  du 
sein  même  du  parti  que  j'ai  fondé,  appelé  au  printemps  dernier  le  Général  de  Gaulle 
au  pouvoir,  c'était  sans  autre  pensée  que  celle  d’avoir  à  reconstruire  la  nation.  C'était 
parce  que  nous  étions  au  bord  de  l'abîme. 

J'adjure  aujourd'hui,  au  lendemain  du  référendum  par  lequel  ils  ont  manifesté  sans 
équivoque  leur  volonté  du  renouveau,  les  électeurs  de  la  sixième  circonscription  de  la 
Loire,  de  Charlien  à  Feurs,  du  Coteau  a  Belmont,  d’aider  dans  cette  tâche  de  recons¬ 
truction  ceux  qui  sont  décidés  à  l'accomplir,  de  barrer  la  route  à  ceux  qui  veulent 
l'empêcher. 

Avec  votre  soutien  je  ferai  mon  devoir  pour  : 

Préserver  le  patrimoine  national,  en  tout  cas  ce  qu'il  en  reste,  et  d'abord  l'Algérie 
française,  terre  française  depuis  plus  d'un  siècle  et  qui  le  restera  pour  toujours. 

Faire  l’Europe  et  faire  l'Eurafrique,  non  pour  asservir,  mais  pour  affranchir,  enrb 
chir  et  sauver  du  racisme  deux  continents. 

Assurer  la  justice  sociale  pour  tous,  dans  le  respect  du  travail  bien  fait,  dans  le 
respect  du  travailleur  qui  l'accomplit,  dans  le  respect  privilégié  des  familles  qui  sont 
l’avenir  de  la  France. 

Garder  la  paix  dans  la  fidélité  au  Pacte  Atlantique  correctement  appliqué. 

Garantir  la  liberté  des  consciences,  la  plus  sacrée  de  toutes.  Elle  devra  être  assurée 
d'une  manière  réelle  pour  les  croyants  de  toutes  les  confessions. 

Aujourd'hui  comme  hier,  vous  vous  joindrez  à  ceux  qui,  dans  le  respect  de  toutes 
les  convictions,  travaillent  à  apporter  an  monde  la  paix  et  aux  hommes  la  justice. 

Avec  le  Général  de  Gaulle,  avec  tons  ceux  qui  accepteront  ces  buts  essentiels  et, 
si  cela  est  nécessaire,  avec  qui  que  soit  qui  ait  répondu  «  Oui  ^  à  la  rénovation 
nationale,  nous  aboutirons  ensemble  à  sauver  la  patrie. 

Georges  BIDAULT 

Président  du  Conseil  National  de  la  Résistance  jusqu'à  la  Libération 
Ancien  Président  du  Conseil.  —  Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  ; 

Gaston  CHÀRNAY 

Employé  cadre  des  Travaux  Publics  et  du  Batiment 


3e  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs  de  la  sixième  circonscription  de  la  Loire, 

Faute  de  181  voix  sur  35,553  électeurs,  il  y  a  lieu  à  un  second  tour. 

Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  vous  redire  une  fois  encore  les  principes  pour 
lesquels  je  me  suis  battu  toute  ma  vie  et  dans  cette  circonscription  depuis  un  quart  de 
siècle. 

Vous  savez  ce  qui  est  en  cause  et  quelle  vague  de  fond  a  traversé  la  France.  Le 

S* 
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Parti  Communiste  a  perdu  une  fraction  importante  de  ses  électeurs*  Autour  du  Général 
de  Gaulle,  un  accord  presque  universel  de  la  nation  s’accomplit  de  manière  éclatante. 

Pour  l'autorité»  pour  F  unité  nation  ale,  pour  le  salut  public. 

Il  y  a  des  années,  que,  même  tout  seul,  j’ai  réclamé,  en  face  des  périls  qui  menacent 
la  France  et  les  Français,  un  mouvement  de  cette  ampleur. 

Peut-être  que  j’y  suis  pour  quelque  chose. 

Maintenant,  quelles  que  soient  les  combinaisons  auxquelles  songent  ceux  qui 
cherchent  des  hommes  à  abattre,  la  situation  est  simple  et  claire. 

Il  s’agit  de  savoir  si,  sous  une  forme  ouverte  ou  camouflée,  le  front  populaire,  a 
direction  inévitablement  communiste,  remportera  dans  cette  sixième  circonscription, 
ou  si  vous  confirmerez,  comme  j’en  suis  sur,  votre  Oui  au  référendum,  en  disant  Oui 
à  la  rénovation  nationale,  comme  vous  l’avez  fait  quand  vous  lui  avez  donné  sur 
mon  nom  dix  mille  voix  de  majorité  sur  n’importe  quel  concurrent. 

Personne  ne  peut  se  passer  des  voix  communistes,  s'il  s’agit,  comme  on  dit, 
d’abattre  Bidault. 

Pour  la  grande  et  pour  la  petite  patrie,  il  me  semble  que  ce  qui  a  toujours  été 
clair  est  maintenant  indiscutable. 

Les  manœuvres  n’y  feront  rien.  J’aime  assez  les  adversaires  loyaux,  ceux  qui 
disent  Non,  et  qui  continuent  à  dire  Non.  Je  n’aime  pas  les  adversaires  hypocrites. 

Vous  balayerez  les  uns  et  les  autres  et  vous  ferez  le  30  novembre  ce  que  fera 
l’ensemble  de  la  France  : 

Vous  aiderez  au  renouveau  de  la  Patrie,  à  la  Justice  sociale  et  à  la  Paix  publique, 

Georges  BIDAULT 

Président  du  Conseil  National  de  la  Résistance  jusqu'à  la  Libération 
Ancien  Président  du  Conseil.  —  Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

Gaston  CHARNAY 

Employé  eadre  des  Travaux  Publics  et  du  Batiment 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

SL  Michel  JACQUET 

(Candidat  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 
(I,  P,  A.  S.) 

V*  CIRCULAIRE 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans. 

Président  :  Antoine  Fmay, 

El e ctrx ces,  Electeurs, 

Votre  €  Gui  »  au  référendum  signifiait  que  vous  vouliez  un  régime  neuf. 

Ce  désir,  un  certain  nombre  de  parlementaires  de  la  IV*  République  Pavaient  déjà 
exprimé. 

J’en  étais. 

C’est  grâce  à  ce  noyau  de  députés,  qui  ne  s’accrochaient  pas  à  un  régime  pourri, 
que  le  Général  de  Gaulle  a  été  investi.  Sans  eux,  il  se  serait  retiré  à  Colombey,  «  restant 
jusqu’à  ïa  mort  dans  son  chagrin  »  et  nous  serions  en  guerre  civile. 
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Vous  vous  en  souviendrez. 

Vous  n’oublierez  pas  non  plus,  que  j’ai  été  élu  en  1952  sous  le  patronage  du 
Président  Pinay  et  en  195(i  sur  sa  liste.  Cette  fois  encore  je  me  présente  sous  sou  égide. 
Le  Président  Pinay  incarne  une  politique  d’ordre  et  de  stabilité.  Il  ne  pourra 
utilement  la  défendre  dans  la  nouvelle  législature  que  s’il  retrouve  à  scs  cotés  ses  amis 
sûrs  pour  l'appuyer. 

Eu  vous  disant  mon  amitié  pour  le  Président  Pinay,  je  vous  ai  pratiquement  défini 
mon  programme.  Le  voici  dans  ses  grandes  lignes  : 

Défense  de  toutes  les  libertés  :  de  la  pensée,  de  l'expression,  de  renseignement,  du 
commerce,  de  l’industrie,  du  travail. 

Protection  de  la  famille  :  Défense  de  la  moralité  publique  —  Protection  de  l’habi¬ 
tation  familiale  —  Lutte  contre  le  taudis  par  une  large  politique  du  logement  à  des 
tarifs  accessibles  —  Politique  de  la  jeunesse  et  des  sports  —  Maintien  du  pouvoir 
d’achat  —  Aide  aux  jeunes  foyers  —  Développement  de  l'enseignement  et  notamment 
de  l’enseignement  technique,  agricole  et  industriel. 

Maintien  des  forces  spirituelles. 

Lutte  contre  l’étatisme  :  Réforme  de  la  fiscalité. 

Stabilité  monétaire. 

Expansion  économique  —  Adaptation  de  notre  économie  régionale  au  Marché 
commun  (notamment  défense  de  notre  agriculture  dans  l’économie  européenne). 
Retour  à  la  paix  dans  la  dignité  en  Algérie  Française. 

Promotion  des  classes  laborieuses  à  leur  Juste  place  dans  la  nation  —  Paix  sociale 
entre  les  classes  par  de  justes  arbitrages  évitant  les  conflits  dont  souffre  la  nation 
entière. 

Ce  programme,  je  le  défendrai  avec  bonne  foi  et  avec  ardeur. 

Vous  savez  que  mes  promesses  ne  sont  pas  vaines. 

A  la  Mairie,  au  Conseil  Général,  au  Parlement,  j’ai  soutenu  les  justes  causes  sans 
m’occuper  des  opinions  politiques  de  ceux  qui  me  les  soumettaient 
Je  crois  avoir  la  loyauté  des  €  gens  de  chez  nous 
Car  je  suis  profondément  des  vôtres  : 

Depuis  SOO  ans  ma  famille  est  implantée,  corps  et  biens,  dans  notre  circonscription , 
Depuis  75  ans  elle  dirige  la  Municipalité  d’une  de  nos  communes.  Je  suis  moi- 
rnême  Maire  depuis  1945,  Conseiller  Général  depuis  1949, 

L agriculture  et  le  petit  commerce  m’ont  connu  dans  leurs  rangs. 

Je  sollicite  donc  en  toute  simplicité  vos  suffrages.  Ayant  eu  souvent  votre  confiance, 
j’ai  conscience  de  iren  avoir  pas  démérité. 

Je  me  présente  à  vous  avec  l'investiture  du  Centre  National  des  Indépendants  et 
Paysans,  Je  suis  seul  dans  notre  circonscription  à  la  posséder. 

L’amitié  de  mon  suppléant,  W  Croizier,  Avocat,  1er  Adjoint  au  Maire  de  Montbrison, 
m’est  auprès  de  vous  une  garantie  dont  vous  connaissez  la  valeur. 

Sur  mon  nom,  vous  voterez  : 

—  Libéral, 

—  Social, 

—  Indépendant, 

—  National. 

Michel  JACQUET 

Député  de  la  Louer,  — —  Secrétaire  de  l'Assemblée  Nationale 
Conseiller  Général,  —  Maire  de  Saint-Eüenne-lc-Molard 
Président  du  Syndicat  d’EIectrili cation  de  la  Vallée  du  Lignon 

Remplaçant  éventuel  : 

Louis  CROIZIER 

Avocat 

l*r  Adjoint  au  Maire  de  Montbrison 
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2*  CIRCULAIRE 

Centre  national  des  indépendants  et  paysans. 

Président  ;  Antoine  Pinay. 

El  actrices.  Electeurs, 

Votre  vote  du  23  novembre  a  donné  la  preuve  que  vous  vouliez  une  politique  saine 
et  stable» 

Arrivé  en  tête  des  candidats  nationaux,  je  me  présente  au  second  tour  pour  deman¬ 
der  à  nouveau  vos  suffrages. 

Je  m’engage  à  défendre  les  intérêts  supérieurs  de  la  France,  sans  négliger  les 
besoins  de  notre  région  et  ceux,  trop  souvent  méconnus,  de  l’agriculture,  de  1  artisanat, 

du  commerce,  des  entreprises.  . 

Je  remercie  tous  ceux  qui  m’ont  déjà  assuré  de  leur  fidélité,  et  je  m  efforcerai  c  e 
mériter  la  confiance  de  ceux  qui  feront  de  mon  élection  le  symbole  de  l’union  mani¬ 
festée  lors  du  référendum. 

Pas  d’abstention  afin  cpte  votre  vote  soit  un  encouragement  à  1  œuvre  entreprise 
par  le  Général  de  Gaulle  pour  la  grandeur  de  la  France. 

Sur  mon  nom,  votez  libéral,  social,  indépendant  et  national. 

Michel  JACQUET 

Députe  sortant 

Conseiller  Général»  —  Maire  de  Saint-Etiennc-le’Molard 


Remplaçant  éventuel  : 
Louis  CROÏZIER 
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LOIRE  (HAUTE-) 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Noël  BARROT 

Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire 
et  de  la  Démocratie  Chrétienne  de  France) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R.  P.  C.  D.) 


1”  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Vous  clés  appelés  à  choisir  vos  représentants  qui  devront  mettre  en  œuvre  ^  "«uvelle 
Constitution.  Ce  choix,  vous  le  comprenez,  sera  décisir  pour  1  avenu  u  pa\s  -  t> 

Le  sort  de  la  démocratie  est  entre  vos  mains. 

Je  me  présente  devant  vous  avec  l’assurance  de  n’avoir  pas  démérité  dans  le ^  passé  Si 

France  a  été  conduite  au  printemps  dernier  au  bord  de  la  guerre  civile,  je  p 

pas  eu  de  responsabilité,  bien  au  contraire.  .......  .  ,,.rr„;..r-  a  été 

Le  manque  d'autorité  de  l'Etat  provoqué  par  des  chutes  ministerielles  succe 

certainement  la  cause  première  de  nos  maux.  J’ai  donné  ma  confiance  à 
vernemenls.  Je  n’en  ai  renversé  volontairement  qu’un  seul  (que  je  navas  P 

investi)  celui  de  Monsieur  Pierre  Mendès-France.  .  .  .  ,  de 

Pendant  les  cinq  dernières  années  je  n’ai  cessé  avec  mon  ami 
réclamer  les  modifications  de  ta  Constitution  qui  aurait  permis  d’assurer  la  stabilité. 

J’écrivais  aux  présidents  de  section  des  anciens  combattants,  le  29  mars  dernier,  deux 
mois  avant  les  événements  d’Algérie,  une  lettre  qui  se  terminait  par  ces  lignes  : 

«...  Le  régime  craque  de  toutes  parts  par  suite  du  manque  d’autorité  de  l’Etat.  Autorité 
remise  en  cause  tous  les  jours  par  chacun  des  parlementaires  de  la  majorité  qui  ms  ^ren 
ainsi  un  véritable  régime  d’Assemblée.  Le  Parlement  se  déshonore  en  se  livrant  au  jeu  au  e 
nous  assistons.  Si  nous  continuons  dans  cette  voie  sans  être  capables  de  redresser  rap  - 
ment  les  choses,  un  crue!  dénouement  est  à  craindre.  Tous  les  Français,  es  anciens  ^  ^ 

battants  plus  encore  en  raison  de  leur  passé  et  du  dévouement  qu  i  s  on  appoi  e  a 
du  pays,  sont  désireux,  j'en  suis  sûr,  d’éviter  cette  épreuve,  * 

Entré  dans  la  politique  il  y  a  treize  ans  sans  autre  ambition  que  de  servir  en  chrétien, 
dans  le  respect  des  idées  d’autrui,  dans  la  tolérance,  je  suis  l’adversaire  aussi  bien  du  maté¬ 
rialisme  marxiste  représenté  chez  nous  par  le  communisme  qui  met  l  homme  au  serv 
l'Etat,  que  de  l'autre  matérialisme  celui  d'un  capitalisme  sans  limite  qui  met  1  homme  au 

Mettre  les  biens  spirituels  et  matériels  au  service  de  l’homme  dans  la  liberté  et  avec  le 
maximum  de  justice,  telle  serait  en  une  phrase  s’il  fallait  le  définir,  mon  idéal  politique. 

Aujourd’hui,  vous  êtes  appelés  par  un  nouveau  mode  de  scrutin  réclamé  par  beaucoup 

d’entre  vous  à  désigner  un  homme.  .  r_ 

Je  n’ai  pas  besoin,  je  pense,  de  me  présenter.  Vous  me  connaissez  suffisammen  .  epuis 
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trente  ans,  je  vis  au  milieu  de  vous,  connaissant  vous  difficultés,  vos  peines  et  vos  besoins. 
Depuis  treize  ans,  je  vous  représente. 

Mes  amis  et  mes  adversaires  s’accordent  à  reconnaître  ma  loyauté,  ma  droiture  et  mon 
efficacité. 

—  J’ai  défendu  et  je  continuerai  de  défendre  tout  ce  qui  permet  de  maintenir  et  d’ac¬ 
croître  la  vie  de  notre  département.  Tout  ce  qui  permet  de  rendre  votre  vie  et  celle  de  vos 
enfants  moins  rude. 

—  J7ai  défendu  dans  le  passé  la  liberté  scolaire  qui  fait  partie  intégrante  de  la  justice 
soci.de.  Je  continuerai  à  lutter  pour  qu'elle  devienne  une  complète  réalité.  A  l'heure  où  des 
hommes  comme  Albert  Bayet  appellent  une  conception  pluraliste  de  la  laïcité,  je  pense 
qu’une  solution  valable  peut  être  trouvée  dans  un  consentement  presque  unanime. 

—  Je  lutterai  pour  obtenir  de  nouvelles  installations  d’usines  dans  nos  communes.  Les 
succès  déjà  obtenus  dans  celte  voie  permettent  de  bien  augurer  de  l’ave nir. 

—  J’essaierai  encore  comme  je  Paî  fait  de  défendre  le  tribunal  clTssingeaux,  menacé  une 
fois  de  plus, 

—  j’aiderai  les  réalisations  pouvant  améliorer  votre  vie  de  chaque  jour  :  Adduction  d’eau, 
chemins,  hôpitaux,  hospices. 

—  Je  lutterai  pour  que  vos  prix  agricoles  soient  garantis.  Pour  que  les  foyers  d’agricul¬ 
teurs  et  de  travailleurs  indépendants  bénéficient  enfin  d’un  minimum  d’assurance  contre  la 
maladie.  Pour  que  la  fiscalité  soit  moins  injuste  et  ne  favorise  pas  la  société  anonyme  au 
détriment  de  la  petite  entreprise  familiale. 

Avec  le  général  de  Gaulle,  que  j’ai  suivi  bien  souvent  depuis  treize  ans,  je  pense  que  la 
guerre  d'Algérie  verra  en  tin  son  terme.  L’Algérie  restera  française.  La  guerre  sera  gagnée 
par  la  a  fraternelle  civilisation  ». 

C’est  la  fraternité  dans  tous  les  domaines  que  de  tout  mon  cœur  je  mets  aujourd’hui,  si 
vous  le  voulez,  au  service  de  vos  familles,  de  vos  métiers,  de  notre  département  et  de  la 
F  rance  . 

Noël  BARROT 

Député  sortant 

Candidat  d’Àctiçm  Rurale,  Familiale  et  Sociale 
présenté  par  le  M.  R  P,  et  la  Démocrate  Gli retienne  de  France 

Suppléant  : 

Jean  PRUNAYRE 


&  CIRCULAIRE 

E  lectrices,  Electeurs, 

Vous  m’avez  dimanche  magnifiquement  assuré  la  première  place,  je  vous  en  remercie. 
Le  général  de  Gaulle  a  prôné  un  large  rassemblement,  j’aurais  pu  espérer  de  ceux  qui  se 
recommandent  de  lui  un  désistement  en  ma  faveur. 

Mes  adversaires  se  disent  «  nationaux  »,  parlent  de  discipline  et  d’union,  mais  ne  les 
appliquent  pas  quand  leur  intérêt  personnel  est  en  jeu. 

Ceux  qui  se  recommandent  du  parti  des  indépendants  et  critiquent  cependant  l’action  des 
partis,  veulent  réduire  la  possibilité  pour  l’électeur  de  choisir  son  candidat.  En  se  désistant 
l’un  pour  l’autre  les  frères  ennemis  se  moquent  du  suffrage  universel. 

Vous  ne  vous  laisserez  pas  prendre  à  ces  combinaisons  méprisables  du  second  tour, 
Vous  affirmerez  votre  volonté  en  votant  pour  le  candidat  national  le  plus  favorisé. 

Vous  VOTEREZ  UTILE,  VOUS  VOTEREZ  NOËL  BARROT. 

Vous  voudrez  un  député  qui  ne  soit  pas  toujours  à  Paris,  mais  qui  chaque  semaine  à 
Yssingcaux  et  au  Pu  y  vous  accueille,  vous  écoute,  s'inquiète  de  vos  besoins  et  essaye  de 
vous  aider. 
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Voua  voterez  pour  un  homme  social,  intègre,  que  ses  amis  et  adversaires  estiment.  Pour 
un  homme  à  qui  les  problèmes  ruraux  et  familiaux  sont  bien  connus.  Vous  voterez  aussi  pour 
son  idéal  humain,  parce  que  chrétien. 

Vous  volerez  en  pensant  à  son  suppléant  Jean  Prunayre  qui  symbolise  l’avenir  dont 
rêvent  pour  notre  pays  des  générations  de  jeunes  et  spécialement  de  jeunes  foyers  ruraux. 

Pour  la  propreté,  pour  la  loyauté. 

Pour  îa  République,  pour  la  France, 

Vous  ferez  triompher  dimanche  ma  candidature. 

Noël  BARROT 

Député  sortant 

Candidat  (T Action  Rurale,  Familiale  et  Sofckle 
présenté  par  le  M,  R  P.  et  la  Démocratie  Chrétienne  ;  lc  France 

Suppléant  : 

Jean  PRUNAYRE 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jean  DESHORS 

(Candidat  Paysan  Indépendant  d’Action  Sociale  Familiale  et  Rurale) 

élu  le  23  novembre  1958 
(App.  I.P.  A.  S.) 

Chères  E  lectrice  s,  Chers  Electeurs, 

Le  Référendum  récent  a  permis  de  franchir  la  première  étape  de  notre  redressement,  il  a 
clolé  la  France  d'une  Constitution  qui  n’a  pas  été  acceptée  dans  l'équivoque,  comme  celle 

de  1946.  _  , 

Le  calme  et  la  dignité  qui  ont  présidé  au  déroulement  du  scrutin  ont  mis  en  valeur  la 
maturité  du  corps  électoral  et  le  grand  courant  de  rénovation  qui  anime  notre  pays. 

Mais  il  faut  maintenant  trouver  une  solution  aux  angoissants  problèmes  qui  menacent 
notre  avenir. 

Il  faudra  demain  réaliser  une  union  suffisante  pour  que  nous  puissions  nous  imposer  sur 
la  scène  internationale  et  maintenir  la  paix  en  face  des  trublions  qui  la  menacent. 

Il  faudra  établir  un  statut  de  l'Algérie  qui  satisfasse  les  Français  qui  y  ont  fait  souche  et 
les  Musulmans  qui  se  sont  donnés  sans  réserve  à  notre  cause  :  il  faudra  stabiliser  nos  rapports 
avec  l’Afrique  Noire  due  nous  avons  conduite  à  sa  prospérité  présente  et  qui  veut  s’émanciper. 

Il  faudra  assurer  une  répartition  équitable  du  revenu  national  :  promouvoir  le  développe¬ 
ment  de  i’agricullure  et  de  l’industrie  dans  un  esprit  d’harmonie  et  de  justice. 

Grande  tâche  pour  ceux  que  vous  allez  élire  !  Tâche  difficile,  d'autant  plus  que  la  nouvelle 
répartition  des  circonscriptions  électorales  sacrifie  assez  durement  les  départements  ruraux 

, _ et  le  nôtre  en  particulier  —  au  profit  des  départements  à  forte  densité  de  population  et 

comprenant  des  villes  importantes. 

il  est  d’autant  plus  nécessaire  d’agir  vite  et  efficacement  en  faveur  de  l’économie  de  nos 
départements  de  montagne,  menacés  dhine  rapide  désagrégation  :  j  en  appelle  à  tous  ces 
jeunes,  attachés  aux  traditions  de  leurs  pères  et  qui  luttent  si  vaillamment  pour  que  leurs 
terres  ne  meurent  pas. 

Politique  économique  et  financière. 

Partisan  d’une  politique  de  rénovation  financière,  sociale,  agricole,  économique,  notre 
première  tâche  sera  de  défendre  la  monnaie,  car  toute  dévaluation  atteint  d’abord  les  travail- 
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leurs,  les  déshérités  de  la  fortune,  les  petits  rentiers,  les  pensionnés,  anciens  combattants  et 
victimes  de  la  guerre.  Voilà  ceux  que  nous  devons  dé  Tendre. 

Le  parti  socialiste,  qui  sait  à  merveille  prendre  les  bonnes  places,  a  malheureusement  la 
spécialité  des  déficïls  budgétaires;  après  quoi  on  appelle  M.  Poincaré  ou  M.  Pinay  pour 
remettre  un  peu  d'ordre  dans  la  maison,.. 

Toute  politique  socialiste,  toute  politique  de  Front  populaire  amène  inévitablement 
l'assèchement  des  caisses  de  T  Etat,  Ta  ugmen  talion  des  impôts,  la  course  des  prix  et  des 
salaires  —  ces  derniers  étant  toujours  perdants  —  des  importations  coûteuses  de  produits 
agricoles  pour  tenter  d’atténuer  la  hausse  des  prix.  Voilà  ce  que  nous  devons  combattre. 

La  France,  et  eu  particulier  notre  département,  a  d'abord  une  vocation  agricole,  Il  nous 
faut  défendre  les  petites  et  moyennes  exploitations  i  veiNer  à  l'application  des  lois  qui  garan¬ 
tissent  les  prix  agricoles  ;  assurer  îa  prospérité  de  la  terre  dont  dépend,  c'est  l'évidence  meme, 
la  prospérité  commerciale  de  nos  petits  centres  urbains,  on  les  affaires  iront  d'autant  mieux 
que  les  marchés  seront  plus  florissants, 

L’Etat  doit  être  le  premier  h  respecter  ses  engagements  pour  donner  confiance  à  la 
paysannerie  qui  seconde  si  efficacement  l'effort  de  la  nation. 

Au  même  titre,  U  se  doit  d’assurer  une  juste  rémunération  à  tous  ses  fonctionnaires  et  de 
veiller  à  ce  que  les  salariés  de  l’industrie  et  du  commerce  voient  leurs  salaires  juslcment 
indexés  au  coût  de  la  vie. 

Politique  internationale. 

Le  peuple  français  ne  peut  oublier  les  leçons  de  l'Histoire* 

On  sait  ce  que  nous  a  coûté  notre  aveuglement  devant  Hitler  et  le  programme  qu'il 
annonçait  dans  «  Mein  Kampf  ».  Aujourd'hui  Nasser  nous  rappelle  que  Lénine  préconisait 
l'encerclement  de  l'Europe  par  la  Méditerranée.  —  Méfions-nous. 

Il  nous  faut  garder  l'Algérie  pour  de  multiples  raisons,  maïs  surtout  afin  d'éviter  la 
victoire  communiste  sur  le  continent  européen,  comme  il  aurait  fallu  garder  la  frontière  du 
Rhin  pour  éviter  les  hécatombes  de  39-45. 

Rappelons  ces  vérités  premières  à  ceux  de  nos  amis  qui  se  déclarent  soucieux  de  nous 
aider  mais  les  oublient  trop  souvent. 

Unissons-nous  pour  sauvegarder  la  paix. 

Politique  générale. 

Demain,  comme  hier,  mon  activité  sera  guidée  par  le  souci  de  défendre  efficacement  tous 
les  droits  et  toutes  les  libertés  de  la  personne  humaine,  de  la  famille  et  du  travail. 

Los  problèmes  de  l'enseignement  sont  multiples  et  graves  :  dans  nos  campagnes,  et 
autour  même  de  nos  villes,  la  question  du  ramassage  scolaire  intéresse  au  plus  haut  degré 
bien  des  familles.  A  qui  fera-t-on  croire  que  la  France  nouvelle  n'est  pas  capable  de  trouver 
une  solution  de  raison  et  de  concorde  qui  crée  un  climat  de  paix  et  de  prospérité  autour  de 
l'école?  Rien  des  maîtres  de  l'enseignement  public  sont  les  premiers  à  le  désirer  et  c'est  le 
vœu  de  l'ensemble  des  familles. 

Politique  départementale. 

C’est  l'affaire,  me  direz-vous,  du  Conseil  général,  et  c'est  vrai.  Mais  celui-ci  a  bien  besoin 
de  t'aide  et  des  directives  que  seul  le  Gouvernement  peut  lui  fournir.  Il  a  besoin  de  lois  bien 
faites  pour  : 

—  stabiliser  la  population  de  nos  campagnes  et  combattre  un  exode  rural  inconsidéré  ; 

—  favoriser  l’implantation  d'industries  nouvelles  ; 

—  promouvoir  une  saine  politique  du  logement  et  de  l'habitai  rural  ; 

—  achever  l'extension  des  réseaux  électriques  et  téléphoniques,  des  chemins  ruraux  et 
vicinaux  ; 

—  favoriser  renseignement  agricole  ; 

—  susciter  les  initiatives  professionnelles  locales  ; 

~  assurer  un  équipement  touristique  rentable  à  ce  magnifique  pays  qu'est  notre  départe¬ 
ment  de  la  Haute- Loire  ; 

—  aider  une  ville  comme  Brioude  à  se  défendre  contre  les  menaces  qui  pèsent  sur  elle 
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ne  serait-ce  que  par  la  suppression  de  son  tribunal}  et  seconder  à  cet  égard  les  efforts  vigi¬ 
lants  de  notre  ami  le  sénateur  Paul  Gham briard  ; 

—  aider  notre  bassin  minier  à  retrouver  son  potentiel  industriel  et  la  prospérité  que 
méritent  ses  valeureux  travailleurs. 

Gette  énumération  n'est  certes  pas  limitative. 

Mêlé  depuis  trente  années  à  la  vie  professionnelle  et  politique  du  département}  je  crois 
bien  connaître  les  problèmes  qui  se  posent  à  l'ensemble  de  notre  circonscription- 

Partisan  de  runion,  de  la  concorde,  de  F  entraide  fraternelle,  je  repousse  tout  ce  qui 
divise  :  la  haine  et  îe  sectarisme. 

Dans  les  scrutins  passés,  vous  m'avez  donné  des  preuves  combien  éloquentes  de  votre 
compréhension,  de  votre  attachement.  Je  vous  demande  de  me  rester  fidèles  et  j'affirme  ma 
volonté  de  travailler  avec  un  esprit  constructif,  à  l'écart  de  toutes  les  méchantes  mesquineries 
politiques. 

Pour  l'amélioration  des  conditions  de  vie  de  tous  mes  compatriotes. 

Pour  une  politique  hardie  dans  la  voie  du  progrès. 

Pour  une  politique  de  paix. 

Pour  une  politique  de  justice  sociale. 

Pour  une  politique  d'union 

Vive  la  République  1 
Vive  la  France  I 

Votez  pour  : 


Jean  DESHORS 

Candidat  Paysan  Indépendant  d’AcÛon  Sociale*  Familiale  et  Rurale 
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LOIRE-ÀT  LÂNTIQÜE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henry  REY 

(Candidat  de  l’ LJn ion  pour  la  Nouvelle  République) 
élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N,  R.) 

V*  CIRCULAIRE 

Union  pour  îa  Nouvelle  République. 

Union  pour  des  hommes  nouveaux  pour  une  République  forte  et  pnref 

Electrices,  Electeurs, 

XV0  République  :  623  députés,  2 “législatures,  22  ministères,  Indochine  (perdue), 
Comptoirs  français  de  l’Inde  (perdus),  Tunisie  (perdue),  Maroc  (perdu),  Guerre 
d’Algérie, 

Révolte  (13  mai  1058)  :  Investiture  Général  de  Gaulle,  référendum  83  %  Oui, 
redressement  5e  République,  U,  N,  R. 

Vous  avez  massivement  montré  votre  confiance  dans  r œuvre  de  redressement 
accomplie  par  le  Général  de  Gaulle,  en  votant  la  Constitution  de  la  Y0  République. 

Demain,  vous  aurez  à  élire  des  députés,  qui  seront  chargés  d’unir  leurs  efforts, 
pour  arriver  à  donner  à  la  France,  la  place  qui  lui  revient  dans  le  monde. 

Pour  cela,  il  faudra  pouvoir  compter  sur  des  parlementaires  qui  s’engageront  a 
accomplir  cette  lourde  tâche. 

Les  hommes  de  l’ancien  système  et  des  hommes  nouveaux,  ayant  prouvé  leur  fidé¬ 
lité  au  cours  des  dix  dernières  années,  sollicitent  vos  suffrages. 

Nous,  candidats  ayant  reçu  l’investi ture  de  TU.  N.  R.  : 

Prenons  l’engagement  d’honneur  de  suivre  les  directives  du  Général  de  Gaulle  et 
de  ne  point  faillir  à  cet  engagement.,. 

C’est  pourquoi,  conscients  des  responsabilités  de  l’heure,  nous  venons  solliciter 
vos  suffrages  pour  nous  permettre  de  : 

—  rendre  à  la  France  son  prestige  dans  le  monde, 

—  construire  et  harmoniser  l’Union  française, 

—  établir  en  Algérie,  une  paix  durable  et  féconde, 

—  assurer  le  respect  des  libertés  républicaines,  notamment  en  matière  syndicale 
et  en  matière  d’enseignement, 

—  assurer  aux  agriculteurs  la  rentabilité  de  leurs  exploitations, 

— i  remettre  en  ordre  nos  finances  ■:  contrôle  des  dépenses  et  refonte  du  Code 
des  impôts  par  une  simplification  de  In  fiscalité,  afin  de  : 

—  relancer  notre  économie  nationale,  à  la  veille  d’affronter  le  Marché  commun, 
seul  moyen  de  : 

—  revaloriser  les  salaires  et  d’assurer  le  plein  emploi  à  Ions  les  travailleurs, 


539 


—  coordonner  et  financer  un  programme  rie  grands  travaux  et  de  construction, 
capable  de  donner  à  tous  les  Français  un  habitat  correct, 

—  préparer  aux  jeunes  générations  une  France  solide,..  Prospère,**  Respectée.,, 
dont  ils  seront  fiers. 

Pour  notre  pays,  pour  notre  région,  pour  notre  ville, 

Votez  tous,  pour  les  candidats  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République* 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  î 

Le  candidat  : 

Henry  REY 

Croix  de  Guerre 

Vice- Président  des  Amicales  de  Réseaux  de  la  France  Combattante 
Médaille  d*0r  de  PEducation  Physique 
Conseiller  Municipal 
Directeur  Commercial 

Le  remplaçant  éventuel  : 

Albert  DÀSSIE 

Président  du  Centre  <T  Apprentissage  de  P  Automobile  en  Loire-Atlantique 
Juge  an  Tribunal  des  Prud'hommes 
Concess  ionnaire  An  tomobi  le 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Union  des  Hommes  Nouveaux  pour  une  République  forte  et  pure * 

Electeurs,  Electrices, 

Vous  avez  en  votant  dimanche  manifesté  votre  confiance  dans  f  oeuvre  de  redres¬ 
sement  national  entreprise  par  le  Général  de  Gaulle.  S  oyez- en  remerciés.  Une  partie 
des  objectifs  que  nous  nous  sommes  fixés  est  déjà  atteinte* 

Réforme  financière. 

Pour  la  première  fois  depuis  des  années  le  budget  est  fixé  à  temps. 

Réforme  administrative  et  réforme  fiscale* 

Elles  sont  sorties  des  cartons  et  en  discussion. 

Marché  commun. 

Contacts  franco-allemands  destinés  à  préserver  nos  chances  dans  cette  entreprise 
qui  n’est  pas  sans  danger, 

Algérie* 

Heureuse  répercussion  du  vote  massif  en  métropole  pour  les  candidats  de  rU,N*R. 
et  création  d’un  climat  favorable  à  f  expression  populaire  algérienne  et  à  la  prospérité 
dans  la  paix. 

Demain,  nous  poursuivrons  notre  action  pour  les  libertés  qui  sont  Indispen¬ 
sables  à  la  promotion  humaine  :  liberté  syndicale,  liberté  professionnelle,  liberté  de 
Renseignement  dans  la  fraternité  d'un  climat  social  profitable  à  tous. 
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L’avenir  du  pays  est  subordonné  à  la  réunion  d’une  assemblée  susceptible  de  pour¬ 
suivre  Faction  déjà  entreprise  par  le  Gouvernement  du  Général  de  Gaulle. 

L’avenir  de  Nantes  et  du  département  -—  Leur  développement  industriel  et  commer¬ 
cial  favorisant  le  plein  emploi  est  subordonné  à  l’existence  d’un  programme  écono¬ 
mique  poursuivi  sans  défaillance. 

Les  partis  extrêmes  ont  montré  qu’il  ne  leur  était  pas  possible  de  faire  cette 
politique  car  leur  sectarisme  les  ramenait  sans  cesse  à  leurs  discussions  stériles. 

Nantes,  Compagnon  de  la  Libération,  se  doit  d’avoir  des  représentants  qui  parti¬ 
cipent  de  toutes  leurs  forces  à  ce  renouveau. 

En  votant  demain  pour  les  candidats  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 
vous  voterez,  utile. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

Votez  U.  N.  R. 


Henry  REY 

Croire  de  Guerre 

Vice-Président  des  Amicales  de  Réseaux  de  la  France  Combattante 
Médaille  d/Ür  de  ^Education  Physique 
Conseiller  Municipal 
Directeur  Commercial 
Candidat 

Remplaçant  éventuel  : 

Albert  RASSIE 

Président  du  Centre  d  Apprentis  sage  de  1  Automobile  en  Lu  ire- Atlantique 
Juge  au  Tribunal  des  Prud’hommes 
Concessionnaire  Automobile 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

JVL  Henry  ORRION 

(Candidat  Républicain  Indépendant  Indépendant,  Centre  National  des  Indépendants) 

élu  le  30  novembre  1958 

a  p,  a.  s.) 

CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Le  2S  septembre,  par  le  référendum,  la  France  s’est  donné  des  institutions  nou¬ 
velle.  Elles  ne  seront  efficaces  que  si  elles  sont  animées  par  un  esprit  de  réalisme  et 
d’union  dans  l’intérêt  public. 

C’est  sous  ce  double  signe  que  je  me  présente  à  vos  suffrages  avec  i’expérïenee 
acquise  dans  une  longue  carrière  de  commerçant,  avec  l’expérience  aussi  de  quatorze 
années  d’administration  de  notre  ville  pendant  une  des  périodes  les  plus  mouvementées 
de  son  histoire. 

L’ampleur  de  l’œuvre  à  accomplir,  dans  le  respect  de  la  volonté  nationale  de 
renouveau,  exige  une  définition  sans  équivoque  des  objectifs  a  atteindre  et  des  prin¬ 
cipes  d’action. 

Il  est  indispensable  que  les  réformes  entreprises  par  le  Gouvernement  du  Général 
de  Gaulle  trouvent  une  réalisation  qui  ne  se  heurte  pas  à  l’esprit  de  parti.  Elles  s’ins¬ 
crivent  d’ailleurs  dans  le  respect  de  toutes  Les  libertés  :  liberté  de  pensée  et  d’expres¬ 
sion;  liberté  familiale,  liberté  professionnelle,  liberté  d’enseignement  qui  ne  peuvent 
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s’exercer  que  dans  l’ordre  et  dans  une  discipline  consentie.  Nous  aspirons  à  voir  doter 
notre  pays  d'une  armature  à  la  fois  souple  et  solide  qui  lui  a  tant  fait  défaut 

C’est  la  même  union  qui  doit  aussi  permettre  au  Gouvernement  de  régler  le  pro¬ 
blème  angoissant  de  l’Algérie  dont  le  destin  ne  peut  être  séparé  de  celui  de  la  France, 
et  nous  rendons  à  notre  armée  l’hommage  que  lui  méritent  son  esprit  d’abnégation  et 
sa  volonté  d’adaptation  à  toutes  les  tâches  nécessaires. 


Depuis  six  mois,  la  France  a  affirmé  sa  volonté  de  reprendre  sa  vraie  place  dans 
le  monde.  Notre  politique  étrangère  ne  saurait  s’éloigner  de  l’alliance  atlantique,  garan¬ 
tie  de  notre  indépendance.  Il  importe  que  nos  partenaires  nous  y  admettent  à  part 
entière. 

Il  en  est  de  même  dans  la  construction  des  institutions  européennes,  où  tout  nous 
destine  à  une  place  de  choix.  Encore  faut-il  qu’avant  rentrée  dans  le  Marché  commun, 
réalisation  de  demain,  soient  prises  les  dispositions  nécessaires  pour  que  notre  écono¬ 
mie  nationale  ne  fasse  pas  les  frais  de  cette  institution  qui  doit  lui  être  bénéfique. 
Il  faut,  en  particulier,  qu’une  réforme  fiscale,  depuis  si  longtemps  attendue,  intervienne 
pour  nous  mettre  à  parité  avec  les  autres  nations. 

* 

*  * 

Notre  économie  n’est  pas,  en  effet,  sans  nous  donner  des  inquiétudes.  Notre  souci 
majeur  n’est- il  pas,  sur  le  plan  nantais  comme  sur  le  plan  national,  d’assurer  le  plein 
emploi  à  notre  population  laborieuse  et  bientôt  aux  jeunes  qui  peuplent  chaque  année 
davantage  nos  écoles  et  nos  centres  d’apprentissage. 

C’est  donc  une  reprise  de  l’expansion  économique  que  nous  devons  d’abord  cher¬ 
cher  dans  la  stabilité  de  la  monnaie. 

Dans  une  économie  sans  cesse  en  mouvement,  le  problème  d’une  juste  rémuné¬ 
ration  du  travail  se  pose  trop  souvent.  Ce  problème  a  malheureusement  provoqué 
naguère  dans  notre  ville  des  heurts  dont  nous  nous  sommes  efforcés  d’atténuer  le 
contrecoup  et  dont  nous  ferons  tout  pour  éviter  le  retour.  C’est  dire  toute  l’impor¬ 
tance  qu’à  ce  titre  présente  la  création  du  «s  Fonds  de  garantie  de  l’emploi  »  qui  doit 
trouver  son  prolongement  naturel  dans  le  souci  de  l’aide  aux  vieux  travailleurs. 

Tâche  essentielle  également  :  une  politique  du  logement  doit  être  poursuivie  sans 
relâche  pour  nos  mal  logés  et  nos  jeunes  ménages.  Cette  politique  n’aboutira  que  grâce 
à  une  action  conjuguée  de  l’Etat,  des  collectivités  locales  et  des  organismes  publics 
et  privés  d’M.L.M.  auxquels  devrait  pouvoir  se  joindre  l’initiative  privée  sous  l’égide 
des  récentes  initiatives  gouvernementales. 

« 

*  * 

Le  Maire  de  Nantes  ne  peut  perdre  de  vue  l’intérêt  local  même  en  traitant  de 
questions  d’ordre  général. 

II  s’efforcera,  si  vous  lui  accordez  voire  confiance,  et  en  liaison  avec  tous  les 
intéressés  de  travailler  à  la  prospérité  du  Port  et  à  l’implantation  d’entreprises  nou¬ 
velles  que  doit  permettre  notamment  l’arrivée  dans  la  région  du  gaz  de  Lacq. 

Il  attend  de  son  mandat  des  moyens  accrus  pour  la  prospérité  de  notre  ville,  la 
réalisation  des  grands  programmes  qui  s’imposent  à  elle. 

Ces  programmes  ont  notamment  pour  objet  la  réalisation  des  travaux  nécessaires 
pour  assurer  à  Nantes  les  accès  indispensables  à  son  développement  comme  à  celui 
de  la  région  et  à  T  équipement  du  pays  (deuxième  ligne  de  ponts,  marché  d’intérêt 
national,  etc.). 

Il  en  va  de  même  du  programme  scolaire.  Dans  ce  domaine,  notre  ville  n’aura 
jamais  trop  de  mandataires  qualifiés  pour  faire  aboutir  une  œuvre  de  très  longue 
haleine  qui,  après  la  création  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de  Pharmacie  et  de  la 
Faculté  des  Sciences,  est  sur  le  point  de  nous  rendre  cette  Université  qui  manque  à 
notre  patrimoine  intellectuel* 
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Eleetrices,  Electeurs, 

Les  soucis  dont  je  vous  entretiens  trouvent  le  plus  souvent  leur  solution  dans  les 
assemblées  parlementaires*  Si  vous  m’accordez  vos  suffrages,  je  poursuivrai  sur  le  plan 
national  une  tâche  dont  j’ai  eu  l'occasion,  sur  le  plan  local  d'apprécier  futilité  en 
même  temps  que  de  connaître  la  difficulté*  Je  ne  serais  guidé  dans  cette  œuvre  que 
par  Tintérêt  des  Nantais,  duquel  je  ne  saurais  séparer  celui  des  habitants  d’Indre  et 
de  Saint-Herblain,  en  un  mot,  par  le  bien  de  l'agglomération  nantaise  qui  s'accorde 
avec  la  prospérité  même  de  la  Nation. 

Henry  ORRION 

Chevalier  de  la  Légion  d "Honneur.  — -  Croix  de  Guerre 
Licencié  en  Droit 
Commerçant 
Maire  de  Nantes 

Remplaçant  éventuel  ; 

André  CLEMENT 

Chevalier  de  la  Légion  d’Hônneur,  - —  'Médaillé  Mili taire 
Croix  de  Guerre  1914-1318  et  1939-1945.  —  Médaille  de  la  Résistance 
Déporté,  condamné  à  mort  par  les  Allemands 
Chef  de  Service  Commercial 
Adjoint  spécial  de  Chante nay 


2*  CIRCULAIRE 

Electeurs,  Eleetrices, 

Par  15.740  suffrages,  vous  m'avez  placé  nettement  en  tête  des  candidats  qui 
s’affrontaient  au  premier  tour  de  scrutin. 

Je  remercie  bien  vivement  tous  ceux  qui  m'ont  ainsi  manifeste  leur  confiance  : 
je  compte  sur  eux  à  nouveau  pour  dimanche  prochain. 

Je  compte  également  sur  ceux  qui,  ayant  porté  leur  choix  sur  d’autres  candidats, 
n'en  ont  pas  moins  voulu  affirmer  leur  volonté  de  faire  vivre  nos  institutions  nouvelles 
en  permettant  â  l’Assemblée  Nationale  de  remplir  réellement  son  rôle  de  contrôle 
auprès  d'un  Gouvernement  fort  et  stable. 

II  ne  s'agit  plus  aujourd'hui,  en  effet,  de  confronter  des  idéologies,  avec  tout  ce 
que  cette  confrontation  peut  comporter  de  détails  et  de  préférences  ;  il  faut  choisir, 
dans  chaque  circonscription,  l'homme  le  plus  capable  d’apporter  â  la  tâche  de  réno¬ 
vation  nationale  le  maximum  de  forces  avec  le  maximum  d’adhésions. 

Dans  cet  esprit,  je  fais  appel  à  tous  ceux  qui  veulent  voir  mener  à  bien  le  redres¬ 
sement  du  pays,  avec  un  esprit  nouveau  et  une  ferme  volonté  d’action. 

Le  programme  que  je  vous  exposais  la  semaine  dernière  était  à  base  d’union. 
Celte  union  doit  se  manifester  aujourd'hui,  au-dessus  des  intérêts  de  classe  ou  de  clan, 
entre  tous  ceux  qui  n'ont  en  vue  que  le  destin  de  la  France. 

Je  suis  persuadé,  au  surplus,  qu’une  large  majorité  de  citoyens  peut  se  grouper 
sous  l'égide  des  idées  dont  je  résume  h  nouveau  Y  essentiel  : 

À  l'intérieur  : 

—  Favoriser  le  développement  du  travail  dans  le  respect  de  toutes  les  formes  de 
la  liberté  :  liberté  de  pensée,  liberté  d’expression,  liberté  familiale,  liberté  profession¬ 
nelle,  liberté  d’enseignement  ; 

—  Assurer  à  chacun  le  plein  emploi,  une  juste  rémunération  du  travail  et  recher¬ 
cher  dans  ce  but  l’expansion  économique,  en  garantissant  la  stabilité  de  la  monnaie, 
et  en  répudiant  toute  forme  de  collectivisme  ; 

—  Développer  au  maximum  le  plan  de  construction  de  îogenienïs  en  favorisant 
les  initiatives  privées,  parallèlement  k  Faction  des  organismes  publics  ; 


—  Permettre  au  Gouvernement  de  régler  le  problème  de  l'Algérie,  dont  le  sort  ne 
peut  être  séparé  de  celui  de  la  France. 

À  L*  EXTÉRIEUR  : 

—  Assurer  notre  réelle  indépendance  dans  le  cadre  de  T  Alliance  Atlantique  ; 

—  Poursuivre  la  construction  des  institutions  européennes,  avec  le  souci  de  pré¬ 
server  notre  économie  nationale. 

Dans  notre  région  : 

—  Perfectionner  et  développer  le  plan  d'urbanisation  de  l'agglomération  nantaise 
dans  F  intérêt  de  la  population  tout  entière. 


*  * 

De  telles  idées  peuvent  recueillir,  fen  suis  sûr,  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti, 
une  très  large  adhésion. 

Ctte  adhésion,  je  la  sollicite  de  vous  tous,  à  l'heure  du  choix  définitif,  en  vous 
invitant  à  mesurer  votre  responsabilité,  et  en  vous  assurant  de  mon  dévouement  total 
h  la  cause  de  notre  ville  et  de  notre  patrie. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  1 

Henry  ORRION 

Chevalier  tic  la  Légion  d’Homieiu\  —  Croix  de  Guerre 
Licencié  eu  Droil 
Commerçant 
muté  de  Nantes 

Remplaçant  éventuel  : 

André  CLEMENT 

Chevalier  de  la  Légion  d? Honneur.  —  Médaillé  Militaire 
Croix  de  Guerre  lim-ms  et  1039-1045.  —  Médaille  de  ta  Résistance 
Déporté,  condamné  à  mort  par  les  Allemands 
Cïiel’  de  Service  Commercial 
Adjoint  spécial  de  Ghantenay 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  KOBICHON 

(Candidat  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 
(L  P.  A.  SJ 

î™  CIRCULAIRE 

Electriees,  Electeurs, 

Sollicité  en  raison  de  fonctions  municipales  et  départementales  que  je  remplis 
déjà  dans  celte  3e  circonscription,  je  suis  donc  candidat  aux  élections  du  23  novembre 
prochain.  Suivant  F  obligation  qui  nous  était  faite,  j'ai  choisi  comme  candidat  sup¬ 
pléant,  M.  Pierre  Yié,  Architecte,  37,  boulevard  Victor-Hugo  à  Nantes. 
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Notre  déclaration  pour  être  honnête,  en  face  des  institutions  qui  viennent  de  naître, 
se  bornera  seulement  à  quelques  lignes  générales  que  nous  jugeons  suffisantes  pour 
fixer  notre  choix. 

Notre  premier  acte  sera  d’abord  de  rendre  hommage  au  Gouvernement  flo  Général 
de  Gaulle  qui,  avec  F  appui  du  Président  René  Goty,  s’est  efforcé  de  garder  le  maximum 
d'unité  française  et  de  rendre  à  l'État  l'autorité  politique  indispensable  pour  arbitrer, 
orienter,  protéger  les  différentes  activités  du  pays  dans  le  sens  de  1  interet  général. 
Nous  pensons  que  le  nouveau  Parlement  se  devra  d'œuvrer  dans  cette  ligne  sachant 
que  constitutionnellement  déjà  son  omnipotence  d'autrefois  se  trouvera  contenue  dans 
des  limites  plus  sainement  raisonnables. 

Dans  l’orientation  politique  française  de  demain  et  nous  tenons  à  le  préciser  dès 
le  début  de  cette  déclaration,  nous  sommes  opposés  à  la  doctrine  marxiste,  qu’elle  soit 
d’étiquette  socialiste  ou  communiste,  et  nous  en  donnons  les  raisons  principales  : 

D'abord  parce  que  le  seul  remède  qu’elle  propose  en  face  des  problèmes  écono¬ 
miques  et  sociaux  n'est  que  l'étatisation  de  plus  en  plus  accentuée  des  activités  avec 
toute  l'irresponsabilité  aussi  bien  individuelle  que  collective  qui  peut  découler  de  cette 
orientation.  C'est  la  tendance  a  représenter  te  sens  de  l’Histoire  comme  une  fatalité 
dont  il  ne  peut  sortir  avec  la  prolétarisation  des  masses  qu'une  démission  de  l'homme. 
C'est  l’aliénation  de  la  liberté  humaine  qui  ne  peut  survivre  sans  le  contrepoids 
nécessaire  et  bienfaisant  de  la  responsabilité.  Pour  illustrer  ces  quelques  réflexions 
et  les  placer  sur  un  plan  plus  pratique,  comment  pourrait-on  faire  face  demain  à 
l’économie  concurrentielle  qui  attend  la  France  du  travail,  que  ce  soit  le  Marché 
commun,  libre  échange,  Europe  nouvelle,  développement  des  découvertes  scientifiques 
à  l’échelle  du  monde,  si  le  marxisme  étatique  efface  consciemment  ou  iiisconsciem- 
ment  la  grandeur  et  la  vitalité  des  responsabilités  personnelles,  professionnelles,  locales 
et  régionales  ? 

Et  si  nous  ajoutons  à  cela  l’esprit  de  lutte  de  classes  dont  cette  doctrine  sociali¬ 
sante  et  étatique  fait  très  souvent  le  moteur  principal  de  son  action,  nous  poserons  une 
autre  question.  Peut-on  vraiment  procéder  à  un  réaménagement  du  territoire,  revoir  des 
réadaptations  industrielles,  harmoniser  les  rapports  interprofessionnels  et  régionaux 
qui  feraient  appel  en  premier  lieu  au  syndicalisme  professionnel  si,  confinés  dans  une 
opposition  de  classe,  nous  n’étions  pas  capables  d’envisager  les  rapprochements  indis¬ 
pensables  dictés  par  l’intérêt  général  du  pays  et  de  la  communauté  ? 

Dans  cette  vision  d’avenir  qu’il  n’est  pas  superflu  d’entrevoir  pour  des  élections 
de  cette  importance,  nous  devons  penser  à  notre  pays,  aux  espérances  qui  lui  sont 
permises,  puisque  nous  savons  que  dans  15  ou  20  ans,  nous  serons  de  par  notre 
population  la  nation  la  plus  jeune  d’Europe.  Notre  destin  va  donc  dépendre  de  la  valeur 
de  notre  jeunesse  et  nous  croyons  que  face  à  ses  exigences,  puisqu’il  nous  faut  repenser 
notre  problème  scolaire,  la  liberté  effective  de  renseignement  avec  le  choix  de  l’école 
par  la  famille,  comme  aussi  son  rapport  d’âme  et  de  spiritualité,  serait  autrement  plus 
féconde  et  plus  vivante  que  l’étatique  monopole  que  l'on  nous  proposait  hier  encore 
sous  le  nom  de  projet  Billière  et  que  nous  ne  pouvions  accepter. 

À  ces  grandes  lignes  qui  définissent  non  de  stériles  oppositions  mais  le  souci  de 
servir  notre  pays  dans  ses  libertés  familiales  et  professionnelles,  nous  ne  perdrons 
pas  de  vue  pour  autant  la  réelle  actualité. 

...il  y  a  rUnion  française  et  l’Algérie  avec  l'effort  entrepris  par  le  Général 
de  Gaulle  qui  doit  être  soutenu  avec  sagesse  et  fermeté. 

...  Il  y  a  les  problèmes  Industriels  et  ouvriers  tant  au  plan  national  que  dans  leur 
répercussion  sur  notre  région  nantaise.  Nous  pouvons  citer  :  marché  d’intérêt  national 
à  Nantes,  créations  portuaires,  recherche  de  nouvelles  implantations  industrielles,  etc. 

...  Il  y  a  le  logement  dont  nous  nous  sommes  déjà  occupés  ;  la  sécurité  du  travail 
qui  reste  pour  la  famille  ouvrière  le  premier  point  de  toute  véritable  action  sociale. 

...11  y  a  l’agriculture  et  ses  difficultés  avec  l’écoulement  de  ses  productions,  la 
garantie  de  ses  prix  de  revient,  son  équipement  comme  ses  spécialisations. 

Sur  tout  cet  ensemble  dont  rémunération  ne  peut  être  qu’imparfaite  nous  ne  ferons 
aucune  déclaration  qui  pourrait  laisser  croire  à  une  pointe  de  démagogie  électorale. 
Le  bon  sens  populaire  nous  comprendra.  Nous  savons  que  le  bilan  de  la  XVe  République 
doit  être  soldé  avec  équité,  certes,  mais  aussi  avec  courage. 
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Nous  Rajouterons  rien  de  plus. 

C'est  à  vous,  éle ctri ces,  électeurs,  de  fixer  le  23  novembre  votre  choix  et  si  nous 
devons  mériter  votre  confiance  que  ce  soit  pour  mieux  servir  ensemble  notre  pays 
nantais  afin  que  par  nous  et  pour  nos  enfants-.. 

Vive  la  France  ï 

Hem  ni  RQBICHON 

Cultivateur 

Maire  de  BouguenaU.  —  Vice-Président  du  Conseil  Général  de  Loire- Atlantique 

Remplaçant  éventuel  : 

Pïemie  VIE 

Architecte  k  Nantes 


2*  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Le  dimanche  23  novembre  dernier,  par  19.25!  voix  vous  nous  accordiez  votre 
confiance.  Il  nous  manquait  JL  490  voix  pour  être  félu  de  cette  circonscription  et  de 
ce  fait,  le  scrutin  de  ballottage  pour  dimanche  prochain  30  novembre  nous  impose  ce 
nouvel  appel  à  votre  fidélité. 

Cette  deuxième  profession  de  foi  sera  assez  brève,  et  plutôt  complémentaire, 
d’autant  plus  que  Rayant  pas  rintention  de  faire  de  nouvelles  réunions,  après  celles 
de  la  semaine  passée,  nous  voudrions  à  la  lumière  des  échanges  de  vues  et  des  contacts 
déjà  pris,  réaffirmer  quelques  points  principaux. 

D'abord  sur  le  problème  économique  et  social,  où  notre  classification  d’indé¬ 
pendant  ne  nous  gênait  nullement  pour  affirmer  que  la  solution  humaine  à  entrevoir 
et  à  réaliser  devra  se  concevoir  et  se  faire  au-delà  du  marxisme,  comme  du  libéralisme. 
Ne  voyons-nous  pas  des  positions  nouvelles  s’affirmer,  où  le  désir  de  faire  place  aux 
travailleurs  dans  l'organisation  économique  et  sociale  de  la  cité,  se  traduit  en  projets 
de  fonds  de  garantie,  de  participation  à  une  vie  des  entreprises,  plus  intelligente  et 
plus  réelle,  avec  la  pensée  de  ne  pas  se  dérober  aux  responsabilités  que  cette  action 
suppose. 

Pour  cela,  faut-il  que  la  lutte  des  classes  s’atténue  dans  ce  qu'elle  a  de  stenle  et 
d’étriqué,  afin  de  laisser  s'affirmer  dans  les  rapports  entre  ces  différentes  classes,  une 
conception  plus  humaine  des  besoins  des  familles  ouvrières  et  paysannes. 

Dans  cet  ordre  d'idées  et  sur  ce  problème,  nous  désirons  aider  de  notre  effort, 
cette  grande  œuvre  humaine. 

En  ce  qui  concerne  les  libertés  qui  nous  sont  chères,  nous  pensons  à  toutes  celles 
auxquelles  les  familles,  comme  les  professions  sont  attachées  et  c'est  pourquoi,  sur 
le  plan  de  renseignement  aussi  bien  primaire,  secondaire  que  technique,  nous  réaffir¬ 
mons  à  nouveau  notre  volonté  d’une  liberté  scolaire  eflective,  reelle,  enfin  réalisée, 
laissant  comme  L'indique  la  Déclaration  des  Droits  de  l’Homme  le  choix  de  l'école 
à  la  famille  sous  la  coordination  bienveillante  d'une  véritable  neutralité  de  l'Etat. 

Si  le  souci  de  notre  jeunesse  scolaire  s'impose  à  nous,  il  y  a  aussi  celui  de  nos 
vieillards  devenant,  après  les  inflations  monétaires  continuelles,  les  parents  pauvres 
d'une  civilisation  qui  ne  pense  pas  à  leurs  difficultés,  avec  un  assez  a  if  désir  de  les 

aider.  , 

Nous  nous  en  tenons  à  une  énumération  hélas  trop  limitée.  Nous  pourrions  y 
ajouter  les  Anciens  Combattants  et  bien  d'autres.  Mais  désirant  garder  jusqu  au  bout 
de  notre  campagne  électorale  le  souci  d'éviter  toute  démagogie,  nous  en  retiendrons 
les  simples  conclusions  suivantes  : 

Pas  de  promesses  que  nous  ne  pourrions  tenir  ; 

Un  vif  désir  de  servir  notre  pays,  à  travers  ses  familles  à  la  fois  spirituelles  et 
temporelles  ; 

£5 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Olivier  de  SESMAISÜNS 
(Candidat  Républicain  Indépendant 
Centre  National  des  Indépendants  et  des  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 

a  P-  a*  s*) 


CIRCULAIRE 


Electric  es,  Electeurs, 

Les  élections  actuelles  ont  lieu  dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

Une  rupture  s’est  produite  le  13  mai  dernier,  une  construction  le  28  septembre. 

Pendant  dix  années  nous  avons  assisté  à  une  paralysie  progressive  des  institutions, 
due  avant  tout  à  l’i-nstabilité  des  gouvernements*  aux  humiliations  imposées  à  la  France 
par  l’absence  d’une  politique  cohérente  à  la  dislocation,  malgré  d’héroïques  sacrifices* 
de  ce  qui  fut  noire  empire  et  dont  on  ne  sut  pas  faire  l’Union  française. 

Des  tentatives  courageuses  de  stabilisation  de  la  monnaie,  des  réalisations  sociales 
généreuses  furent  compromises  les  unes  connue  les  autres,  faute  de  la  continuité  indis¬ 
pensable  à  leur  efficacité. 

Mes  amis  et  moi-même  n’avons  pas  participé  à  lu  mise  eh  place  des  institutions 
défectueuses.  À  peu  près  seul,  notre  groupe  s’était  opposé  au  Parlement  au  vote  de 
la  Constitution  de  1940.  Nous  avions  combattu  celle-ci  dans  le  pays.  Refusant  toujours 
d’être  des  hommes  de  parti  jaloux,  de  notre  liberté  de  vote,  c’est-à-dire  de  notre  dignité 
d’élus,  depuis  1946,  nous  avons  tout  fait  pour  aboutir  à  une  réforme  valable  des  insti¬ 
tutions,  nous  ne  sommes  donc  pas  des  ouvriers  de  la  dernière  heure. 

Nous  n’avons  jamais  accepté  les  abandons  systématiques  ou  résignés. 

.Te  n’aï  pas  ratifié  les  illusions  des  Accords  de  Genève,  des  Conventions  franco- 
tunisiennes  ou  franco-marocaines  car,  avec  mes  amis,  je  rne  suis  toujours  refusé  à 
désespérer  de  notre  pays  - 

Associés  aux  tentatives  de  redressement  financier,  nous  avons  lutté  pour  le  pouvoir 
d’achat  des  travailleurs  et  des  classes  moyennes  et  pour  l’expansion  économique  contre 
une  politique  de  facilité  qui,  en  amenant  la  baisse  de  la  monnaie,  a  augmenté  la  souf¬ 
france  des  plus  faibles  d’entre  nous. 

Devant  la  gravité  du  draine  algérien  nous  avons  sacriilé  préférences  et  intérêts 
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politiques  pour  soutenir  tous  ceux  qui,  face  au  défaitisme,  ont  voulu  assurer  la  per¬ 
manence  de  rUnion  de  la  France  et  de  F  Algérie, 

Les  Indépendants  qui  ont  toujours  pensé  que  la  notion  ne  pouvait  pas  être  coupée 
de  son  armée  se  sont  associés  dès  le  départ  au  sursaut  national  dont  elle  a  donné  le 
signal.  Mes  amis  et  moi-même  avons  tout  fait  pour  amener  le  Général  de  Gaulle  à 
jouer  le  rôle  d'arbitre  qu’il  pouvait  seul  assumer,  à  reprendre  en  main  les  destinées 
de  la  nation  et  à  refaire  Fnnité  française. 

Depuis  11)56,  la  France  a  réaffirmé  au  monde  sa  volonté  d’indépendance  nationale 
et  sa  décision  de  solutions  réalistes  et  conformes  à  sa  dignité.  Elle  s'est  dotée  d'insti¬ 
tutions  qui  doivent  assurer  au  pays  la  liberté,  à  l'Etat  l'autorité  et  ouvrir  à  la  nation 
des  perspectives  de  progrès  et  de  paix. 

L’avenir  sera  ce  que  nous  le  ferons.  11  importe  maintenant  de  le  construire* 

Rien  de  solide  ne  sera  fait  si  la  famille  n’est  pas  défendue  et  protégée* 

Défendue  contre  la  maladie  par  le  maintien  du  régime  social  actuel  et  son  déve¬ 
loppement  dans  toute  la  mesure  du  possible  ; 

Contre  les  risques  de  la  vieillesse  ; 

Contre  le  chômage  par  une  politique  du  plein  emploi  et  la  mise  en  place  d’insti¬ 
tutions  permettant  de  lutter  contre  le  manque  de  travail  ; 

Contre  la  destruction  du  patrimoine  par  la  suppression  des  droits  de  succession* 
Et  protégée  par  une  politique  du  logement  tendant  à  donner  le  plus  rapidement 
possible  un  toit  à  tous  les  foyers  ; 

Par  une  politique  de  sports  permettant  le  développement  de  la  jeunesse  ; 

Par  une  politique  scolaire  permettant  aux  parents  de  donner  à  leurs  enfants  l'ensei¬ 
gnement  de  leur  choix,  parce  qu'ils  savent  qu’ils  sont  responsables  devant  Dieu  de 
Famé  de  leurs  enfants. 

Si  nous  voulons  sauver  la  spiritualité  française,  nous  devons  maintenir  l'équilibre 
de  notre  pays* 

Ceci  ne  peut  ctre  obtenu  : 

—  sans  la  défense  de  la  libre  entreprise,  de  l’artisanat  et  de  l'exploitation  fami¬ 
liale. 

Il  faut  trouver,  en  accord  avec  les  représentants  des  intéressés,  les  solutions  aux 
problèmes  qui  se  posent  en  fonction  de  ce  but,  tant  sur  le  plan  fiscal  que  profes¬ 
sionnel* 

L'exploitation  familiale  viable  ne  pourra  subsister  si  nous  n’abordons  pas  les 
problèmes  agricoles  en  fonction  de  la  nécessité  d'avoir  une  population  agricole  suffi¬ 
sante  pour  assurer  un  équilibre  démographique,  économique  et  social  entre  les  villes 
et  les  campagnes,  entre  l’industrie  et  F  agriculture. 

Ceci  nécessite  ; 

Une  forte  formation  professionnelle  en  accord  avec  la  profession  et  la  famille. 

Des  prix  suffisamment  rémunérateurs,  par  conséquent  l’indexation  de  ceux-ci  pour 
enlever  la  tentation  aux  pouvoirs  publics  de  jouer  sur  les  prix  agricoles  afin  de  faire 
baisser  ie  coût  de  la  vie. 

Une  amélioration  des  logements  par  des  crédits  spéciaux. 

Une  politique  du  crédit,  des  investissements  d'orientation  de  la  production  et  de 
la  recherche  scientifique* 

Le  respect  de  la  parole  donnée. 

A  deux  reprises,  au  cours  de  ma  vie,  j’ai  tout  quitte  pour  répondre  à  l’appel  du 
pays.  Je  ne  puis  donc  oublier  mes  camarades  de  combat  qui  portent  dans  leur  chair 
les  traces  des  souffrances  subies  et  des  blessures  reçues,  ni  laisser  sans  aide  leurs 
veuves  et  orphelins* 

Depuis  1914,  pour  défendre  notre  civilisation,  le  sang  français  a  coulé  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afrique  du  Nord* 

Tous  ceux  qui  ont  souffert  pour  la  même  cause  doivent  être  unis  dans  notre 
amitié  et  notre  reconnaissance* 

Nos  camarades  sont  tombés  pour  défendre  le  patrimoine  et  l’âme  du  pays* 

A  la  tête  de  celui-ci  il  y  a  maintenant  un  homme  pour  qui  tout  ce  qüi  est  vil  est 
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étranger,  dont  on  ne  peut  mettre  en  doute  le  patriotisme.  Nous  devons  donc  l’aider 
à  résoudre,  dans  la  ligne  indiquée  par  lui,  les  problèmes  touchant  à  l’Union  française 
et  à  l’Algérie  qui  nous  a  coûté  trop  de  larmes  et  de  sang  pour  qu’elle  ne  reste  pas 
«  partie  intégrante  de  la  France  ». 

Depuis  des  années,  j’ai  lutté  pour  les  buts  que  je  vous  ai  exposés,  j’ai  toujours 
cherché  l’union,  si  vous  me  faites  confiance  je  continuerai. 

Vive  la  France  ! 

Vive  la  République  ! 

O.  de  SESMAISONS 

Agriculteur 

Conseiller  Général  de  La  Chapellû-sur-Erdrc 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

M.  Louis  DQUINEAU 

Gulti  v  a  teur^  Viticulteur 
Conseiller  Général  du  Loroux-Eottcreau 


2e  CIRCULAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  plus  de  18.000  d’entre  vous,  chiffre  supérieur  à  celui  de  1956, 
avez  bien  voulu  me  renouveler  votre  confiance. 

En  mon  nom  et  en  celui  de  M.  Douineau,  dont  l’appui  me  fut  fort  efficace,  je 
tiens  à  vous  exprimer  ma  vive  gratitude  et  à  vous  dire  combien  ce  geste  m  a  été 

précieux,  . 

Estimant  pouvoir  encore  «  servir  je  n’avais  pas  voulu,  en  etïet,  abandonner  la 

vie  politique  sans  vous  demander  si  tel  était  votre  avis. 

Ce  grand  nombre  de  suffrages  que  vous  m’avez  donnés  est  pour  moi  T  indication 
de  votre  désir  de  me  voir  continuer  à  défendre  les  causes  pour  lesquelles,  toute  ma 
vie,  j’ai  lutté. 

Nous  avons  veillé,  M,  Douineau  et  moi,  à  ne  jamais  prononcer  une  parole  qui, 
la  «  campagne  électorale  »  une  fois  terminée,  puisse  empêcher  Tunion  des  hommes 
animés  du  même  désir  d’être  utiles  eu  défendant  le  même  idéal* 

J’ai  été  très  sensible  au  geste  des  deux  candidats  indépendants  qui,  avec  beau¬ 
coup  d’élégance,  se  sont  désistés  en  ma  faveur,  et  les  en  remercie  vivement,  en  parti¬ 
culier,  M,  Augustin  Bonnet,  mon  collègue  au  Conseil  Général,  et  dont  la  lettre  m’a 

touché,  ,  .  .,i 

La  période  électorale  se  termine  ;  bientôt,  nous  aurons  de  nouveau  a  travailler, 

en  union  avec  le  Gouvernement,  dans  la  ligne  indiquée  par  le  Général  de  Gaulle,  et 
en  Faidant  à  achever  de  remettre  le  pays  d’aplomb. 

Dans  ce  but,  nous  devons  maintenir  l’Algérie,  partie  intégrante  de  la  France,  et 
tenter  d’y  ramener  rapidement  la  paix. 

Nous  avons  à  défendre  l’Union  française  ;  la  famille  et  ses  droits  dont  le  plus 
sacré  est  celui  de  donner  à  ses  enfants  F  éducation  de  son  choix  ;  le  travail  et  la  pro¬ 
fession  ;  l’entreprise,  qu’elle  soit  industrielle,  artisanale  ou  commerciale  ;  l’exploitation 
agricole,  celle-ci  devant  pouvoir,  par  l’indexation,  bénéficier  de  prix  suffisamment 
rémunérateurs,  car  ils  sont  le  salaire  du  paysan  et,  sous  sa  forme  familiale,  être 
F  objet  d’un  régime  particulier. 

Nous  devons  unir,  dans  un  même  amour  et  une  même  reconnaissance,  tous  ceux 
qui,  depuis  1914,  ont  souffert  pour  la  défense  de  la  nation  et  pour  celle  de  notre  civi¬ 
lisation  humaine  et  chrétienne,  f 

Si  vous  me  conserver  votre  confiance,  je  m’efforcerai  de  défendre  de  mon  mieux 
les  intérêts  du  pays  et  les  vôtres. 
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Pour  que  vous  puissiez  plus  facilement  me  faire  part  de  vos  désirs,  en  plus  des 
rendez-vous  qu'il  est  toujours  facile  de  fixer  par  lettre  ou  par  téléphone,  je  tiendrai 
chaque  mois  une  permanence  à  Àncenis  et  dans  le  Vignoble. 

Ainsi  que  je  Fai  déjà  dit,  je  n'ai  jamais  demandé  à  ceux  qui  souffrent  ou  se  sont 
adressés  à  moi,  quelles  étaient  leurs  idées  politiques  ou  religieuses  ;  ils  sont  dans  la 
peine,  nous  devons  nous  efforcer  de  l'atténuer. 

Si  vous  me  maintenez  votre  confiance,  je  continuerai, 

O.  de  SESMÀISGNS 

Agriculteur 

Conseiller  Général  de  La  Chapelle-sur-Erdre 
Député  sortant 

Remplaçant  éventuel  : 

M.  Louis  DOUINEÀU 

C  ult  ivateur- V  it  ic  u  Iteur 
Conseiller  Général  du  Loroux-BotteffÈ&U 


CINQUIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Bernard  LAMBERT 

(Candidat  d 'Action  Sociale  et  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R,  P.  C.  D.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Pour  construire,  avec  vous,  une  démocratie  politique,  économique  et  sociale, 

Pour  réaliser  ensemble  une  cinquième  République  nouvelle,  dans  la  paix  ei  la 
liberté, 

Bernard  LAMBERT 

Jeune  Agriculteur,  Candidat  d’Action  Sociale  et  Populaire 

se  présente  à  vos  suffrages  dans  la  circonscription  de  <£  Chateaubriand  s>, 

* 

*  * 

Qui  suis-je  ? 

Fils  de  métayer,  j'exploite,  depuis  sept  ans,  une  ferme  de  35  hectares,  en  commun 
avec  mon  frère.  J’y  ai  vécu  les  difficultés  des  petits  qui  luttent  pour  gagner  leur  pain 
quotidien. 

Les  responsabilités  que  j'ai  assumées  dans  les  Mouvements  de  jeunesse  puis  dans 
le  syndicat  agricole  du  département  et  sur  le  plan  national,  m'ont  permis  de  décou¬ 
vrir  les  problèmes  politiques,  économiques  et  sociaux  posés  à  notre  région,  à  notre 
pays. 

Pourquoi  suis -je  candidat  ? 

De  nombreux  amis,  ouvriers,  paysans,  artisans  ont  insisté  près  de  moi  pour  que 
je  pose  ma  candidature.  Après  de  sérieuses  hésitations,  j'ai  accepté  de  me  présenter 
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à  vos  suffrages.  Le  Docteur  Le  Doze,  Maire  de  Saint-Julien-de-Vou1 vantes,  Conseiller 
Général,  a  bien  voulu  s’associer  à  mon  action  politique  et  devenir  mon  suppléant. 

POUR  UNE  ORIENTATION  POLITIQUE  NOUVELLE,  JEUNE,  DYNAMIQUE. 

Ce  que  nous  refusons. 

La  France  vient  de  traverser  une  crise  qui  Fa  conduite  au  bord  de  la  guerre 
civile.  La  IVQ  République  est  morte.  La  cinquième  vient  de  naître.  Nous  ne  voulons  pas 
rebâtir  à  neuf  avec  cics  matériaux  usés.  Nous  voulons  construire  une  République  nette, 
propre,  d’où  seront  exclus  les  combines  électorales,  les  promesses  mensongères. 

Nous  refusons  le  monopole  politique  des  puissances  d'argent.  Ceux  qui  produisent, 
ceux  qui  luttent  pour  gagner  leur  vie  doivent  être  à  meme  de  choisir  des  représen¬ 
tants  ayant  vécu  les  mêmes  difficultés,  les  mômes  souffrances  qu’eux. 

Ce  que  nous  voulons. 

Collaboration  du  parlementaire  avec  ses  électeurs. 

Le  premier  rôle  du  parlementaire  est  d'associer  ses  électeurs  à  la  gestion  du  pays. 
Il  doit  devenir  rinstnnnent  à  travers  lequel  les  milieux  populaires  s’expriment  Avant 
de  prendre  une  décision,  avant  de  proposer  une  loi,  nous  nous  engageons  a  vous 
consulter.  Ainsi,  ce  n’est  pas  tous  les  cinq  ans,  c’est  en  permanence  que  vous  apporterez 
votre  concours  actif  à  la  construction  de  la  maison  «  France 

Défense  de  nos  libertés. 

A  la  base  de  notre  action,  nous  plaçons  la  défense  de  toutes  les  libertés  humaines 
et,  parmi  elles,  la  liberté  de  presse,  la  liberté  d’association,  la  liberté  de  renseignement, 
À  notre  époque  de  planification,  nous  rejetons  tout  dirigisme  bureaucratique  qui  ne 
tiendrait  pas  compte  de  notre  situation,  de  nos  besoins. 

Il  ne  s’agit  pas  de  confondre  liberté  et  individualisme.  Nous  voulons  favoriser 
toutes  les  formes  d’entr’aide,  d’association,  que  ce  soit  à  l’intérieur  d'un  même  milieu 
ou,  mieux  encore,  entre  les  différentes  classes  sociales, 

La  paix. 

Depuis  1939,  la  France  vit  en  état  de  guerre.  Le  Gouvernement  actuel  a  entrepris 
une  action  efficace  et  libérale,  pour  négocier,  pour  rétablir  la  paix  en  Algérie.  Le 
prochain  parlement,  en  collaboration  avec  les  élus  algériens,  aura  pour  tâche  d’appuyer, 
de  compléter  cette  politique.  Les  élus  doivent  se  souvenir  d’une  chose  primordiale  : 
la  souffrance,  l'angoisse  des  familles  françaises.  Ces  familles  attendent  des  mesures  de 
protection  envers  leurs  soldats.  Elles  attendent  aussi  avec  impatience  la  fin  des  hosti¬ 
lités, 

La  situation  économique, 

La  crise  de  récession  gagne  du  terrain.  Elle  provoque  déjà  du  chômage.  Certains 
le  souhaitent  pour  mieux  affaiblir  les  revendications  ouvrières. 

Nous  savons,  nous,  que  le  chômage  engendre  la  misère  générale,  pour  les  ouvriers 
d’abord,  mais  aussi  pour  les  artisans,  commerçants  et  pour  les  agriculteurs  dont  les 
activités,  les  ventes  diminuent.  Pour  assurer  le  plein  emploi,  l’avenir  d’une  jeunesse 
qui  est  la  plus  nombreuse  d’Europe,  pour  assurer  la  prospérité  générale  de  la  région, 
tous  nos  efforts  porteront  sur  le  développement  des  sources  d'énergie  et  sur  la  réali¬ 
sation  d’investissements  de  croissance.  L’apport  du  gaz  de  Lacq,  la  mise  en  oeuvre 
d’une  voie  de  communication  Suisse-Océan,  l’implantation  d’industries  nouvelles  sont 
autant  d’objectifs  qui  peuvent  améliorer  le  revenu  de  chacun. 

Répartition  des  profits. 

La  justice  passe  avant  les  gros  intérêts.  Nous  ne  voulons  plus  nous  contenter  des 
miettes.  Les  bénéfices  doivent  aller  en  priorité  vers  ceux  qui  en  ont  besoin. 

Les  agriculteurs  doivent  obtenir  le  statut  de  l'exploitation  familiale,  qu’ils 
réclament  depuis  longtemps.  Ce  statut  interdira,  en  particulier,  la  disparition  des 
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petites  exploitations  au  profit  des  plus  riches,  de  ceux  qui  cumulent.  Nous  exigerons, 
au  nom  des  milieux  agricoles,  la  stabilité  des  prix  et  le  respect  intégral  des  indexations. 
Il  faut,  par  ailleurs,  relever  par  priorité  les  bas  salaires. 

Les  agriculteurs,  eux-mêmes,  comprennent  maintenant  qu’il  y  va  de  leur  intérêt 
Seuls,  ceux  qui  souffrent  de  revenus  insuffisants  augmenteront  leur  consommation  ali¬ 
mentaire. 

Une  fiscalité  claire,  simple,  facilement  contrôlable,  permettrait  aux  artisans  et 
commerçants  de  multiplier  leurs  activités,  sans  subir  le  frein  de  contrôles  et  taxes 
abusives.  En  contrepartie,  certains  gros  revenus  pourraient  être  imposés  bien  davan¬ 
tage,  sans  dommage  pour  l'économie  nationale. 


Rôle  de  la  France  au -delà  des  frontières. 


En  1959,  nous  entrerons  dans  le  Marché  commun*  Cette  nouvelle  perspective  exi¬ 
gera  une  modernisation  rapide  des  méthodes  de  production,  tant  dans  le  domaine  rural 
qu’industriel  Les  petits  commerçants,  d’antre  part,  en  commun  avec  les  producteurs 
et  consommateurs,  devront  être  conseillés,  aidés,  pour  améliorer  les  circuits  de  distri¬ 
bution.  Sinon,  notre  économie  risque  de  sombrer  devant  la  concurrence  étrangère. 

Quatrième  des  Grands,  la  France  est  aussi  première  des  petits  pays.  L’avenir  de 
l’humanité  se  joue  dans  les  pays  «  sous-développés  ».  Depuis  longtemps,  mais  surtout 
depuis  quelques  mois,  nous  montrons  F  exemple  d’un  soutien  désintéressé  envers  ces 
peuples  dans  nos  territoires  d? outre-mer.  Allant  plus  loin,  il  nous  faudra  exiger  la 
création  d’un  véritable  marché  commun  international,  même  au  prix  de  sacrifices  pour 
chacun  de  nous.  Il  serait  scandaleux  de  vivre  dans  l’asphyxie  économique  de  la  sur¬ 
production,  alors  que  80  %  de  l'humanité  souffre  de  la  faim.  Donner  de  quoi  manger, 
de  quoi  produire,  vaut  mieux  que  distribuer  de  la  poudre,  des  balles,  des  bombes 
atomiques, 

L’ EN  S  El  GN EMEN  T, 

Le  problème  scolaire  doit  trouver  une  solution  à  condition  de  respecter  un  prin¬ 
cipe  essentiel  :  la  liberté  pour  les  familles  de  participer  à  la  gestion  de  l’école.  Nous 
voulons  par  ailleurs  un  enseignement  mieux  adapté  pour  les  jeunes  du  milieu  rural 
en  particulier.  Trop  souvent,  F  éloignement,  le  trop  grand  nombre  d’élèves  à  la  charge 
d’un  seul  instituteur,  désavantage  les  enfants  de  la  campagne. 

Nous  pensons  que  l’enseignement  supérieur  gratuit  doit  être  ouvert  à  tous,  quel 
que  soit  leur  milieu  ou  leur  fortune. 

Nous  demandons  le  vote  immédiat  d’un  statut  sur  la  formation  professionnelle 
agricole. 

La  sécurité  sociale. 

Il  faut  réaliser  : 

ln  Le  relèvement  des  allocations  familiales  attendu  depuis  des  années  ; 

2°  La  mise  en  place  d'une  assurance  contre  le  chômage,  total  ou  partiel  ; 

3°  La  parité  entre  le  régime  agricole  et  le  régime  général. 

Rapidement,  nous  avons  voulu  évoquer  ici  notre  manière  d’envisager  les  solutions 
de  quelques  problèmes  importants.  Nous  nous  en  remettons  à  votre  jugement.  Quel  que 
soit  le  sort  que  vous  réserverez  à  cette  candidature,  nous  vous  disons  toute  notre 
confiance  dans  l’avenir  de  notre  région  et  de  notre  pays. 


Le  candidat  ; 


Bernard  LAMBERT 

Maître  en  Agriculture 

Croix  de  la  Valeur  Militaire  avec  Citation  (Algérie1* 
Militant  syndicaliste 

Remplaçant  éventuel  ; 

Docteur  Francis  LE  DOZE 

Maire  de  Saint- JulIen-de-Youvantcs.  —  Conseiller  Général 
Croix  de  Guerre  avec  Palme  (1939-1945) 


f* 
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2*  CIRCULAIRE 


Electrices,  Electeurs, 

Au  scrutin  de  dimanche  dernier,  vos  suffrages  nous  ont  placés  en  tête  de  tous  les 
candidats. 

Nous  vous  en  remercions. 

Après  les  basses  manœuvres,  les  calomnies  dont  nous  avons  été  l'objet,  votre 
confiance  est  pour  nous  le  plus  grand  des  réconforts. 

Vous  avez  déjoué  les  calculs  de  personnalités  politiques  qui,  vous  connaissant  mal, 
croyaient  qu’elles  parviendraient  à  vous  imposer  leur  choix. 

Vous  leur  avez  prouvé  que  vous  étiez  assez  grands  pour  savoir  ce  que  vous  aviez 
à  faire. 

Se  poser  en  candidat  d'unité  nationale,  en  défenseur  de  toutes  les  libertés,  est  bien. 

Mais  garantir,  par  ses  actes  passés,  la  sincérité  de  ses  promesses  électorales,  est 
mieux. 

Avoir  dénoncé  à  la  tribune  de  T  Assemblée  Nationale  la  loi  B  a  rangé,  avoir  voté 
contre  la  loi  sur  renseignement  professionnel  agricole  (loi  Laurens),  avoir  refusé  aux 
maîtres  de  renseignement  privé  le  salaire  minimum  garanti,  tout  cela  n'est  pas  de 
nature  à  inspirer  confiance. 

Quand  k  nous,  nous  ne  vous  permettrons  pas,  pour  attirer  vos  suffrages,  d'être 
autre  demain  que  ce  que  nous  avons  été  hier. 

Vous  connaissez  notre  programme. 

Dans  le  respect  de  la  personne  humaine,  de  ses  croyances  et  de  ses  droits  légi¬ 
times  :  droit  à  la  propriété,  droit  au  travail,  liberté  effective  de  renseignement. 

Nous  nous  dévouerons  de  toutes  nos  forces  : 

Au  service  de  la  circonscription  de  Ghâteaubriant  et  de  tous  ses  habitants, 

Au  service  du  pays, 

Au  service  d'une  République  nouvelle  et  fraternelle. 

Achevez  dimanche  ce  que  vous  avez  commencé  au  premier  tour. 

Confirmez  notre  succès  en  nous  accordant  votre  confiance. 

Avec  toute  notre  loyauté,  nous  vous  promettons  d'en  rester  dignes. 

Vive  la  Circonscription  de  Ghâteaubriant  ! 

Vive  la  France  ! 

Bernaud  LAMBERT 

Màftre  en  Agriculture 

Croix  de  la  Valeur  Militaire  avec  Citation  (Algérie) 
Militant  syndicaliste 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Francis  LE  DOZE 

Maire  de  S  ai  nt- Julien-de- Voiivantes ,  —  Conseiller  Général 
Croix  de  Guerre  avec  Palme  (1933-1045) 


SIXIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Nestor  RAMBEAUT 

(Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1958 
(R.  P.  C.  D.) 


Jre  CIRCULAIRE 


Pour  construire  une  démocratie  politique,  économique  et  sociale  ;  pour  réaliser 
une  politique  de  paix,  de  bien-être  et  de  promotion  humaine  : 
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Nestor  ROMBEAUT 

Militant  syndicaliste  appuyé  par  le  M.  R.  P* 

s’adresse  à  vous,  Electriees  et  Electeurs  de  la  lre  Circonscription  de  Saint-Nazaire. 

Qui  suis-je  ? 

Issu  du  milieu  populaire,  ancien  ouvrier  soudeur  à  l’arc  au  Chantier  de  Penhoct 
jusqu’à  la  Libération,  Ancien  militant  de  mouvement  de  jeunesse  à  Trignac,  puis  res¬ 
ponsable  permanent  de  la  C,  F.  T.  C,  Nazairienne  depuis  juin  1945.  Cette  fonction  m’a 
amené  à  prendre  des  responsabilités  au  plan  local,  régional  et  national  et  à  connaître 
et  débattre  des  problèmes  qui  se  posent  à  ces  divers  échelons. 

Administrateur  depuis  1950  des  organismes  de  sécurité  sociale,  vice-président  de 
la  Caisse  primaire  de  Saint-Nazaire,  secrétaire  du  Conseil  d’administration  de  la  Caisse 
régionale  de  Nantes. 

Membre  de  la  Commission  consultative  de  la  sidérurgie  française  près  la  Commu¬ 
nauté  européenne  du  Charbon  et  de  l’Acier  jusqu’à  1957. 

Pourquoi  suis-je  candidat  ? 

Sollicité  par  de  nombreux  camarades  du  monde  ouvrier  et  du  monde  rural,  et  la 
présence  de  mon  ami  Henri  Couronné,  vice-président  de  la  Mutualité  sociale  agricole, 
à  mes  côtés,  en  est  bien  le  gage  ;  sollicité  également  par  des  amis  du  monde  libéral 
ouverts  aux  perspectives  de  progrès  social,  et  assuré  de  l’appui  des  sections  du  Mou¬ 
vement  Républicain  Populaire  de  ia  circonscription,  j’ai  accepté  de  présenter  ma  can¬ 
didature. 

Elle  porte  r empreinte  de  tout  mon  passé  de  militant  ouvrier  au  service  des  valeurs 
humaines  et  de  la  justice  avec  tout  ce  que  cela  comporte  de  respect  de  l’homme  et  des 
valeurs  familiales  et  spirituelle  lies  qu’il  représente. 

Je  suis  au  service  de  ces  valeurs  ! 

Face  à  l’emprise  de  la  matière,  de  la  machine,  d’un  progrès  détourné  de  son  objet, 
face  à  tous  les  totalitarismes. 

Je  suis  au  service  de  la  liberté  ! 

De  toutes  les  libertés,  et  parmi  elles,  de  la  liberté  individuelle,  de  la  liberté  syndi¬ 
cale,  de  la  liberté  de  renseignement,  de  la  liberté  de  la  presse,  La  liberté  qui  ne  peut 
avoir  des  visages  différents  selon  les  pays,  les  régimes  et  les  peuples* 

Je  suis  au  service  de  la  paix  ! 

Dans  la  nation  et  entre  les  nations, 

* 

«  * 

Nos  problèmes  d’ordre  politique,  économique  et  social,  sont  nombreux  et  complexes 
et  ne  comportent  pas  de  solutions  toutes  faites. 

Pour  une  politique  de  paix  1  Et  d’abord  l’Algérie* 

Le  discours  de  Constantin  e  a  jeté  les  bases  d’une  politique  sociale  que  nous  approu¬ 
vons,  qu’il  faudra  réaliser  avec  discernement,  car  elle  va  poser  des  problèmes  finan¬ 
ciers  importants  ;  les  récentes  déclarations  du  Chef  du  Gouvernement  laissent  espérer 
l’ouverture  d’une  politique  libérale  conduisant  à  la  paix  et  au  dégagement  de  cadres 
issus  d’élections  libres  et  â  l’occasion  desquelles  l’opposition  devra  pouvoir  s’exprimer 
sans  réserve. 

La  paix  que  nous  voulons  espérer  prochaine,  mettra  un  terme  à  trop  de  souf¬ 
frances,  d’atteintes  à  la  dignité  humaine,  d’inquiétudes  dans  de  trop  nombreux  foyers, 
de  lassitude  chez  trop  de  jeunes  qui  veulent  exercer  pacifiquement  le  métier  mviU 
ont  appris. 
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Dans  lés  territoires  d'outre-mer* 

L'accession  des  T,  O.  M.  à  leur  majorité  et  la  promotion  collective  qui  va  en  décou¬ 
ler,  la  mise  en  place  d'une  communauté  de  pays  libres  est  le  couronnement  de  l'œuvre 
civilisatrice  de  la  France.  Cette  politique  qui  répond  à  nos  vœux,  nous  crée  des  obli¬ 
gations  nouvelles  dont  nous  devons  prendre  conscience  ! 

Potin  une  politique  économique  et  sociale  contre  le  chômage  qui 

MENACE. 

Face  à  la  récession  génératrice  de  misère,  il  est  urgent  de  mettre  au  point  un 
plan  d'aménagement  et  d'équipement  de  la  région  par  des  c  investissements  de  crois¬ 
sance  »  et  ce,  pour  assurer  le  plein  emploi  et  l'avenir  immédiat  d'une  jeunesse  nom¬ 
breuse,  à  qui  il  nous  appartient  de  donner  des  moyens  d'espérer  pour  créer  les  élé¬ 
ments  d'une  prospérité  générale,  ouvrière,  agricole  et  commerciale,  par  une  progression 
constante  du  pouvoir  d'acliat  des  consommateurs. 

Pouvoir  d'achat  et  conditions  d'existence  postulent  ; 

_ Une  politique  de  rémunération  en  fonction  des  besoins  modernes  et  de  3a 

production, 

—  La  réalisation  rapide  d’une  assurance  contre  le  chômage  total  ou  partiel*  L  ins¬ 
titution  du  salaire  garanti, 

__  Le  jeu  régulier  des  grandes  lois  sociales  existantes  et  inappliquées,  ce  qui 
conduirait  au  remboursement  à  80  %  des  honoraires  médicaux  en  matière  de  sécurité 
sociale  par  exemple,  à  l'augmentation  des  allocations  familiales* 

^.L'amélioration  du  sort  des  invalides,  des  mutilés,  des  handicapés  physiques, 
des  vieux  travailleurs  et  de  tous  ceux  qui  ne  disposent  que  des  ressources  modestes 
que  leur  confèrent  des  régimes  particuliers  de  retraite  ou  de  services  rendus  à  la 
nation, 

_ L'extension  de  la  sécurité  sociale  à  l'artisanat  et  au  commerce. 

_  Une  politique  de  logement  qui  ne  soit  pas  dictée  par  la  condition  sociale  des 

individus,  mais  par  l'étendue  des  besoins. 

Les  problèmes  agricoles. 

_ Une  agriculture  en  pleine  évolution,  partie  intégrante  de  l'économie  générale 

du  pays,  exige  une  politique  générale  cohérente. 

Garantissant  par  l'orientation  de  la  production,  en  fonction  des  débouchés 
intérieurs  et  extérieurs  et  par  la  réorganisation  des  marchés  intérieurs  et  extérieurs, 
des  prix  permettant  une  juste  rémunération  du  travail  paysan. 

—  Favorisant  le  progrès  technique  des  exploitations,  par  le  développement  de  la 
vulgarisation  et  de  F  enseignement  professionnel, 

—  Définissant  un  programme  d'investissements  et  de  crédits,  en  fonction  des 
besoins  collectifs  et  individuels, 

—  Perfectionnant  une  protection  sociale  adaptée  au  caractère  spécial  de  l'agri¬ 
culture. 

Le  problème  scolaire. 

A  condition  d'élever  le  débat  au  niveau  du  bien  commun  de  la  nation,  à  condition 
de  fair  etaire  tout  sectarisme,  il  doit  trouver  sa  solution  dans  le  cadre  de  la  liberté  et 
de  la  justice,  dans  le  respect  des  consciences,  dans  le  souci  des  besoins  de  l'heure* 
tant  en  écoles,  qn'en  personnel  enseignant. 

La  réforme  de  renseignement  devrait  outre  les  grands  objectifs  qu'elle  s'est  fixée, 
clore  une  ère  de  division,  en  proposant  une  solution  de  sagesse  et  d'équité. 

Devant  ces  problèmes  nombreux  et  différents,  je  ne  vous  ferai  qu'une  promesse  : 
rester  fidèle  à  mon  passé  et  servir  dans  toute  la  mesure  de  mes  moyens,  pour  essayer 
de  leur  apporter  une  solution  dans  le  cadre  de  la  démocratie. 

Démocratie  politique,  qui  associe  les  citoyens  directement  ou  par  l'intermédiaire 
de  leurs  organisations  civiques,  professionnelles,  familiales,  culturelles  aux  décisions 
de  la  Nation,  qui  requiert  le  contrôle  des  élus  par  les  électeurs. 
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Démocratie  économique,  qui  dans  le  cadre  d'une  planification  souple*  niais  indis¬ 
pensable,  assurera  )a  répartition  des  investissements  de  façon  judicieuse,  les  rendant 
créateurs  de  richesses  collectives,  qui  décentralisera  le  pouvoir  économique,  le  sous¬ 
traira  à  la  seule  direction  des  forces  de  l'argent 

Démocratie  sociale,  dont  le  but  est  d'assurer  la  promotion  de  l'homme,  de  la 
famille  et  de  la  collectivité,  par  l'extension  des  pouvoirs  des  organisations  composant 
la  société,  et  dans  lesquelles,  les  relations  sociales  s'établiront  à  l'échelon  de  ces  orga¬ 
nisations  dont  le  libre  exercice  sera  assuré. 

Faire  la  République  avec  le  peuple  et  pour  le  peuple. 

Avec  nos  anciens  territoires  d'outre-mer  ;  bâtir  une  communauté  de  peuples  libres 
dans  laquelle  la  France  se  manifestera  par  ses  réalisations  économiques,  sociales  et 
culturelles. 

Faire  de  l’Europe  une  réalité  vivante  capable  d'unir  les  hommes,  pour  plus  de 
bien-être,  plus  de  justice,  de  fraternité,  plus  de  paix. 

Voilà  en  quelques  lignes,  Electrices,  Electeurs  de  la  région  nazairieime,  le  pro¬ 
gramme  que  je  vous  propose. 

Attaché  aux  institutions  républicaines  que  le  peuple  s’est  librement  données. 

J’ai  confiance  dans  Fa  venir  de  notre  pays. 

J’ai  confiance  dans  Fa  venir  de  notre  région. 

Nestor  ROMREAUT 


2*  CIRCULAIRE 

Nestor  ROMREAUT  et  Henri  COURONNE 
s'adressent  aux  Electrices  et  Electeurs  de  la  6e  Circonscription, 

Pendant  trois  semaines,  nous  avons  exposé,  en  équipe,  le  programme  sur  lequel 
nous  vous  demandions  de  voter  et  vous  nous  avez  fait  confiance  puisque  par  11 .212  voix 
que  vous  nous  avez  accordées,  vous  nous  avez  assuré  la  première  place  au  scrutin  de 
dimanche.  Que  toutes  celles  et  tous  ceux  qui  nous  ont  fait  confiance  soient  remerciés 
de  leur  geste  civique,  que  nous  les  invitons  à  renouveler  dimanche  prochain. 

Notre  pays  sort  d'nne  crise  dans  laquelle  il  a  failli  sombrer.  Pour  la  deuxième 
fois,  l’intervention  du  Général  de  Gaulle  lui  a  permis  de  se  ressaisir  et  de  sauvegarder 
sa  liberté  et  scs  institutions  démocratiques. 

Pour  assurer  au  régime  la  stabilité  que  le  Chef  du  Gouvernement  veut  lui  donner 
et  à  laquelle  nous  aspirons  tous,  nous  vous  avons  présenté  un  programme  qui  comporte 
en  priorité  : 

L’association  de  la  population  et  de  ses  organisations  à  la  direction  de  la  Nation, 
et  qui  veut  réaliser  r 

Une  politique  de  liberté  :  individuelle,  de  la  presse,  d'association,  de  réunion,  de 
renseignement. 

Une  politique  de  paix  par  une  loyale  association  avec  les  anciens  T.  O.  M.,  en 
Algérie,  par  la  réalisation  des  solutions  économiques,  sociales  et  politiques  préconisées 
par  le  Général  de  Gaulle,  dans  le  discours  de  Constantine  et  la  conférence  de  presse 
qui  a  suivi. 

Une  politique  économique  comportant  une  planification  souple  assurant  la  répar¬ 
tition  des  investissements  pour  le  service  de  la  population  et  assurant  le  développe¬ 
ment  des  économies  régionales. 

Une  politique  agricole  comportant  une  expansion,  assurant  un  pouvoir  d'achat 
décent  à  ceux  qui  vivent  de  la  terre,  leur  assurant  une  protection  sociale  efficace,  des 
crédits  collectifs  et  privés  assurant  le  maintien  et  le  développement  des  exploitations 
familiales. 

Une  politique  de  jeunes  par  la  réforme  et  la  démocratisation  de  renseignement, 
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le  développement  de  l’enseignement  technique,  la  formation  d’enseignants  nombreux, 
la  création  de  poster  de  travail  assurant  le  plein  emploi*  -, 

Une  politique  sociale  susceptible  de  répondre  aux  multiples  revendications  de 
différentes  couches  de  la  société  et  qui  pourrait  trouver  sa  place  dans  la  réalisation 
d’une  véritable  sécurité  sociale,  œuvre  de  solidarité  nationale  et  moyen  de  répétition 
du  ”v,n"“tio»al  vers  ceux  qui  sont  sans  ressources,  du  tait  de  la  mnl.d.e,  de  l’invah- 

dite  de  la  mutilation,  de  làgc...  ipm 

Une  politique  européenne  mettant  à  notre  disposition  un  marché  de  160  millions 

d’habitants  et  faisant  de  l’Europe  une  cellule  vivante  génératrice  de  paix,  de  bien-etre 
et  de  progrès* 

Dimanche  prochain,  30  novembre,  nous  revenons  devant  vous  avec  ce  meme  pro- 
eraTous  qui  nous  avez  assuré  la  première  place  le  23  novembre,  vous  nous  conflr- 

mer  Vouf^^niveCÿas  cru  devoir  nous  apporter  vos  voix,  pour  des  raisons  que  nous 

respectons,  vous  réfléchirez  à  notre  programme  ■  u  +î 

Vous  oui  vous  êtes  abstenus,  vous  mesurerez  l’ enjeu  de  cette  consultation. 

Et  vous  voterez  pour  que  la  Ve  République  réalise  une  politique  de  justice  et  de 

progrès  social.  N<  rombEAUT 

IL  COURONNE 


SEPTIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Bernard  LE  DOUAREC 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 
(Ü.  N.  IL) 


1”  CIRCULAIRE 


Union  pour  la  Nouvelle  République. 


Electrices,  Electeurs, 

La  IV0  République  s’est  effondrée.  . 

Méprisée,  puis  condamnée  par  le  pays  à  une  écrasante  majorité,  elle  1  aura  conduit 

3U  ^Aujourd’hui  l’intérêt  national  exige  que  le  Général  de  Gaulle  achevé  l’œuvre  de 

sauvetage  et  de  rénovation  commencée  le  1er  juin. 

Il  exige  donc  également  la  présence  au  Parlement  d’hommes  nouveaux  cl  une  iide- 

J'te  cette  fldéîilè^qu^noüs  lui  avons  constamment  témoignée,  demeure  plus  que  jamais 

110Ü  Elle°nous  interdit  devant  la  gravité  et  le  nombre  des  problèmes  laissés  en  héri¬ 
tage  par  la  faillite  du  régime  des  partis,  alors  cpie  le  sang  coule  toujours  en  Algérie, 

toute  promesse  démagogique.  .  * 

Elle  nous  permet  d’affirmer  que  patriotes  et  républicains,  passionnes  de  justice  et 
de  paix,  nous  voulons  avec  de  Gaulle,  dans  le  respect  de  nos  alliances  et  des  traites, 
rendre  à  la  France  sa  véritable  place  dans  le  monde,  lui  restituer  son  véritable  visage, 
servir  le  seul  intérêt  général  qui  se  confond  avec  i’interet  particulier  s  d  est  légitime, 
traduire  dans  les  faits  et  dans  tons  les  domaines,  sans  aucune  exception,  les  principes 
de  Liberté,  d’Egalité  et  de  Fraternité  bafoués  par  le  «  Système  », 

La  tache  est  immense. 
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Il  dépend  cependant  de  vous  et  de  vous  seuls  que  celui  qui  Va  entreprise  avec 
courage  ta  mène  à  bonne  lin. 

Le  28  septembre  vous  répondiez  Oui  à  la  quasi-unanimité. 

Veillez  maintenant  à  ce  que  P  espérance  née  de  cette  réponse  ne  soit  pas  trahie. 
Ne  soyez  pas  dupes  de  récentes  conversions. 

Ne  permettez  pas  aux  hommes  du  Système  et  à  leurs  complices  de  prendre  une 
revanche. 

Ne  leur  permettez  pas  de  se  débarrasser  dans  quelques  mois  de  de  Gaulle  et  de 
nous  replonger  dans  le  chaos  d’où  sortira  la  dictature  communiste. 

Votez  et  faites  voter  en  masse  contre  Je  passé  et  ses  représentants  et  pour  la 
Nouvelle  République. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Ve  République  1 
Vive  la  France  1 

Bernaud  LE  DQUAREC 

Avocat  à  La  R  au  le.  —  Ancien  Bâtonnier 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  LITOUX 

Cultivateur 

Maire  de  Saint-Lyphard 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République. 

Electrices,  Electeurs, 

Merci  de  tout  cœur  à  ceux  qui  nous  ont  fait  confiance. 

Abstraction  faite  de  divergences  d’ordre  secondaire,  il  s’agit  désormais  de  faire 
bloc  contre  le  système  condamné  par  le  pays  et  par  conséquent  contre  le  M.  R.  P. 

Dans  ce  combat  Punion  totale  s’impose  et  pas  une  abstention  n’est  permise. 

Souvenez-voùs  que  le  M.  R.  P.,  malgré  le  péril  mortel  d’une  guerre  civile,  a,  jusqu’à 
la  dernière  seconde,  par  tous  les  moyens  et  de  toutes  ses  forces,  soutenu  le  régime  à 
l’agonie. 

Souvenez-vous  que  le  dernier  Gouvernement  de  la  IVe  République  était  dirigé 
par  un  M.  R.  P. 

Souvenez-vous  de  Pattitude  des  deux  parlementaires  de  ce  parti  que  compte  notre 
département  :  l’un,  M.  Moisan,  député,  refusait  les  pouvoirs  constituants  au  Général 
de  Gaulle,  l’autre,  M.  Âguesse,  sénateur,  prenait  à  Paris,  la  tète  de  3a  manifestation 
communiste  du  28  mai. 

Ne  permettez  pas  que  votre  Oui  donné  dans  renthousiasme  le  28  septembre,  et 
non  du  bout  des  lèvres,  soit  trahi  dans  un  avenir  prochain. 

Ne  permettez  pas  à  la  1VÛ  République  de  renaître  de  ses  cendres. 

Votez  en  masse  et  faites  voter  pour  la  liberté  et  l’égalité,  notamment  en  matière 
d’enseignement. 

Votez  en  masse  et  faites  voter  contre  le  jjassé. 

Votez  en  masse  et  faites  voter  pour  une  France  rénovée. 

Vive  de  Gaulle  ! 

Vive  la  Ve  République  1 

Vive  la  France  ! 

Bernard  LE  DQUAREC 
Avocat  à  La  Baule.  —  Ancien  Bâtonnier 

Remplaçant  éventuel  : 

Pierre  LITOUX 

Cultivateur 

Maire  de  Saint-Lypliard 
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HUITIÈME  CIRCONSCRIPTION 


M.  Jean  de  GRANDMÂISON 

(Candidat  Indépendant) 

élu  le  23  novembre  1958 
(I.  P,  A*  S.) 


Electeurs,  Elcctrices  de  la  huitième  Circonscription  de  Loire-Atlantique, 

Le  28  septembre  1958,  en  répondant  «  Oui  »  par  une  majorité  écrasante  a  1  appel 
du  Chef  du  Gouvernement,  vous  avez  signifié  votre  réprobation  des  erreurs  du  passe 

et  votre  volonté  de  redressement  du  pays. 

Le  22  novembre  1958,  vous  aurez  à  élire  le  député  de  votre  circonscription,  a  qui 
vous  confierez  la  lourde  responsabilité  de  défendre  vos  intérêts  et  de  sauvegarder 

les  destinées  de  la  France*  . 

Sollicité  par  un  très  grand  nombre  d'entre  vous  et  notamment  par  vos  élus,  j  ai 

accepté  de  me  présenter  à  vos  suffrages  dans  notre  circonscription. 

Je  déclare,  de  la  façon  la  pins  formelle,  qu'aucune  rénovation  nationale  irest  pos¬ 
sible  sans  une  politique  d’ordre,  de  justice  et  de  respect  des  libertés  tendant  â  : 

_ _  ]q  suppression  des  empiètements  de  l'Etat  et  de  ses  abus  diiigistes  , 

. _ la  diminution  des  dépenses  publiques  ; 

_  la  coordination  des  services  administratifs  ; 

. —  ls allégement  de  la  fiscalité  ; 

_  le  respect  de  la  liberté  d’enseignement  et  Légalité  pour  tous  devant  les  charges 

qui  en  résultent  ; 

—  l’encouragement  à  F  épargne. 


Les  promesses  électorales  n’ont  à  nies  yeux  de  valeur  que  dans  la  proportion  ou 
ie  passé  d’un  candidat  répond  de  sa  sincérité. 

'  Ayant  toujours  habité  ce  pays,  instruit  de  vos  problèmes  économiques  et  sociaux 
par  mes  fonctions  de  maire,  Conseiller  général,  et  membre  de  nos  grandes  commis¬ 
sions  départementales,  élu  de  vos  organisations  agricoles  aux  échelons  communal, 
départemental  et  national,  connaissant  très  bien  les  intérêts  balnéaires  de  notre  Pays 
de  Retz  et  ses  besoins  commerciaux  et  industriels,  j’estime  que  tous  les  problèmes  se 
tiennent  et  qu’il  n’est  pas  de  prospérité  artisanale  et  commerciale  possibles  sans  pros¬ 
périté  agricole,  pas  plus  qu’il  n’est  de  sécurité  possible  pour  les  rentiers  ou  retraités 
sans  une  stabilisation  monétaire  génératrice  de  confiance. 

Je  ne  ferai,  en  appliquant  ce  programme,  que  prolonger  sur  le  plan  national  les 
activités  que  j’ai  consacrées  jusqu’à  ce  jour  à  nos  organisations  locales  eï  départe- 


mentales.  ,  ,  u  H 

Libre  de  toute  attache  partisane,  ennemi  de  tout  sectarisme,  n  ayant  aucun  interet 
personnel  dans  toute  entreprise  travaillant  pour  les  collectivité  publiques,  et  Indépen¬ 
dant  dans  le  sens  le  plus  large  que  comporte  ce  ternie,  je  n’ai  jamais  changé  d’opinion 

au  gré  des  circonstances.  , 

Si  vous  m’accorder  votre  confiance,  je  me  ferai  un  devoir  de  la  justifier  dans  la 
défense  de  vos  intérêts  spirituels  et  matériels,  n’ayant  d’autre  souci  que  1  équilibre 
économique  et  la  justice  sociale  de  ce  pays. 


Jean  de  GRANDMAISON 

Maire  de  Mâchecoul,  «***  Conseiller  Général 


■  ’  '  ■  '  S  .  '  ■ 
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Remplaçant  éventuel  ; 

Chaules  HARDY 

Ancien  prisonnier  de  guerre 
Président  cantonal  agricole 
Maire  de  Cîiéméré.  —  Conseiller  Général 
Président  du  Groupement  des  Maires  du  Pays  de  Retz 


Les  électeurs  ne  se  laisseront  pas  tromper  par  certaines  évolutions  et  tracta¬ 
tions  de  partis.  Nous  comptons  sur  leur  bon  sens  pour  soutenir  ceux  qui,  en  dehors  de 
toutes  attaches  partisanes  et  libres  de  toutes  pressions  ont  toujours  représenté  et 
défendu  les  intérêts  moraux,  sociaux,  administratifs  et  professionnels  d'un  uays  qu’ils 
n'ont  jamais  quitté. 
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LOIRET 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Henri  DUVILLARD 

(Candidat  de  rUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U.  N.  R.) 

CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 

Appel  en  faneur  de  la  candidature  U.N.R.  de  Henri  Duvillard 

Henri  Duvillard  est  né  en  1910  au  sein  d’une  famille  de  neuf  enfants  dans  une  province 
des  plus  éprouvées  de  nos  Marches  de  1  Est. 

Titulaire  du  diplôme  de  l’Ecole  supérieure  de  l’industrie  hôtelière,  Henri  Duvillard  com¬ 
mence  sa  vie  professionnelle  comme  apprenti  et  accède  par  son  travail  à  un  poste  important 

dans  un  grand  hôtel  de  Paris.  ,  . 

Mobilisé  dès  les  premières  heures  de  la  guerre  à  ta  23®  demi-brigade  ne  chasseurs  a  pied, 
dont  l’un  des  bataillons  devait  s’illustrer  dans  la  défense  de  Jargeau,  après  avoir  combattu 
dans  la  Sarre,  Henri  Duvillard  est  grièvement  blessé  le  8  juin  1940  devant  Amiens  et  décoré 
de  la  Croix  de  guerre  avec  celle  citation  : 

«  Pour  le  magnifique  exemple  de  courage  qu’il  a  donné  à  ses  camarades,  alors  que  son 
unité,  depuis  plusieurs  jours,  subissait  la  violence  du  feu  de  l’ennemi.  » 

De  retour  à  ia  vie  civile,  il  doit  abandonner  son  métier  en  raison  de  sa  blessure  et  se 
refaire  une  situation.  Il  pense  alors  pouvoir  employer  sa  foi  auprès  de  la  jeunesse  française 
qu'il  faut  éduquer  et  préserver  des  atteintes  de  l’occupant.  Organisateur,  il  crée  le  Centre  de 
formation  professionnelle  d’Arnouville  qui  reste  un  modèle  de  l’Ecole  populaire  d’appren¬ 
tissage.  ,  ,  D  r,  n  l 

Rebelle  à  loute  domination  étrangère,  ii  s’inscrit  dès  janvier  1941  aux  réseaux  du  is.Li.n.A- 
de  Londres  et  forme,  dans  son  Centre,  un  groupe  de  Résistance  que  Claude  Lerude  rattache 
à  la  direction  orlcanaisc  des  Corps  francs  »  Vengeance  ».  Il  est  cité  à  l’ordre  de  la  Division 
par  le  Général  Delmas  : 

i  Pour  avoir  toujours  apporté  dans  l’ accomplissement  de  ses  missions  un  grand  courage 
et  un  ardent  patriotisme.  » 

Titulaire  de  ia  Médaille  militaire,  ii  est  également  décoré  de  la  Médaille  de  la  Résistance 
que  lui  a  remis  personnellement  le  Général  de  Gaulle* 

Par  deux  lois,  le  Général  de  Gautié  lui  a  à  nouveau  manifesté  son  estime  et  sa  confiance 
en  le  chargeant  de  la  direction  de  l’Action  ouvrière  et  professionnelle  et  en  venant  à  Orléans 
et  à  Montargîs  recommander  sa  candidature  aux  électeurs  du  Loiret. 

Chargé  de  mission,  ensuite,  au  Cabinet  du  Général  Kcenig,  Ministre  de  la  Défense  natio- 
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nale,  il  était  récemment  encore  Chef  de  Cabinet  adjoint  de  Maurice  Lemaire,  Ministre  de 
l'Industrie  et  du  Commerce, 

Nous  votons  pour  une  idée  mais  il  faut  que  l'homme  qui  nous  représente  soit  fidèle  à  son 
Idéal  et  capable  de  le  défendre.  Henri  Duvillard  est  de  ceux-là  car  il  nTa  jamais,  lui,  cessé 
depuis  douze  ans  de  réclamer  le  retour  au  pouvoir  du  Général  de  Gaulle,  Il  voyait  juste  et  les 
événements  lui  ont  donné  raison.  En  l'envoyant  siéger  au  Parlement  les  électeurs  sanctionne¬ 
ront  sa  longue  et  courageuse  persévérance  et  donneront  ainsi  au  Général  de  Gaulle  un  parle¬ 
mentaire  clairvoyant  et  fidèle  dont  il  a  besoin. 

Pour  la  Délégation  départementale  et  les  élus  de  PU.  N.  TL 

Le  Lieutenant-Colonel  G ALLARD 

Commandeur  de  la  Légion  (PHonneur 
Adjoint  an  Maire  d’Orléans 

Eîectrices,  ‘Electeurs, 

Fidèle  à  mon  passé  et  à  mon  idéal,  sans  autre  ambition  que  celle  de  servir  ma  Patrie,  je 
m’engage,  si  je  suis  élu,  à  m’associer  à  toute  politique  qui  tendra  : 

—  à  parachever  l’œuvre  constitutionnelle,  à  bâtir  la  Grande  Communaulé  française  et  lui 
donner  une  structure  administrative  dépolitisée,  modernisée  et  décentralisée  ; 

—  à  défendre  contre  le  marxisme  et  Pétalisme,  la  libre  entreprise  commerciale,  agricole, 
artisanale  et  industrielle  ; 

—  à  réformer  en  Paliégeant  et  en  la  simplifiant  une  fiscalité  désordonnée  et  injuste,  à 
rétablir  l’égalité  fiscale  devant  l’impôt  par  la  suppression  des  privilèges,  protéger  la  monnaie 
contre  les  risques  d’inflation  par  Péquïlibre  budgétaire  et  la  réduction  du  train  de  vie  de 
l’Etat  ; 

—  à  promouvoir  une  politique  d’expansion  régionale  en  accord  avec  les  organisations 
professionnelles  par  une  décentralisation  industrielle  judicieuse  et  des  investissements  pro¬ 
ductifs.  Dans  cette  politique  d’expansion,  Pagricullure  doit  avoir  une  place  de  choix  en  raison 
du  rôle  qu’elle  est  appelée  à  jouer  dans  le  Marché  commun.  Au  Parlement,  comme  je  le  fais 
déjà  depuis  un  an,  au  sein  du  Haut  Conseil  de  l'Aménagement  du  territoire  auquel  j'appar¬ 
tiens,  je  continuerai  à  poursuivre  mes  efforts  en  vue  de  mettre  en  valeur  notre  belle  région. 
Le  captage  des  eaux  de  la  Loire  serait  un  danger  pour  la  prospérité  de  notre  département  et 
je  m’engage  à  m'opposer  à  sa  réalisation  ; 

—  à  conserver  dans  les  campagnes,  c’est-à-dire  à  la  terre,  une  population  active  suffisante 
pour  assurer  un  équilibre  démographique  ville-campagne,  pour  assurer  un  équilibre  écono¬ 
mique  industrie-agriculture,  pour  assurer  un  équilibre  social  humain,  politique,  basé  sur  une 
structure  d’exploitations  agricoles  de  type  familial  ; 

—  à  garantir  toutes  les  libertés,  y  compris  celle  de  l’enseignement  ; 

—  à  assurer,  avec  la  prospérité  retrouvée,  la  justice  sociale  et  le  bien-être  des  classes 
laborieuses  par  l'association  librement  consentie  du  capital  et  du  travail  ; 

—  à  l'amélioration  du  pouvoir  d'achat,  le  fonds  de  solidarité  vieillesse  réservé  à  ceux  qui  le 
méritent  et  enfin  par  la  mise  en  chantier  d'un  vaste  plan  de  construction  ; 

—  à  rétablir  la  Paix  en  Algérie  afin  d’en  faire,  dans  le  respect  de  sa  personnalité,  une 
grande  province  pour  toujours  unie  à  la  France  ; 

~  à  la  mise  en  valeur  du  Sahara  dont  le  sous-sol  renferme  des  richesses  minières  et 
surtout  pétrolières  capable  d'assurer  notre  ravitaillement  en  essence,  de  diminuer  de  ce  fait 
notre  déficit  de  la  balance  commerciale  et  d'assurer  ainsi  notre  indépendance  ; 

—  à  maintenir  la  paix  à  nos  frontières  par  une  Défense  nationale,  réorganisée  et  moder¬ 
nisée,  par  le  renforcement  de  nos  alliances  et  la  constitution  d'une  Confédération  européenne 
fondée  sur  l'association  des  peuples* 

Enfin,  dans  notre  circonscription  d’ürléans-Est,  je  serai  aux  côtés  des  Conseillers  géné¬ 
raux  et  des  Maires  de  nos  communes  dont  la  tâche  devient  de  plus  en  plus  difficile  et  com¬ 
pliquée. 

Henri  DUVILLARD 

Conseiller  Municipal  d*Qrléans 

36 
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Electriees,  Electeurs, 

Le  23  novembre,  voua  serez  appelés  à  désigner  vos  représentants.  Si  îe  Général  de  Gaulle 
ne  devait  pas  disposer  d’une  majorité  solide,  unie,  cohérente  et  au  centre  de  cette  majorité 
d'un  groupe  de  ses  Compagnons  fidèles  et  dévoués,  son  oeuvre  de  rénovation  nationale  ne 
tarderait  pas  à  être  paralysée  d’abord  et  sabotée  ensuite. 

Vous  avez  changé  le  mauvais  régime,  il  faut  maintenant  changer  les  hommes. 

Faites  respecter  votre  Oui  et  pour  soutenir  efficacement  faction  du  Général  de  Gaulle 
accordez  votre  confiance  à  ceux  qui  lui  ont  été  toujours  fidèles 

Vive  le  Département  du  Loiret  I 
Vive  la  République  l 
Vive  la  France  ! 

Volez  Meiuu  DUVILLARD, 

Frédéric  LEBLANC. 


i>*  CIRCULAIRE 

Union  pouf  îa  Nouvelle  République  (U*  N* R*) 

Chères  Electriees,  Chers  Electeurs, 

Par  vos  17*389  voix  soit  plus  de  10.000  voix  de  majorité  sur  tous  les  autres  candidats,  vous 
avez  manifesté  votre  volonté  de  renouveau  national  et  vous  m’avez  ainsi  désigné  pour  être, 
face  au  parti  communiste,  le  seul  candidat  d’union  républicaine  et  nationale. 

Dans  la  confiance  que  vous  m’avez  témoignée,  je  trouve  la  récompense  de  douze  années 
de  fidelité  à  un  combat  que  je  n’ai  jamais  cessé  de  mener  au  seul  service  de  notre  Patrie. 

Je  vous  en  suis  profondément  reconnaissant  et  je  vous  en  remercie  de  tout  cœur. 

En  m’envoyant  siéger  au  Parlement,  vous  renforcerez  la  stabilité  gouvernementale  néces 
saire  à  la  Ve  République. 

Pour  la  Paix  en  Algérie  française, 

Pour  la  prospérité  dans  la  justice  sociale* 

En  avant  pour  la  victoire,  votez  et  faites  voler  sans  abstention  pour  : 

Henri  DUYILLÀRD 

Union  polir  la  Nouvelle  République 

Fbed  LEBLANC 

Centre  des  Indépendants  et  Paysans 

Fidèle  à  son  Oui,  à  la  Constitution  et  an  Général  de  Gaulle,  Orléans-Est  apportera  une 
nouvelle  victoire  à  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  en  votant  massivement  pour  : 

Henri  DUVILLARD 


Fred  LEBLANC 
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DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Pierre  GABELLE 

( Candidat  du  Mouvement  Républicain  Populaire) 

élu  le  30  novembre  1Ü58 
(R.  P.  C,  D.) 

CIRCULAIRE 

Chers  E lectrices,  chers  Electeurs, 

Depuis  treize  ans,  à  cinq  reprises  différentes  et  à  travers  des  circonstances  diverses,  vous 
m’avez  accordé  votre  confiance* 

Cette  confiance,  j’ai  eu  le  constant  souci  de  ne  pas  la  décevoir  et  je  me  suis  consacré 
totalement  à  ce  mandat  de  député  en  œuvrant  de  tout  mon  pouvoir  pour  le  bien  commun  et 
le  mieux-être  de  toutes  nos  familles* 

Les  aménagements  et  le  perfectionne menl  de  notre  législation  sociale,  familiale  et  rurale, 
l'expansion  économique  et  la  modernisation  de  notre  équipement  national  ainsi  que  celui  de 
nos  communes  et  de  nos  entreprises  ont  retenu  particulièrement  mon  attention  et  mes 
activités* 

Servir  les  causes  justes,  tel  a  toujours  été  le  sens  de  mon  action  et  telle  demeurera  ma 
règle  de  conduite  dans  l’avenir. 

Je  ne  m’attarderai  pas  à  énumérer  ici  dans  le  détail  mes  interventions  et  les  améliorations 
législatives  pour  lesquelles  j’ai  combattu  et  obtenu  gain  de  cause* 

C’est  vers  fa  venir  de  noire  pays  que  nos  regards  doivent  toujours  et  aujourd’hui  plus  que 
jamais,  se  porter* 

Vous  connaissez  imon  passé  et  mes  idées  politiques  sur  lesquelles  je  n’ai  jamais  varié  tout 
en  respectant  celle  des  autres*  Mon  ambition  :  continuer  de  servir  parce  que  c’est  un  impé¬ 
rieux  devoir* 

Le  général  de  Gaulle  —  dont  j’ai  voté  Investiture  à  la  Présidence  du  Conseil  les  deux 
fols  où  il  s’est  présenté  —  et  son  Gouvernement  accomplissent  actuellement  une  œuvre  féconde 
de  rénovation  nationale.  Ce  que  de  mauvaises  et  très  vieilles  habitudes  et  ^insuffisance  des 
textes  constitutionnels  n’a vaîent  pas  permis  de  réaliser  jusqu’ici,  s’accomplit  désormais  de 
façon  méthodique  grâce  à  la  stabilité  et  à  l’autorité  de  l’Etat  enfin  retrouvées. 

Lors  du  référendum  de  septembre,  le  en  plein  accord  avec  le  général  de  Gaulle, 

vous  a  demandé  de  voter  «  oui  «  et  vous  avez  massivement  approuvé  ce  choix. 

Il  convient  désormais  d’élire  un  Parlement  qui  soit  capable  de  donner  ù  notre  Ve  Répu¬ 
blique  la  cohésion,  le  dynamisme  et  l’efficacité  désirables. 

Voici  donc  dans  cet  esprit,  les  grandes  lignes  de  mon  programme  : 

Poun  assurer  la  paix  et  construire  l'Europe  : 

En  Algérie  il  faut  établir  une  paix  française  fondée  sur  la  justice  telle  que  l’a  définie  le 
général  de  Gaulle,  politique  basée  comme  l'a  toujours  dit  le  M.R.P.  sur  la  personnalité  algé¬ 
rienne  et  son  indissoluble  association  avec  la  métropole. 

Outre-mer,  il  s’agit  de  construire  la  Communauté  des  peuples  libres,  expérience  sans 
précédent  dans  l’histoire  et  qu’il  faut  réussir  car  il  n’est  pas,  pour  le  monde  libie,  de  danger 
plus  redoutable  que  la  mobilisation  des  jeunes  nationalismes  africains  au  service  du 
communisme. 

En  Europe,  Pœuvre  d’unification  européenne  à  laquelle  s’attache  le  nom  de  Robert 
Schuman  doit  être  continuée  et  développée.  Le  marché  commun  qui  entrera  en  vigueur  le 
Ie*  janvier  prochain  offre  à  notre  agriculture  comme  à  notre  industrie  les  meilleures  chances 
de  progrès  et  de  développement. 
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Expansion  Economique  et  progrès  social  : 

Dans  le  domaine  économique  et  social  nous  refusons  ïc  faux  diSemRie  :  récession  ou 
inflation.  Une  politique  d’expansion  peut  être  poursuivie  dans  la  stabilité  des  prix  et  de  la 
monnaie  comme  Ta  démontré  l'expérience  Pflimlm  de  1955.  Elle  est  une  des  conditions  du 
progrès  social  et  familial.  Au  moment  où  certaines  industries  réduisent  leurs  horaires  de 
travail  et  où  les  affaires  se  ralentissent,  nous  voûtons  : 

_ Inapplication  d’une  politique  économique  d’ensemble  qui  facilite  le  crédit,  favorise  les 

investissements  et  l’expansion  régionale, 

_  L’institution  du  salaire  garanti  pour  les  travailleurs  privés  d’emploi. 

_ La  revalorisation  des  allocations  familiales,  des  rentes  et  allocations  aux  vieux  et  la 

réduction  progressive  des  abattements  de  zone. 

—  Le  remboursement  à  80  0/0  des  frais  et  honoraires  médicaux  aux  assurés  sociaux. 

—  Une  politique  dynamique  du  logement  familial  urbain  et  rural. 

Agriculture  : 

—  Organisation  de  la  production,  fixation  d’objectifs  de  production  à  long  terme  et  de 
prix  garanüs. 

—  Priorité  du  crédit  pour  rinstalîation  des  jeunes  agriculteurs  et  la  modernisation  des 
exploitations. 

—  Organisation  de  la  formation  professionnelle  agricole  et  création  de  centres  ruraux 
d’o  rientalîon  professionnelle . 

—  Défense  des  eaux  de  Val  de  Loire, 

Industrie.  — ■  Commerce.  —  Artisanat  : 

—  Réalisation  d’une  réforme  fiscale  qui  simplifie  la  fiscalité  et  la  rende  plus  juste. 

—  Face  au  Marché  commun,  augmentation  des  crédits  de  modernisation  aux  petites  et 
moyennes  entreprises,  industrielles,  commerciales  et  artisanales, 

—  Aménagement  des  régîmes  sociaux  pour  assurer  la  protection  de  toutes  les  familles 
contre  les  principaux  risques  de  l’existence. 

Ce  programme  je  vous  le  présenle  en  plein  accord  avec  mon  ami  Victor  Neilz  qui  a 
accepté  d’être  mon  remplaçant  éventuel  en  m’assurant  dès  maintenant  de  tout  l’appui  de  son 
expérience. 

Le  nouveau  mode  de  scrutin  exige  une  plus  grande  discipline,  un  choix  plus  direct  dès  le 
premier  tour,  la  dispersion  des  voix  ferait  à  coup  sûr  le  jeu  de  nos  pires  adversaires. 

En  rrr accordant  à  nouveau  votre  confiance  le  23  novembre  prochain,  vous  me  permettrez 
d’œuvrer  de  tout  cœur  à  la  construction  d’une  Ve  République  forte  assurant  la  justice  sociale 
dans  le  respect  de  toutes  nos  libertés. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  1 

Pierre  GABELLE 

Comptable 
Député  sortant 

Membre  de  la  Commission  des  Finances,  —  Rapporteur  du  Budget  de  l’Agriculture 
Membre  de  la  Commission  de  Surveillance  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
Président  du  Comité  Départemental  des  H,  L„  JL  du  Loiret 

Républicain  Démocrate  d’ Action  Sociale,  Familiale  et  Rurale  présenté  par  le  M.  R.  P. 

Remplaçant  éventuel  : 

Victor  NEILZ 

Commerçant  à  Mcung-sur-Loire.  - —  Conseiller  Municipal  d’Orléans 
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2 *  CIRCULAIRE 

Chers  Electric  es,  chers  Electeurs, 

Je  remercie  bien  sincèrement  ceux  et  celles  d'entre  vous  qui,  en  m'accordant  leurs 
suffrages  dimanche  dernier,  m'ont  à  nouveau  honoré  de  leur  confiance  en  me  plaçant  avec 
11.199  voix  nettement  en  tête  de  tous  les  autres  candidats. 

Le  très  court  délai  dont  je  dispose  pour  rédiger  cette  dernière  circulaire,  afin  que  les 
services  de  la  Préfecture  reçoivent  en  temps  utile  les  imprimés  pour  vous  les  faire  parvenir 
avant  dimanche  prochain  30  novembre,  ne  me  permet  pas  de  connaître,  au  moment  où  je 
récris,  les  décisions  que  vont  prendre  les  autres  candidats  pour  le  second  tour  de  scrutin. 

Le  maintien  de  plusieurs  candidatures  nationales  apporterait  sans  nul  doute  une  chance 
nouvelle  au  candidat  du  parti  communiste. 

Celui  qui ,  dédaignant  la  décision  du  corps  électoral,  et  par  pure  ambition  personnelle  se 
maintiendrait  dans  de  telles  conditions,  porterait  une  très  lourde  responsabilité.  Son  nouvel 
acte  de  candidature  signifierait  qu'il  n'hésite  pas  à  courir  le  risque  très  certain  de  faire  élire 
un  député  communiste  dans  notre  circonscription. 

Le  parti  communiste  a  heureusement  perdu  de  nombreuses  voix,  maïs  ici  ses  très  fortes 
positions  ne  sont  guère  entamées  que  par  ie  fait  de  l'indécision  de  nombreux  abstentionnistes. 
Son  candidat  va  maintenant  se  présenter  sous  les  aspects  les  plus  bienveillants  en  lançant  un 
vigoureux  appel  pour  un  regroupement  du  genre  «  front  populaire  b.  Ce  serait  naïveté  de 
croire  qu'il  soit  incapable  de  regrouper  sur  son  nom  de  nombreuses  voix  d'abstentionnistes 
et  de  suffrages  qui  se  sont  portés  au  premier  tour  sur  d'autres  candidats  de  gauche  moins 
favorisés  que  lui. 

Admettriez-vous  que,  devant  ce  péril,  et  en  dépit  de  multiples  déclarations  antérieures, 
deux  candidats  nationaux  demeurent  en  compétition  dimanche  prochain  ? 

Certainement  pas  1 

Français,  conscients  de  la  gravité  de  l'heure,  vous  déjouerez  de  telles  manoeuvres.  Dès 
maintenant,  je  lance  un  appel  à  l’union  de  tous  les  républicains  démocrates,  La  République  a 
encore  bien  besoin  d’étre  défendue  contre  tous  ses  adversaires  et  le  texte  constitutionnel 
adopté  par  une  si  large  majorité  le  28  septembre  dernier  doit  trouver  une  application  sincère 
et  complète  dans  les  plus  courts  délais. 

L'enjeu  de  ces  élections  est  considérable  et  l'action  vigoureusement  engagée  par  Le 
Gouvernement  du  général  de  Gaulle  doit  être  poursuivie  dans  tous  les  domaines  sans  retard 
et  sans  faiblesse. 

Au  cours  de  treize  années  de  mandat  et  dans  les  circonstances  les  plus  diverses  dont 
certaines  furent  dramatiques,  je  n'aï  jamais  hésité  à  conformer  toutes  mes  décisions  et  tous 
mes  votes  aux  seules  nécessités  du  bien  supérieur  de  la  nation.  Je  ne  saurais  non  plus  y  faillir 
dans  l'avenir.  Mon  programme  vous  a  été  exposé  sur  ma  précédente  circulaire  et  je  vous  le 
confirme  ici. 

Pour  barrer  efficacement  et  définitivement  la  route  au  communisme,  je  vous  invite  à 
joindre  tous  vos  efforts  aux  miens. 

Vous  me  connaissez,  je  me  suis  présenté  à  vous  tel  que  je  suis,  sans  tapage  et  sans 
démagogie,  avec  le  seul  souci  de  «  servir  i  la  France  et  la  République  dans  le  respect  de 
toutes  les  opinions  librement  exprimées  et  de  toutes  les  libertés  et  pour  que  règne  dans  notre 
pays  une  plus  grande  justice  sociale. 

Vive  la  République  ! 

Vive  la  France  ! 

Pierre  GABELLE 

Comptable 
Député  sortant 

Membre  de  la  Commission  des  Finances.  —  Rapporteur  du  Budget  de  l’Agriculture 
Membre  de  la  Commission  de  Surveillance  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
Président  du  Comité  Départemental  des  H,  L.  M.  du  Loiret 

Républicain  Démocrate  d3 Action  Sociale,  Familiale  et  Rurale  présenté  par  le  M.  R.  P, 

Candidat  désigné  par  le  suffrage  universel 
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Remplaçant  éventuel  : 

Victor  NEÏLZ 

Commerçant  à  Meung-sur*Loire*  — -  Conseiller  Municipal  cT Orléans 


TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

■  M.  Pierre  CHARIÉ 

(Candidat  de  l’Union  pour  la  Nouvelle  République 
el  du  Centre  National  des  Indépendants  et  Paysans) 

élu  le  30  novembre  1958 
(U.  N.  R.) 

1 «  ClfiCVLAIRE 

Electric  es,  Electeurs, 

Investi  par  le  Contre  National  des  Indépendants-Paysans  (Pinay-Duchet),  par  L’Union 
pour  la  Nouvelle  République  (Soustelle-Debré-Michelet),  soutenu  par  le  Centre  Républicain 
(André  Morice),  je  viens,  au  seuil  de  la  République  nouvelle,  solliciter  vos  suffrages. 

Le  23  novembre,  vous  accomplirez  un  acte  grave*  Votre  choix  sera  décisif  pour  I  avenii 
de  notre  pays  et  les  institutions  que  plus  de  80  0/0  des  Français  ont  approuvées* 

Attaché  aux  principes  républicains  et  aux  libertés  démocratiques,  je  n  ai  jamais  cessé  de 
lutter  pour  une  réforme  profonde  du  régime,  jamais  cessé  de  vouloir  une  République 
moderne,  respectée,  efficace,  k  la  mesure  des  besoins  de  notre  époque  et  des  aspirations  de 
la  France* 

Dans  cette  République  profondément  rénovée  sous  l'impulsion  du  général  de  Gaulle 
qu'approuve  l'immense  majorité  des  Français,  je  demande  : 

_  ta  liberté  des  citoyens  et  du  pays  contre  l’étatisme  bureaucratique  qui  élouffe  les 
initiatives  ; 

—  la  possibilité  pour  l’Etat  de  remplir  ses  vraies  fonctions  et  de  conduire  le  pays  en 
pleine  évolution  vers  ses  destins  de  grande  puissance  ; 

_ _  que  rien  ne  soit  négligé  pour  ouvrir  a  la  nation  les  perspectives  d  expansion  econo¬ 
mique  et  de  progrès  social  ; 

—  îa  fin  de  l’inflation,  génératrice  de  déséquilibré  et  de  roisere  sociale,  car  1  inflation  est 
le  pire  des  impôts  et  frappe  aveuglément  toutes  les  classes  de  îa  nation  ;  les  producteurs, 
mais  surtout  les  salariés,  les  faibles,  les  vieillards  et  les  retraités* 

Je  fais  miens  les  grands  objectifs  de  ceux 

QUI  ONT  VOULU  LA  V°  RÉPUBLIQUE  : 

—  pour  la  libre  entreprise,  industrielle,  agricole,  commerciale,  artisanale,  qui  fait  appel  k 
l’esprit  d’iniliatïve  ; 

—  pour  l'allégement  des  impôts  par  la  justice  fiscale  ; 

—  pour  fa  remise  en  ordre  des  finances  publiques  ; 

—  pour  l'équilibre  du  marché  intérieur  et  du  marché  extérieur; 

—  pour  encourager  et  garantir  l'épargne,  gage  de  l’aven ir  ; 

—  pour  restaurer  puis  maintenir  le  pouvoir  d’achat  détérioré  depuis  1956,  au  grand  préju¬ 
dice  des  budgets  familiaux* 
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Avec  les  promoteurs  du  renouveau  français,  je  veux  : 

Le  maintien  des  droits  de  l'individu  en  défendant  la  dignité  de  la  famille,  notamment  par 
une  vraie  politique  du  logement.  II  n’y  a  pas  de  véritable  démocratie  dans  un  pays  où  les 
citoyens  n’ont  pas  la  faculté  de  se  loger  avec  les  seuls  revenus  de  leur  salaire.  Construire 
dans  les  villes  ne  doit  pas  faire  oublier  l'impérieuse  nécessité  de  rénover  totalement 
l’habitat  rural. 

Conserver,  en  la  modernisant,  Y  exploitation  familiale  agricole  grâce  à  des  mesures  écono¬ 
miques,  techniques  et  sociales. 

Le  rétablissement  de  la  parité  entre  l'agriculture  et  les  autres  activités  de  la  n  a  lion.  Les 
plus  grandes  chances  de  notre  agriculture  sont  la  forme  familiale  du  plus  grand  nombre  de 
nos  exploitations. 

Avec  les  promoteurs  du  renouveau  français,  je  veux  : 

Une  évolution  naturelle  des  peuples  d’outre-mer  qui  ont  montré  qu’ils  savaient  faire 
confiance  à  la  France  lorsqu’elle  est  gouvernée. 

Enfin,  que  l'Algérie  reste  française.  Une  Algérie  pacifiée  et  réconciliée.  Après  les 
années  de  lutte,  l’espoir  renaît,  du  côté  français  et  du  côté  musulman,  cet  espoir,  il  s’agit  d’en 
faire  une  réalité. 

Avec  les  hommes  qui  ont  ramené  de  Gaulle  aux  leviers  de  commande  de  la  République  : 

Je  veux  être  le  candidat  de  tous  ceux  qui,  sans  hésitation,  ont  dit  «  oui  b  au  référendum. 

Pierre  CHARIË 

Conseiller  Général.  —  Maire  «TEgry 
Républicain  I  ndép  end  ant^F  ay  sa  n 

Suppléant  : 

Gaston  GIRARD 

Conseiller  Général  d’Ouzouer-siir'Ixnre.  —  Maire  de  Sa i nt-Benoït-suivLoî r e 


2*  CIRCULAIRE 

Eiectrices,  Electeurs, 

Le  grand  rassemblement  du  Centre  sous  le  patronage  duquel  je  me  suis  présenté  à  vos 
suffrage  a  enregistré  un  magnifique  succès  sur  le  plan  national. 

Dans  cette  circonscription  vous  m’avez  placé,  sans  contestation  possible,  en  première 
position,  m’apportant  près  de  trois  fois  pins  de  suffrages  qu’è  mon  concurrent  immédiat. 

Je  tiens  à  remercier  très  sincèrement  tous  ceux  qui  m’ont  donné  cette  belle  marque  de 
confiance. 

Déjà,  après  le  scrutin  de  dimanche  dernier,  ia  physionomie  de  la  future  Assemblée  se 
dessine.  Elle  sera  à  l’ïmage  du  référendum,  les  Français,  dans  leur  grande  majorité,  ont 
confirmé  leur  g  oui  *>, 

Les  vieilles  formations  politiques  qui,  dès  avanl  1939,  avaient  prouvé  leur  malfaisance  ou 
leur  insuffisance  se  sont  effondrées  même  lorsqu’elles  sont  parvenues  à  présenter  de  nouveaux 
hommes.  Les  Français  veulent  que  se  poursuive  l'œuvre  de  rénovation  entreprise  depuis  juin 
par  le  gouvernement  du  général  de  Gaulle. 

,  Si  vous  me  confirmez  votre  confiance  dimanche  prochain,  je  me  joindrai  à  1  équipé  des 
hommes  qui  élaborent  un  Etat  moderne,  dynamique,  au-dessus  des  intérêts  particuliers  ;  qui 
veulent  une  République  respectée. 

Est-iî  besoin  de  vous  rappeler  les  autres  grandes  idées  qui  orienteront  mon  acüvité? 

Agriculture,  habitat,  promotion  sociale,  réforme  fiscale,  décentralisation  et  expansion 
régionale,  veus  connaissez  déjà  ma  pensée  sur  tous  ces  points. 
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Permetlez-moi  d’insister  sur  toutes  les  richesses  que  possède  la  France  ou  ses  terri loires 
d’outre-mer.  Elles  suscitent  bien  des  convoitises,  elles  permettent  aussi  tous  les  espoirs.  Faute 
de  programme,  faute  de  continuité,  faute  de  gouvernement*  en  un  mot  elles  n’ont  jamais  été 
mises  vraiment  en  valeur.  À  tous  cependant,  elles  apportent  les  plus  larges  certitudes  d'une 
vie  meilleure  et  tout  particulièrement  à  la  jeunesse  nombreuse  qui  monte  et  qui  doit  trouver 
sa  place,  une  belle  place, 

La  sollicitude  de  la  nation  ne  doit  pas  être  moins  grande  en  ce  qui  concerne  ses  anciens. 
A  tous,  travailleurs  des  champs  et  de  la  ville*  travailleuses  des  ateliers,  des  fermes  et  des 
bureaux,  ménagères  penchées  sur  les  lâches  familiales,  elle  doit  assurer  une  vieillesse  digne, 
exempte  des  soucis  matériels. 

Enfin,  pour  garantir  l’avenir  de  la  jeunesse  et  la  securité  des  vieux*  je  veux  une  politique 
économique  cohérente,  la  stabilité  monétaire  :  garantie  du  patrimoine  personnel,  encourage¬ 
ment  à  l’épargne  sans  laquelle  il  n’est  pas  d’investissement  possible. 

Pour  mener  à  bien  le  programme  que  je  me  suis  tracé*  je  fais  appel  à  tous  ceux  qui  déjà 
m’ont  si  largement  témoigné  leur  confiance.  A  tous  les  abstentionnistes  qui  ont  cru  pouvoir 
attendre  le  second  tour  de  scrutin,  à  tous  ceux  qui,  après  avoir  exprimé  tout  d’abord  une  pré¬ 
férence  personnelle*  voudront  dimanche  confirmer  leur  a  oui  *  enthousiaste  du  28  septembre, 

Pierre  CHABIÉ 

Conseiller  Général.  —  Maire  d*Egry 
Candidat  de  l*Union  pour  la  Nouvelle  République» 
du  Centré  National  des  Indépendants  Paysans,  du  Centre  Républicain 

Suppléant  ; 

Gaston  GIRARD 

Conseiller  Général  d’Oinsoner-sur-Loire.  —  Maire  de  Saint-Rcnoît-sur-Loire 


QUATRIÈME  CIRCONSCRIPTION 

ML  Robert  SZIGETI 

élu  le  30  novembre  1958 

(N,  L) 

V*  CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Candidat  sans  étiquette,  je  n’ai  jamais  appartenu  à  un  parti,  je  n’ai  sollicité  ni  accepté 
aucune  investiture. 

Un  parti,  un  groupe*  peut  construire  une  doctrine,  émettre  des  idées  souvent  généreuses, 
qui  méritent  la  discussion  et  même  la  lutte. 

Pour  moi,  faction  surtout  compte  ;  faction  efficace  ne  peut  être  menée  (sauf  au  cours  de 
ja  dictature  d’un  homme  ou  d’un  parti)  que  dans  i’unîon.  On  ne  construit  pas  en  groupes 
dispersés.  On  bâtit  dans  l’union  une  œuvre  commune* 

* 

*  * 

Des  principes  sont  indispensables, 

Ges  principes  sont  inclus  dans  la  Constitution  que  plus  de  80  0/0  d’entre  nous*  avons 
approuvée  le  28  septembre. 

La  France  est  une  République,  La  souveraineté  du  peuple  y  est  inscrite  à  côté  de  la 
devise  Liberté,  Egalité,  Fraternité  ï 
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Elle  garantit  les  libertés  du  peuple* 

Liberté  individuelle,  liberté  de  pensée. 

Liberté  de  presse. 

Respect  du  droit  de  tous,  par  les  garanties  judiciaires» 

Absence  d’arbitraire. 

Ces  principes  démocratiques  sont  reconnus,  intangibles,  absolus.  Sur  ces  principes,  aucune 
transaction  n’est  possible. 

Ceci  étant  dit  et  posé,  il  reste  les  problèmes  à  résoudre. 

Les  problèmes  a  résoudre. 

Ils  ne  sont  pas  politiques  au  sens  partisan  du  terme. 

Ils  ne  sont  pas  non  plus  sentimentaux* 

Ils  sont  démographiques,  ils  sont  humains. 

Déterminés  : 

Par  Augmentation  du  nombre  des  naissances, 

Par  1a  prolongation  de  la  durée  de  la  vie  humaine. 

Sur  le  plan  purement  humain,  de  la  naissance  à  la  mort,  le  social  domine,  avec  : 

La  santé  publique,  prévention  et  soins  ; 

L’instruction,  l'éducation  de  la  jeunesse,  les  loisirs,  les  sports,  rorientatïon  profession¬ 
nelle  ; 

La  construction  et  le  logement,  rural  et  urbain  ;  les  services  annexes  ;  les  loyers  ; 

Le  travail  pour  tous,  dans  l’équilibre  viÜe-campagne  et  Aménagement  de  tout  le  terri¬ 
toire  ; 

La  situation  faite  à  ceux  qui,  après  une  vie  de  travail,  ont  droit,  dans  l'âge  avancé,  à  une 
vie  respectable  et  digne. 

Sur  le  plan  du  travail,  ou  domine  Téconomique  ; 

L’aménagement  rationnel  du  territoire,  une  France  peuplée  et  harmonieusement  équilibrée, 
doivent  et  peuvent  fournir  à  chaque  Français,  à  sa  place,  le  travail  auquel  il  a  droit,  qui  lui 
permette  de  faire  face  à  ses  devoirs  personnels,  familiaux  ou  sociaux. 

* 

,*  • 

Je  n’énumérerai  pas,  ce  serait  trop  long,  pour  chaque  catégorie  de  Français,  ses  soucis, 
ses  inquiétudes,  ses  problèmes*  Iis  les  connaissent.  Ils  savent  que  je  les  connais* 

Pour  le  monde  rural* 

Exode  rural  et  main-d’œuvre,  production  et  écoulement  des  produits.  Prix  agricoles  et 
prix  industriels.  Enseignement  agricole.  Habitat  rural.  Egalité  dans  l’expansion,  etc. 

Pour  le  monde  ouvrier,  et  employés* 

Plein  emploi,  salaires,  assurance-chômage,  logement,  etc. 

Pour  le  monde  commerçant* 

Egalité  fiscale  et  réforme  fiscale,  abattement  d’impôt  correspondant  au  salaire  minimum 
interprofessionnel  garanti,  droit  à  la  sécurité  sociale,  etc. 

Pour  le  monde  fonctionnaire. 

Application  du  statut  promis,  égalité  des  traitements  de  l’Etat  et  des  collectivités* 

Pour  le  monde  industriel* 

Lutte  pour  le  maintien  de  l'expansion  et  ruUlisaüon  rationnelle  des  progrès  scientifiques, 
décentralisation,  etc. 

Je  n’insisterai  pas  sur  un  tel  catalogue;  je  résume  ici,  incomplètement,  les  sujets  que 
votre  député  doit  savoir  aborder,  étudier,  défendre,  mener  à  bien. 
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» 

*  * 


Ces  problèmes  humains  —  où  le  progrès  social  dépend  de  l’expansion  économique  — 
doivent  être  résolus  sur  le  plan  national  comme  sur  le  plan  du  département  ou  des  communes. 
Il  faut  savoir  les  résoudre  aussi  sur  le  pian  de  l'Europe,  de  celte  première  Europe  du  Marche 
commun  où  notre  effort  nous  permet! ra  de  faire  face. 

Ces  mêmes  problèmes  ne  peuvent  être  résolus  que  dans  la  paix,  la  paix  étrangère  et  la 

paix  civile,  la  paix  entre  les  hommes. 

C’est  parce  que  tous  ces  problèmes  dépassent  le  cadre  des  par  Lis  que  je  refuse  de  porter 

une  étiquette.  #  .  .  . 

C’est  fort  de  mon  expérience  administrative  déjà  ancienne,  que  je  crois  pouvoir  travailler 

sur  le  plan  parlementaire,  .  r 

C’est  parce  que  je  crois  que  quelque  chose  est  changé  et  que  Ion  va  pouvoir  enfin 

travailler  au  Palais-Bourbon,  que  je  brigue  vos  suffrages. 

Je  ne  promets  qu’une  chose,  travailler  de  toutes  mes  forces  au  bien  de  la  4*  circonscription 
du  Loiret,  dont  chaque  élément  sait  pouvoir  compter  sur  moi  —  au  bien  de  notre  départe¬ 
ment  et  de  notre  région  . 

Au  redressement  et  au  bonheur  de  la  France, 

Seuls  tes  actes  comptent  !  Seule  l’efflcaçité'  est  valable  ! 

Vive  la  République  \ 

Vive  la  France  î 

Robert  SZIGETI 

Chevalier  de  Ja  Légion  dJ  Honneur 
Maire  de  Montargia.  —  Conseil  1er  Général  du  Loiret 

Remplaçant  éventuel  : 

René  COURTOIS 

Officier  du  Mérite  Agricole 
Expert  Agricole  près  îa  Cour  d* Appel 


2*  CIRCULAIRE 

Elcctrices,  Electeurs, 

Le  scrutin  du  dimanche  23  novembre  m’a  placé  nettement  en  tête  de  tous  les  candidats, 
üet  honneur  me  fait  un  devoir  de  solliciter  votre  confiance  iors  du  vote  du  30  novembre. 
Le  choix  est  fait. 

il  vous  reste  à  confirmer  votre  décision. 

* 

*  * 


Républicain  :  Soutien  des  libertés  démocratiques  ;  des  libertés  essentielles  de  l’homme  ; 
de  l’égalité  des  droits  ;  de  l’égalité  fiscale  ;  d’une  justice  garante  de  ces  libertés  et  de  ces 
droits. 

Promoteur  d'une  politique  économique  et  sociale,  assurant  à  chacun  son  plein  épanouis¬ 
sement  . 

Dans  la  paix  civile  et  étrangère. 

Dans  une  France  prospère,  libre  et  grande,  centre  de  la  Communauté  et  membre  de 
l’Europe  en  construction. 

Je  me  présente  à  vous,  seul,  homme  libre,  libre  de  toute  attache  partisane,  libie  de  tout 
marchandage  et  de  toute  compromission. 


Candidat  de  l'union  autour  dTune  tâche  commune,  aux  élections  municipales  et  cantonales 
depuis  1945,  je  n*y  ai  jamais  failli. 

Les  réalisations  sont  visibles* 

Les  preuves  sont  faites. 

Je  reste  candidat  de  Vunion  de  tous  les  Français,  attachés  à  la  grandeur  de  la  France, 
attelés  à  cette  immense  tâche  commune  qu’est  la  guérison  et  le  relèvement  de  la  France, 

* 

*  * 

N’acceptez  pas  le  retour  aux  erreurs  des  partis* 

Gardez-vous  des  manœuvres  de  dernière  heure 
830/0  de  oui  tes  ont  condamnées. 

• 

*  * 

Confirmez  votre  vote  du  23  novembre. 

Ne  vous  abstenez  pas  ! 

* 

+  * 

Votez  pour  un  homme. 

Votez  pour  un  homme  que  vous  avez  pu  juger  sur  ses  actes. 

Votez  pour  un  homme  libre. 

Vive  la  France  \ 

Votez  Robebt  SZIGEÏI 

Chevalier  de  Ja  Légion  d’ Honneur 
Maire  de  Montargîs,  —  Conseiller  Général  du  Loiret 

Remplaçant  éventuel  : 

René  COURTOIS 

Officier  du  Mérite  Agricole 
Expert  Agricole  près  lit  Cour  d’ Appel 


LOT 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Maurice  FAURE 

(Candidat  d’Union  des  Gauches  Républicaines) 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.  I.) 

rr  CIRCULAIRE 

Union  des  Gauches  républicaines 

Mes  chers  Electeurs, 

Nous  voici  parvenus*  par  le  vote  massif  du  28  septembre  dernier,  à  l’aube  de  la  \  e  Répu¬ 
blique.  Nous  avons  voulu  cc  jour-là  témoigner  notre  confiance  au  Chef  du  Gouvernement,  ie 
généra)  de  Gaulle,  et  nous  donner  des  institutions  plus  assurées. 

Mais  nous  ne  devons  pas  avoir  d’illusions  :  si  ne  se  dégage  du  prochain  scrutin  aucune 
majorité  de  Gouvernement  et  si  les  deux  partis  extrêmes  peuvent,  comme  auparavant, 
s’associer  pour  détruire  sans  avoir  le  souci  de  rebâtir,  alors  nous  n  aurons  pas  atteint  celte 
stabilité  de  l’exécutif  qui  n’est  pas  en  soi  la  solution  de  nos  problèmes  mais  qui  est  bien  la 
condition  préalable  de  leur  solution* 

Ce  scrutin  uninominal  doit  favoriser  les  regroupements  nécessaires  à  l’éclosion  de  cette 
majorité,  que  contrariait  la  représentation  proportionnelle.  Il  vous  permet  en  outre  de  choisi! 
l'homme  que  vous  estimez  le  plus  apte  à  remplir  la  difficile  fonction  de  représentant  du 
peuple.  * 

Je  fais  appel  pour  ma  part  aux  républicains  du  centre  et  du  centre  gauche,  convaincu  que 
se  rencontrent  ïà,  à  égale  distance  des  deux  extrêmes,  la  justice,  la  liberté  el  1  autorité* 

Je  souhaite  une  majorité  rassemblant  tous  ceux  qui,  des  socialistes  nationaux  aux  indé¬ 
pendants,  sont  attachés  aux  libertés  démocratiques,  à  lidée  nationale,  au  progrès  social.  J  ai 
d’ailleurs  moi-méme  constamment  soutenu  cette  majorité,  puisque  depuis  huit  ans  je  n  ai 
contribué  à  renverser  qu’un  seul  Gouvernement  :  celui  du  Président  Lanîel,  au  lendemain  de 
Dien-Bien-Phu. 

Nous  devons  en  effet  comprendre  que  la  constitution  d’une  majorité  durable  exige  un 
esprit  de  compréhension  et  un  effort  réciproque  de  rapprochement.  Sinon,  si  chacun  de  nous 
refuse  obstinément  d’apporter  son  concours  aux  autres,  si  le  sectarisme  1  emporte  sur  1  union, 
nous  retomberons  dans  les  mêmes  erreurs,  donc  daus  les  memes  périls. 

Ainsi  le  choix  des  hommes  —  objet  du  prochain  scrutin  —  importe  autant  et  peut-être 
davantage  que  celui  des  institutions. 

Notre  pays  va  devoir  affronter  des  moments  difficiles*  Pour  l’heure,  tous  les  grands 
problèmes  demeurent  «  en  chantier  b  ; 

—  La  poursuite  de  l’expansion  dans  la  stabilité  monétaire  et  léquilibre  de  nos  échanges 
extej  leurs. 

—  La  place  accrue  è  réserver  à  l’agriculture  dans  notre  économie  et  plus  particulièrement 
dans  nos  exportations. 
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—  L  aménagement  des  économies  régionales  et  de  là  décentralisation  industrielle  encore 
mal  amorcées, 

—  L’intensification  de  noire  équipement  scolaire  et  scientifique  rendue  plus  urgente  par 
l’accroissement  démographique  et  les  progrès  foudroyants  de  la  technique, 

—  Un  effort  accru  dans  Je  domaine  du  logement, 

—  L’entrée  de  la  France  dans  le  marché  commun  européen  et  son  corollaire,  la  réforme 
fiscale, 

—  La  solution  démocratique  et  pacifique  du  problème  algérien, 

La  mise  sur  pied  des  institutions  de  la  communauté  franco -africaine  et,  au-delà,  d’un 
commônweallh  avec  les  pays  indépendants  de  langue  française  (Tunisie,  Maroc,  Vietnam, 
Guinée,  etc,), 

—  La  poursuite  de  la  construction  européenne  et  eurafrîcaine, 

—  La  transformation  de  l’alliance  atlantique  en  une  communauté  plus  solidaire, 

—  La  mise  en  œuvre  du  désarmement  contrôlé  et  de  la  coexistence  pacifique  avec  l’Est. 
Etc,,  etc. 

Et  j  en  passe  î  Dans  ce  monde  en  pleine  évolution,  le  pire  serait  de  refuser  de  nous 
adapter  nous-mêmes  en  cultivant  l’illusion  naïve  que  les  choses  pourraient  continuer  longtemps 
comme  elles  sont. 

Quelle  tâche  immense  et  exaltante  :  J  a  prospérité  à  maintenir,  le  rayonnement  de  notre 
pays  à  sauvegarder,  les  peuples  arriérés  à  promouvoir,  la  civilisation  occidentale  —  ralio- 
naliste  et  chrétienne  — ■  à  raffermir,  ie  communisme  à  contenir  1 

Pour  atteindre  ces  objectifs,  le  concours  de  tous  sera  nécessaire  derrière  le  général 
de  Gaulle  qui,  se  situant  lui-même  au-dessus  de  nos  querelles,  a  su  depuis  quelques  mois 
acquérir  de  jour  en  jour  davantage  la  confiance  des  républicains  de  ce  pays  en  faisant  sur 
tous  ces  problèmes  —  Constitution,  loi  électorale,  Algérie,  Tunisie-Maroc,  Afrique  noire, 
Europe  —  des  choix  politiques  que  nous  approuvons  pleinement. 

Je  ne  veux  point  commenter  un  à  un  tous  les  points  que  je  viens  d’évoquer.  Permettez- 
moi  d’en  isoler  deux  qui  nous  intéressent  plus  directement  que  les  autres, 

I,  —  La  prospérité. 

Depuis  des  années,  la  production  française  a  fait  des  bonds  spectaculaires,  mais  cette 
progression  tend  à  s’essoufler,  Elle  était  en  effet  arlifîcielle  dans  la  mesure  où  le  déséquilibre 
persistant  entre  nos  exportations  et  nos  importations  J  a  menaçait  à  tout  moment  d’asphyxie. 

Ainsi  se  trouve  posé  le  problème  du  niveau  élevé  des  prix  français  :  nous  devons  rompre 
le  cercle  vicieux  des  hauts  prix  s’engendrant  les  uns  les  autres,  qui  paralyse  nos  ventes  à 
l’étranger. 

Nous  devons  en  outre  réserver  à  l'agriculture  une  part  plus  importante  des  crédits  du 
troisième  plan  de  modernisation  et  d’équipement  pour  mettre  notre  sol  —  le  plus  riche  de  la 
Communauté  européenne  —  mieux  en  valeur  (équipement  rural  individuel  et  collectif  inten¬ 
sifié,  amélioration  des  sols,  vulgarisation,  enseignement*,.), 

La  Société  d’économie  mixte  qui  se  crée  actuellement,  pour  améliorer  les  conditions  de 
production  et  de  commercialisation  des  fruits  et  légumes  dans  notre  région,  est  un  bon 
exemple  de  l’effort  à  généraliser  dans  d’autres  domaines,  notamment  celui  de  i’élevage. 

—  Là  est  la  double  vocation  agricole  du  Quercy.  Elle  a  l’avantage  de  concerner  des 
produits  dont  les  débouchés  seront  de  plus  en  plus  larges  dans  le  cadre  du  marché  commun 
européen, 

—  Là  est  aussi  la  chance  de  survie  de  nos  exploitations  familiales  :  les  décrets  de 
l’automne  1957,  pris  par  Félix  Gaillard,  instituant  un  régime  d’indexation  et  d’orientation  des 
prix  agricoles,  tracent  un  cadre  à  leur  spécialisation  et  leur  donnent  enfin  la  sécurité  du  prix 
et  du  débouché. 

Inorganisation  des  marchés  qui  en  est  le  corollaire  permettra  l’institution  d’une  taxe 
forfaitaire,  à  la  base,  sur  le  produit  agricole  afin  de  financer  partiellement  une  caisse  natio¬ 
nale  des  calamités  agricoles  et  un  régime  social  des  travailleurs  indépendants  qui  les  assimile 
aux  autres  catégories  de  citoyens* 

Ainsi  pourra  être  réalisé  le  progrès  de  nos  campagnes*  cependant  que  notre  agriculture 
deviendra  largement  exportatrice. 
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Ainsi,  par  contre-coup,  sera  apurée  la  prospérité  du  monde  du  commerce  et  de  l'arti¬ 
sanat  des  villes  et  des  bourgs,  ainsi  que  le  plein  emploi  des  travailleurs  de  l'industrie*  dont  le 
sort  est  étroitement  Hé  au  pouvoir  d’achat  des  ruraux, 

Est-il  besoin  de  préciser  que  ceLLe  expansion  conditionne  aussi  la  satisfaction  des  reven¬ 
dications  —  toutes  légitimes  isolément  prises  —  des  salariés,  des  fonctionnaires,  des  anciens 
combattants,  prisonniers  et  victimes  de  guerre  ? 

Une  place  spéciale  doit  être  réservée,  ici,  à  la  culture  du  tabac,  dont  les  planteurs  ont  été 
si  déçus  par  l'application  du  récent  protocole  sur  les  prix  :  je  ne  suis  pas  l'ennemi  de  la  notion 
même  de  protocole,  mais  il  ne  saurait  être  conclu,  comme  je  l'ai  dit  souvent,  qu'à  partir  d'un 
prix  de  base  et  d’un  rendement  de  référence  satisfaisan  ts,  mieux  vaut  attendre  que  d’impro¬ 
viser  une  mauvaise  solution,  La  notion  de  prix  de  revient  doit  être  ici  retenue.  Le  prix  du 
tabac  n 'est-il  pas  un  salaire  ? 

Une  place  aussi  doit  être  réservée  au  tourisme,  qui  peut  devenir  une  richesse  de  plus  en 
plus  grande  pour  notre  région.  Je  n'ai  accepté  la  charge  de  Président  des  syndicats  d'initia¬ 
tive  du  Centre-Ouest  que  pour  mieux  faire  connaître  la  beauté  de  nos  sites  et  la  qualité  de 
notre  accueil, 

IL  —  L'Algérie. 

Le  succès  de  notre  armée  dans  t'œuvre  de  pacification  ouvre  enfin  la  voie  à  une  solution 
politique  dont  nous  ne  devons  pas  laisser  passer  la  chance.  À  condition  que  les  élections  en 
Algérie  puissent  se  dérouler  librement  et  honnêtement,  nous  discuterons  avec  les  nouveaux 
élus  le  futur  statut  de  leur  pays  dans  l’ensemble  français.  Il  sera  nécessairement  un 
compromis  entre  1rs  deux  thèses  extrêmes  et  aussi  peu  réalistes  l’une  que  l'autre  :  l'indépen¬ 
dance  totale  et  ^assimilation  à  la  métropole.  U  devra  faire  sa  part  à  la  personnalité  originale 
du  pays  et  être  complété  par  un  effort  économique  et  social  dont  il  serait  vain  de  se  dissimuler 
qu'il  sera  long  et  qu  il  sera  coûteux. 

Conclusion, 

J'ai  parfaitement  conscience  de  n'avoir  abordé  dans  ce  propos  que  ressentie!  de  vos 
préoccupations,  mais  j’espère  avoir  esquissé  clairement  mon  état  d'esprit,  évolutif  et  libéral. 

Dans  un  scrutin  d'hommes,  n' est-ce  pas  ià  l’essentiel  ?  Ne  faites-vous  pas  confiance  à 
celui  que  vous  choisissez  pour  agir  au  mieux,  à  votre  place,  au-delà  des  étiquettes  et  des 
programmes  ? 

C'est  en  tout  cas  ainsi  que  je  conçois  le  mandat  parlementaire. 

Certains  d'entre  vous  Imaginent  peut-être  que  je  tiens  essentiellement  à  #  être  député  ». 
Qu'ils  se  détrompent  î  Je  ressens  lourdement  la  charge  que  ce  mandat  implique  et  suis  las 
parfois  de  cette  existence  harassante  sur  le  plan  physique  et  sur  le  plan  moral*  Mais  j'ai 
conscience  d'avoir,  en  toute  circonstance,  rempli  ma  fonction  avec  dévouement,  continuité  et 
compétence. 

Je  me  suis  penché  sur  tous  vos  problèmes  locaux,  personnels  ou  collectifs,  et  n’ai  jamais 
marchandé  mon  concours  à  mes  collègues  maires  ou  conseillers  généraux  pour  les  aider  à 
améliorer  les  conditions  et  le  cadre  de  votre  vie  quotidienne. 

Sur  le  plan  national,  j'ai  contribué  à  réaliser  en  trente  mois  d'activilé  continue,  au  Minis¬ 
tère  des  Affaires  européennes,  une  œuvre  aussi  considérable  pour  l’avenir  que  le  règlement 
du  problème  sarrois,  le  marché  commun  et  la  Communauté  européenne  de  l'énergie  atomique. 

Vous  pouvez  en  contester  l'inspiration,  mais  ne  pouvez  dire  que  je  n'ai  rien  tait. 

Ç’est  au  nom  de  tout  cela  que  je  considère  comme  un  devoir  de  solliciter  à  nouveau 
votre  confiance. 

Au  reste  vous  me  connaissez  tous.  Vous  connaissez  aussi  mon  attachement  à  mon  terroir, 
à  scs  hommes,  à  ses  paysages  et  savez  que,  même  Ministre,  j'y  suis  revenu  fréquemment, 
autant  par  inclination  que  par  devoir. 

C'est  pourquoi  j'attends  avec  sérénité  votre  verdict. 

Maurice  FÂURE 

Maire  de  Prayssue.  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Sulviac 
Président  de  ^Association  des  Maires  du  Lot 
Député  sortant,  —  Ancien  Ministre 
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CIRCULAIRE 

Union  des  Gauches  républicaines 

Eiectrices,  Electeurs, 

Je  remercie  sincèrement  et  de  tout  cœur  les  16.024  d’entre  vous  qui,  dès  le  premier  tour, 
ont  répondu  à  l’appel  que  je  leur  avais  adressé  et  ont  groupé  leurs  suffrages  sur  mon  nom 
dans  un  élan  d’union  républicaine. 

Votre  adhésion  massive  nie  fait  un  devoir  plus  impérieux  encore  de  continuer  à  me 
dévouer  sans  relâche  et  sans  sectarisme  à  la  prospérité  de  notre  beau  Querey,  et  contribue 
puissamment  à  mes  yeux  à  renforcer  les  liens  affectifs  qui  nous  unissent  et  auxquels  j’attache 
tant  de  prix.  Car  votre  député  doit  être  non  seulement  votre  élu,  mais  aussi  votre  confident  et 
votre  ami. 

Les  résultats  du  premier  tour  me  désignant,  sans  conteste,  pour  rassembler  derrière  ma 
candidature  tous  les  républicains  de  bonne  volonté  qui,  au-delà  de  leurs  aflinités  politiques 
particulières,  veulent  œuvrer  derrière  le  général  dr  Gaulle  pour  le  salut  de  notre  pays  libre  et 
pacifique,  je  viens  solliciter  à  nouveau  votre  conliance  lors  du  scrutin  de  ballottage  de 
dimanche  prochain  30  novembre* 

Je  me  permets  de  faire  appel  à  votre  civisme  pour  que  vous  participiez  à  ce  second  tour 
de  scrutin  en  nombre  aussi  çonsid érable  que  dimanche  dernier,  "alin  que  se  termine  dans  un 
climat  de  large  union  et  de  concorde  la  désignation  de  vutre  représentant  à  la  première 
Assemblée  Nationale  de  la  VB  République* 

Maurice  FAURE 

Muirc  de  Frayssac,  —  Conseiller  Général  du  Canton  de  Salviac 
Président  de  F  Association  des  Maires  du  Lot 
Député  sortant*  —  Ancien  Ministre 

Suppléant  éventuel  : 

Paul  REUSSIE 

Pl“opr  iétaù'É- Agr  icu  Ite  ur 
Maire  de  Salul-PauLde-Loubressae 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Georges  JUSKIEWENSKI 

élu  le  30  novembre  1958 

(N.i.) 

ï«r  CIRCULAIRE 

Electrïces,  Electeurs, 

Maire  de  Figeac,  Vice- Président  du  Conseil  général,  Président  du  Syndicat  d'électrifi¬ 
cation  rurale  de  Figeac,  tel  je  me  présente  à  vous;  tel  je  sollicite  les  f-uiïrages  des  électeurs 
de  cet  arrondissement  qui  est  devenu  par  ma  vie  professionnelle  et  par  les  diverses  charges 
locales  dont  j’ai  été  Investi  la  province  de  ma  vie. 

A  ces  différents  postes  : 

—  j’ai  toujours  agi  avec  mon  âme, 

—  j’ai  toujours  jugé  avec  ma  raison, 

—  j’ai,  aussi,  toujours  laisse  parler  mon  cœur* 
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Sans  fallacieuses  promesses,  je  n’ai  jamais  été  et  ne  serai  jamais  préoccupé  que 
de  servir  : 

—  à  Paris,  la  Nation  ; 

—  dans  le  Lot,  les  intérêts  des  collectivités  locales  et  ceux  des  travailleurs  sans  distinc¬ 
tion,  de  la  terre,  de  Tusine,  du  commerce,  de  l’artisanat  ou  des  professions  libérales. 

Souvenez- vous  de  ma  lettre  ouverte  adressée  à  Guy  Mollet  et  publiée  par  toute  la 
presse  1 1  !  Elle  est  vieille  de  deux  ans  l  î 

Il  a  fallu  deux  ans  pour  que  les  événements  me  donnent  raison  !  Et  aujourd’hui  enfin 
parce  que,  comme  je  le  réclamais  alors,  on  envisage  de  causer  et  non  plus  seulement  de  se 
battre,  l’aube  merveilleuse  de  la  paix  se  lève  sur  celte  terre  de  rigueur  qu’était  devenue 
1T  Algérie, 

Et  c’est  parce  que  je  savais  que  le  général  de  Gaulle  serait  l’artisan  de  cette  politique  tout 
à  la  fois  de  raison,  de  cœur  et  de  grandeur,  que  j’ai  voté  son  investiture  et  que  j’ai  pris  dans 
ce  département  part  active  lors  de  la  campagne  en  faveur  du  et  oui  »  au  référendum. 

Rassemblant  dans  la  paix  toutes  les  revendications  de  grandeur  nationale,  la  V*  Répu¬ 
blique  a  pour  elle  les  masses  et  pour  but  la  Patrie  rénovée. 

Je  veux  la  servir  I 

Et  je  fais  appel  à  votre  patriotisme,  à  votre  amour  pour  votre  terre  et  pour  votre 
commune  et  aussi,  j’ose  l’espérer,  à  votre  amicale  sympathie  pour  me  donner  votre  cunnfiance 
et  m’aider  dans  cette  tâche. 

Docteur  Georges  JUSKIEWENSKI 

Maire  de  Figeac 


ï*  CIRCULAIRE 

Elecfrices,  Electeurs, 

Et  tout  d'abord . . ,  Merci . ,  . 

Merci  pour  vos  suffrages  qui  me  placent  en  tête  de  la  compétition  électorale. 

Merci  pour  votre  belle  confiance  dans  le  candidat  libre  et  indépendant  que  je  suis. 

Grâce  à  Fhonnêteté  et  à  la  parfaite  loyauté  de  mes  concurrents  nationaux,  nous  avons 
assisté,  dans  cette  circonscription,  à  une  campagne  digne  du  plus  profond  respect. 

Et  te  dimanche  30  novembre,  par  un  vote  massif,  vous  affirmerez  votre  inébranlable 
volonté  de  rénovation  nationale. 

Hors  des  vieilles  querelles  qui  divisaient  et  faisaient  tant  de  mal,  les  voles  qui  nous  sont 
ouvertes  ont  l’ampleur  d’une  politique  à  la  fois  de  cœur,  de  raison  et  de  grandeur. 

Four  que  je  puisse  payer  à  cette  Circonscription  l’immense  dette  de  reconnaissance  que 
je  lui  voue, 

Pour  que  je  puisse  donner  à  la  Nation  toute  mon  âme  d’homme  libre, 

Je  sollicite  vos  suffrages  de  sympathie  et  d’ami  lié* 

Docteur  Georges  JUSKIEWENSKI 

Maire  de  Figeas 

Remplaçant  éventuel  : 
àntonin  MOLES 

Docteur  Vétérinaire,  Figeac 
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LOT-ET-GARONNE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M-  Gabriel  LAFEYRUSSE 

(Candidat  de  FUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N.  R.) 

1er  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 
et  Union  nationale  pour  la  Restauration  de  la  France, 

Au  début  du  mois  de  mai,  la  France  était  au  bord  de  rabîme. . . 

Trahissant  leur  mission  depuis  longtemps,  certains  des  hommes  qui  avaient  été  élus  pour 
administrer  le  pays  se  révélaient  incapables  d’endiguer  ce  flot  de  colère  qui  montait  du 
peuple. 

Le  3  juin,  malgré  ceux  des  députés  sortants  qui  sollicitent  à  nouveau  vos  suffrages  et  qui 
ont  voté  contre  le  Général  de  Gaulle,  celui-ci  était  investi,  et  son  autorité  de  grand  républicain 
redressait  le  gouvernail  du  navire  en  détresse,  le  ramenait  dans  la  bonne  voie,  et  nous 
rendait  l’espoir. 

Le  28  septembre,  votre  Oui  massif  désavouait  les  traîtres,  les  hésitants  et  les  spécialistes 
du  double  jeu.  Depuis  ce  jour,  le  crédit  de  la  France  n’a  cessé  de  s’affirmer.  Tant  en  métro¬ 
pole  qu’outre-mer,  des  solutions  raisonnables  nous  sont  chaque  jour  proposées.  Une  voix 
nouvelle  parle  au  nom  de  la  France.  L’étranger,  stupéfait,  s’interroge.. .  et  s’incline. 

Le  23  novembre,  la  parole  vous  est  à  nouveau  donnée,  pour  confirmer  ce  Oui  pour  une 
République  forte,  pour  un  avenir  de  paix,  pour  des  mœurs  politiques  saines,  de  propreté,  de 
franchise  et  d’honnêteté. 

Iriez-vous  décevoir  autant  le  monde  qui  applaudit  à  ce  redressement  miraculeux,  que  cet 
homme  prestigieux,  profond  républicain,  dévoué  au  seul  intérêt  de  !a  nation,  dans  une  paix 
qu’il  façonne  d’étonnante  minière,  en  ne  confirmant  pas  votre  adhésion  du  28  septembre? 

Cela  n’est  pas  possible  1 

Désigné  par  l’Union  pour  la  Nouvelle  République  et  soulenu  par  l’union  des  groupes  qui 
n’ont  qu’un  désir  :  assurer  le  renouveau  de  la  France,  je  me  présente  à  vous,  vivement 
encouragé  par  ceux,  de  tous  milieux,  qui  estiment  absolument  impensable  le  retour  sur  les 
bancs  du  Palais-Bourbon  de  ces  députés  dont  les  uns  sont  asservis  aux  doctrines  soviéliques 
et  les  autres  se  sont  faits  leurs  alliés  permanents  en  votant  exactement  comme  eux.  II  vous 
suffira  de  lire  le  «  Journal  officiel  »  pour  le  constater. 

Nous  AVONS  PERDU  DOUZE  ANS  1 

Depuis  douze  ans,  au  cours  des  consultations  électorales,  j’ai  apporté  mon  aide  à  ceux 
de  nos  compagnons  qui  sollicitaient  un  mandat,  pensant  que  l’idéal  pour  lequel  nous  nous 
étions  battus  serait  mieux  défendu  par  ceux  qui  avaient  connu  nos  misères. . .  Je  l’ai  toujours 
fait  en  toute  indépendance  et  avec  le  désintéressement  le  plus  absolu,  et  je  puis,  en  toute 
modestie,  me  flatter,  malgré  de  pressantes  sollicitations,  d’avoir  refusé  absolument  d'être 
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candidat  aux  élections  législatives  de  1956,  car  j’avais  déjà  réalisé  qu’il  était  impossible,  dan 
ce  climat  anarchique  d’intrigues  et  d’instabilité  savamment  cnlretelenue,  de  pratiquer  la  poli¬ 
tique  de  sagesse  et  de  grandeur  que  réclame  notre  pays. 

Les  événements  m’ont,  hélas,  donné  raison... 

En  disant  te  «  oui  »  du  cœur  et  de  la  confiance  au  seul  homme  qui  pouvait  endiguer  celle 
dangereuse  hémorragie,  soyez  persuadés  que,  contrairement  aux  arguties  de  M.  Caillavet, 
tentant  d’expliquer  la  froide'nécessilé  de  sa  politique  de  balance,  je  savais  que  notre  ancien 
cher,  celui  qui,  une  fois  déjà,  avait  galvanisé  l’espoir  des  Français  en  1940,  rétabli  la  Répu- 
publique,  ne  serait  jamais  un  dictateur  qui  la  détruirait  en  1958. 

je  guis  resté  en  cela,  et  c’est  ma  fierté,  fidèle  au  serment  que  nous  avions  fait  avec  lui,  de 
donner  à  notre  patrie  toutes  ses  libertés  et  sa  place  de  nation  humaine  et  fraternelle. 

Les  élus  ne  pourront  pas  nous  reprocher  de  ne  pas  les  avoir  avertis  I 

Déjà,  en  1956,  votre  vote  marqua  dans  ce  département  une  volonté  de  changement  dans 
les  méthodes  et  les  mœurs  politiques. 

M.  Caillavet  faillit  même  perdre  son  siège  I  Sauvé  d’extrême  justesse  par  le  système  des 
apparentements,  il  n’en  continua  pas  moins  à  ignorer  votre  désir  de  propreté  et  d’honnêteté 
intellectuelle. 

Le  18  mars  1958,  je  lançais  un  appel  dans  la  presse  régionale  :  «  L’heure  du  choix  >>t 
disant  notamment  : 

t<  Où  certains  responsables  du  pouvoir  mènent-ils  notre  pays?  Quelle  nouvelle  démission 
nous  attend  demain  ?  Messieurs  les  parlementaires,  venez  donc  écouter  les  conversations  de 
ce  peuple  de  France  qui  ne  veut  pas  mourrir. . .  Il  est  grand  temps  de  vous  ressaisir  I  Que 
ceux  d’entre  vous  qui  font  preuve  de  tant  d’insouciance  au  Palais-Bourbon  par  des  votes 
négatifs  ou  contradictoires,  fassent  donc  un  pèlerinage  dans  nos  campagnes  de  France. . .  » 

Et  je  terminais  par  ces  mots  : 

«  Croyez  que  si  vous  persistez  dans  cette  démission  qui  mène  notre  pays  à  l'abîme,  il  se 
trouvera  encore  des  hommes  pour  se  lever  et  combattre  coude  à  coude  pour  éviter  un  te) 
forfait  !  » 

Nous  les  avons  prévenus.  Ils  ont  voulu  continuer  leur  jeu  mortel  pour  le  pays.  Tant  pis 

pour  eux  I  , 

Le  retour  de  MM,  Caillavet  et  Duprat  au  Palais- Bourbon  serait  la  négation  de  votre 

sagesse,  exprimée  lors  du  référendum. 

C’est  leur  inconscience  orgueilleuse  et  aveugle  qui  a  provoqué  les  sursauts  de  mai,  voire 
désir  d’en  finir  et  la  candidature  d’hommes  qui  veulent  de  l’air  pur  dans  la  Maison  France  ! 

Il  n’ est  cependant  pas  trop  tard  pour  redresser  la  situation  t  l’effort  entrepris  depuis  cinq 
mois  le  prouve. 

Cet  effort  de  rénovation  doit  être  continué  I 

Aussi,  riche  de  l’expérience  que  donne  le  travail  et  des  enseignements  fournis  par  de 
longues  années  d’une  vie  publique  bénévole  au  service  des  collectivités  locales  (Mairie, 
Chambre  d’agriculture,  Conseil  général,  sociétés  d’économie  mixte),  je  me  permets  de  vous 
exposer  nos  projets. 

A7os  projets  sont  les  vôtres  ! 

Ils  ressortent  des  besoins  qu'un  maire  ne  peut  ignorer  car  il  est  en  contact  permanent 
avec  les  populations* 

Ayant  la  fierté  d’avoir  chaque  fois  été  réélu  avec  des  majorées  toujours  accrues  dans  la 
commune  et  le  canton  de  Nérac,  je  connais  ces  besoins  pour  ies  partager. 

Il  faut  pour  tous  : 

Réformer  la  moralité  et  les  mœurs  politiques.  Je  l’ai  dit  et  je  précise  :  l’état  de  fortune 
de  tout  nouvel  élu  parlementaire  devra  faire  l’objet  d’un  inventaire  minutieux  au  début  et  à  la 
fin  de  son  mandat.  Je  m’engage  à  déposer,  si  tous  me  faites  l’honneur  de  me  choisir,  une 
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proposition  de  loi  en  ce  sens,  sur  ce  que  je  considère  comme  la  notion  la  plus  importante  de 
Félu  :  être  honnête  et  le  rester  \ 

—  Aider  au  maximum  ceux  qui  veulent  rénover  la  France,  loyalement,  et  leur  suggérer, 
chacun  en  ce  qui  nous  concerne,  des  réformes  tendant  à  simplifier  ce  système  administratif 
français  trop  vieux,  source  de  lenteurs,  de  tracasseries  inutiles  pour  vous  tous,  et  dont 
soutirent  autant  les  usagers  que  les  fonctionnaires  astreints  à  rappliquer. 

Pour  les  agriculteurs  ; 

—  Défendre  la  propriété  agricole  toujours  menacée  par  les  fervents  des  kolkhoses  ou 
d’une  collectivisation  à  outrance,  et  adapter  librement  la  production  dans  le  cadre  de  ce 
Marché  commun,  voté,  institué,  devant  lequel  H  faut  s’organiser,  car  il  ne  saurait  être  question 
pour  la  France  de  renier  sa  signature  en  cet  important  problème. 

Les  sociétés  d1  économie  mixte  telles  que  l’Irrigation  des  coteaux  de  Gascogne,  la  mise  en 
valeur  des  landes,  la  Société  des  fruits  et  légumes,  dont  nous  sommes  déjà  administrateurs, 
sont  des  moyens  propres  à  favoriser  les  spécialisations  de  productions,  en  toute  liberté  de 
l’agriculteur,  et  au  mieux  de  ses  intérêts  comme  de  ceux  de  la  ration*  Depuis  la  création  de 
ces  organismes,  nous  luttons  pour  en  favoriser  l’aboutissement  heureux,  et  cela  bénévo^ 
lemenL 

—  Favoriser  au  maximum  les  prêts  du  Crédit  agricole,  en  rendre  l’octroi  plus  simple  et 
plus  rapide,  pour  réaliser  vite  cet  équipement  mécanique  des  exploitations  agricoles,  rendu 
si  difficile  par  le  prix  élevé  des  machines, 

—  L’indexation  des  prix  agricoles,  définie  par  les  décrets  de  septembre  1957,  confor¬ 
mément  aux  vœux  de  la  G.  G*  À.,  doit  être  maintenue* 

—  Instituer  définitivement  cette  Caisse  d’assurances  nationale  contre  les  calamités 
agricoles. 

—  Poursuivre  l’effort  entrepris  pour  la  défense  sanitaire  du  bétail* 

Pour  les  commerçants  : 

Avec  mon  remplaçant  éventuel,  un  des  vôtres,  élu  par  vous,  nous  sommes  partisans  de 
cette  réforme  fiscale  que  tous  ïes  sortants  vous  ont  promise  et  qu’aucun  n’a  apportée* 

A  celui  qui,  multipliant  lettre  sur  lettre,  pour  vous  entretenir  de  ses  «  propositions  de 
lois  »,  tente  maintenant,  mais  un  peu  tard,  de  se  faire  passer  pour  votre  défenseur,  répondez 
en  disant  que  s’il  l’avait  réellement  voulue,  cette  réforme  pouvait  se  faire  depuis  le  temps 
qu’il  est  élu  l 

[Railleurs,  en  matière  de  défense  de  commerçants  ou  arUsans  Injustement  poursuivis,  je 
n’ai  pas  attendu  les  élections  pour  prendre  position,  parfois  très  violemment* 

Il  faut  en  finir  avec  ces  méthodes  périmées  de  perception  des  impôts,  supprimer  ces 
textes  complexes,  incompréhensibles,  sources  de  milliers  de  dossiers  litigieux  dont  l’examen 
est  trop  long  et  coûte  trop  cher.  Seul  l’impôt  au  départ,  soit  la  base,  soit  sur  l’énergie,  peut 
supprimer  les  tracas,  Sa  fraude,  fiscale  évaluée  à  des  milliards,  et  toutes  ces  sources  d’ennuis 
dont  vous  souffrez. 

Pour  les  collectivités  locales  : 

Les  finances  locales  supportent  trop  de  charges  à  la  place  de  T  Etat,  Les  prêts  sont  diffi¬ 
ciles  à  obtenir  et  les  subventions  rares  sont  un  moyen  artificiel* 

Un  grand  principe  devra  être  à  la  base  de  toute  réforme  relative  aux  ressources  locales  : 
la  simplicité.  Il  faut  en  finir  avec  un  système  vieilli  qui  ne  repose  plus  sur  rien. 

Au  lieu  d’accroîlre  sans  cesse  les  dépenses  communales  pour  des  chapiLres  qui  ressortent 
beaucoup  plus  de  l’intérêt  général  que  de  l’intérêt  strictement  communal,  il  faut  créer  ime 
Caisse  de  prêts  et  d’équipement,  au  seul  usage  des  collectivités  locales,  et  gérée  par  des  élus 
locaux  désignés  par  vous,  selon  le  principe  retenu  pour  les  sociétés  d’économie  mixte. 

Ouvriers  : 

La  majeure  partie  d’entre  vous  a  compris  que  le  parti  communiste  et  ses  élus  sont  le  jouet 
d’une  dictatoriale  bureaucratie  étrangère,  plus  soucieuse  d’assurer  l’hégémonie  d’un  capitalisme 
d’Etat  que  d’améliorer  votre  condition.  Vous  qui  n’avez  pas  approuvé  les  massacres  des 


ouvriers  hongrois,  vous  qui  constatez  que  ce  chef  de  Gouvernement  n’est  pas  un  dicta  leur, 
que  cette  Constitution  permet  toujours  la  libre  expression  de  toutes  les  convictions  politiques 
ou  syndicales  et  rend  possible  ce  progrès  social  que  vous  souhaitez,  participez  en  masse  à 
cette  rénovation  du  pays  dont  vous  ne  pouvez  être  que  les  premiers  bénéficiaires. 

Soyez  aussi  persuadés  que  j’aurai  à  cœur  de  soutenir  les  mesures  qui  seront  proposées 
pour  poursuivre  l’expansion  économique,  assurer  le  plein  emploi  au  monde  du  travail,  instituer 
(■assurance  contre  le  chômage,  défendre  les  vieillards  et  les  économiquement  faibles,  déve¬ 
lopper  tout  ce  qui  concourt  à  l’enseignement  de  nos  enfants,  dans  ce  large  esprit  de  tolérance 
qui  caractérise  les  Républicains  véritables. 

Ancien  combattant  moi-même,  je  défendrai  avec  vigueur  les  droits  sacrés  de  nos  cama¬ 
rades  des  deux  guerres. 

Amis  de  la  paix  (et  nous  le  sommes  tous,  en  toutes  matières  et  en  tous  lieux),  permettez- 
moi  simplement  de  vous  faire  remarquer  qu’en  cinq  mois  la  France  —  enfin  gouvernée  —  et 
la  paix  ont  fait,  en  outre-mer,  plus  de  progrès  qu’en  cinq  ans  d’atermoiements. 

Ayez  confiance,  la  nouvelle  Constitution  permet  aux  peuples  d’outre-mer  de  donner 
librement  leur  avis  sur  leurs  aspirations  aux  côtés  d’élus  de  la  métropole  honnêtes  et  sincères. 
La  vertu  de  l’exemple  sera  essentielle. 

Après  vous  avoir  ainsi  modestement  exposé  mon  programme,  je  vous  fais  part  de  ma 
seule  ambition,  et  elle  est  grande  :  c’est  d’être  l'élu  honnête  d’un  peuple  qui  est  resté  honnête. 

Tout  le  monde  dit  maintenant  :  a  II  faut  que  ça  change!  »,  mais  il  serait  paradoxal  que 
l’on  prenne  à  nouveau  au  sérieux  ceux  qui,  depuis  dix  ans,  n’ont  rien  fait  pour  cela.  Vous  les 
avez  condamnés  le  28  septembre  en  approuvant  la  nouvelle  Constitution. 

Notre  combat  reste  aujourd’hui  ce  qu’il  était  hier  et  c’est  pourquoi  je  suis  candidat  :  pour 
apporter  toute  notre  aide  confiante  au  Chef  du  Gouvernement  dans  la  restauration  de  la  France 
et  lui  éviter  d’avoir  autour  de  lui  des  hommes  qui,  après  lui  avoir  refusé  la  eonfiance,  se 
préparent  déjà  à  le  trahir* 

Nous  avons  confiance  en  votre  bon  sertsi 

Votez  pour  une  France  propre  et  nouvelle  que  vous  avez  exigée  le  28  septembre! 

Votez  pour  une  Communauté  française  humaine  et  fraternelle I 

Vive  la  France  1 
Vive  la  République  ! 

Gabriel  LAPEYRUSSE 

Maire  de  Nérac.  —  Vice-Président  du  Conseil  Général 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  DELTIMPLE 

Trésorier  de  la  Chambre  de  Commerce 


2*  CIRCULAIRE 

Union  pour  la  Nouvelle  République 
et  Union  nationale  pour  la  Restauration  de  la  France - 


Electriees,  Electeurs, 

Dimanche  dernier,  votre  verdict  a  été  catégorique* 

Dans  un  élan  d'enthousiasme  qui  m’a  causé,  soyez-en  persuadés,  une  très  vive  émotion, 
vous  avez,  en  m’accordant  22.099  voix,  soit  48  0/0  des  suffrages,  manifesté  d’une  manière 
absolument  nette,  votre  désir  d’un  changement  dans  les  moeurs  politiques  de  notre  belle 
France. 

Vous  avez  confirme  votre  Oui  du  référendum. 

Et,  en  exprimant  ce  vote,  vous  avez  rejoint  Hmmen.se  masse  des  électeurs  qui,  eux  aussi, 
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dans  tout  le  pays,  ont  apporté  leurs  suffrages  aux  candidats  favorables  à  un  fidèle  soutien 
envers  le  général  de  Gaulle,  pour  une  France  bien  gouvernée,  honnête,  généreuse. 

Dans  la  circonscription  d’Agen,  votre  volonté  s'est  si  clairement  exprimée  que  chacun  se 
demandait,  dimanche  soir,  si  la  majorité  absolue  n’allaît  pas  être  atteinte  dès  le  premier  tour. 

Quel  magnifique  témoignage. 

Cette  première  victoire  est  la  vôtre!  Elle  est  celle  des  braves  gens  de  chez  nous,  de  tous 
ceux  pour  lesquels  le  mot  France  »  signifie  encore  et  toujours  fidélité,  honneur  et  patrie. 

Le  30  novembre  doit  donner  l'occasion  à  tous  les  électeurs  nationaux,  dans  un  large 
climat  d'union  de  tous  les  hommes  de  bonne  volonté,  de  manifester  définitivement  leur 
adhésion  totale  à  l'œuvre  entreprise  par  te  libérateur  du  pays  et  qui  sc  caractérise  par  un 
i  n  co  n  tes  ta  bî  e  r  ed  re  sseme  n  t . 

Faîtes  en  sorte,  par  votre  voie  de  dimanche  prochain,  que  notre  circonscription  soit  la 
plus  unanime,  la  plus  volontaire. 

La  rénovation  de  la  France  s’accomplit.  Grâce  à  vous. 

Votre  choix  a  été  celui  d’hommes  qui  veulent  un  véritable  renouveau.  11  faut  poursuivre 
dans  celte  voie. 

Surtout  ne  vous  abstenez  pas! 

Contre  toute  servitude,  tous  unis  pour  la  victoire  de  la  France,  grande,  belle,  généreuse 
et  humaine,  votez  : 

Gabriel  LÀPEYRUSSE 

Remplaçant  éventuel  : 

Jean  DELTIMPLE 


DEUXIÈME  j  CIRCONSCRIPTION 

M.  Joseph  TURROQUBS 

(Candidat  Indépendant) 

élu  le  30  novembre  1958 

(L  P.  A.  S.) 

CIRCULAIRE 

Electrices,  Electeurs, 

Au  seuil  de  la  République  nouvelle,  que  vous  avez  votée  le  28  septembre,  permettez  à 
deux  jeunes  élus  locaux,  investis  de  la  confiance  de  leurs  administrés,  de  venir  solliciter  vos 
suffrages  avec  toute  la  foi  et  le  dynamisme  de  la  jeunesse  qui  veut  un  profond  changement 
dans  l'administration  du  pays. 

Oui,  nous  sommes  jeunes  et  décidés  à  faire  du  neuf,  mais  nous  ne  sommes  pas  inexpé¬ 
rimentés. 

En  effet  votre  confiance  nous  a  placés,  depuis  plusieurs  années,  à  la  tête  de  nos  communes 
respectives,  et,  en  ce  qui  concerne  les  administrés  du  Canton  de  Casteljaloux,  ils  ont  approuvé 
ma  gestion  en  m’envoyant  à  l’Assemblée  départementale.  Ceci  est  pour  vous  une  garantie* 

Le  13  mai,  nous  avons  dit  «  oui  »  immédiatement,  nous  déclarant  partisans  du  retour  du 
Général  de  Gaulle,  car  nous  avions  compris  qu’avec  lui,  la  France  trouvait  la  dernière  chance 
de  reTaire  l’unité  du  pays  dans  une  transformation  des  mœurs  politîques- 

Nous  ne  pensons  pas  que  cette  unité  et  cette  transformation  des  méthodes  puissent  être 
faites  par  ceux  qui,  fidèles  à  leur  passé,  ont  commencé  par  douter,  pour  se  rallier  quand  ils 
ont  senti  que  le  mouvement  populaire  allait  condamner  une  telle  attitude. 


aa 
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Pour  une  République  parfaitement  rénovée,  nous  vous  proposons  un  triple 
objectif  : 

Assurer  la  liberté  des  citoyens  contre  rétatisme  bureaucratique  et  contre  le  communisme. 

Rendre  l'Etat  capable  de  remplir  sa  vraie  fonction,  de  conduire  notre  pays  en  pleine 
évolution,  vers  ses  destins  de  grande  puissance* 

Ouvrir  à  la  nation  des  perspectives  d'expansion  économique  et  de  progrès  social  dans  la 
stabilité  financière* 

Nous  lutterons  contre  l'inflation,  génératrice  de  déséquilibre  économique  et  de  misère 
sociale* 

A  cet  effet,  nous  pensons  qu’il  faut  : 

Pour  les  agriculteurs  : 

Assurer  la  défense  de  ['exploitation  familiale  qui  constitue  la  cellule  de  base  de  l'agricul¬ 
ture  française  qui  nécessite  d'urgence  l’application  d'une  politique  agricole  aux  impératifs 
suivants  : 

Sur  le  plan  économique  : 

—  La  création  d'une  Caisse  nationale  de  calamités  agricoles  pour  sauver  les  exploitants 
en  difficulté  à  la  suite  des  gelées  des  années  passées  ; 

—  L'encouragement  à  la  coopération  sous  toutes  ses  formes  {utilisation  en  commun  du 
matériel,  conditionnement  et  vente  des  produits,  elc.)  ; 

—  L'interdiction  des  cumuls  abusifs  qui  suppriment  souvent,  au  profit  d'entreprises  à 
caractère  industriel,  des  exploitations  familiales  viables  ; 

—  La  réservation  aux  exploitations  familiales  des  cultures  spéciales  {fruitières  et  légu- 
mières)  parfaitement  rentables  sur  de  petites  et  moyennes  superficies  ; 

—  L’attribution  de  crédit  prioritaire  pour  l’installation  et  le  démarrage  des  jeunes  agri¬ 
culteurs,  migrants  ou  non,  désireux  d’accéder  à  la  propriété; 

—  Le  développement  considérable,  dans  la  liberté,  de  la  vulgarisation  agricole  et  de 
l'enseignement  agricole  pour  élever  le  niveau  technique  des  chefs  d’exploitation  et  permettre 
ainsi  à  l'agriculture  d'évoluer  rapidement  ; 

—  L'aménagement  du  régime  successoral  des  exploitants  agricoles; 

—  L'organisation  de  la  production  en  fonction  des  vocations  particulières  des  différentes 
régions  et  des  possibilités  de  débouchés  intérieurs  et  extérieurs  ; 

Dans  ce  cadre,  est  nécessaire  la  fixation  d'objectifs  de  production  à  long  terme  pour  que 
l'agriculture  puisse  effectuer  les  changements  de  production  indispensables. 

Ces  objectifs  devront  être  établis  en  commun  par  les  pouvoirs  publics  et  les  organisations 
professionnelles* 

Un  système  d'objectifs  et  de  prix  annuels  garantis  par  indexation  (véritable  échelle  mobile 
des  prix  agricoles),  permettant  aux  exploitants  S’orienter  leur  exploitation  vers  telle  ou  telle 
production  en  toute  connaissance  des  cours  qui  seront  pratiqués  durant  plusieurs  années* 

Ce  système  existe  déjà  pour  les  céréales,  le  lait,  La  viande  ;  mais  il  doit  être  rigoureuse¬ 
ment  observé* 

Les  engagements  pris  devant  être  tenus  par  le  Gouvernement* 

L'organisation  des  marchés  agricoles  : 

—  Pqr  une  politique  de  stockage  pour  éviter  à  la  fois  l'effondrement  des  cours  en  période 
pléthorique  et  leur  montée  en  ffèche  en  période  déficitaire. 

—  Par  un  nouveau  système  de  distribution  qui  n' écrase  pas  producteurs  et  consomma¬ 
teurs  et  permette  au  commerce  de  jouer  son  rôle,  tout  en  éliminant  les  spéculations  et  en 
raccourcissant  les  circuits. 

—  Par  l'alimentation,  par  l'Etat  et  îa  profession,  du  Fonds  de  garantie  mutuelle  permet¬ 
tant  d’exportér,  aux  prix  mondial  ou  européen,  les  produits  en  excédent  sur  le  marché 
français  :  blé,  viande,  fruits  et  tomates,  raisins,  etc. 

—  Par  la  mise  en  place  de  moyens  modernes  de  préparation  à  la  venté  et  de  commercia¬ 
lisation  des  produits,  notamment  des  Jruùs  et  légumes  :  stations  de  conditionnement,  marchés^ 
gares,  marchés  d'intérêt  national,  etc. 
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à  Maf mande,  un  marché  d'intérêt  national  doit  nécessairement  être  créé  pour  la  tomate 
et  pour  les  fruits. 

Sur  le  plan  social  : 

—  La  reprise  des  pourparlers  avec  les  dirigeant»  do  corps  médical,  permettant  d’établir, 
en  faveur  des  salariés,  un  remboursement  effectif  à  80  0/Ü  sur  les  consultations  et  visites, 

La  création,  en  laveur  des  exploitants  agricoles,  d'une  assurance  obligatoire  :  maladie, 
chirurgie  et  gros  risques* 

—  La  parité  des  prestations  familiales  entre  exploitants  et  salariés. 

—  La  création  d’une  véritable  retraite  pour  les  agriculteurs,  basée  sur  les  cotisations 
actuelles  et  sur  les  cotisations  complémentaires  que  les  exploitants  devraient  pouvoir  verser, 
comme  les  fonctionnaires. 

Pour  l'industrie  : 

—  Amener  de  l’énergie  (Gaz  de  Lacq)  déjà  utilisé  à  Gasteljaloux. 

—  Construction  de  logements  sociaux. 

—  Attirer  de  Findustrie  décentralisée,  en  lui  offrant  des  conditions  spéciales.  Car  nous 
rappelons  : 

Pas  d'énergie,  pas  d'industrie. 

Pas  d'industrie,  pas  d’ouvriers. 

Si  pas  d  ouvrier,  pas  de  consommateurs. 

Pas  de  consommateurs,  pas  de  marches. 

Si  pas  de  marchés,  pas  de  vie  économique  florissante. 

Pas  d’enrichissement  agricole  et  commercial. 

Pour  le  commerce  et  r/ artisanat  : 

* 

ü  faut  en  finir  avec  ce  système  périmé,  maintes  fois  dénoncé,  et  contre  lequel  personne 
n'a  pu  faire  voter  la  moindre  solution  de  remplacement. 

Nous  préconisons  une  étude  approfondie  de  l'impôt  sur  l’énergie,  seul  moyen  d -éviter  aux 
commerçants  et  artisans  d’être  collecteurs  d’impôts  (taxes  et  autres  cotisations),  source 
continuelle  d’ennuis,  de  vexations  et  de  contrôles. 

Commerçant  et  fils  de  commerçants,  mes  préoccupations  sont  les  vôtres,  et  c'est  tout 
dire.  Vos  droils  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  travailleurs  de  France,  eu  toutes  matières 
et  notamment  sur  le  plan  social  :  allocations,  prestations,  etc. 

Pour  les  ouvriers  : 

Voulant  un  syndicalisme  libre,  retrouvant  sa  véritable  mission  et  tenant  compte  de  votre 
désir  de  profond  changement  dans  cette  nation  travailleuse,  nous  pensons  que  l’essor  écono¬ 
mique  conditionne  l’intérêt  de  tous,  et,  en  premier  lieu,  de  ceux  qui  produisent. 

Il  faut  également  se  battre  pour  vous  assurer  : 

—  des  conventions  collectives  librement  disculées  ; 

—  une  assurance  obligatoire  contre  le  chômage  ; 

—  un  arbitrage  obligatoire  qui  évite  le  recours  à  la  grève,  moyen  ultime  et  très  souvent 
inutile  ; 

—  une  politique  de  plein  emploi* 

Pour  les  fonctionnaires  : 

Vous  souffrez  vous  aussi  de  ce  système  administratif  périmé,  causant  autant  de  difficultés 
à  ceux  qui  l’appliquent  qu’aux  usagers.  Nous  lutterons  pour  le  simplifier* 

Pour  les  vieillards  et  économiquement  faibles  : 

Elant  maires  tous  deux*  nous  vous  cotoyons  chaque  jour  et  connaissons  vos  difficultés. 

Soyez  assurés  que  nos  soucis  sociaux  sont  à  la  mesure  de  votre  détresse. 
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pour  une  France  bien  administrée,  pour  une  France  honnête. 

Pour  une  Communauté  française  humaine  et  faisant  prévaloir  la  nécessaire  union  des 
divers  peuples  la  composant.  Contre  le  totalitarisme. 

Votez  jeune,  votez  nouveau  I  Et  confirmez  votre  «  oui  ». 

Joseph  TURROQUES 

Maire  de  Castel  jaloux.  —  Conseiller  Général 

Candidat  suppléant  : 

Lucien  CHOLLET 

Maire  de  Savignac-de-Duras 


2e  CIRCULAIRE 


Centre  national  des  indépendants* 


Electrices,  Electeurs, 

Vivement  émus  par  le  magnifique  témoignage  de  Confiance  eue  vous  nous  avez  accordé 
le  23  novembre,  en  nous  plaçant  nettement  en  tête  des  candidats  de  cette  circonscription,  nous 
avons  l’honneur  de  solliciter  à  nouveau  vos  suffrages. 

Ici,  comme  dans  toute  la  France,  le  corps  électoral  a  manifesté  son  désir  évident  d’un 
renouveau  dans  les  moeurs  politiques  de  notre  pays. 

Vous  avez  confirmé  votre  Oui  du  référendum. 

En  effet,  les  candidats  décidés  à  soutenir  loyalement  Faction  entreprise  par  le  Général 
de  Gaulle  ont  tous  obtenu  des  résultats  semblables  et  c’est  bien  la  preuve  que  noire  combat 
est  le  bon  et  qu’il  faut  continuer. 

Nous  nous  retrouvons  maintenant  plus  forts  qu  avant  le  23  novembre,  car  îa  volonté  des 
électeurs  s’est  si  nettement  exprimée  que  les  efforts  de  tous  les  nationaux  doivent  s’unir  pour 
obtenir  la  grande  victoire  des  braves  gens  de  chez  nous,  pour  une  adhésion  définitive  à  l’œuvre 
de  redressement  de  ia  France. 

Cette  victoire,  contre  lous  les  partisans  de  la  servitude,  sera  la  vôtre,  car  il  y  a  longtemps 
que  vous  désiriez  un  changement  profond  dans  la  vie  politique  française. 

Manifestez  encore  que  vous  êtes  des  hommes  fibres,  et,  surtout,  ne  vous  abstenez  pas. 

L’adversaire  est  en  effet  toujours  là  et  nous  savons  qu’il  n’hésitera  pas  à  modifier  son 
apparence  et  peut-être  son  étiquette  pour  tenter  de  grouper  des  électeurs  non  communistes. 

Toute  défaillance,  toute  abstention  serait  fatale, 

Votre  devoir  est  de  vous  prononcer  sans  équivoque. 

Que  la  circonscription  de  Marmande  soit  la  plus  unanime,  la  plus  volontaire,  grâce  à 
votre  unité. 

Confirmez  votre  vote  pour  des  élus  jeunes,  dynamiques,  républicains,  libéraux  et  décidés 
à  bien  travailler. 

Votez  L  TURROQUES 

Remplaçant  éventuel  : 

Lucien  CHOLLET 
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TROISIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M.  Jacques  R  APH  AËL-LEY GUES 

(Candidat  de  T  Unio  n  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  30  novembre  1958 

(U,  N,  R,) 


V*  CIRCULAIRE 

Mes  chers  compatriotes. 

Le  28  septembre,  une  nouvelle  République  est  née. 

Loin  des  professionnels  de  la  politique  qui  n’ont  diïAt  Oui  »  que  du  bout  des  lèvres 

Loin  des  prudents  qui  n’ont  dit  ni  «  Oui  »  ni  «  Non  »  pour  paraître  plus  nouveaux,  et  qui 
auraient  aussi  bien  pu  se  présenter  si  le  «  Non  *  avait  triomphé, . . 

Seul  de  tous  les  candidats  en  présence,  et  dès  le  début,  j’ai  pris  mes  responsabilités  en 
faisant  voter  n  Oui  y>  à  une  France  nouvelle* 

Le  Gouvernement  de  la  Ve  République  a  rétabli  ce  qui  avait  été  une  des  manifestations 
d’honnêteté  de  la  IIIe  :  le  scrutin  de  circonscription  que  j’ai  toujours  préconisé* 

Je  me  présente  à  vous  dans  cet  arrondissement  retrouve. 

Mon  suppléant,  Marcel  Àlbagnac,  est  fondateur  des  Cercles  de  jeunes  agriculteurs  de 
l’arrondissement  et  conseiller  municipal  de  Villeneu ve-su r-Lot  11  est  ancien  prisonnier  de 
guerre.  Son  père  fut  longtemps  l’adjoint  et  le  collaborateur  de  mon  regretté  prédécesseur 
M,  René  Rieus, 

MON  PROGRAMME 


Agriculture  : 

L'économie  de  notre  arrondissement  repose  sur  la  petite  propriété  familiale.  Mon  action 
tendra  : 

1°  A  défendre  la  famille  paysanne,  non  par  des  discours  mais  par  des  actes; 

2°  À  favoriser  l’extension  des  cultures  légumiëres,  la  plantation  de  vergers,  Villeneuve  est 
le  centre  de  la  production  de  la  prune.  C’est  une  richesse  qu’il  faut  mettre  en  valeur; 

3 0  À  assurer  de  meilleurs  débouchés  par  l’insl  alla  Lion  à  Villeneuve  d’un  marché-gare 
d’intérêt  national.  Ce  marché-gare  sera  d’ailleurs  une  réalité  vivante  et  puissante  dans  les 
semaines  qui  viennent; 

4°  A  assurer  une  garantie  véritable  contre  les  calamités  agricoles.  Elle  pourrait  être 
inspirée  de  celle  qui  fonctionne  déjà  pour  le  tabac; 

5°  À  obtenir  un  meilleur  équilibre  des  prix  industriels  et  agricoles  et  une  extension  aux 
paysans  des  lois  sociales  en  vigueur; 

6°  À  moderniser  notre  réseau  routier  et  notamment  notre  réseau  vicinal  et  rural,  par 
l’application  intégrale  des  dispositions  prévues  lors  de  la  création  du  Fonds  spécial  d’investis¬ 
sement  routier. 

Commerce  ; 

Cette  expansion  agricole  sera  favorable  au  développement  du  commerce  dans  notre  cir¬ 
conscription. 

Le  commerce  ne  peut  être  florissant  qu’à  deux  conditions  essentielles  : 

1°  Il  faut  avoriser  le  tourisme.  L’effort  qui  a  été  tenté  à  Villeneuve-su  r-Lot  doit  être 
intensifié  et  étendu  à  toute  la  circonscriplion  ; 

2°  Une  meilleure  répartition  des  charges  doit  être  envisagée.  Une  réforme  fiscale  a  été, 
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depuis  longtemps,  promise  et  n’a  jamais  été  réalisée.  13  faut  concevoir  hardiment  une  simpli¬ 
fication  de  la  comptabilité  permettant  ia  rentrée  plus  facile  des  impôts,  tout  en  supprimant 
] 'obligation  lourde,  pour  chacun,  de  passer  des  jours  et  des  jours  à  établir  des  déclarations 
fiscales  compliquées.  Cette  opération  —  impôt  à  la  base,  impôt  énergétique  ou  toute  autre 
formule  nouvelle  —  fera  passer  les  commerçants  du  découragement  d’aujourd’hui  à  un  opti¬ 
misme  solide  et  raisonnable. 

D’autre  part,  en  ce  qui  concerne  l'artisanat,  il  faut  faire  en  sorte  que  l'article  S  de  l’ordon¬ 
nance  du  31  juillet  1958,  dont  les  dispositions  entravent  la  libre  activité  du  commerçant  et  de 
Partisan,  soit  sans  délai  rapporté. 

Industrie  : 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  nous  avons  constaté  que  la  situation  de  l’industrie  dans 
noire  arrondissement  s’est  dangereusement  aggravée. 

Par  une  relance  de  notre  économie,  nous  pouvons  consolider  les  industries  existantes,  en 
particulier  les  usines  de  conserves  alimentaires  dont  le  développement  agricole  de  notre  région 
favorisera  l’expansiOfi  et  assurera  la  prospérité  à  la  veille  de  la  mise  en  vigueur  du  traité  de 
Marché  commun. 

Nous  devons  également  provoquer  l’implantation  d’usines  nouvelles,  dans  le  cadre  du 
programmé  national  de  décentralisation  industrielle  établi  par  le  Gouvernement. 

Un  magasin  de  fermentation  de  tabacs  (deux  cents  ouvriers),  dont  l’édification  commence 
à  Villeneuve,  est  une  première  réalisation  en  ce  sens*  Cette  création  ne  portera  aucune  atteinte 
aux  magasins  de  livraison  qui  fonctionnent  dans  l'arrondissement,  bien  au  contraire,  il  en 
sera  le  complément  heureux. 

Collectivités  locales  :  * 

Il  faut  permettre  de  nouveau  aux  collectivités  :  communes  et  syndicats  de  communes, 
d’emprunter  aux  caisses  publiques  de  crédit,  afin  de  financer  leurs  travaux  d’équipement  et 
d’adduction  d’eau. 

Programme  social  : 

Notre  programme  social  réside  essentiellement  en  ce  mot  ;  construire. 

Nous  avons  déjà  donné  l’exemple  en  ce  domaine. 

La  politique  scolaire  doit  être  examinée  en  fonction  du  mouvement  démographique.  On  a 
plus  particulièrement  pensé  récemment  aux  écoles  primaires  et  à  renseignement  du  second 
degré.  Il  faut  résolument  se  tourner  désormais  vers  renseignement  technique,  urbain  et  agri¬ 
cole.  C'est  une  tâche  capitale  pour  l’avenir  de  notre  pays. 

Le  problème  du  logement  a  déjà  requis  tous  nos  soins  :  une  société  d’H.  L*  M.  d’arron¬ 
dissement  a  été  créée;  elle  a  construit  des  logements  à  «  loyer  modéré  »  à  Fumel,  Libos, 
Sainte-Livrade-sür-Lot  et  Villeneuve;  ses  prix  de  location  sont  inférieurs  aux  prix  imposés 
par  f  Office  départemental.  Nous  continuerons  dans  cette  voie. 

L’aide  aux  vieillards  a  besoin  d’être  améliorée.  Il  faut  construire  des  maisons  de  repos  et 
de  retraite  qui  soient  des  foyers  agréables.  Des  réalisations  heureuses  ont  été  effectuées  à  ce 
sujet  dans  plusieurs  cantons  de  l’arrondissement.  Il  faudra  les  multiplier. 

Anciens  combattants  : 

Je  veillerai  à  ce  que  les  anciens  combattants  obtiennent  la  revalorisation  de  leurs  pensions, 
revalorisation  promise  et  calculée  sur  le  coût  de  la  vie. 

Politique  internationale  et  Algérie  : 

Les  dispositions  de  la  Constitution  doivent  nous  procurer  la  stabilité  gouvernementale 
qui  était  nécessaire  depuis  longtemps  aussi  bien  pour  notre  prestige  international  que  pour 
l’equilibre  intérieur  de  notre  patrie. 

Les  familles  qui  ont  leurs  enfants  en  Algérie  craignent,  à  juste  titre,  la  continuation  de  la 
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guerre  La  déclaration  du  général  de  Gaulle,  l'organisation  loyale  des  prochaines  élections 
ont  déjà  clarifié  l’atmosphère  dans  des  conditions  favorables.  Elles  nous  laissent  espérer,  à 
brève  échéance,  une  solution  juste,  loyale  et  pacifique. 

v  oilà  ma  position  sur  les  problèmes  majeurs.  J’agirai  pour  que  l’on  fasse,  chez  nous, 
moins  de  politique  et  que  l’on  agisse  davantage* 

Demain  comme  hier  je  serai  dévoué  à  ma  grande  et  à  ma  petite  patrie.  Je  ferai  peut-être 
plus  que  je  n  aî  promis;  en  tout  cas,  je  ne  ferai  pas  moins  que  je  né  dis. 

J  animerai  cette  circonscription  comme  j’ai  animé  le  canton  de  Villeneuve. 

Je  suis  présent  au  rendes- vous  de  la  fidélité  et  du  du  dévouement* 

Je  serai  fier  d’être  votre  élu.  Les  deux  seuls  députés  de  votre  arrondissement  depuis 
quatre-vingt  ans  ont  été  Georges  Leygues  et  de  îa  Myre-Mory.  Je  salue  la  mémoire  de  Robert 
de  la  Myrc-Mory  qui,  mutilé  de  la  guerre  1914-1918,  s’est  engagé  dans  les  chars  et  a  trouvé 
une  mort  glorieuse  le  20  juin  1940.  Mon  grand-père  Georges  Leygues  a  été  pendant  quarante- 
huit  ans  député  de  l’arrondissement  de  Villeneuve-sur-Lot,  la  continuité  de  son  œuvre  ne  me 
donne  pas  des  droits,  mais  elle  me  crée  des  devoirs. 

Je  m’efforcerai  d'être  digne  de  mes  grands  devanciers*  VoLre  attachement  sera  mon 
honneur  et  ma  force. 

Mes  chers  compatriotes,  compte z  sur  moi  demain,  comme  je  me  permets  de  compter  sur 
vous  aujourd’hui. 

Que  tous  ceux  qui  veulent  que  cet  arrondi  s  se  ment  travaille  et  vive  se  rassemblent  autour 
de  mon  nom. 

Tous  ensemble  pour  une  France  nouvelle  plus  grande,  plus  belle,  plus  généreuse. 

Vive  la  circonscription  de  Villeneuve- sur -Loti 

Vive  la  République! 

Vive  La  France  I 

Jacques  RÀPHAEL-LEYGUES 

Maire  de  Villeneuve -sur-Lot.  —  Conseiller  Général  de  Lot-et-Garonne 
Candidat  de  J  "Union  des  Républicains  pour  une  Nouvelle  République 
Rassemblement  des  Gauches  Républicaines 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  ÀLBÀGNÀC 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  YÜleneuvc-sur-Lot 
Ancien  Prisonnier  de  Guerre 
Candidat  de  Défense  Paysanne 


2e  CIRCULAIRE 

Mes  chers  compatriotes. 

Dès  le  début  de  la  campagne  électorale,  je  vous  ai  fait  connaître  les  grandes  lignes  de 
mou  programme.  Je  le  maintiens  intégralement. 

Ce  programme,  vous  l’avez  approuvé  sur  mon  nom  le  23  novembre.  En  me  plaçant  en 
tête  de  tous  les  candidats  nationaux,  vous  m’avez  confié  la  mission  d’assurer  définitivement  la 
victoire  de  la  République,  dimanche  prochain. 

Votre  verdict  doit  être  net. 

Vous  avez  en  présence  trois  candidats  : 

—  L’un  représente  le  Non  au  général  de  Gaulle* 

—  Le  second  personnifie  f7extrême-droite?  véhémente  et  jalouse,  toujours  vaincue  et 
pourtant  toujours  hostile  aux  efforts  constructifs  d’union  généreuse  et  de  concorde* 


Ma  candidature,  appuyée  par  les  deux  sénateurs  et  de  nombreux  maires  de  la  circons¬ 
cription,  est  celle  de  l’union,  du  travail  et  de  l'expansion* 
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Un  grand  espoir  est  né  avec  le  général  de  Gaulle, 

Si  je  m'honore  d'avoir  été  il  y  a  seize  ans  l'un  de  ses  compagnons,  sur  les  chemins  de  la 
souffrance  et  de  l'espoir,  je  suis  fier  aussi,  seul  des  candidats  en  présence,  d'avoir  dit  Oui, 
dès  le  début,  à  la  France  nouvelle. 

Au-dessus  des  barrières  délabrées  des  parlis  et  des  querelles  de  personnes,  je  vous 
demande  d'écouter  le  message  du  Président  de  la  République,  îe  11  novembre,  à  Relhondes, 
que  MM.  Bordeneuveet  Restât  citaient  dans  l'appel  qu'ils  ont  lancé  en  ma  laveur  :  c  Français, 
unissons-nous  î>. 

Votez  pour  le  candidat  de  l'Union. 

Votez  Jacques  Raphaël-Leygues. 

Vive  la  circonscription  de  ViUeneuve-sur-LoU 

Vive  la  République! 

Vive  la  France  ! 

Jacques  RÀPHÀEL-LEYGUES 

Maire  de  Vil  le  neuve  -sur-Lot.  —  Conseiller  Général  de  Lot-et-Garonne 
Candidat  de  P  Union  des  Républicains  pour  une  Nouvelle  République 
Rassemblement  des  Gauches  Républicaines 

Remplaçant  éventuel  : 

Marcel  ALBAGNAG 

Agriculteur 

Conseiller  Municipal  de  Villeneuve-s  tir-Lot 
Ancien  Prisonnier  de  Guerre 
Candidat  de  Défense  Paysanne 
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LOZÈRE 


PREMIÈRE  CIRCONSCRIPTION 

M.  Félix  VIALLET 

(Candidat  de  PUnion  pour  la  Nouvelle  République) 

élu  le  23  novembre  1958 
(U*  N.  R,) 

Chers  Compatriotes  î 

Au  référendum  du  28  septembre,  vous  avez,  par  un  vote  massif,  approuvé  les  institutions 
de  la  nouvelle  République*  Mais  lJœuvre  entreprise  est  foin  d'étre  terminée.  Pour  qu’elle  soit 
menée  à  bien,  il  faut  que  ces  institutions  fonctionnent  avec  un  esprit  nouveau,  véritable 
élément  du  redressement  du  pays* 

Ce  redressement  doit  se  concrétiser  par  : 

1°  La  conclusion  d'un  pacte  algérien  entre  tous  les  Français,  sur  les  bases  indiquées  dans 
le  discours  de  Constanline,  pour  permettre  aux  Algériens  de  construire  leur  avenir,  avec  la 
France,  dans  la  paix  retrouvée* 

2°  L’organisation  de  la  Communauté  française  et  la  mise  en  valeur  de  l'Afrique  pour  le 
profit  de  tous  les  peuples  unis  à  la  France, 

3°  La  poursuite  de  la  réforme  de  l'Etat, 

4°  Une  politique  étrangère  faisant  de  la  France,  au  sein  de  ses  alliances  traditionnelles, 
un  partenaire  «  è  part  entière  »,  qui  poursuivra,  autour  d'elle,  la  construction  de  l'Europe* 

5°  Une  politique  hardie  d'expansion  économique,  comportant  l'aménagement  du  territoire, 
gage  du  plein  emploi  et  de  la  renaissance  des  pays  sous-développés* 

6°  La  modernisation  de  l'agricullure  par  l'aide  aux  investissements,  la  garantie  du  revenu 
agricole,  la  stabilité  des  produits  alimentaires  par  Porganisation  des  marchés,  l'amélioration 
des  circuits  de  distribution  et  la  possibilité  offerte  aux  petits  commerçants  de  s'organiser  de 
manière  compétitive* 

7°  Une  politique  financière  et  monétaire  saine,  impliquant  un  équilibre  strict  du  budget 
ordinaire,  une  révision  de  la  politique  du  crédit,  la  réforme  profonde  de  la  fiscalité,  la 
suppression  des  régimes  d’exception  et  l’établissement  de  la  justice  fiscale  par  l'harmonisation 
des  charges* 

8°  Un  effort  décidé  en  faveur  de  la  construction  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes* 

9°  Une  politique  sociale  inspirée  par  la  justice,  s’orientant  vers  la  promotion  des  salariés, 
vers  l’aide  aux  déshérités  de  la  vie,  aux  vieillards  et  aux  jeunes,  espoir  de  la  France  de 
demain. 

10°  Une  politique  agricole  basée  sur  les  principes  fondamentaux  énoncés  par  l’Assemblée 
permanente  des  présidents  des  chambres  d'agriculture  qui  mettra  le  paysan  et  Partisan  à 
parité  avec  les  autres  salariés  sur  le  plan  économique,  sur  le  plan  de  sécurité  sociale  et  sur  le 
plan  de  sécurité  du  travail* 

Ce  redressement  implique  le  maintien  des  libertés.  Le  problème  douloureux  de  rensei¬ 
gnement  libre,  qui  fausse  depuis  soixante  ans  la  politique  française,  doit  être  abordé  dans  cet 
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esprit  nouveau.!  et  solutionné  par  îe  vote  d'un  statut  définitif  permettant  l'exercice  de  la  liberté 
et  mettant  fin  à  des  luttes  qui  ne  coûtent  qu'à  la  France  et  aux  Français, 

Ce  redressement  implique  aussi  Je  maintien  intégral  des  droits  des  anciens  combattants 
et  des  victimes  de  ia  guerre* 

Mes  chers  Compatriotes,  ce  programme  aura  son  incidence  heureuse  sur  le  plan  Lozérien  : 
en  parcourant  les  campagnes,  j’ai  vu  l'effort  admirable  de  renouveau  chez  les  jeunes  agri¬ 
culteurs  groupés  autour  des  G*E*T*AM  des  Maisons  familiales,  des  Foyers  de  progrès  et  des 
techniciens  agricoles,  CeL  effort  porte  déjà  ses  fruits  et  promet  pour  l’avenir*  C'est  par  là  que 
se  maintiendra  cet  esprit  résolument  évolutif  seul  capable  d’arracher  la  Lozère  à  ses  vieilles 
habitudes  et  de  lutter  efficacement  contre  la  marée  marxiste*  Cet  esprit,  je  Fai  appuyé  de 
toutes  mes  forces  et  je  l'appuierai  encore,  si  vous  me  faîtes  confiance, 

O  que  je  vous  propose  ? 

C’est  de  lutter  dans  le  respect  de  tocs,  au  coude  à  coude,  pour  que,  dans  une  France 
plus  juste  et  plus  humaine,  la  Lozère  ne  soit  plus  une  partie  du  désert  français* 

Abbé  Félix  VIÀLLET 

Député  sortant 

Vice-Président  du  Conseil  Général 
Républicain  Social  présenté  par  PU*  N.  IL 

Remplaçant  éventuel  : 

Docteur  Adrien  DURAND 

Conseiller  Général  de  Chàteauneuf-de-Rai)don 


DEUXIÈME  CIRCONSCRIPTION 

M*  Henri  TREMOLET  de  VÏLLERS 
(Candidat  Indépendant  et  Paysan) 

élu  le  30  novembre  1958 

(LP.  A.  S.) 

t*  CIRCULAIRE 

Mes  chers  Concitoyens, 

Le  vote  positif  du  référendum,  à  une  éclatante  majorité,  entraînait  de  nouvelles  élections 
législatives. 

Député  sortant,  c'est  avec  confiance  que  je  fais  acte  de  candidature  dans  la  circonscrip¬ 
tion  de  Marvejols  dont  les  conseillers  généraux,  à  Funanîmité,  ont  décidé  de  soutenir  ma 
Candidature. 

Lors  des  élections  de  1958,  je  proposais,  en  léte  de  programme,  l’indispensable  réforme 
de  la  Constitution*  Elle  nous  est  venue  à  l'heure  ultime,  sans  trouble  ni  désordre,  dans  une 
parfaite  légalité*  Le  plan  Constitutionnel  établi,  il  faut  construire  la  Ve  République*  11  faut 
nous  engager  avec  courage  et  volonté  sur  les  voies  nouvelles  que  nous  ouvrent  le  rajeunisse- 
ment  de  la  France  et  les  chances  offertes  : 

Communauté  franco-africaine,  gage  d'une  plus  grande  vigueur  économique  et  politique, 
avec  ce  trait  d'union  indispensable  de  l’Algérie  enfin  pacifiée  et  du  Sahara  français  qui 
apporte  au  pays  et  à  sa  jeunesse  des  ressources  inépuisables* 

Communauté  européenne  et  au-delà,  Communauté  eur africaine,  éléments  de  prospérité 
et  de  paix* 


Mais  pource'te  réalisation  d'ensemble,  née  de  la  rapidité  du  progrès,  de  l'effacement  des 
distances  et  d  un  véritable  humanisme  chrétien,  il  est  nécessaire  cfue  nous  pensions  à  restaurer 
notre  économie  interne,  alla  de  la  garantir  face  à  rabaissement  des  frontières* 

De  même  que  les  libertés  et  les  prérogatives  de  la  famille  doivent  se  maintenir  dans  le 
cadre  national,  ainsi  faut-il  préserver  dans  les  Communautés  plus  vastes  les  droits  des  citoyens 
français. 

C’est  pourquoi  sans  retard,  en  accord  avec  les  professions  et  leurs  organismes  représen- 
taüfSj  nous  devons  reconsidérer  notre  politique  économique  agricole,  commerciale,  indus¬ 
trie  Ile  et  artisanale,  sur  les  divers  plans  de  la  formation  professionnelle,  de  la  fiscalité,  des 
prix,  de  l'équipement,  de  la  circulation  et  des  marchés, 

En  face  des  nécessités  économiques  et  sociales,  les  querelles  partisanes  sont,  aujourd’hui, 
largement  dépassées.  Une  action  commune  s’impose  pour  l'amélioration  du  niveau  de  vie  de 
tous  les  travailleurs,  dans  le  respect  des  libertés. 

Sans  distinction  de  classes,  les  travailleurs  réclament,  à  bon  droit,  le  maintien  du  plein 
emploi,  la  sécurité  des  salaires  et  des  prestations  sociales  et  des  garanties  suffisantes  pour  la 
vieillesse. 

L’équité  exige  que  sur  tous  ces  points,  satisfaction  soit  donnée  à  tous,  aux  exploitants 
ruraux,  aux  artisans  et  commerçants,  comme  aux  travailleurs  de  l'industrie,  de  la  fonction 
publique  et  des  professions  libérales. 

En  outre,  parce  que  la  preuve  est  faite  que  la  prospérité  des  entreprises  familiales  établit 
le  meilleur  équilibre  humain,  politique,  économique  et  social,  il  est  nécessaire  de  les  aider  et 
de  favoriser  leur  développement  dans  les  diverses  branches  d’activités. 

Enfin  nous  devons  exiger  la  décentralisation,  la  réforme  de  la  fonction  publique  et,  en 
même  temps,  la  réduction  du  train  de  vie  de  l'Etat  et  la  suppression  de  toutes  les  dépenses 
inutiles. 

Mais  de  façon  toute  particulière  nous  devons  penser  à  la  Lozère,  parce  qu’elle  est  notre 
petite  patrie  et  le  cadre  premier  de  nos  travaux*  de  plus  parce  qu’elle  est  déshéritée,  digne 
d’une  attention  spéciale  et  susceptible  d'être  donnée  en  exemple.  Pour  elle  et  pour  les  dépar¬ 
tements  similaires,  un  régime  particulier  doit  être  instauré  d’urgence  pour  éviter  l’exode  d’une 
belle  jeunesse. 

Plus  de  vingt  années  d’exercice  professionnel  et  d’activités  extra- professionnelles  diverses 
{conseiller  général,  président  de  la  caisse  d’allocations  familiales  et  de  plusieurs  organismes 
économiques  et  sociaux),  plus  de  vingt  années  de  vie  active  au  setn  du  département,  jour 
après  jour,  m’en  ont  fait  connaître  tous  les  besoins* 

Âu  cours  des  trois  ans  de  cette  législature*  j’ai  lutté  sur  le  plan  national  avec  mes  collègues 
parlementaires  :  M*  le  sénateur  Bonnet  et  M.  l'abbé  Viallet  pour  aLLïroV  Inattention  des  Pouvoirs 
publics  sur  la  situation  exceptionnelle  de  la  Lozère  qui  exige  des  moyens  exceptionnels. 

Nous  avons  obtenu  des  crédits  importants  pour  la  reconstruction  urbaine  et  rurale,  la 
voirie,  les  adductions  d’eau,  l’électrification  ;  la  mise  en  oeuvre  du  plan  d’expansion  écono¬ 
mique  départemental  et  le  développement  du  tourisme  et  de  l'hôtellerie* 

Ceci  représente  plusieurs  milliards  de  travaux  et  comble,  en  partie,  le  relard  qui  affectait 
l’économie  lozérienne  tout  entière. 

A  la  lumière  de  l’expérience  acquise  et  avec  l’appui  du  conseil  général,  je  poursuivrai  ces 
réalisations  en  exigeant  que  l’Etat  prenne  à  sa  charge  les  dépendes  que  le  département  ne 
peut  plus  supporter,  et  nous  donne  une  aide  substantielle  permettant  d’assainir  nos  budgets 
locaux  et  de  décharger  les  contribuables  lozériens  des  lourds  impôts  qui  les  accablent. 

J’apporterai  une  attention  toute  particulière  au  sort  des  familles  dont  je  connais  les  tâches 
et  les  difficultés.  Dois-je  souligner  que  je  suis  père  de  cinq  enfants  et  que  mon  suppléant,  le 
dévoué  docteur  Gourdon,  conseiller  général  de  Saint-Chèly-d’Apchcr,  e  t  lui-même  père  de 
six  enfants  et  vice-président  des  associations  familiales,. 

Je  suis  prêt  à  poursuivre  avec  énergie  toutes  ces  œuvres  d’intérêt  général,  et  prêt  égale¬ 
ment,  comme  je  fai  fait,  à  répondre  à  toutes  les  requêtes  justifiées,  notamment  des  anciens 
combattants  et  victimes  de  guerre,  petits  retraités,  vieux  travailleurs  salariés,  etc. 

La  législature  qui  s’achève  a  été  si  occupée  et  bousculée  par  les  événements  intérieurs  et 
extérieurs  qu'il  n’a  pas  été  possible  de  tenir  partout  des  permanences.  À  la  faveur  de  l’orga¬ 
nisation  nouvelle  et  en  raison  de  l’attribution  d’une  circonscription  déterminée,  je  peux  prendre 
l’engagement  de  tenir  des  permanences  à  intervalles  réguliers  dans  les  différents  chefs-lieux 
de  canton  et  de  visiter  périodiquement  les  communes. 
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Chers  Concitoyens, 

Si  vous  me  renouvelez;  votre  confiance,  ma  fierté  sera  grande  et  j'honorerai  de  mon  mieux 
l'investiture  que  vous  m'aurez  donnée  vo us-mômes. 

Vive  la  France  î 

Vive  îa  République  ï 

Vive  l'arrondissement  de  Marvejoîs  ! 

H.  TREMOLET  de  VILLERS 

Député 

Conseiller  Général  de  la  Lozère 

Docteur  Gabriel  GOURDON 

Conseiller  Général 


2e  CIRCULAIRE 

Mes  chers  compatriotes, 

La  confiance  que  vous  m’avez  manifestée  au  premier  tour  me  place  largement  en  tête 
avec  plus  de  mille  voix  d'avance  (LOIS).  Il  suffisait  de  141  voix  pour  nous  donner  la  majorité 
absolue. 

Au  cours  de  la  campagne,  j'ai  présenté  objectivement  mon  programme.  Si  mes  adversaires 
étaient  honnêtes  et  avaient  suivi  mon  action  parlementaire,  ils  auraient  énuméré  mes  votes 
vrais,  mes  propositions  de  loi  en  faveur  des  exploitants  ruraux,  des  artisans,  des  commerçants, 
des  économiquement  faibles,  des  travailleurs  handicapés,  etc.,  toutes  les  subventions  que  j'ai 
obtenues.  Ils  auraient  dit  aussi  que  la  protection  des  prix  agricoles  par  l'indexation  (loi 
Laborbe)  est  due  au  Groupe  des  mdépendants-paysans,  et  que  mes  travaux  à  l'Amicale  parle¬ 
mentaire  agricole  m'ont  valu  les  remerciements  et  félicitations  de  M*  Goureau,  Président  de 
la  Fédération  nationale  des  exploitants. 

Maïs  M.  de  Chambrun  qui  n’a  pas  d’autre  programme  que  de  s'offrir,  même  a  gros  prix, 
un  siège  de  député,  a  cru  bon  de  recopier  contre  moi  la  profession  de  foi  du  communiste 
Ores. 

J'ai  f dît  la  preuve  de  ses  mensonges. 

Non  seulement  je  n'ai  pas  voté  contre  l'augmentation  de  la  retraite  des  vieux,  maïs  mon 
groupe  a  déposé  des  propositions  de  loi  en  leur  faveur,  et  l'une  d'elles  est  signée  de  moi.  De 
même  pour  la  revalorisation  des  rentes  viagères. 

Comment  aurais-je  pu  voter  contre  les  anciens  combattants  et  les  victimes  de  la  guerre 
alors  que  ce  sont  des  ministres  de  mon  groupe  (Bergasse,  Jacquinot,  Militer,  Temple)  qui  ont 
préparé  et  fait  voter  la  revalorisation  des  pensions  par  le  a  rapport  constant  >5,  et  que  je  suis 
moi-même  orphelin  de  la  guerre  1914-1918  et  combattant  de  la  guerre  1939-1945? 

Gomment  ne  défendrais- je  pas  les  prestations  familiales  alors  que  je  suis  depuis  douze 
ans  Président  de  la  Caisse  d'allocations  familiales  de  la  Lozère? 

Gomment  aurais-je  pu  voter  contre  le  remboursement  à  80  O/Odes  frais  médicaux,  puisque 
cette  question  n'a  jamais  été  soumise  au  vote  de  l'Assemblée?  Mais  j'ai  défendu  devant  les 
conseils  compétents  les  assurés  des  régions  de  montagne  et  notamment  de  la  Lozère,  au 
climat  rude  et  aux  routes  enneigées. 

Non  seulement  je  n'ai  pas  voté  contre  la  suppression  des  abattements  de  zone,  mai  j’ai 
demandé  que  cette  suppression  soit  totale,  parce  que  je  sais  que  le  principe  :  a  à  travail  égal, 
salaire  égal  p  prend  à  ce  sujet  en  Lozère  un  sens  plus  important  qu'ailleurs. 

Les  travaux  parlementaires  que  je  devais  suivre  n'ont  jamais  été  interrompus  longtemps 
pendant  cette  législature  très  chargée*  Mais  je  suis  revenu  en  Lozère  chaque  semaine,  parfois 
pour  vingt  quatre  heures  seulement,  parce  que  là  est  mon  installation,  ma  profession,  mes 
amis,  ma  vie. 
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Oh  vit-il,  lui,  M*  de  Ghambron?  Et  s'il  était  élu,  où  repartirait-il  ensuite?  Dans  les 
Vosges,  où  est  son  usine?  À  Paris?  En  Amérique,  où  sont  ses  intérêts? 

IL  ne  vous  a  pas  dit  qu’il  était  l’homme  des  trusts  (des  mono  prix  et  des  papeteries)* 

li  se  prétend  de  la  démocratie  chrétienne.  Mais  il  a  pour  suppléant  Mlle  de  la  Grange  qui 
s  est  présentée  à  Clermont-Ferrand  en  3936  comme  «  Mendésiste  », 

IL  prend  toutes  les  voix  progressistes  de  son  oncle,  qui  a  toujours  voté  avec  les  commu¬ 
nistes. 

Et  «  il  compte  maintenant  sur  ies  voix  communistes  », 

Lisez  cette  lettre  que  M.  l’abbé  Vîallet,  député  de  la  Lozère,  m’a  adressée  pour  que  vous 
jugiez  sans  aucun  doute  :  votez  sans  équivoque,  malgré  les  mensonges  de  M.  de  Chambrun* 

«  Mon  cher  coi  lègue, 

«  C  est  avec  grand  plaisir  que  je  vous  apporte  mon  témoignage  au  sujet  des  votes  dont 
vous  m’avez  parlé. 

«.  11  est  inexact  en  effet  que  vous  ayez  voté  contre  h  augmentation  de  la  retraite  des  vieux. 
Le  remboursement  à  80  0/0  des  frais  médicaux  par  la  Sécurité  sociale,  n’a  encore  pas  été 
soumis  au  vote  de  l’Assemblée;  vous  ne  pouviez  donc  pas  voter  contre. 

s  Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  demandé  la  suppression  totale  des  abattements  de  zones; 
et  nous  nous  sommes  occupés  ensemble  des  propriétaires  sinislrés. 

«  L  expropriation  des  propriétaires  riverains  du  Tarn  était  demandée  par  eux-mêmes  pour 
le  bien  de  la  batellerie  de  la  Malène. 

«  ,1e  connais  votre  action  sociale  sur  le  plan  parlementaire  en  faveur  des  travailleurs  de 
toutes  classes  puisque  nous  avons  déposé  plusieurs  propositions  de  loi  à  ce  sujet. 

Enfin  comment  pourriez- vous  ne  pas  soutenir  les  justes  intérêts  des  anciens  combattants 
et  victimes  de  guerre  puisque  vous  êtes,  comme  moi,  ancien  combattant  de  la  guerre  1939-J945 
et  orphelin  de  la  guerre  1914-1918  :  ce  qui  nous  rapprochera  toujours  des  déshérités  et  de 
tous  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  vie  ou  par  l’âge* 

a  Recevez,  mon  cher  collègue,  l’assurance  de  toutes  mes  amitiés  et  mes  vœux  et  mon 
appui  pour  votre  élection  que  j’espère  brillante  dimanche  prochain. 

<s  Abbé  Félix  Vîallet 

«  Député  de  la  Lozère.  * 

H.  ÏREMOLET  de  VILLERS 

Avocat 

Conseiller  Général  de  la  Lozère 

Docteur  Gamuel  GOÜRDON 

Conseiller  Général,  —  Maire  d’Albarct  Sainte-Marie 
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